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PREFACE 


DU TRADUCTEUR 

POUR LE TOME SEPTIEME 


B ^âj N a vu dans le Tome précédent les 
troubles affreux dont l’Aragon, la Ca- 
jh talogne & la Valence furent agitées, 
apres la môrt du Roi Don Martin, à 
l’occalïon de la fuccellion au Trône. 
Quoiqu’ils y foient décrits affez au long , jufqu’à 
leur fin , leLeéteur n’eft point encore eiiticrement 
latisfait. Plus ces événemens l’intéreffent, plus il eft 
curieux de connoître parfaitement les droits de tous 
les Prétendans à cette Monarchie , afin de pouvoir 
juger lui-meme dans une affaire fi délicate. Il les 
cherche dans Ferreras, fie il n’en trouve qu’une lé¬ 
gère idée : encore faut-il qu’il mette fon efprit à 
la gene pour la découvrir, & qu’il l’ait continuelle¬ 
ment tendu , de crainte de la perdre de vue. Pour 
remédier à ces inconvéniens, je vais expofer les rai- 
Tome ni. * 
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lonsfur lefquelles chaque Concurrent à la Couronne 
d’Aragon tondoit Tes prétentions. Je rapporterai les 
diflférens moïens que les uns & les autres employè¬ 
rent pour les faire valoir, ne m’étendant que fur 
ce qui n’eft: point dans Ferreras, & ne touchant quë 
légèrement, & qu’autant qu’il le faut pour l’intelli¬ 
gence de ce trait d’hiftoire, ce qui efl raconté par 
cet Auteur. 

Les Compétiteurs étoient au nombre de fept ,cinq 
Princes & deux PrincelTes, qui fortoient tous de la 
Maifon royale d’Aragon. Trois des Princes delcen- 
doient du Roi Don Jayme II. d’Aragon en ligne 
mafeulinei fçavoir Don Alfonfe, Duc de Gandie, 
petit-fils de ce Roi, & fils de l'Infant Don Pedre ; 
Don Jayme , Comte d'Urgel, fils de Don Pedre, 
auffi Comte d’Urgel, & petit-fils de l’Infant Don 
Jayme, qui avoir reçu ce Comté du Roi Don Al¬ 
fonfe IV, fon pere, fils & fucceflëur du Roi Don 
Jayme II. & Don Frédéric, Comte de Lune, fils na¬ 
turel , mais légitimé de Don Martin , Roi de Sicile, 
petit-fils de Don Martin, defrnier Roi d’Aragon. Les 
deux autres étoient Don Ferdinand , Infant de Caf. 
tille, & Louis d’Anjou, Duc de Calabre 6c Comte 
de Guife. Ils prétendoient à la Couronne par leurs 
meres, le premier comme fils de Dona Eléonore, 
Reine de Caftille, foeur aînée des deux derniers Rois 
d’Aragon , Don Jean 6c Don Martin, 6c fille du Roi 
Don Pedre IV. Le fécond fondoit fon droit fur ce 
qu’il étoit fils de Dona Yolante , Reine de Naples, 
fille de Don Jean pénultième Roi d’Aragon. Enfin 
les deux PrincelTes étoient la meme Dona Yolante, 
mçredu Duc 4e Calabre, & Dona Ifabelle femme du 
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Comte d’Urgel, & fille du Roi Don Pedre IV. Ce 
feul expofé luffit pour faire connoître à quel degré 
chaque Prétendant tenoit à la Maifon Royale d’A¬ 
ragon, & à la perfonne du dernier Roi. Aurefte, 
on peut, fi l’on veut, voir l’arbre généalogique qui 
eft dans les Révolutions d’Efpagne du Pere d’Or¬ 
léans , d’où j’ai tiré la meilleure partie de ce qui 
précédé, comme appartenant de droit à mon fujet. 

Malgré la proche parenté des deux Princeflés, 
Dona Yolante & Dona Ifabelle , avec le dernier 
Roi d’Aragon, puifque l’une étoit fa fœur, & l’au-. 
tre Ci nièce, on ne fit pas grand cas de leurs pré¬ 
tentions. Elles citèrent cependant l’exemple de 
Dona Pétronille , qui avoir fuccedée en l’année 
1137. à l a couronne d’Aragon , apres la mort du 
Roi Don Ramire II. dit le-Moine fonpere, & qui 
avoit porté ce Roïaume dans la Maifpn des Comtes 
de Barcelonne par fon mariage avec le Comte Don 
Raymond V. Elles cherchèrent aufli à fe prévaloir 
de la décifion des Jurifconfultes en faveur de Dona 
Confiance, lorfque le Roi Don Pedre IV. fon pere, 
qui n’avoit point encore d’enfans mâles voulut lui 
affiner le trône, au préjudice de l’Infant Don Jayme 
frere du meme Don Pedre, & de la déclaration que 
ce Roi rendit en conféquence le vingt - troifiéme 
jour de Mars 13 47. mais on leur oppofoit la Loi &c 
l’ufage que le Roi Don Jayme I. avoit introduits par 
fon Teftament, en excluant de la fuccelïlon àla cou¬ 
ronne toutes les femmes, tant qu’il y auroit un mâle 
collotéral iflu du Sang roïal d’Aragon. En vain elles 
objeéloient que le Roi Don Jayme I. n’avoit pu faire 
cette fubfiitution par fon Teftament, aïant donné 
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de (oïl vivant à l’Infant Don Pedre fon fils, les Roïau» 
mes d’Aragon & de Valence , & le Comté de Bar- 
celonne » on leur répondoit que le Teftament de ce 
grand Roi étoit anterieur à la donation , & que Don 
Jayme I, étoit en droit d’y inférer cette claule, puif- 
qu’il régnoit encore alors , & autorifé à déroger par 
la à l’ancienne & prétendue coutume, qui permet- 
toit aux femmes de monter fur le Trône, en vertu 
de ce qu’il avoit tant contribué par fes conquêtes à 
aggrandir la Monarchie Aragonnoife. On ajoutoic 
-qu’il n’etoit plus permis de s’écarter de cette difpo- 
fition, parcè que tous les Rois qu'il y avoit eu en 
Aragon depuis Don Jayme I. jufqu’à Don Martin , 
l’avoient confirmée par leurs Teftamens, & que ce 
n’étoit même qu'en conféquence de cette fubflitu- 
tion, que plufieurs d’entr’eux étoient montes fur le 
Trône i en forte qu'elle avoit toute la force qu’on 
pouvoit exiger pour la regarder comme une Loi &c 
un ufagq immuable. A l'égard du Roi Don Pedre 
IV. on prétendit que ce Prince , en déclarant Dona 
Confiance fa fille habile à fuccéder à la Couronne, à 
l’exclufion de l’Infant Don Jayme fon oncle, n’avoic 
écouté que la haine pour l’Infant Ion frere, & que 
fon amour paternel. On foutint qu’il étoit lui-même 
convaincu de l’injuflice de ce procédé , quoiqu’il eût 
pour lui l’approbation de plufieurs fameux Jurif- 
confultes, qui, partifans des anciens ufages, étoient 
fans douté charmés d’avoir occafion de les remettre 
en vigueur , fans s’inquiéter même s’ils étoient réels 
ou non , &: de flater en meme-tems le Roi Don Pe¬ 
dre. Son Teftament qui fut fait en l’année 1379. 
étoit la pièce fur laquelle on fonçloit cette opinion. 
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* parce que ce Prince, à l'exemple des Rois Tes prc- 
dccefleurs, y exclue les femmes de la fuccefîion au 
Trône, ordonnant que fes fuccefleurs feroient l’In¬ 
fant Don Jean & fes defcendans mâles nés en légi¬ 
time mariage, à leur défaut l’Infant Don Martin , 
fes fils, fes petits-fils, & arriéré petits-fils > & en cas 
qu’ils manquaient les uns 8c les autres, le fils qu’il 
poùYroit laifïer de la Reine Sfortia fa femme. 

Les Ambafladeurs Caftillans 8c les Agens de l’In- 
fànt Don Ferdinand, qui étoient guidés par unecon- 
fultation de Vincent Arias de Valbuéna, Evcque de 
Plafencia,& fameux Jurifcoufulte, prirenr une route 
toute oppofée pour détruire les prétentions des deux 
Princefles. Ils commencèrent par révoquer en doute 
que la Reine Dofîa Pétronille eut pû fuccéder de 
droit à la Couronne d’Aragon : Enluite ils infinue- 
rent que cela pe s’étoit fait que pour le bien réci¬ 
proque des Aragonnois & Catalans, dont les intérêts 
le trouvèrent par-là réunis à perpétuité } mais ils 
foutinrent que le Droit commun y étoit contraire, 
8c que Dona Pétronille étoit par fon état incapable 
d’occuper le Trône. Ils ajoutèrent que le Roi Don 
Alfonle fon fils n’avoit pu fubftituer par fon Tefta- 
ment le Roïaume d’Aragon , le Comté de Barce- 
lonne , 8c fes autres Domaines à fà fille, au défaut de 
poftérité ipafculine 1 parce que cettedifpofition étoit 
oppofée au droit d’Aragon, 8c au bien public, lef 
quels ne permettoient pas que la Couronne tombât 
en la puiuance d’iine femme, qui étant un enfanc 
& un mineur perpétuel ne peut gquverner un Etat. 
Ils dirent que ç’avoit été pour cette raifon que le 
Roi Don Jaymc I. avoit fait une fubftitution en fa^ 
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veur des mâles, & ils s’efforcèrent de prouver que 
bien loin de donner par-là atteinte aux Loix & aux 
ufages du Roïaume, il n’avoitfait que les confirmer. 
De-là ils conclurent que les P rince fies Dona Yo- 
lante & Dona Ifabelle ne pouvoient en aucune 
maniéré difputer la Couronne aux autres Concur- 
rens. Enfin ils prétendirent que quand meme il fe¬ 
rait vrai que les femmes puflent fuccéderà la Cou¬ 
ronne , ce ne pouvoit jamais être qu’après l’extinc¬ 
tion de tous les mâles fortis du Sang roïal, com¬ 
me il étoit facile d’en juger par ce qui s’étoit pra¬ 
tiqué en dernier lieu à l’égard du Roi Don Martin, 
qui avoit été appellé au Trône , & reconnu par le 
mffrage des trais Nations, apres la mort du Roi 
Don Jean fon frere i préférablement à l'Infante 
Dona Jeanne fi nièce, fille aînée de celui - ci, Sc 
Comteflè de Foix , qui s’étoit cependant portée 
héritière de la Couronne. 

Quand on eut ainfi combattu & détruit les pré¬ 
tentions des deux Princeffes, il n’y eut plus que les 
cinq Princes qui refterent fur les rangs. Avant que 
l’on eût pris des arrangemens pour terminer ce 
grand Procès, le Duc de Gandie qui étoit dans un 
âge trcs-avancé, dépécha vers le Parlement de Ca¬ 
talogne un Gentilhomme avec des Lettres Paten¬ 
tes , par lefquelles il montrait le droit qu’il croïoit 
avoir au Trône. Il difoit qu’on ne pouvoit douter 
que la Couronne ne lui appartînt légitimement , 
fur-tout en vertu de la fubfHtution portée par le 
Teftament du Roi Don Jayme I.dit le Conquérant, 
parce que toute la poftérité mafeuline & îégitimç 
de ce Prince en ligne direéte, aïant fini en la per- 
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Tonne du Roi Don Martin , on devoit, fuivant 
l'intention de Don Jayrae I. le Conquérant, recon- 
noître pour Roi, celui qui iflix de Ion fang par les 
mâles , & en légitime mariage, avoit l'avantage de 
le toucher de plus près. Il faifoit enfuite oblerver 
qu’il l’emportoit par-là fur tout Tes Competiteur 9 , 
parce que né de l'Infant Don Pedre, fils légitime 
du Roi Don Jayme II. il avoir eu pour bis-ayeul le 
Roi Don Pedre III. aux defcendans de qui le Roi 
Don Jayme le Conquérant Ton pere avoit fubfti- 
tué les Roïaumes d’Aragon & de Valence, avec le 
Comté de Barcelonne > qu'il étoit neveu du Roi 
Don Alfonfe IV. coufin germain du Roi Don Pe¬ 
dre IV. & oncle à la mode de Bretagne des deux 
derniers Rois, Don Jean & Don Martin j & qu'a 
tous ces titres il étoit facile de connoitre combien 
Tes prétentions étoient mieux fondées que celles de 
tous Tes Concurrens. C'étoit-là en general la fub- 
ftance de la Requête qu’il envoya de Gandie le deu¬ 
xième jour de Septembre de l’an 1411. au Parle¬ 
ment de Catalogne, qui n'y fit aucune réponfe , 
ne voulant point s’arroger le droit à lui feul de 
prononcer fur la validité de fes moïens. , 

Le j de Mars de l'année fuivante, ce Duc étant 
mort, Don Alfonfe Ton fils. Comte de Dénia & de 
Ribagorce, Ce porta pour heritier de tous fes biens, 
& de fes prétentions. Don Jean,Comte de Prades, 
oncle du Comte de Dénia, & firere du feu Duc, 
crut alors pouvoir reclamer la Couronne par pré¬ 
férence à fon neveu, fous prétexte que comme la 
reprcfentation n’avoit point lieu fuivant les Loixdu 
Pais, il fuccédoit aux droits de fon frere aîné, parce 
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qu’il touchoit de plus près que Ton neveu à la Tige 
Roïale. Il envoya en conféquence Tes Procureurs à 
Cafpé, où le procès touchant la fucceflîon à la 
Couronne devoir être jugé définitivement ; mais il 
ne tarda pas à être déboute de fa demande. On dé¬ 
clara que du jour de la mort du Roi Don Martin , 
les droits personnels croient devenus héréditaires , 

{ >arce que la. fucceflîon ayant été ouverte dés-lors, 
es enfans ne pouvoient être privés d’un bien que 
leur pere leur aurait tranfmis, fi Ion bon droit le 
lui avoit fait adjuger fur le champ. 

Quoique le nouveau Duc de Gandie fut par-là 
maintenu contre Ion oncle, il n’en eut pas plus de 
fucccs dans fa prétention au Trône. Sa qualité d’ar- 
riere petit-fils de Roi, ou fi l’on veut de petit-fils, 
comme représentant le feu Duc Son pere , en ligne 
direéle & mafculine, fit d’abord quelque imprcflion i 
mais les Avocats de Don Jayme , Comte d’Urgel, 
prouvèrent que dans les fubftitutions les defcendans 
mâles de la branche aînée, excluent toujours ceux 
de la branche cadette, & que par confisquent le Duc 
d’Urgel, qui fortoit en droite ligne du Roi Don 
Alfonfe IV. devoit abfolument être préféré au Duc 
de Gandie, qui delcendoit de l’Infant Don Pedrë 
frere cadet de ce Roi. 

On ne put fe refufêr à ces raifons ; mais le Comte 
d’Urgel n’en avança pas plus Ses affaires. Du vivant 
du feu Roi, il avoit fait inutilement tout ce qu’il 
avoit pu, pour engager ce Prince à lui affurer la 
Couronne. Laurent de Valla rapporte, que la Con> 
teffe fa mere & l’Infante Dona Ifabelle fa femme , 
allèrent trouver le Roi Don Martin d’Aragon, lorfi- 

qu’on 
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quon eut défefperé de fa guérifon, & lefupplierent 
de déclarer le Comte d’Urgel fou Héritier au Trône, 
afin de décharger la conlcience , & de prévenir les 
maux dont la Monarchie étoit menacce. Il ajoute 
que la Comtefle, furieufe de ne rien obtenir parles 
follicitations & fes prières, prit le Roi à l’eftomac 
un jour qu’il étoit très-afioupi, & lui cria que la lue- 
ceflion à la Couronne appartenoitau Comtefonfils, 
& que c’etoit contre toute raifon & juftice qu’il vou¬ 
loir l’en'priver} mais le Roi le contenta de lui ré¬ 
pondre qu’il n’en croi'oit rien, & au même inftanc 
Don Guillaume de Moncada, & un des Confeillers 
de Barcelonne s’étant approchés du lit, retirèrent la 
main de laConuefle, & lui dirent d’avoir pour le 
Roi le relpeéfc qui lui étoit dû. Lorfque le Roi Don 
Martin furm-on, le Comte aulfi violenr que fa merb 
voulut d’abord Te faire rcconnoître de force. Il cher¬ 
cha à femer par-tout la divifion ; il prit les armes " 
appclla les Anglois à fon fecours, & follicita même 
l’appui du Roi de Grenade. Quoiqu’on trouvât le 
moyen de lui réfifter, & même de réprimer fon au¬ 
dace, avec des Troupes Caftiltannes que le Gou¬ 
verneur d’Aragon fit demander à l’Infant Don Fer¬ 
dinand, il commit lui & fes Parafons de Ci grands 
excès , qu’il fe rendit odieux à tout le mondé ; 
meme aux Catalans, qui avaient paru au commen¬ 
cement portes pour lui. On eut horreur de voir qu’il 
vouloir s’ouvrir un chemin au Trône, & s’y afTeoir 
avec, fon épée teinte du fang des Sujets & de fes 
Compatriotes i &de-là vint peut-être que l’on écoc ta 
favorablement à Cafpé, tout ce qu’on allégua con¬ 
tre lui, pour prouver, que quoiqu’il fortît en ligne 
Tome FIL * * 
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dire&e 2c mafculine du Roi Don Pedre IV. fils fie 
fucceffeur du Roi Don Jayme II. il étoit un parent 
trop éloigné du feu Roi Don Martin, pour devoir 
le remplacer. Ses Avocats eurent beau appuyer fur 
ce que le feu Roi Don Martin l’avôit fait Gouver¬ 
neur Général & Connétable du Royaume , deux 
Charges qui ne fe donnoient communément qu’aux 
plus proches parens de la Famille Royale, 2ç même 
qu’aux fils aînés de Roi, ou à ceux qui étoient de£ 
tinés pour le Trône , les Agens de l’Infant Don 
Ferdinand firent voir que le Roi Don Pedre IV, 
étant parvenu à la Couronne comme fils aîné du 
Roi Don Jayme IV. en avoit exclu fes autres frere? 
& leurs defeendans, pour tout le tems quç fa porté-, 
rité fubfifteroit. Pour montrer d’ailleurs que l’on ne 
devoit rien inférer de ce que le Comte Don Jayme 
avoit été revêtu par le Roi Don Martin des deux 
premières Chargés de l’Etat, ils rappellerent la ré-, 
ponfe que ce même Roi avoit faite à la Comtefle 
Douairière d’Urgel, quand celle-ci fe porta à la vio* 
lence dont j’ai parlé. 

Comme le Comte de Lune étoit trop jeune pour 
foutenir fes droits avec toute la force qui conve-, 
noit, des Députés des Parlemens d’Aragon, de Ca¬ 
talogne & de Valence fe rendirent à CaTpé , afin de 

E rendre foin de fes intérêts. Ils repréfenterent que 
; Roi Don Martin fon grand-pere l’ayant légitime 
par Lettres données à Barcelonne le 14 d’Avril de 
l’an 1409. à la priere de Don Martin, Roi de Si, 
cile, l’avoit lui-même mis au nombre des Compé, 
titeurs, quand on avoit agité en fa préfence , dans 
cette même année, l’affaire de la fuccelfion à la Cou- 
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ronne d’Aragon , très-peu de tems apres Ton ma¬ 
riage avec Dona Marguerite, petite-fille de Don 
Jean, Comte de Prades, fireredeDon Jayme, Com¬ 
te d’Urgel. De-li ils voulurent inférer, que le Roi 
fon aïeul l’avoit lui-même reconnu capable de lui 
fuccéder, & que le défaut de naiftance ne pouvoit 
par conféquent lui être préjudiciable en aucune ma¬ 
niéré , ayant été réparé par le Roi Don Martin d’A¬ 
ragon , & enfuite par le Pape Benoît XIII. Ils cher¬ 
chèrent auffi à réveiller en fa faveur l’affe&ion que 
l’on avoir eue pour le Roi de Sicile fon pere, à qui 
l’on écoif redevable du recouvrement de la meil¬ 
leure» partie de la Sardaigne ; mais tout ce qu'ils pu¬ 
rent dire & faire fut inutile. 

Quelques-uns répondirent, que pour pouvoir re¬ 
garder T)ori”TféderiC comme fils naturel, il falloir 
commencer par démontrer, qu’il écoir né d’une 
femme qui n’avoit eu commerce qu’avec le Roi 
Don Martin de Sicile, Sc que fon pere n’avoit point 
eu dans le même-tems d’autres concubines, ce qui 
n’étoit pas polfible, puifque Don Frédéric avoit une 
fœur de fon même âge , appellée Dona Eleonore. 
D’autres ajoutèrent qu’on ne devoir d’ailleurs re¬ 
garder la démarche du feu Roi d’Aragon,c|uecom¬ 
me une tentative hazardée par quelque vue politi¬ 
que , parce qu’en légitimant Don Frédéric Ion pe¬ 
tit-fils, il avoir déclaré expreflement qu’il n’enten- 
doit point le rendre habile à fuccéder dans les 
Royaumes d’Aragon, de Valence, de Sardaigne, 
de Corfe & de Maïorque, ni dans les Comtés de 
Barcelonne, Rouflîllon & Cerdagne, mais feulement 
dans tout ce que le Roi Don Martin de Sicile fon 
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pere lui laiflêroit, foie par Teftament ou par do-" 
nation, fans préjudicier en rien toutefois aux enfans 
légitimes que le même Roi de Sicile pourroit avoir. 
Pour prouver la fageiTe de cette reftriétion, on cita 
J’ufage & la loi reçue dans le Royaume de Valence, 
où la légitimation d’un fils né d’un commerce dé¬ 
fendu eft de nul effet. On obferva auffi que Don 
Martin, Roi de Sicile, n’avoit point compté non 
plus, en demandant à fon pere cette légitimation, 
d’être autorifé par-là à transmettre fon Royaume 
& fes droits à Don Frédéric fon fils, & que tout 
fon but étoit de pouvoir lui biffer, cotffme il le 
fit par fon Teftament, le Comté de Lune, 1 » Sei¬ 
gneurie de Ségorbe, & d’autres Etats qu’il avoit 
eus de la fucceffion de la Reine Dona Marie fa 
mere, fille & héritière univerfelle de Don Loup, 
Comte de Lune. Pour ce qtli étoit de la légitimation 
faite par Benoît XIII. le vingtième jour du mois 
d'Août de l'an 1410. dans la Tour appellée d’el 
JRey du Roi, hors des murs de Barcelonne, après 
la mort de Don Martin, Roi d’Aragon, on lou- 
tint & on prouva que ce Pape ne s’étoit propofé 
par-là que de mettre Don Frédéric & fa poftérité en 
état d’occuper le Trône de Sicile , en cas que le 
faint Siège dont ce Royaume étoit un Fief, & au¬ 
quel Benoît XIII. prétendoit qu'il étoit dévolu par 
la mort des deux Rois du nom de Martin, pere 8c 
fils, jugeât à propos de le lui accorder. * Enfin 

* M. d’Egli dans fon Hiftoire des Rois des deux Siciles, de la Maifon 
de France, femble reprocher i Don Martin, Roi d’Aragon, de s’être 
remis en poHelGon du Royaume de Sicile, après la mort du Roi Don 
Martin fon fils, nonobfiant les dernieres dit polirions de celui-ci, 6c les 
Lettres de légitimation «ju’ii avoit accordées à Don Frédéric fon petit 
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on démontra que les Aragonnois, Catalans, & Va¬ 
lenciens ne dévoient pas avoir plus* de déférence 

{ jour un pareil droit, que les Siciliens, qui bien 
oin de le reconnoître , avoient envoyé protefter, 
de même que les autres Infulaires, qu’ils recevraient 
pour leur Roi, celui qui aurait les luffrages des trois 
Parlemens. 

Malgré tout ce qu’on avoit allégué contre les 
deux Princefles Dona Yolante & Dona Ifabelle, la • 
Reine Dona Yolante d’Aragon, mere de la pre¬ 
mière , & veuve du Roi Don Jean, n’abandonna pas 
les intérêts de Louis d’Anjou fon petit-fils, Duc de 
Calabre. Elle fut d’abord fecondee par le Roi de 
Frartce , qui envoya à cet effet des ÀmbafTadeurs ; 
mais ceux-ci ayant recufé quatre des neuf Juges, à 
la décifion defquels les crois Parlemens étoient con¬ 
venus de s’en rapporter, ils ne voulurent point pa¬ 
raître à Cafpé, où cette grande affaire devoir être 
décidée. Topt ce qu’ils firent, fe réduifit à expofer 
le fujet de leur ambaffade aux Parlemens d’Aragon 
ôc de Catalogne, avant l’AfTemblée de Cafpé > à 
protefter quefuivant l’examen que le Roi leur Maî¬ 
tre avoit fait faire des copies des Teftamens des 
Rois, prédéceffeurs de Don Martin, par des hom¬ 
mes trcs-fçavans en Droit Canon & Civil, il étoit 
confiant que la Couronne d'Aragon appartenoit au 
Duc de Calabre > &: à faire envifager, qu’en la dé¬ 
férant à ce Princç, il en réfulteroit de grands avan« 
tages pour la Monarchie, par la réunion des Roïau- 

fils. Il veut queç’ait été en vertu du Teftamentdu Roi Don Frédéric 
premier) mais Zurita aflure que le Roi r Don Martin de Sicile avoit infti- 
tué, par fon Teftamem,t’Aragonnois fou pere héritier de ce Royaume, 
pomme il l’ctoit de plein droit, 
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mes de Jérufalem & de Sicile, du Duché d’Anjou , 
& fur-tout du Comté de Provence qui avoir appar¬ 
tenu anciennement aux Rois d’Aragon , & par l’é¬ 
troite alliance qu’il y auroit pour toujours entre les 
Royaumes d’Aragon & de France. A leur défaut 
la Reine Dona Yolante, grand’mere du Duc de 
Calabre, envoya des Agens àCafpé pour foutenir 
en fon nom les droits de fon petit-fils ; mais elle 
eut le chagrin de voir toutes fes efpérances s'é- 
diplèr. Les Ambafladeurs Caftillans & Agens de 
l’Infant Don Ferdinand repréfenterent, que puif- 
qu’apres la mort du Roi Don Jean, la Reine Dona 
Yolante de Sicile & ta Comtefle de Foix fa focur 
aînée , toutes deux filles de ce Prince, avoient’été 
privées du Trône, comme femmes & incapables de 
régner, dans le tems que Louis d’Anjou, Duc de 
Calabre, n'étoit ni né, ni meme conçu , on voïoic 
clairement que ce jeune Duc nepouvoit prétendre 
a la Couronne, ni par repréfentation , ni par lui- 
meme, le feeptre étant pafle à Don Martin font 
oncle , qui en mourant le tranfmettoit de droit a 
Ion plus proche parent légitime, majeur, & en état 
de gouverne*. A cette occafion ils citèrent l'exem¬ 
ple de Don Jean IL Roi de Caftille, qui fur l’avis 
des plus fameux Jurifconfultes de lès Etats, ne vou- 
loit point dans le cas prélent entrer en concurrence 
avec l’Infant Don Ferdinand Ion oncle, quoiqu’il 
fît fils du frere aîné de cet Infant, uniquement en 
confidération de ce qu’il étoit mineur , & à un dé- 
gré de parenté plus éloigné que fon oncle, du Roi 
Don Martin d’Aragon, comme il l’avoit fait noti¬ 
fier aux Parlemens d’Aragon ôc de Catalogne. De-U 
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ils concluoient qu’il n’y avoit que l'Infant Don Fer¬ 
dinand qui eût droit à U Couronne , parce qu’étant 
fils d'une firur confangüine & utérine des Rois Don 
Jean & Don Martin, il touchoit de plus près au 
dernier Roi, que le fils de la nièce , & par confis¬ 
quent que tous les autres Prétendans. Ils ajoutè¬ 
rent encore que c’étoit meme le fentiment du feu 
Roi Don Martin , qui avoit lui-même décidé la 
queftion, en déclarant, quand on agita devant lui 
l'affaire delà fucceffion au Trône, comme Laurent 
de Valla le rapporte, que Don Ferdinand, Infant 
de Caftille, avoit, en qualité de Ton plus proche pa¬ 
rent , des droits plus notoires & mieux fondés que 
ceux du Comte a’Urgel & du Duc de Gandie, & de- 
voit être préféré non-feulement à ces deux-ci, mais 
au Duc de Calabre, qui n'étoic que fon petit neveu. 

Sur ce fondement, l’Infant Don Ferdinand, qui 
ne doutoit nullement de la juftice de fà caufe, n’eut 
pas plutôt appris la mort du Roi Don Martin foi» 
Oncle, qu’il le porta fon héritier. Quelque teins au¬ 
paravant le Roi Don Martin lui avoit envoyé pro- 
pofer une entrevue à Sarragoffe, & Alvare Garcic 
de Sainte Marie, Auteur contemporain, affine que 
ce fut à defTein de prendre enfemble des mefures 
pour lui affiner le Trône comme a fon plus proche 
parent, en cas qu'il mourût fans enfant légitime ; 
mais la mauvaife fanté du Roi, & les grandes occu¬ 
pations dç l’Infant, qui faifoit alors le fiége d'Au- 
téquéra , la principale place frontière du Roi de 
Grenade du côté des Etats de Caftille, ne leur per¬ 
mirent point d’aller au rendés-vous. Quand le Roi 
Don Martin fut mort , l’Infant Don Ferdinand, 
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qui en reçut la nouvelle à Antéquéra, déclara danf 
fon Camp , apres avoir fait la conquête de cette 
Ville, qu’il acceptoit l’héritage de tous les Royau¬ 
mes 8c Etats qui formoient la Monarchie Aragon- 
noife , 8c qui lui étoient dévolus de plein droit. 
Voici la teneur de l’aéte qu’il fit dreffer en confé- 
quence. 

» Je, Don Ferdinand Infant de Caftille , Sei- 
» gneur de Lara, Duc de Penafiel, Comte d’Al- 
» buquerque 8c de Maïorga, 8c Seigneur de Caftro 
m & de Haro, vous fais fçavoir , à vous Prélats, 
» Comtes, Riches-hommes, 8c Chevaliers , qui êtes 
» avec moi danscetteVille Sc ce Camp d’Antéquéra 
» pour la guerre contre les Maures, que je fuis le 
» plus proche parent, l’héritier légitime de la Cou- 
» ronne , 8c Maifon Royale , des Royaumes , Prin- 
» cipautés , Duchés , Comtés , Seigneuries, Villes, 
» Terres , 8c biens meubles 8c immeubles d’Ara- 
» gon, 8c qu’ils m’appartiennent de droit, com- 
» me je fuis réfolu de le prouver en tems 8c lieu 
v devant qui il conviendra , 8c ainfi que je le dois, 
» toutes fois 8c quantes j’en ferai requis. Dans cette 
» perfuafion je vous découvre mon cœur par ces Pré- 
» fentes, 8c par ce monument authentique 8c en for- 
» me de mon droit , à vous 8c à tous autres qui 
» pourroit avoir connoifTance de cette pièce , de 
» même qu’aux Royaumes, Principautés,Duchés, 
» Seigneuries , Ifles 8c Terres d’Aragon i je vous 
» déclare 8c notifie mon intention , en vous faifant 
» fçavoir que j’ai accepté 8c que j’accepte ledit hé- 
» ritage, 8c les Royaumes d’Aragon,de Valence, 

» de Maïorque, 8c de Sicile.appelles Trinacrie 8c le 

Comté 
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*> Comté de Barcelonne , avec tous les autres Du- 
»> chés. Comtés, Seigneuries, Ifles, Terres 8c biens 
*> meubles 8c immeubles que ladite Couronne 6c 
» Maifon Roïale ont pofledés 8c pofledent , en un 
» mot tout ce qui leur appartient ou pourra appar- 
*» tenir, de quelque maniéré que ce Toit, parce que 
» l’héritage 8c tout ce qui eft mentionné ci-deflus , 
•> font à moi, comme au plus proche parent du feu 
» Roi Don Martin, 8c de ladite Couronneôc Mai- 
» fon Roïale , 8c à l’héritier univerfel du meme 
» Roi pour tout ce qui eil marqué précédemment. 
» Je requére en conféquence une, deux 8c trois fois, 
» avec toute l’inflance que je puis , 8c que mon 
» droit exige, 8c dans la meilleure forme 8c maniéré 
"'que je dois , tous les Prélats , Ducs , Comtes, 
» Vicomtes, Gentilshommes, Chevaliers 8c Gou- 
« verneurs, tous les Jurats, Confuls 8c Tribunaux 
*> de Juftice 8c toutes les Cités , Villes 8c Places des 
»» fufdits Royaumes 8c fufdites Terres d’Aragon, de 
*» me remettre ledit héritage, 8c de m’en donner la 
*> pofTeflïon naturelle 8c Civile, réellement 8c d’e£ 
*> ret, comme je fuis prêt 8c difpofé à la recevoir 
” en perfonne, le plutôt qu’il me fera poflïble, 8c 
” à envoyer mon Procureur avec des pouvoirs fuffi- 
» fans pour tout ceci. Er attendu que j’ai écé oc- 
*> cupé, 8c que ie le fuis encore «ans la guerre 
* contre les Mahométans, i“ nem i s déclareYde la 
*> fainte Eglife notre M‘‘ e univerfelle, de la faintè 
«. Foi Catholique 8c *ie tout le Peuple Chrétien \ 
» que le Roi de Caftille 8c de Léon , mon Seigneur 
*> 8c frere, avoir projetté 8c commencé cette guerre , 
*» ayant ramafTé à cet effet destréfors, 8c fuit pro- 
Tom Vil, ttt 
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» vifion de tout ce qui lui étoit néceflaire pour ht 
« poufler avec vigueur ; qu’il m’a laifle la tutelle 
» du Roi Ton fils, mon Seigneur & neveu, avec le 
» Gouvernement de Tes Royaumes * & que j’ai été 
» Sc fuis forcé de continuer cette guerre , tant 
» en confidération de l’étroite parenté qu’il y avoit 
» entre le feu Roi de Caftijle & moi, & de la fidé r 
»» lité & de l’attachement que je dois au Roi fim 
» fils mon Seigneur & neveu , que pour répons 
» dre à la confiance qu’il tn’a témoignée en me 
» nommant Tuteur & Gouverneur de fes Royau- 
» mes : je ne puis partir fi-tôt d’ici pour aller dans 
» les Royaumes, Seigneuries, Iiles. & Terres d’A r 
» ragon, fans qu’il en réfultât un grand préjudice 
» pour le Roi mon Seigneur, & pour les fidcles 
» Chrétiens qui pourfuivent ici avec moi la fèéte 
*> & l’Alcoran de Mahomet en combattant pour la 
Loi de Jefus - Chrifl. Toutes ces confédérations 
» m’engagentdonc à faire devant vous,comme en 
» préfence de perfonnes nobles & de probité , la 
» fufiiite déclaration , acceptation & réquifition , 
v proteftant une , deux & plufieurs fois, que j’en- 
»> tens que mon droit foit maintenu & confervé par- 
» deflus tout, pour moi & pour mes héritiers. Je 
» promets apfli de partir au plutôt & le plus promp- 
» temeot qu*il me f er j ppflible, avep la grâce de 
» Dieu , & daller les Etats d’Aragon faire de 
>> nouveau en perfonne, ladite réquifition & pro- 
» tçftation,& tout pe qu’un Héritier légitime &vé- 
?> ritable doit faire de droit &. de fait à l’égard dç 
» toutes les çhofes mentionnées ci-deflus, & de cha- 
t? (une d'elles en particulier. Ainfi je vous priq &: 
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» vous fomme de m'être témoins de l'acceptation , 
* » jréquifition, demande & proteftation que je fais 
» devant vous, & j’exige des Notaires qu'ils me dé- 
» livrent des expéditions lignées & en bonne forme 
.» du préfent Aéle, autant & toutes les fois que j'en 
» aurai befoin pour la confervation de mon droit 
» & de celui de mes héritiers. Fait dans le Camp y 
» devant la Ville d’Antçquéra, le Mardi trentième 
» jour de Septembre de l’année 1410. de Jefus- 
« Chrift. «Tel fut l'Aéte que l’Infant Don Ferdi¬ 
nand fit faire en préfence des .Maréchaux Diégue.de 
Sandoval, & Pierre Gonçalez de Herréra > de Jean 
de Sotomayor, Gouverneur ou Adminiftrateur de la 
Grande Maîtrife d’Alcantara j du Dofteur Alfonfe 
Fernandez d’el Caltilta, & de Ferdinand Vazquez, 
Chancelier du même Infent, ldquçls lignèrent tous 
comme témoins. On le trouve dans Z.urita, au Liv. 
XI. de fes Annàles, Par. 3. Ch. 9. & comme il s'agit 
d’un événement fi fingulier, j’ai cru /aire plaifir au 
Leéteur, en lui donnant ici la Traduction de cette 
nièce, qui fait juger de l’efpérance & confiance que 
l'Infant Don Ferdinand avoit de réülfir dans là 
prétention. 

Quoique cette acceptation parût être faite en pu-, 
blic & adrelfée à tout le monde, elle relia très fie- 
crette, jufiqu’à ce que les Parlémensd’Aragon , de 
Catalogne & de Valence tinlTent leurs Afiemblées 
afin de prendre les mefiures convenables pour pro¬ 
céder à la décifion juridique d’unes fi grande affaire, 
L’Infant l'ayant renouvcllçe & confirmée à Médina- 
d’el-Campo, le quatorzième de Mai de l’année fai¬ 
sante , en préfence de Don Alfonfe-, Evêque de 
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JLéon, Grand Chancelier de Don Alfonfe de Caftil- 
ie , fils de l’Infant} de Don Diégue Lopez de Stu- 
niga , Grand Jufticier ou Bailli de la Maifon du 
Roi de Caftille ; de Don Alfonfe Henriquez, Grand 
Amirante de Caftille, & de Don Guttierre Gomez 
de Tolède, Archidiacre de Guadalajara. Ses Agens, 
Jes Ambaffadeurs Caftillans la notifièrent au Parle¬ 
ment de Catalogne, le huit du mois de Juin fui- 
vant, avec une proteftation en faveur des droits 
de l’Infant & une fommation de donner au plutôt 
à ce Prince la poffelfion civile , naturelle & cor¬ 
porelle des Royaumes & Seigneuries de la Couronne 
d’Aragon, & de le reconnoîtrepour leur Roi & Sei¬ 
gneur naturel, en lui rendant l’nommage, 8t lui prê¬ 
tant le ferment de fidélité, fuivant 4 ’ufage de ces 
Royaumes. Ils remirent en même-tems à ce Parle¬ 
ment des Lettres du Roi de Caftille, datées de Val- 
ladolid du dix-neuviéme jour de Mai de l’an 1411. 
par lesquelles ce Prince invitoit & prefloit les Cata¬ 
lans de déférer à Don Ferdinand (on oncle la fouve- 
raineté, qui luiétoit dévolue de plein droit, comme 
au plus proche parent du feu Roi Don Martin » mais 
le Parlement de Catalogne répondit, que fans avoir 
recours à la voie myftcrieule d’acceptation d’héri¬ 
tage , qui étoit inutile quand on avoit le droit, ôc la 
raifon pour foi, l’Infant auroit pû fe contenter de 
déclarer de bouche, que fa volonté avoir été & étpit 
d'accepter la fucceflîon des Royaumes & Seigneuries 
de la Couronne d’Aragon, qu’il prctendoit liii ap¬ 
partenir. On ajouta qu’on ne pouvoit rien réfoudre 
fur cette affaire, fans la participation & l’agrcment 
des autres Royaumes & Seigneuries, principalement 
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a caufè du grand nombre de Concurrens, dont il 
convenoit d’examiner les droits d’une maniéré juri¬ 
dique , & que tout ce qu’on pouvoit faire pour obli¬ 
ger l’Infant, c’étoit d’accélérer autant qu’il feroit pof- 
lible la décifion de ce procès. 

Au mois de Décembre fuivant, arriva à Alcaniz 
Une autre Ambaflade folemnelle de la part du Roi de 
Caftille & de l’Infant Don Ferdinand Ion oncle. Les 
Ambaffadeurs étoient Don Sanche de Roxaz , Evê¬ 
que de Palence, Don Alfonfe Henriquez, Grand 
Amirante de Caftille , oncle de l’Infant Don Ferdi¬ 
nand , Don Diégue Lopez de Stuniga, Grand Bailli 
de la Maifon du Roi de Caftille.,& les Doéteurs Pierre 
Sanchez d’el Caftillo , Jean Rodriguez de Salaman¬ 
que , & Gonçale Rodriguez de Néyra , Archidiacre 
d’Almaçan. Ayant obtenu audience du Parlement 
d’Aragon , qui ctoit aflemblé dans cette Ville, un 
famedi, feiziéme jour de Décembre, ils préfentérent 
des Lettres du Roi de Caftille qui renfermoient en 
fubftance les mêmes chofes que celles adrefleés au 
Parlement de Catalogne. Dans le difcours qu’ils pro¬ 
noncèrent alors, ils s’étendirent beaucoup fur les 
vertus & les excellentes qualités de l’Infant Don Fer¬ 
dinand , & ils le donnèrent pour un Prince fi accom¬ 
pli , qu’il ne pouvoit manquer de faire la félicite 
des Peuples qui lui feroient fournis. Ils le juftifierent 
en fuite d’avoir fait palier des Troupes dans les Etats 
d’Aragon, & ils protefterent que ç’avoit cté unique¬ 
ment pour s’oppofer aux entreprifes des mal-inten¬ 
tionnés ; & que fi contre fon intention & celle du 
Roi de Caftille, elles avoient commis quelques dé- 
fordres, ils offroient, de la part du Roi leur Maître, 
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& de celle de l’Infant, de les en punir, & de réparée 
les dommages qu’elles auroient faits. Le Parlement 
d’Aragon les remercia très-obligeamment de cette 
offre, & promit de délibérer fur la réponfe qu’on 
feroit. 

On leur déclara en effet dans le mois de Janvier 
de l’année fuivante, que le Parlement d’Aragon ne 
pouvoit alors rien décider touchant le droit que l’In- 
fànt pretendoit avoir à la fucccffion au Trône, à 
caufe des autres Princes qui fe croïoient fondés à la 
lui difputer ; & qu’à l’égard des Troupes qui étoienc 
entrées de Caflille en Aragon, elles fe comportoient 
mieux que les Aragonnois meme, bien loin de don¬ 
ner aucun fujet de plaintes. Enfin on leur protefta 
qu’en casque les autresParlemens ne vouluffent point 
fe prêter à terminer librement l’affaire de la fucce£ 
flon , celui d’Aragon écoit dans la ferme réfolution 
d’ufer de fa prééminence , comme repréfentant le 
principal Etat de la Monarchie, 

Quelque tems après on notifia à tous les Préten- 
dans , que leurs droits feroient examinés &: jugés par 
des personnes de poids , qui s’affembleroient à cet 
effet à Cafpé dans le Royaume d’Aragon, le vingt- 
neuvième jour de Mars de la même année 141a. On 
les avertit en même-tenu qu’il falloir que leurs Am- 
baflàdeurs & Agens, en cas qu’ils en envoyaffent à 
cette Ville , paruflent d’une maniéré décente , & 
avec un habillement honnête. Ainfi lorfque les neuf 
Juges, qui furent choifis pour la décifion de cette 
grande affaire, commencèrent à tenir leurs féances 
dans le lieu indiqué, il s’y trouva, de la part de l’In¬ 
fant Don Ferdinand des Ambaffadeurs , qui fecoiv 
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<!és de ceux du Roi de Caftille, ne négligèrent rien 
pour faire pancher la balance en la faveur. Non con- 
tens de réfuter, comme on l’a vu, tout ce qu’on al¬ 
légua pour les autres Concurrens, ils s'efforcèrent de 
prouver que l’Infant pouvoit & devoir feul hériter 
de la Couronne. Quoiqu’ils convinlTent que les fem¬ 
mes ne pouvoicnt fuccéderau Trône , ifs prétendi¬ 
rent qu’il n’en étoit pas de même de leurs enfans mâ¬ 
les. Pour appuïer ce fyflême, ils citèrent le Tefta- 
ment de plulieurs Rois, qui reconnoilTant l’exclufion 
des femmes,avoient fubftituc les Races mâles de leurs 
filles a celles de leurs fils, fuppofé que celles-ci vinfl 
lent à manquer. Ils cherchèrent meme à tirer parti 
de celpi du,Roi Don Jayme I. dit le Conquérant, 
qui au defaut de poflérité mafeuline delà part de fes 
fils, appelloit à la Couronne les enfans mâles de les 
trois filles, qu’il fubftituoit auffi les uns aux autres , 
fuivant les droits d’aînefTe. On eut beau leur alléguer 
que leur Infant Don Ferdinand n’étoit point du 
nombre des defeendans ou fils compris dans cette 
fubilitution , ils foutinrent que le Roi Don Jayme I. 
n‘étoit point le maître de lier ainfi Jes mains aux 
Rois fes fuccefTeurs à l’égard de leurs defeendans 
par les femmes* que plufieurs de ces mêmes fuccef- 
ieurs perfuadés qu’ils étaient en droit de déroger i 
cett*» difpofition, en avoient fait une pareille en fa¬ 
veur des fils 6c pttîrc_fils de leurs filles j & que tout 
ce qu’on devoir inférer de-la, c’étoit que les mâle? 
fortis de filles dé Roi , 6 c par conféquent l’Infant 
Don Ferdinand , ctoient reconnus habiles à fuccéder 
à la Couronne. Infiftant enfuitc fur ce que ce Prince 
écqit le plus proche parent du dernier Roi d’Ara* 
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gon , ils en conclurent qu’il étoit en cette qualité J 
Ion feul heritier naturel & légitime. A cette occz- 
jfion ils infinuerent que ç’aYoit été à pareil titre que 
le Roi Don Alfonfe II. étoit parvenu au Trône, 
parce (pie la Reine Doha Pétronille fa mere y aïanc 
fuccéde contre tout droit au Roi Don Ramire le 
Moine Ton pere, puifqu’elle en étoit incapable par 
fa qualité de femme, elle ne pouvoir le lui tranfmet- 
tre, ni par Teftament, ni par donation , ni autre¬ 
ment. Ils dirent que la Couronne appartenoit à ce 
Prince , uniquement en confidération de ce qu’il 
étoit petit-fils du Roi Don Ramire, & celui qui lui 
touchoit de plus près par la parenté. A cet exemple, 
dont ils croïoienc pouvoir fe prévaloir, quoique 
dans leur raifonnement on entrevoie plus de fubti- 
lité que de folidité , ils joignirent celui du dernier 
Roi, que les peuple* avoient reconnu par préfé¬ 
rence a tout autre, feulement à caufe de fa qua¬ 
lité de frere &c de parent le plus proche du défunt. 
Comme c’étoit-Ià le principal fondement du droit 
de l’Infant, ce fut auffi le point fur lequel ils ap- 
puïerent le plus ; & foit que leurs raifons fuflent 
goûtées des neuf Commiflaires, ou que ceux-ci étant 
moins des Juges que des Electeurs, comme le Pere 
d’Orléans le veut dans fes Révolutions d’Efpagne’, 
eufTent plus égard au bien de l’Etat, qu’à l’équité des 
prétentions, l'Hiitoire nous apprend le feeptre 
fut déféré à l’Infant Don Ferdinand, à la joie de tous 
les Peuples de la Monarchie Aragonnoife. 
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CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne, & des- 
Rois Mahométans de Grenade, defquels if elt parlé dans 
la dixiéme Partie. 


SIECLE , X F. 
vJl'J'iu R0IS DE CASTILLE 

ottveraimti. E T 

DE LEON. 

T) On Jean IL 
1454. Don Henri IV. 

ROI DE NAVARRE. 

Don Jean, par Dona Blanche fa femme, 

ROIS D’ARAGON. 

Don Alfonre V. 

’ Hj*. Don Jean II. qui reywit en Navarre. 

ROI DE PORTUGAL: 

Don Alfbniè V. 

ROIS DE GRENADE. 

iTmaël A Wili s'étant accommodé avec Alben- 
Cirax. 

14ff* Mahomet Albohacen ou AbuLHafcen tu 
Aliabcn-Azan fou fit. 

Tome FIL 


Am. de leur 
mort, détrin.- 
ete abdication.- 
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CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens oui ont régné en Elpagnc, & des 
Rois Mahomérans de Grenade, defquels il eft parlé 
dans l’onzième Partie. 


» 47 ». 
« 4 7 ». 
*483. 


SIECLE XK 

’Am.l'Uur ROIS DE CASTILLE. Atm.deleur 

•? mm \ * !* __ mort, détrôn. 

" 7 Ï 7 Z*" Dofia libelle, & Don Ferdinand fon mari, Mlc ‘ ui " u 
connut fout le mm de Rois 
Catholiques. 

ROIS DE NAVARRE. 

Don Jean d’Aragon, qui continua de retenir ta 
Couronne de Navarre , au 
pré/udice de fet enfant du 
premier lit, jufyuaja mort , 
arrivé en I 4 7 « 

DonaLeonore, Comteffe de Foix,/a file. I47S* 

Gallon Phtrbus, fin petit-fit. ‘ , . g 

Dona Catherine de Foix Ja futur, & Jean d’Albrct ** 

fen mari. 

ROIS D’ARAGON. 

Don Jean II. 

Don Ferdinand H. ou V. félon iautret , mari de * ' ” 
Dona Ilâbelle, Reine de 
CaRille. 

ROIS DEPORTUGAL. 

Don Alfbnlê V. 1481. 

Don Jean IL 

ROIS DE GRENADE. 

Mahomet Aibohaccn ou Abul-Halcen, détrôné 

& ehaffé de Grenade en t 4 S t. 

Muley Abc-Abdéli fon fit, détrôné en t 4 » 1, 

Mahomet Aibohaccn ou Abul-Halcen rétabli. 


M83. 


SOMMAIRES 






x_.a_.jr. jl je 

CHRONOLOGIQUE 

DES SOMMAIRE S 

DE LA DIXIÉME PARTIE. 

2. SI E C LE XV . 

J. c. 

A vènement de Don Henri au Trône de Caddie , après 
la mort du Roi Don Jean II. ion Pere , Pag. i. 
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Grenade , pag. 10. 

Ou ravage les environs de Grenade Sc d'autres endroit» , 
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i Conjuration contre le Roi , par. i r. 
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Tranfport du Corps de Don Jean-II. Roi de. Caftille, au. 
Couvent de Miraflores, p*g. xo. 
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U a une entrevue, & fait alliance avec le Roi de Navarre, 
P*g- 39 ; 
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Telle» Giron fon rroiïiéme fils t p*g. 1 6p. 
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trava , pig. 170. 
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Le Roi d’Aragon recherche l’alliance du Pape Sc de plu¬ 
lieurs Ptinces , pag. 1S4. 
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La Reine d’Aragon afliége la Ville, de Rofc?, A: foumetr 
d’autres Places, pag.. 107.. 



ivj 

An». dt , 

J. c. 


TABLE CH O N OLOCIQUE 


Le Duc de Lorraine entre en Catalogne, prend Cerne, Se 
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Diégue Lopez de Madrid eft arrêté, Se Don Pedre Gonçalez 
de Mendoza , Evêque de Siguença, pag. 111. 

Zélé du Pape pour oacifier la Caftille, pag. m. 
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ble mariage, pAg. 2.2.7. 
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Mort de Dona Jeanne , Reine d'Aragon , ptg. 229. 
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Cette Princefle eft fiancé; avec le Duc deGuienne , p. 167. 
Furieux ouragan, pAg. X67. 

Lettres du Roi aux Seigneuts & Villes , pAg. x6S. 

Leurs effets, pAg.xéS. 
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Ils les enlèvent de force du Monaftere ,pAg. 171. 

Le Comte de Coria engage la Ville Capitale de fon Comté, 
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LaNavatte & le Comte de Foix mécontens du Roi Don 
Jean , pag. 175. 

Troubles en Satda'gne . pag. 174. 

Etats de Catalogne a Monçon , pag. 174. 
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rebelles, pag. 174. 
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Mort de Don Ferdinand , Duc de Vifée , par. 17 6. 
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Pérales , pag. 176. 
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Le Roi de Caftille empêche un duel, pag. 171. 

Deux Brefs du Pape contre l’Archevêque de Tolède Si l’Evê¬ 
que de Ségovie , pag. 177. 
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& en elt dètoutnè par le Grand-Maître de S. Jacques 
p*g 178. 

Il transfère la Cour à Ségovie , pag. 178. 
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Vdlalva prife par le Comte de Benaventé, pag. 181. 
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las , pag. 181. 
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Stratagème du Gtand-Maître de S. Jacques pour s’affilret de 
Tolède, pag. 184. 
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Réduction delà Fotterefted’Alcantata pat Don Alfonfe de 
Monroy , pag. 18 6. 

Ce Seigneur eft contraint de s’en défaifir , pag. 187. 

Stratagème du Gtand-Maître de S. Jacques pour exciter du 
ttouble à Séville, pag. 187. 

Don Rodrigue Ponce de Léon, Comte d’Arcos , devenu 
fon gendre,&Marquis deCadiz.favotife fon deftein, p. 88. 

Mort du Pape Paul II. Sixte IV. Ion Succefteur, p g. a 8 8. 
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Le Cardinal Don Rodrigue de Borgia, Légat en Efpagne , 
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Il part pour l’exécuron de Ion projet, pag. 299. 

Les Princes vont le joindre à Duéfas, pag. 299. 

Ils palïènt avec lui dans la nouvelle Caftille, pag. 19'. 

Guerre inteftineà Séville , pag. 300. 

Retout du Roià Tolède , & mort de Dona Matie de Potto- 
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Il reçoit à Tarragone le Légat, te les AmbalTadeurs du Duc 
de Bourgogne > p a g- ? 8. 

Les Franç .i* te les Lorrains tentent inutilement de fecourir 
Barcclonne , pag. 518. 

Le Légn va trouver au fiége le Roi d’Aragon, & pailê en- 
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offi it de quelques fèditieux , pag. ff[. 

Baleine monftrueufe tuée fur U côte de Portugal, pag. ; ; t.' 
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Le Marquis de Cadiz tente inutilement de faire lever le fie* 
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Mort^ de Dou Gomcz Je Cacéres & Solis, véritable Grand-* 
Maître de cet Ordre , p*g m 3 j$. 
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L'Amirante tente inutilement de détourner le Prince de le 
foûtenîr, Pag- 374- 

Procédé infultanr du Comte deBenaventc à l'égard du Mar¬ 
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Prife de Canales pat rArchevcque de Tolcde , pag. 39t." 
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Dona lfabelle, Infante de Caftille, promife eu mariage au 
Dauphin de France , pag. 3 91. 

Am ballade du Roi d'Aragon en France, pag. 39 s. 

‘.e Roi de Ftancefaitde grands préparatifs de guerre contre 
celui d’Aragon ,pag ;yi. 

Il donne ordre de recommencer les hoftilités, pag. 393. 

On rient inutilement à Paris des conférences pour la Paix 
entre les deux Couronnes, par. 393. 

Les François fondent fur le RouMlon, pag. 394, 
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I Mefures que prend le Roi d’Aragon» pour défendre ce Com~ 

Le Roi de France cherche à le tromper, pag. 395, 

On fe prépare à lui faire tête, pag. j 96. 

Perpignan eil ravitaillée , pag. j? 6. 

Mauvais fucccs de l’Amballade du Roi d'Angon, pag. }pS,. 
Prife d| quelques Places par les Français , pag. 597. 

Le Prince Don Ferdinand va iêconder le Roi d'Aragon Ton 
I pere pag. i97 . 

Troubles en Aragon , pag. 3 S. 

Le Prince Don Ferdinand paffe à Barcelonne , pag. 3 P 8. 
Dona Jeanne,.Infante d’Aragon, promife en mariage à 
, Don Ferdinand , Roi de Naples , pag. 398. 

| Retour du Prince Don Ferdinand à Saragoffe, pag. 399. 

[ Le Roi de Frauce pouffe fou encreptife fut le Rouffidon ; 

: pag. 399. 

Grand crédit d’un homme du peuple à Saragoffe, préjudi¬ 
ciable à l’Etat, pag. 599. 

Il eil fait mourir par ordre da Prince Don Ferdinand , & 
fes complices font jufliciés publiquement, pag. 400. 

EIne aflïégée par les François, pag. 400. 

Réduction de la Place : Figuieres a le même forr, pag. 401.’ 
La maladie du Roi deCaitille augmente, pag. 401. 

Son Teffament, fa mort 8 c fa fépulture , pag. 40t. 

Son portrait, pag, 403. 

Doiia Ifabelle proclamée Reine à Ségovie, conjointement 
avec le Roi Dan Ferdinand, pag, 40;. 

Elle rend grâces a Dieu , 8 c accorde un Privilège à André de 
Cabrera pour lui & fa poilérité, pag. 406. 

Pluiïeurs Seigneurs s’empreffcnt de venir la reconnoître ; 

pag. 407. 

Le Marquis de Villéna époufe les interets de Dona Jeanne ,, 
& veut la marier au Roi de Portugal, pag. 407. 

Retout de Don Ferdinand en Cailille , pag. 407. 

Hiftoriens des Rois Catholiques Don Ferdinand & Dona Ifa* 
belle, pag. 408» 

Entrée du Roi Don Ferdiuand à Tolède , pag. 40S. 

Conte Rations (ur la forme du Gouvernement, pag. 409.. 
Cette affaire efb réglée pat Arbitres, pag. 410. 

Le Roi Don Ferdinand fouferit à tout, pag. 410. 

Application du Roi & de la Reine au Gouvernemenf 
p-f.411. 

Ils envoient une Ambaffade en France , pag. 41 1. • 
L’Atchevcque de Tolède s’indifpole contre eux , pag 41a. 
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Il'fe rrtîre mécontent de la Cour , tag. 4*1; 

Demandes exorbitantes du Marquis Je Villéna, pour reçoit* 
noitrt Don Ferdinand & Don J Iûbelle potu Tes Souvc-s 
tain , pag. 4t 

Il cabale ôc arme comte eux, pag. 414. 

On tient confeil en Portugal fur les affaires deCaftille £ 
P*g- 4.14- 

Le Roi de Portugal envoie Loup d’Albuquerque vers les 
Cafîillans mécontens, pag. 415. 

Le Marquis de Villéna cabale , pag. 416. 

Succès du voïage de Loup d’Alouquerque, pag. 4 16. 

Nouvelles démarches du Marquis de Villéna auprès du Roi 
de Portugal, pag. 416. 

Don Ferdinand & Dona Ifabelle reçoivent en grâce l’Infant 
Don Henri , pag. 3 17. 

Remontrances qu'ils font faire au Roi du Portugal 4 


Ils n obtiennent tien , pag. 418. 

Médîna-d’cl-Campo & Valladolid les reçoivent ]p4g. 418; 
Le Roi de Portugal prend la réfijlution d'épouler Dona 
Jeanne , ôc de drfpucer la fûcceffion au Trône de Caftille . 
pag. 419. 

Il déclaré la guerre à Don Ferdinand & Dona Ifabelle ; 


M-419- 

Réponfe des derniers ,pag. 410. 

Ils tâchent envahi de regagner l’Archevêque de Tolède * 


Obftination démefurée de ce Prélat, pat. 411. 

Le Marquis de Villéna & les autres Rebelles perfident dans 
les intérêts de Dona Jeanne , pag. 411. 

Le Roi d’Aragon tente inutilement de détourner le Porto, 
gais de la guerre contre la Caftille , pat. 411. 

Les deux Puidânces ennemies arment de part & d’autre 4 
P*g- 4**- 

Le Portugais recherche l’appui de laTrance , pag. 41 j. 

U foUicitela difpenfc pour époufeiDona J eau ne fa m’éce ,’ 
pag. 41}. 

Mefutes que prennent Don Ferdinand & Dona Ifabelle pour 
la guerre , pag. aii- 

Mauvais procédé de l’Archevêque deTolédeà l’égard de la 
Reine Dona Ifabelle, pag. 41}. 

Cette Princeflè donne difterens ordres pour la Ifireté de 
quelques Provinces , pag. 4:4- 

Diverfes précautions que prend J jffi le Roi Don Ferdinand , 
t â l 4M» 



TABLE CHRONOLOGIQUE: 


btxxîj 


A 


J. t. 

a 47 f. CiudaJ Réaî fe livre à la Reine , pag. 41 j. 

Soulèvement d'Àlcaraz contre, le Marquis de Villéna J, 
par. 41 6. 

Le Château fe rend par capitulation , p*g. 416. 

Le Roi de Portugal le met en campagne à la tête dé Ton Ar- 

’ mee ,tpaj. 4 ! 7. 

’l entre dans la vieille Caftille ,.p*g. 417. 

Naillsuice de Don Alfonfc , Infant de Portugal, p*g. 41S. 

Fiançailles du Roi de Portugal êc de Doila Jeanne , qui fe 
font proclamer Roi & Reine de Caftille & de Léon, 

’ p^-418. 

Principaux Seigneurs du parti de Don Ferdinand & Donalfa- 
belle , p*g. 429.. 

Onobferve l’Armée Pottugaiie, p*g. 450. 

Mort de Dona Jeanne, Reine Douairière de Caftille ,'p .45 6;. 

Irruption en Portugal, & prife de la FottcrefTc de Nodar p . 
?*l- 4J °. 

Déroute d un parti Portugais , ptg. 450; 

Autre incutfion en Portugal, p*g. 4; 1. 

Alcgrctc emportée de force pat Don Alfonfc de Monroy », 
P*l' 45 r * 

Autre courfe de.Don Alfonfc de Catdénas en Portugal 
PA?* 45»* 

Guerre civile en Galice , par. 451. 

La Forteteflcdc Toro afliegée par le Roi de Portugal, & 
défendue par une Dame, p*g. 451. 

Zamora livrée au Roi de Portugal pat trahifon , pjg. 4 5 ù 

Le Roi Don Ferdinand' va iè ptéfenter devant Toro avec; 
fon Armée , p*g. 451. 

Il défie inutilement le Roide Portugal’, p*g. 4; 3-. 

MorrdéDon Jean d'Acuna, Comte de Valence, pa^.45 y,- 

Irruption en Portugal, p*g. 433. 

Défaite d’un Parti Portugais, p*g. 434. 

La Fortcrefte de. Toro eft livrée au Roi de Portugal ». 

' PAS* 454* 

Le Roi Don Ferdinand Bc la Reine Dbna Ifabelle emprun¬ 
tent l’Argenterie des Eglifes, p<j. 454. 

Le Comte de Parédes travaille pour eux & pour lui ». 

PA?* 43.3* 

Révolte des Habitans de Butgos-en faveur de leurs Souve¬ 
rains , pag. 4 3 f. 

Le Roi Don Alfonfc veut fècourir la ForterefTe de cette Vil¬ 
le, P 4:6 

DifpoGtions du Roi Don Eerdinand pour la réduire, pag. 4 3 6 . 
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La Reine Dona Ifabelle pourvoie à la fureté de Léon., 

du Château de Burgos, p*g, 437. 

La brèche eft ouverte , P*/. 438. 

Le Roi de Portugal fediîpofe à faire lever le liège .p-»?. 438. 
Avantage remporté par un Détachement Portugais, p*g. 439. 
Le Roi de Portugal s'approche de Burgos , pag. 439. 
j II force Valtanas, où le Comte de Benaventéeft fait prifoiw 
j nier, f*g. 440. 

La Reine Dona Ifabelle cherche à recouvrer Zamora ; 

• f*g- 40. 

Le Roi de Portugal fedcfifle de fecourir le Château de Bur- 
gos, p^.441. 

Il prend Canta-la-Piédra , p*g. 44T. 

Vigoureufe réfiftance du Château de Burgos , p*g. 44 t. 
Révolte de Baéza en faveur du Roi Don FerdinanJ, p. 441; 
Ce Prince va voir la Reine Dona Ifabelle à Valladolid 


F*£- 44*- 

Soulèvement à Villéna en leur faveur, p*g. 445. 

D’autres Places de ce Marquifat fefbumettent à eu x,p. 443.. 
Déroute d’un Parti Portugais , pag. 443. 

Truxillofe déclare pour leRoiDon Ferdinand, & la Forte* 
reiîe en eft aflïégée, p*g. 444. 

T rêve entre ce Prince & le Roi de France, p*g. 44 3. 
Caftro-Torafe pillé par le Roi de Portugal ,p*g. 444. 
Mazariégos,Commandant du Pont de Zamora , abandonne le 
parti du Roi de Portugal, p*g. 443. 

Celui-ci tente inutilement de recouvrer ce Pont ,p*g. 44 6 . 
Il fe retire à Toro, & le Roi Don Ferdinand paffe à Zaroo- 


>?*&• 447- 

Le Roi Don Alfonfe mande dés- renforts de Portugal ,\ 
?*g- 447- 

Ocaha enlevée au Marquis de Villéna, pag. 447. 

Prife de Perpignan par les François. Trêve entre les Rois de 
France & d’Aragon, pag. 44S. 

Etats d’Aragon , de Catalogne & de Valence, pag. 449, 
Troubles en Aragon 449. 

Irruption des François en Catalogne, pag. 449. 

Mort de deux grands perfonnages, p*g 430. 

Affaires de N avarre, p*g. 430. 

Suite du fïége delà FortereiTe de Zamora ,p*g. 430 
Il y arrivedes renforts au Roi Don Ferdinand , p*g. 431.' 
Réduétion de la Fotterefe.de Villéna , & réunion de cette- 
Ville à la ( ouronne, p*g. 4 j 1. 
tami VIL $■ 
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Faveurs accordées an Duc d’Atbuqoerque, psg. 43 r ; 

Capitulation du Château de Burgos. f>ng. 4p. 

Le Duc d*Arévalo fait Duc de Pufencia, pj» 4 yx. 

Les François afliégent Fontarabie , p*g. 43 x. 

Ils font conttaints de iè retirer, p*g. 4p. 

Don J eau , Prince de Portugal, amene du renfort au Roi 
Don Alfonfefon pere , p*g. 4(4. 

Mécontentement du dernier ,p*g. 4 y 4. 

Plulieurs Seigneurs joignent la Reine Dona lübelle , 
Pft- 4/4- , 

Detaite d'un Détachement Portugais , paç. 4 y y. 

Le Roi de Portugal mené fon Armée a Zamora, p*g. 436, 

Détachement que fait la Reine Doha Ifabclle , p*g. 4 y C. 

Retraite du Roi Don Alfonfc , fit. 4 y7. » 

Le Roi Don Ferdinand marche à là pourfuite, p*g, + y 7> 

Il lui livre bataille proche de Toro, & gagne la viétoire 
P*£- 4jS- 

Perte que les Portugais firent dans cette oecalîon ,p*g. 4 y 9; . 

Les Vainqueuts retournent au fiége de la Fottetefië de Zamo- 

Quantité de Portugais fe redtent dans leur Patrie, p>ig. 460. 

Reddition de la Fortêtelfe de Zamora , p*g. 461. 

Expédition de Jean de Beaumont, psg. 461. 

Stratagème du Marquis de Villéna pout conferver le relie de 
fon Matquifat, psg. 461. 

1 ’Atchevcque de Tolède quitte le Roi de Portugal, p. 4 61,' 

Fontarabie aflîégée de nouveau par les François qui font en¬ 
core forcés de fe retirer ,p*g 46•. 

Glorieufes a étions deGarcie Bravo, psg. 463. 

Convocations d’Etats à Madrigal, p*g. 464, 

Le Grand-Maître de Calatrava & le Comte d’Uruéna reçu» 
en grâce par leurs Majeftés Caftillannes, psg. 464. 

Pierre Nuner projette la réduélionde Madrid aies Souve¬ 
rains , psg. 464. 

I a Ville fe rend , Sc l’Alca7areft aflïégé tps g. 463. 

Etats de Madrigal, où la PrincefTc Dona Ilnbelle , fille des 
Rois Don l erdinand & Dona Ifabelle , eft reconnue héri¬ 
tière préfomptive de la Couronne, p*g. 463. 

Le Marquis de Villéna veut fe détacher du Roi de Portugal, 
psg. 46 y. 

la Ville-d’Uclès prife te fa Fotteteffe aflîégée par le Com¬ 
te de Patédes , pu g. 4 f 6. 

L’Archev'que deTqJcde, le Matquis de Villéna A: d’autre» 
vont au fecours, psg 466. 
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•*47 6. ils ne peuvent déloger le Comte deParedes, pag. 467*. 

Ils fe défiftent de leur jprojer, pag. 467. 

Le Roi de Portugal retufe de le prêter à Ia Paix, pag. 468. 

Canta la-Piedra alliégée par ordre du Roi Don Ferdinand , 
pag. 46». 

On 1ère le fiége au moyen d’une Trêve avec le Roi de Por¬ 
tugal , pag. 467. 

Les François afliégent poui la troiiïéme fois Fontarabie J 
f*g- 4<»9- 

Retour du Prince Don Jean en Portugal, pag.^70. 

Le Roi de Portugal le retire dans fins Roïaume 5c fe difpofe 
à palTer en France , pag. 470- 

Plufieurs Places rangées fous l'obéBTance du Roi Don Fer¬ 
dinand & de' la Reine Doiia Ifâbelle , p*g. 471. 

Le Roi Don Ferdinand part pour la Bifcaye, pag. 471. 

Levée du fiége de Fontarabie par les François, pag. 471. 

Chàriment d’un grand nombre de Criminels, Sc arrivée du 
Roi Don Ferdinand à Bilbao, pag. 471. 

Ce Prince va voir le Roi d’Aragon fon pere , & travaille ' 
avec lui à pacifier la Navarre, 475. 

Le dernier s'inrerefle auprès de fon fils en faveur de l’Arche¬ 
vêque de Tolède, pag. 474, 

La Ville de Toro eft bloquée par ordre de la Reine Doiia 
Ifâbelle , pag. 474- 

Troubles à Ségovie. pag. 474. 

.e calme y eft rét. Ui, pag. 47 

Surprife de la Ville de Toro par plufieurs Généraux Caftii- 
lans, pag. 47 6. 

On foupict la Forrerefle, pag. 47É. 

Etabliflemenr des Congrégaiions entre les Villes contre lés 
Bandits 5e Voleurs, pag. 477; 

Accommodement du Marquis de Villéna avec les Rois Don 
Ferdinand & Doiia Ifâbelle, pag. 477. 

Rerour du Roi Don Ferdinand en Caftille. Plufieurs Places 
bloquées ou affiégées par fon ordre, pag. 478. 

Hutte recouvrée âc rendue à la Couronne de Caftille, 
p<ig. 478. 

Mon de Don Rodrigue Manrique, Comte de Parédes , 

L'Ordre de Saint Jacques confent di déférer fbn Adminiftra- 
tion au Roi Don Ferdinand, par. 479. 

•Ce Prince joint la Reine Doiia Ilabelle & paflè avec elle' 
à Ocana, pag. 480. 

«Le Roi de Portugal pâlie en France, pag. 480. , 

«X 
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Il trouve le Roi de France à Tours , pag. {81. 

De concert avec ce Prince il envoie à Rome demander 1* 
Difpenfe pour é pou fer Dona Jeanne fa nièce, pag. 481. 

Entrevue du Roi de Portugal avec le Duc de Bourgogne 
proche de .Nancy , & mort du dernier , pag. 48 a. 

Prife de Salfes & du Château de Libya par les François; 
pag. 481. 

Diverfes mefures que prend le Roi d'Aragon, pag. 48^’ 

Troubles en Navarre, pag. 48'. 

Autres dans i’Ampurdan , pag. 48}. 

Etats de Saragofle, qui ctabliflent les Saintes Confcdéra- 
tions, pag. 484. 

Pefte en Catalogne, pag. 484. 

Mariage de Dona Jeanne , Infante d'Aragon, avec Don 
Ferdinand Roi de Naples, pag. 484. 

Les François font le dégât, ôc s'emparent de plufieurs Forts, 
pat. 

On fe difpofe à arrêter leurs progrès , par. 48 j. 

J 4 7 7. Le Roi Bc la Reine do Caftille follicitent a Rome îadmi- 
niftration de la Grande Maîtrife de Saint Jacques, 
fag. 4$f. 

Troubles à Tolède , par. 48^. 

Le calme y eft rétabli j & pluficurs Criminels jufliciés, 
pag. 48 6 .. ' • . 

Obftination de l’Archevcque de Tolède, pag. 487. 

Lettre de quelques Grands Seigneurs au Roi Don Ferdi¬ 
nand , pag. 487. 

Réponfe de ce Prince & de b Reine Dona Ifabelle,' 
pag. 488. 

On vient leur faire des excufes, pag. 488. 

Ils reçoivent une Ambaflade du Roi d'Angleterre, pag. 488, 

On traite inutilement d’accommodement avec J'Archevêi 
que de Tolède , pag. 489. 

Le Roi de Grenade veut furprendre Alcala la Roïale , & 
manque fon coup, pag. 490. 

Il fait une Irruption .dans le Roïaumc de Murcie, pag. 

49°. 

Troubles à Baéza, & démolition de fon Alcazar, pag. 
490. 

Hoililités réciproques de la part des Chrétiens te .des Maho* 
métans, pag. 491. 

Alégretc reprife fur les Caftillans par le grince Don Jean 
de Portugal , pag. 491. 

La Fortereflc de Nodar livrée aux Portugais par Martin de 
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Sèpulvéda fon Alcayde, psg. 491. 

Canca la-l'iédra recouvrée fur eux par le Roi Don Ferdi- 
| nand, & rendue à l’Evêque de Salamanque , pg. 491. 
Deux autres Places ont le même fort, psg. 493. 

Vive réfiftance de Caftro-Nuno , psg. 493. 

Audace d’un Echevin de Salamanque, psg. 494. 

Deftrudtion de la Fortereilê de Montéléon, psg. 494,' 
Affaires de l’Eftrémadure, psg. 493. 

Celles de l’Andaloufie , psg. 49 p. 

OppoGcion des Grands à l’iutrodu&ion de la Sainte Confé¬ 
dération , psg. 496. 

Ellecft reçue à Séville , psg. 4 96. 

Troubles a Cordoue . psg. 496. 

La Reine Doua Ifabelle part pour l’Efttcmadure 5e l’Anda-^ 
loufie, psg. 497. 

Elle veut réduire Truxillo , pu*. 498. 

Le Marquis de Villéna lui fait livrer cette Place, psg. 
498. 

tédudfion de plufieurs autres Places , psg. 499. 

Troubles à Cacéres appaiics , psg. 499. 

Le bon ordre rétabli à Séville, psg. ,00. 

Diverfes difpofîtions du Roi Don Ferdinand , psg. jei.’ 
il joint la Reine fa femme à Séville , psg. 501. 

Le Marquis de Cad x va les trouver , psg. 30a. 

Le Roi & la Reine reconnoiflent cette Côte, psg. pci. 
Réduction de la Fo.tere(Te d’Utréra, psg. 303. 

Le Comte de Cabra chargé de ménager une Trêve avec le 
Roi de Grenade, psg. 3 3. 

Don Alfonfe de Cardéuas Grand Maître de Saint Jacquet , 
psg. ,04. 

Nouveaux troubles dans l’Eftrcmadure, psg. 304. 

Deux Seigneurs aiTaffinét par leurs Vafïaux, psg. 304. 

Les Portugais font des pertes fur mer, psg. pop. 
ils s’en dédommagent, psg. 303. » 

Etats d’Aragon & de Catalogne, à l’occafion de la guerre ' 
avec la France, psg. 3-3. 

Don Jayme d’Aragon rébelle 5c puni, psg. to<>. 

Paflage de la Reine Dona t Jeanne, fille du Roi d'Aragon , 
à Naples , psg. to 6. 

Guerre civile en Navarre, psg. 307. 

I e Roi d’Aragon veut y mettre fin , psg. 307. « 

Difpenfc du Pape pour le mariage du Roi de Portugal avec 
Dona Jeanne , psg. pr8. 

Mécontentement du Roi de Portugal à b Cour de France , 
psg. pop. 
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U veut renoncer au monde, pag. 509. 

Son départ pour Portugal, pag. jio- 

Son retour dans ce Roiaume, p*g. y 10. 

Trêve de trois ans entre les Couronnes de Caftille 6 c dé Crei 
nade, p*g. f <°- 

Tarife ôtée au Maréchal Ferdinand de Sahavédra, par.. 

Pierre de Godoy contraint de rendre à la Reine Dona ICi- 
belle les Fortereffes de Carmone , p.tr. y 11. 

Le Roi Don Ferdinand tient une AlTemblcede la Sainte Coït- 
fédér.itlon , p«g- 5'1. 

Obftinarion de l’Atchevcque de Tolède dans £x révolte, 


p«g. y 11.. 

Le Roî Don Ferdinand vifite le fiége dé Caftro-Nuno, & 
pourvoit à la fureté de Truxillo , v*g. y11. 

Tolède manque dctre livrée au Roi de Portugal par fon Ar¬ 
chevêque , p*g. yia- 

Caftro Nuno rendu par capitulation, pag. jiy. 

NaiiTance du Prince Don Jean, fils des Rois Don Ferdinand 
& Dona lfabelle , p*g. <14. 

Voïage des Bfpagnols aux Côtes de Guinée, & aux Cana¬ 
ries » ?*$• y 1 5- , 

Entrevue des Rois de Caftille & d'Aragon a Vi£toria , p*g~ 


Le* Duc de Médina-Sydonia contraint de quitter Séville, 
pétg. 51É. 

Sévérité du Roi & de la Reine, utile à l’Andaloufie, p*g~ 

Sage Réglement pour l’adminiftratiôn de la jufticc, p*g. 

Suite ? des mauvais procédés de l'Archevêque de Tolède;. 
p*g. y 17. 

La guerre recommence contre le Marquis de Villéna, p4g,. 
y 18.. 

Paix entre là Caftille & la France , p*g. y 1 S. 

L’Archevêque de Tolcde fait la fienne avec les Rois Don. 
Ferdinand & Dona lfabelle, paj. y 19. 

On veut faire des informations contre les Auteurs de la. 
mort de Ferdinand de Guzman , p*g. 519. 

Le Roi d'Aragon tente inutilement d'empêcher la Paix entre.- 
la Caftille Sc U France , p*g. y 20. 

Affaires de Sardaigne , p*g. y io- ' 

Avantages remportés pat les Roïaliftes fur les Rébelles ,, 

, t*l- JAi.. 
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-Les premiers reçoivent des renforts , psg. tu. 

Le Marquis d'Oriftan pris prifonnier avec d'abtres, & con- 
duir en Efpagne. Leurs Domaines font réunis a la Cou- 
tonne, par. ju. 

Trêve dans le Roulfillon & en Cerdagne, pag. ji*. 

Troubles en Valence, pag. jij. 

Violence punie, pag. ji;. 

Mort de Don Jean d’Aragon, pag. ju.' 

Don Alfond d’Aragon, Admtniftrateur de cet Archevêché,’ 
î*£- H4- 

Tenrative inutile des Porrogals fur Bayonne en Galice,p. j 14. 

Ratification de la I aix entre la rrancrCTla Caftille par Doa 
Ferdinand & Dona lfabelle, pag 5x4. 

Révocation de la difpenlè pour le mariage du -Rcû de Por¬ 
tugal avec d nièce .pag. jij. 

On apprend en Cafiille la mort du Roi d’Aragon, pag. j if. 

Réglement-touchant l’ordre à l’égard des Titres des Rois 
d’Efpagne, pag. j j. 

Trêve avec le Duc d'Anjou . pag. 11 6. 

Diverfes difpofitions du Roi Don Ferdinand en qualité d'hé¬ 
ritier de la Couronne dV ragon , pag. çi6. 

Le Pape nomme Don André Martinet à l’Evêché de Ta- 
ratone, pag. j’7. 

Tentative inutile de Don Pédre Portocarréro fur Védellin, 


P*£‘ 5*7- 

Avantage remporté fur le rebelle Don Alfonfe de Monioy, 
/"»£• 5*8. 

Suite de la guerre contre le Marquis de Villéna ,p. j 8. 

Rare exemple d’un amour frarernel, pag. ji . 

Démarche du Marquis de Villéna auprès de leurs Majeftés 
pour fejuftifier, pag. çty. 

Répond’ du Roi & de la Reine, pag. tjo. 

Détention & mort de fon Envoyé, pag. j j o. 

Grande famine dans l’Eftrcmadure , pag. j o. 

Le Roi de Portugal envoie des Troupes pour fe difir de Mé- 
rida, pag. ,jo. 

Stratagème du Grand Maître de S. Jacques pour empêcher 
Alfond de Monroy de les joiudre,p«g. jj>. 

il d difpodàles combattre, pag. jji. 

On en vient aux mains, & les Portugais font défaits, pag. 


Châtiment d’un des Rébelles prifenniers, & récompend du 
Grand Maître de S. Jacques , pag. t $ «. 

La Conateile de Médeliin 6c Don Alfond de Monroy fo- 
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t 4 7 ÿ. mentent la guerre avec lè Portugal', p*g. 333;. 

Difbofitions de la Reine Dona Ifabclle, pour achever de 
foumettrc toute l’Eftrémadure, 533. 

• Dona Péatrix, Infante de Portugal-, chargée par le Roi Dons 
Alfonfe fon beau frère, de ménager la Paix avec la Caf- 

. «Ile , f*s ; H 4- 

Sicgc de Mcrida par ordre de la Reine Dona Ifabclle, 

Celui ^ de Médellii, 5 33. 

Réduction de Léytofà, pug. 336. 

Don Alfonfe dé Monroy s’empare de MoncancKes,p<rg. 
v La Reine fait ailiéger cette ForterelTe, pag. ç jfi. 

Les Caftillans fe retranchent devant cette Place, p*g. 337. 
La Reine Dona lfàbelle palfe à Alcantara , p*g. pj. 

Elle y a-une entrevûe avec l’Infante Dona. Beatrix de Por¬ 
tugal, touchant la Paix, p*g. 537;. 

Le Roi de Portugal paroit peu porté à la Paix, pug.. 

J)*-, 

U s’y ptete enfin. Principales conditions du Traité, pug;. 
SfS. 

Dona Jeanne prétendue fille du feu Roi Don Henri fe fait. 

Rdigieufe de Sainte Claire, à Coimbre , p*g. 5 39. 
Erreurs de Pierre d’Ofma condamnées, pug. 53.?. 

Mort de S. Jean de Sahagun, p*g. 34c. 

’rife de Tarente dans le Roïaumc de Naples par les Turcs ,’. 


?*g • 1-40. 

Morr & Sépulture de Don Jean, Roi d’Aragon, pug. 540.. 
-a poflérité Jk fon caraétere, p*g. r+i. 

Don Ferdinand fon fils liai fùcccde à la Couronne d’Aragon s'. 
& va àSaragofTe confirmer les Privilèges de ce Roiaume,. 


P'g- H'- 

U donne différons ordres, p.tg. 5-41. 

Ce Prince. palTe à Barcelonne, & en fait de même qu’à Sa- 
ragolTe, p*g. 541. 

ion arrivée à Valence , où il confirme pareillement les Pri¬ 
vilèges de ce Roiaume , pag. 043. 

Son retour à Tolcde, &naiflànce de la PrincefTe Dona Jean¬ 
ne fa fille, pug. 343. 

Ratification de la Paix par le Roi de Portugal, pug. 343. 

Dona Lconore proclamée Reine de Navarre, p*g. 344. 

Sa Mort, fon Teftament, fa Poftcrité & fa Sépulture, p*g- 
544- 

Nouveaux troubles dans le R'oïaume de Navarre, p. 34 

Prifb de plufièurs Vai:feaux Caftillans, chargés d’or par les 

' Portugais, pag. 345. Ceux-ci 
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Portugais, pag. j+j. 

Ceux-ci font - une irruption en Galice, 8c font battus, pag. 
f + f- 

Accommodement du Marquis de Villéna avec le Roi Don 
Ferdinand 8c la Reine Dona ifabelle, J45. 

Etats Généraux à Tolède, pag. ç+6. 

Châtiment de plufieuts Criminels 8c Malfaiteurs , pur. 
14 fi * 

Ordre obfervé pat le Roi 8c la Reine pour l’expédition de 
toutes les affaires \ pag. 54 6. 

Leur zèle pour l’adminiftration de la J «(lice, pt g. <47. 

Les Députés aux Etats demandent la révocation des Grâces 
accordées par le Roi Don Henri IV. pag. {47. 

On procède à cette affaire, p*g. {48. 

Le Prince Don Jean e(l reconnu dans les Etats héritier pré- 
fomptif de la Caflille, pag. (48. 

André de Cabrér» fait Marquis de Moya, par. ft?. 

Confirmation de la Paix entre la Caflille 8c la République 
de Gènes, puf. J49. 

Conquêre de l'tfle de Canàrie par Pierre de Véra pour les 
Rois Catholiques, pag. ç4;. 

Reddition du Chareaü de Montanches, pag. ç^o. 

Expédition des Turcs en Italie, 8c préparatifs du Roi Don 
Ferdinand conrr’eux, pag. ç ço ' 

Fermeté de la Reine Dona lfabelle pour la Jufbice , pag. 

!{I. 

Ordre quelle donne' pout l’entiete exécution du Traité de 
Paix avee le Portugal, pag. 5 f 1. 

Dona Béatrix Infante de Portugal, pa(Te auffi à Mouraà cet 
effet, p<f. jj 1. 

Ptofcffion de Dona Jeanne au Monaflere dè Sainte Claire 
de Coimbre , pag. f t f. 

Conteftarion cnrre la Caftille 8c le Portugal, touchant la 
temife des otages pout la Paix, pag. j ji. 
e Roi Don Ferdinand donne diftérens ordres en Aragon 8s 
Catalogne, pa?. j{}. 

Origine de l’inquifitionen Efpagne, pag. yt?. 

Son premier Tribunal établi à Séville, pag. ; <-4. 

La Coût de Portugal quitte Lisbonne, a caufe de la pelle 
pag. tyj. 

' Les Rois de Caflille 8c de Portugal fë donnent des otages 
réciproques, donr l’Infante Dona Béatrix eff dépofitaire. 


V*g- ftf- ' * 

Us entreprennent de rétablit le bon ordre en Galice, p. 55 c. 

TtmtrU. £ 
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Miniftres chargés de cette commiflion > p*g. J y 6 . 

1 eur fermeté , png. y j7. 

Succès de leurs travaux, p‘g- f j7. 

Etats d'Arragon a CaUtayud , png. r y 7* 

Le Roi Don Ferdinand prêté les mains à pacifier la Navarre, 
png. 558. 

Les Etats de ce Roïaumc s’afTemblcnt à T.ifilla, p. yyL 
Leurs difpofitions à l’égard de François Phcebus , héritier de 
cette Couronne , png• y 5 8. 

Réconciliation des deux Chifs des Bcaumonts, 8c des Agra- 
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monts t png. 559. 

On fait en Galice un Armement pour ebaflfcr les Turcs d’I- 
ralie ,png. ÎS 9- 

Il n’eft d’aucune utilité, png. 160. 

Qucrclfc entre deux jeunes Seigneurs , png. r6?. 

Fermeté de 1a Reine dans cette occafion , png. 5 6t. 

Punition de l'un des deux , png. y6». 

Le Prince Don Jean reconnu h riticr préfomptif de UOm- 
ronne d’Aragon, dans les Etats àCalitayud , png. y6j. 

Troubles dans le Roiaumc de Léo 1, appaifés, png. yîy. 

Entrée du Roi, de la Reine 8c du Prince leur fils a SaragolTc, 
png. J<>K 

Pelle horrible en Andaloufic , png. <64. 

On reconnoît à Barcelonne le Pr nce Don Jean pour héri¬ 
tier préfomptif. png. y 6 4. ♦ 

Il en cil fan autant à Valence , png. y 6.-. 

Hoftilitcs réciproques de la part des Chrétiens 8c des Ma- 
bometans, 8c prife de Zaharapar les derniers, png. y 6 y- 

Plufieurs Apoftats puuis par l’InquiÉmou, 8c fulce de quan¬ 
tité de Juifs, pet. i <>6 ’ ■ 

Mon de Don Alfonfe V. Roi de Portugal. Don Jean II. fon 


fils le remplace, png. y 66. 

Etats de IVartugal à Rvora, p,tg. y 67. 

On découvre des intelEgenres du Duc de Bragance avec les 
Rois de Ciftille, png. y6?- , . , ^ . 

Fermeté du Roi Don Ferdinand pour foutenir fes Droirs con¬ 
tre le Pape, png. y68. , 

Les Chrétiens veulent recouvrer Alhama fur les Mahome- 


La ForterelTc cft prife par çfcaladc, png. 

Qn foumet la Ville, png. yro. 

Elle eft affiégée par le Roi de Grenade,p*f. yvo. 

Les Klahométans font des diverûons, Âc foi* battus par 


tout, peg. j 71. 
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. Oa fe dupe fs à fecourir» Alhama, pag. j 7 i; 

Levéedu fiége,& retraite du Roi de Grenade, par. 
Réconciliation du Duc de Médina Sydonia, & du Marquis 
de Cadiz, pag. y 7 s. n 

Le Roi Don Ferdinand veut entrer dans le Roïaume de Gre¬ 
nade, & en eft détourné, pag. fy$. 

La Reine Dona lfabellê va le trouver à Cordouë, par 
57-5. r 

Alhama affiégée de nouveau par le Roi de Grenade pat 
'574- __ ’ ri ’ 

La Reine Dona Ifabelle veut qu’on la fccoure, par. C74. - 
Le Roi fon mari parr d cet effet, pag. j 7 j. . 

Le Siège eft levé une fécondé fois , pag. j 7 j. 

La Reine donne di ffèrens-ordres pour la guerre Contre les 
Mahométans , pag. y 7 6. 

Naiiïance de Dona Marie, Infante de Caflille, pag. 

Le Roi Don Fetdmand va faire le liège de Loja, p^. 

Vigoureufe réfiftance des Affiégés, pag. y 77 . 

Levée du liège, & rude combat entre les chrétiens & les 
Mahométans, pag. 577. 

Retour du RoiT>on Ferdinand à CordouF, pag. î7g< 

. Irruption des Mahométans du côté de Tarife , pag, 

Alhama affiégée une troifiéme fois par les Mtfoméuns 

p*g. 579. * 

Elle eft encore délivrée, & Je Roi Don Ferdinand ta met en 
état de défenfe, pag, 580. 

Mort de Don Alfonfe Carrillo, Archevêque de Tolède. 

Le Cardinal Mendoza le remplace , pag. ySo. * 

Le Roi Don Ferdinand offre fa médiation pour "pacifier l’I- 
ralie, pag. jSi. . r r 

On continue la conquête des Canaries, pag. j8i. 

Le Roi & la Reine donnent diffèrent ordres pour b euerre 
de Grenade, pag. j8i. b 

Abul-Hafcen, Roi de Grenade, fe rend odieux à fes fuiets 

, H ?• J»*. 

Il eft détrôné, & Àbo-Abdéli fon fils proclamé en là place 

p*g. sSi. ’ 

Caneté pillée & riiinée par les Mahométans, & rétablie par 
Don Pedre Henriquez, pag. 583. ' r 

François Pha bus vient prendre pofTeffion de b Navarre &. 

s’en faire couronner Roi, pag. ySj. 

Il cherche à affôrer la tranquillité dans ce Roïaume par 

584. ’?*>- 

fij. 
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Erreurs de Pilcina -à (on fujet, relevées, pag. 5S4. 

La pelle continue en Portugal, pag. 584. 

Oiégue d'Azambuia jette les fondemens du Fort de Saint 
Georges de la Mine , 6c parte aux Indes, pag. 585. 

Ambaflâde fans effet du Roi de Portugal en Caltille, pag. 
Î«S- 

Le Duc de Bragance & le Marquis de Monté-Mayor foa 
frere, fufpeûs au Roi de Portugal, pag. 586. 

On convient de mettre fin au Séqueffre du Prince Don Al- 
fonfc de Portugal, & de l'Infante Dona Ifabelle de CaA 
tille, pag. 586. 

Dona Jeanne de Caftille (btt du Courent de Sainte Claire, 

' P*&- SS 6. 

Divers fentimens fur cet événement, pag. 587. 

Le Roi Don Ferdinand cherche à marier une de les filles avec 
Le Roi de Navarte, pag. j S7. 

, Affemblée de la Confédération à Pinto, pa *. $87. 

L'Italie pacifiée par les foins du Roi DonFerdinand, pag. 
588. 

Le Pape accorde des grâces aux Rois Catholiques pour la 
guerre de Grenade, pag. yi8- 

Mott de François Phabus, Roi df Navarre. Catherine fit 
ferur lui fuccédc , pag. (88. • . 

Los Rois Catholiques la demandent en mariage pour le 

• Prince Don Jean lçur fils, pag. 589. 

Troubles en Galice, pag. 583. 

La Mett du Comte de Lémos en caufe de nouveaux , 

i iÆtrous appailcs, pag. 5 90. 

Rufe 6c foutberie d'un Soldat- Chrétien, pag. y 90. 

Sa punirïon, pag. (91. 

Plufieurs Seigneurs Chrétiens partent pour faire une irrup¬ 
tion.fur les terres des Mahométans,pag. 591. 

Otdre de leur marche. Ils £b jettent fur le Tertitoire de 
Malaga , pag: 59 •„ 

' Mauvais fuccès de cette expédition, paj. 595. 

Adbion hardie & vigoureufe d’un Chrétien, pag. 595. 

Abo-Abdéli, Roi de Grenade, fe met en campagne avec une 
Armée, pag. 594. 

’l infulte Lucéna, & fait le dégât, pag. 594. 

Il fe retire, 6c le Comte de Cabra va avec d'auttes à fa 
pourfuice, pag. (9t. 

Difpofition de l'Armee Mahométanne, pag. 59t. 

Ordre de l’Atmée Chrétienne, pag. 596. 
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t 4 8 j. On en vient à une Bataille, 8c les Mahométans-font dé¬ 
faits, pag. j 96. 

; tes Chrétiens pourfutvent les Fuyards, pag. «97. 

Ce Roi .'.bo-Abdéli eft fait prifonnier, & conduit à Lucé- 
na » ffi-T97- 

On continue la pourfuite, pag. yj8. 

• Perte que firent les Mahométans, pag-j 98. 

Le Roi Don Ferdinand, & la Reine Dona Ifabelle partent, 
ie premier pour l’Andaloufie, 8c la fécondé pour les Fron¬ 
tières de Navarre, pag. 799. 

Arrivée: du Roi Don Ferdinand à Cordouë, pag. J99. 

• On y amené le Roi Abo-Abdéli, qui eft enfuîte conduit 5c 
enfermé à Porcuna, pag. 600. 

Le Roi Don Ferdinand fe met en campagne , pag. 600. 

Ordre de Bataille de fon Armée , pag. toi. 

lllora brûlée , Sc fon Territoire faccagé, pag. 601. 

On foie le dégât dans d'autres endroits, pag. 601. 

Prife 8c deftruéHon de Taxara, pag. 601. 

La plaine de Grenade foccagée, pag. 605. 

<erour du Roi 8c de fon Armée à Cortjouc , pag. 6oj. 

On traite de la liberté du Roi Abo- AbJéli, pa\ 604. 

Ce Prince a une Audience du Roi Don Ferdinand, pag. 
604. • 

Tl eft remis en liberté, Sc retourne à Grenade, pag. 60 j.‘* 

Piété du Roi Don Ferdinand, pag. 606. 

Irruption 8c déroute d’un Parti Mahométan , pag 606. 

Le Marquis de Cadix donne la chalfe aux Fuyards, pag. 
60 7. 

Il veut liirprendre Zahara, pag. 607. 

Succès de fon entreprife , pag. 60 8. 

Le Roi 8c b Reine le font Duc de Cadix, pag. 6 08. 

Stratagème du Comte de Tendilb à Alhama, pag. 609. 

La Reine Dona libelle pafle en Bifcaye, pag. 609. 

Le Roi 8c elle fe rejoignent à ViÛoria, où le Comte de 
Cabra 8c Diégue de Cordouë font magnifiquement reçus, 
pag. 6 09. 

Convocation des Etats d’Aragon à Tarazone. pag. 610. 

Réglement en faveur des Vallaux de Rémença, pag. 6 1 o. 

Etabliffement de différais Tribunaux d’Inquiution dans les 
Roïaumes de Tolède, Caftille 8c Léon, pag. 61t. 

Pierre de Torquémada, Dominicain, premier Grand Inqui- 
fiteur, pag. 6ti. 

Mort de Louis XI. Roi de France, qui ordonne aupara¬ 
vant la reftitutioa du RoufEUon, pag. 6iu 
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Le Duc de Bragance augmente la défiance du Roi de Por¬ 
tugal , f4f. 6 I 1. 

i Fin du frqueftre entre les Rois de CaAille & £e Portugal, 

| p4f. 6 1 t. 

Le Duc de Bragance eft arrêté, & on lui fiait fon procès t 

p»g.6i}. 

Retraite de deux de Tes freres, & de Tes enfant en Caftille, 

Condamnation & exécution dn Duc , pat. Si 
Guerre Civile dans le Royaume de Grenade . p *g. (14. 
Abul-Hafcen rétab i fur le Trône de Grenade, pag. 614. 
Dona Catherine de Fois., proclamée Reine de Navarre, 

1 fl 6, 4* 
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ECRIVAINS 

NATIFS DESPAGNE. 

Qui ont fleuri dans lè Siècle XV. du ChrHUanifme , 
avec leurs Ouvrages. 

SIECLE QV1NZ1E ME. 

J Acqubs CaLicio., Catalan , fameux Jurifconful- 
te de fon tems, a écrit ; 

Sur les Us & Coutumes de Barcelonne : 

Un DireÛoire pour la Paix 8c la Trêve : 

Un Livre des Prérogative* Militaires : 

Le Verger delà Milice ; • 

La Perle <lu Fifc : 

Un Traité de la Monnoie : 

Un autre des Jurifdiâions : 

Quel efl l’héritier infolvable : 

Les Extravagants de la Cour. 

Des Allégations , 8c d'autres chofes. 

Jérôme de Sanâa-Fe, converti de la Religion Juive à no¬ 
tre fainte Foi, d’où lui eft venu fon nom ; 

Un Livre contre les Juifs. 

Don Vincent Arias de Balboa , Docteur ès Loix , Archi¬ 
diacre de Tolède 8c Evêque de Plafencia ; 

Une Glofe fur les Loir de Caftille. 

Le Pere Anroine Taxai, de l’Ordre de la Mcrcy , dont il 
fut Génépi ; 

Un Traité de l’Unité de l’Eglife : 

Un autre de la Conception de la fainte Vierge : 

Un autre pour l’Iaftraâàon des Novices. 



xlviîj TABLE 

Saint Vincent Fetrier ; • 

Des Sermons : 

Des Lettres : 

Un Traité de la Vie fpirituelle : * 

Un autre de la Confolation dans les tentations ; 6c 
d’autres Ouvrages. 

Clément Sanchez de Vercial, Archidiacre de Valdéras , 
dans le Diocéfe de Léon ; 

• Un Sacramcnraire : 

Une Compilation d’Exemples. 

Alphonfe Chirino, MéJecin de Don Jean IL 

Un Abrégé de la Médecine. 

Le Pere Sanche de la Puerta , de l’Ordre de Saint Domi¬ 
nique ; 

Des Sermons du rems ; 

Un Livre fur la Sainte Vierge 6c les Saints $ 6c au¬ 
tres chofts. 

Raymond Sabunde , Profefleur de Théologie à Tolofa ; 

Un Traité des Créatures, diviféen pluficurs livres i 
& imprimé différentes fois : 

Des Quelles conreftées. 

Loup d’Olmédo, de l’Ordre de faint Jérôme ; 

Les Fleurs de Saint Jérôme, pour la Direâion des 
Moines: 

La Dodrine de Saint Jérôme, avec un Abrégé de 
fa vie : 

Une Réponfe à fes calomniateurs : 

Des Sermons de Saints , ôc du tems : 

Un Commentaire fur Ifaïe ; 6c d’autres Ouvrages. 

Don Henri de Villéna, de la Mailon Roialed’Aragon, Phi- 
lofophe admirable , 6c décrié par le vulgaire 
ignorant ; 

Les Travaux d'Herculc : 

Un Traité de Philofophie naturelle 6c morale : 

Une Glofe fur Virgile: # 

Jean de Polémar , Archidiacre de Barcclonne, Chapelain 
du Pape 6c Auditeur du Sacré Palais; 

Un Traité de Ja PuilFance temporeilede l’Eglife : 
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Un Livre de l'Importance de décider , que la Sain¬ 
te Vierge a été conçue fans le péché originel : 

Un autre de J’Abftinence des viandes. 

Jean deSégovic , natif de cette Ville, DoReur, fit Pro- 
fcfleur de Théologie à Salamanque ; 

La Concordance des Bibles : 

Un Traité de la Proceflion du Saint Efprit, contte 
les Grecs: 

Un autre de l’autorité des Evêques dans le Concile 
Général : 

Les A&es du Concile de Bafle : 

Un Livre de l’immaculée Conception de la Sainte 
Vierge contre les erreurs de Mahomet; 6c d’au¬ 
tres Ouvrages. 

Le Pere André d’Efcobar, de l’Ordre de Saint Benoît, 6c 
Evêque de Mégâre ; 

Contre les erreurs des Grecs : 

L’Ordre des Conciles : „ 

Un Livre touchant les Dîmes : 

Un autre de la Maniéré de fc confefler. 

Don Paul de Sanûa-Maria , Evêque.de Burgos , Converti 
du Judaïfme à la Religion Chrétienne; 

Des additions aux apoftilles de Nicolas de Lyt«\, 
fur toute l'Ecriture : 

La Généalogie de J E s u s-C h R i s T : 

Un Livre touchant la Cène de notre Seigneur : 

L’Examen des Saintes Ecritures , contre les Juifs : 

Une Chronique des Rois de Caftille. 

Le Pere Alphonfe d’Alfama, Portugais, de l’Ordre de No¬ 
tre-Dame du Carmel ; 

Un Livre du fidèle Confeiller : , 

Un autre de la bonrfe adminiftration de la Juftice : 

_ Un Traité de la Miféricorde. 

Ferdinand Lopcz , Garde des Archives de la Tour appellée 
Tumbo à Lifbonne; 

Une Chronique des Rois de Portugal , depuis le 

, C°tnte Don Henti jufqu’au Roi Don Eaouard. 

■ Pierre de Caballeria de Saragofie ; . 
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TABLE 

Le zele de J es us-Christ*, contre les Juifs, les 
Sarrazins fie les Infidèles. 

Un Anonyme; 

La Chronique du Connétable Don Alvare de Lu¬ 
ne. 

Alphonfe Martin de Tolède, Archidiacre de Talavéra; 

Un Abrégé des maux 4c préjudices qu’occafionnent 
les mauvaifes femmes : 

Le flambeau des Chroniques. 

Ferdinand Lopcz de Ciudad-Real, Médecin du Roi Don 
Jean II. 

Des Lettres. 

Pierre Diaz de Toléde ; 

La traduQion de plufieurs Ouvrages de Sénéque ; & 
autres chofes. 

Alphonfe Toftat, natif de Madrigal, attaché au Collège 
de Saint Barthelemi dans rUniverfité de Sala¬ 
manque , Chanoine de cette Eglife, Profefleur 
dans la même Univcrfité, Evêque d’Avila, & 
l’admiration de l’Univers ; 

Sur la Genéfe : 

Sur l’Exode : 

Sur le Lévitiqoe : 

Sur les Nombres : 

Sur le Deutéronome : 

Sur Jofué : 

Sur les Juges; fle fur Ruth : 

Sur le premier Livre des Rois : 

Sur le fécond Livre des Rois : 

Sur le troifiéme Livre des Rois: 

Sur le quatrième Livre des Rois : 

Sur le premier Livre des Paralipomenes : 

Sur le fécond Livre des Paralipomenes : 

Sept Tomes fur faint Matthico : 

La Défenfe des trois Propofitions : 

Sur les cinq Paradoxes : 

Un Traité de la Sainte Trinité : 

Un autre fur les paroles d'Ifaïe : Ecce Virgo concipiet\ 
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Des conclurions contre les Prêtres concubinages : 

Un Traité de l’état déisme après la mort : 

Un Traité de la meilleure maniéré de gouverner les 
Peuples : 

Un Commentaire fur la Chronique d’Eufébe: 

Quatorze Queftions : 

Le Guide de la Confeflion : 

Une InftruCtion fur la maniéré de dire la Melfe, fie 
fur le prix du faint Sacrifice : 

Un Traité de la Meffe , & de la maniéré de l’enten¬ 
dre : 

Les actions de Médée: 

La néccffité à l'homme d’aimer. 

Don Alphonfe de Cartagene, Evêque de Burgos, fils lé¬ 
gitime de l’Evêque Don Paul ; 

L’Anacéphaléofe des Rois d’Efpagne : 

Le Guide des Gentilshommes : 

Réponfe à quelques Queftions : 

Une expofition fur le Pfcaume : Mica me, Deus : 

La Traduction d’une Homélie de Saint Jean Chryfof- 
tome : 

Une Apologie de la Foi : 

La prééminence des Rois de Caftiile fur ceux d’An¬ 
gleterre , dans les Conciles : 

Le Droit des Rois de Caftiile, fur les Ifies Canaries : 

Un Difcours au Concile de Bâle : 

Un Livre en faveur de l’Unité Chrétienne ; fie d’au¬ 
tres Ouvrages. 

Jean de Ména , natif de Cordouë, Prinœ des Poètes Caf- 
tillans, 6c Hiftoriographe de Don Jean II. Roi 
de Caftiile ; 

Les trois cents : 

Dans le Labyrinthe: 

Le Couronnemenr au Pamaffe : 

Les Vices ôc les Vertus : 

. La Chronique du Roi Don Jean IL jufqu’à l’année 
*4-3 y- • 

Ferdinand Percz de Guzman, Seigneur de Batres, Hifto- 

g y 
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rîographe du Roi Don Jean IL de Caftille ; 

La meilleure partie de la Chronique du Roi Don 
Jean II. jufqu’à fa mort : 

L’Hifloire des Rois Don Henri III. & Don Jean 
II. 

Un Livre des Prélats Ôc Chevaliers de fon tems : 

Sept cents Stances fur la maniéré de bien vivre : 

Une Explication du Pater nojler ôc de XAve Maria : 

Le Confcffiona! :• 

Des Cantiques de la Sainte Vierge, ôc d’autres 
chofcs. 

Le Pere Bernard, Abbé de Saint Paul en Portugal ; 

La Traduûion du Chartreux : 

Une vie de J E s u s-C h r i s T. 

Don Iiiigo Lopez de Mendoza, Marquis de Santillane ; 

Des Proverbes : 

La Science des Favoris': 

Des vers , ôc des Lettres. 

Pierre Velluga , natif de Valence, attaché au Collège de 
Bologne, grand Jurifconfulte ; 

Le Miroir des Princes : 

Particularités du Droit. 

Le Pere Alphonfe Efpina, de l’Ordre des Frcres Mineurs ; 
homme d’une grande vertu 5 

La Force de la Foi contre fes ennemis 

Différens Sermons : 

Un Livre de la Fortune. 

Don Carlos, Prince de Viane ; 

Sur les Ethiques ou livres de Morale d'Ariftote: 

Une Chronique des Rois de Navarre ; ôc d’autres 
chofes. 

Don Jean de Mclla , natif de Zamora , un des plus fça- 
vans du Collège de SaintBarthélemi de Salaman¬ 
que , Evêque de Zamora, fameux Jurifconfulte, 
ôc Cardinal de la Sainte Eglife Romaine ; 

Le Préfervatif contre les héréftes des Grecs : 

Une Glofe fur les 42. Loix de Portugal : 

Un Traité de l’obligation indifpenfable des Curés 
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de réfider chez eux en tems de pelle. 

Le Petc Don Jean de Torquémada ou Turre-Cremata , de 
l'Ordre de Saint Dominique , ôc Cardinal ; 

Un Commentaire fur le Decret de Gratien : 

Une Somme de l’Eglife , enquatre Parties : 

Un Traité de l'Eau bénite. 

Une courte explication fur tous les Pfeaumes: 

Des Sermons & Queftions fur les Evangiles de tou¬ 
te l’année , 6c des Saints : 

Un Traité contre les erreurs de Mahomet r 

Le Symbole des vérités Catholiques de la Sainte 
Eglife Romaine : 

Un Traité du Corps de Jésus - Christ contre le* 
Bohémiens : 

Un Traité contre ceux qui nioient la pauvreté de 
Jesus-Christ ôc de fes Apôtres : 

L’autorité du Souverain Pontife, fuivant l’efprit de 
• Saint Thomas : 

Réponfe à un Ambafladeur fur l’autorité du Pape 6c 
du Concile Général : 

Un Traité contre le Concile de Balle, 6c fes pro¬ 
posions: 

Réponfe aux propofitions du Do&eur Alphonfe de 

Défenfe de l’Empire Romain : 

Des Méditations fur la vie de Jesus-Christ.: • 

Le falut de l’Ame : 

Différentes Méditations : 

Le Mariage Spirituel : 

Un Commentaire fur la Régie de Saint Benoît : • 

Approbation 6c Apologie des Révélations de fainte 
. B rigide : 

Un Traité de la Conception de la Sainte Vierge ; 6c 
d’autres chofes. 

Le Pere Alphonfe d’Oropéza , Hiêronymite , 6c Général 
de fon Ordre, un des plus fameux Orateurs de foi» 
tems ; 

Un Livre fur les paroles de Simeon ; Lumen ad reve* 
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lationem gentium , & gloriam plebis tua Ifratl ; oà 
il expofe la maniéré de fe comporter à l’égard 
des Juifs : 

Différais Sermons: 

Des Letttes. 

Le Pere Don Loup Barrientos , de Médina d’el Campo, 
de l’Ordre de Saint Dominique, Profeffeur à Sa¬ 
lamanque, Evêque de Ségovie, d’Avila ôcde 
Cuença ; 

Un Trairé du hazard fie de la Fortune : 

Un Trairé des Songes : 

Un Traité de la Prédiêtion, ôc de fes efpéces : 

Un Traité de la Magie ; fie d’aurres Ouvrages. 

Don Jean de Carvajal, narif deTruxillo, Auditeur de Ro¬ 
te , Evêque de Plafencia, ôc enfin Cardinal de. 
la Sainte Eglifc Romaine ; 

Défenfe de l’Eglife Romaine : 

La Rélation de fes Légations : 

Des Lettres. 

Don Rodrigue Sanchez d Arévalo, natif de l’Evêché de 
Ségovie, Do&eur en Droit dans l’Univerfité de 
Salamanque, Archidiacre deTrévino, Doïen de 
Léon & de Séville, Ambaffadeur du Roi Don 
Jean auprès de l’Empereur, du Duc de Milan de 
du Roi de France, Evêque d’Oviédo, Gouver¬ 
neur du Château Saint-Ange^ fit enfuite Evêque 
de Zamofa , de Calahorra, & enfin de Palence ; 

L’Apologie de l’Etat Eccléfiafliquc : 

Dix Traités contre les Envieux des Prélats & du 
Clergé : 

Un Traité de la pauvreté de J E s u s-C h a i s r fie 
de fes Apôtres : 

Un Livre de la Monarchie de l’Univers : 

L’Apologie de cet Ouvrage : 

Des Commentaires fur la Bulle de laCroifaie con¬ 
tre les Turcs : 

Des Commentaires fur la Bulle de dépofition du 
Roi de Bohême : 

Le Miroir de la Vie Chrétienne plufieurs fois im- 
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primé en Latin fie en Caftillan : 

Un Livre touchant la divifion du Roïaume : 

Un autre fur la Paix fie la Guerre : 

Un autre au fujet de l’Education des Enfans : 

La réfutation de la fede de Mahomet : 

L’Autorité du Pape fie du Concile Général : 

Un Livre touchant les Châtelains, fie Généraux 
d’Armée : 

Un Traité où il explique en quel tems il efl permis 
aux Religieux d’être à la Cour des Princes : 

Un Traité du Myftere de la très-Sainte Trinité: 

Un Traité de l’Appel au Pape : 

Un Livre de la Peianteur fie du Danger : 

Un autre du Miniftere Pontifical : 

L’Hiftoire d’Efpagne jufqu’à fon tems: 

Des Difcours, des Sermons, fie plufieurs Lettres. 
Le Pere Pierre de Cijar , natif d’Aragon, de l’Ordre de la 
Mercy ; 

Un Livre de la Puiflance du Pape , fie du change¬ 
ment de voeux, en faveur du Rachat des Captifs: 
L’Hiftoire de l’Ordre de la Mercy : 

Des Sermons pour les jours de Dimanche , fie pour 
les Fêtes. 

Le Pere Martin AJphonfc de Cordouë , de l’Ordre de Saint 
Auguftin , Profefleur de Théologie à Tolofa 6c 
à Salamanque ; 

Les travaux des fix jours de la Création du Monde : 
Des Commentaires 6c des Qucftions fur les Epîtres 
de Saint Paul : 

Des Commentaires fur l’Apocalypfe : 

Une Logique, fie une Phyfique : 

Le Verger des Demoifelles de qualité : . 

Eloge de la Virginité : 

Un Livre de la rrofpérité 6c adverfité ; fie d’autres 
Ouvrages. 

Jean de Socarrate, Catalan 6c grand Jurifconfulte ; 

Des Commentaires for les Us fie Coutumes do 
Catalogne : 
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Don François de Tolède, grand Orateur 6c Philofophe, 
Profefleur de Théologie , Doïen de l'Eglile de 
Tolède, Ôc Evêque de Coria ; 

Un Livre fur la Logique: 

Différons Traités ôc DifcourS : 

Un Traité de l'Euchariftie contre Jean Hus ; 6c 
d’autres chofes. 

Gomez Yaîiez de Zurara , Chevalier de l’Ordre de Chrift 
en Portugal ; 

La Continuation des HifioiresJe Portugal. 

Diégue de Voléra,natif de Cuença,Domcflique des Rois de 
Caftille , & Maître de Cérémonies des Rois Ca¬ 
tholiques i 

Une Chronique abrégée «TEfpagne : 

Une Chronique de l’ancienneté de la France: 

L’Hifloire de Henri IV. Roi de Caftille : 

Les Hommes Illuftres d’Efpagne : 

Un Livre d’Armoiries fie de Devifes : 

Un Livre de la Nobleffe 6c Probité : 

Un Livre de Généalogies : 

Le Cérémonial des Princes , 

La Xraduftîon de l’Arbre des Batailles. 

Ferdinand de Cordué, habile Philofophe, fie d’une érudi¬ 
tion profonde ; 

Le moïen de chercher 6c trouver ce qu’on peut fça- 
volr. 

La Difcrétion de l’Efprit : 

Le Droit du Pape fur les Annates : 

La PuifTance du Pape fur le Temporel, 

Le Myftere du Pallium Pontifical. 

Don Jean Moles Margarit, Catalan, Evêque deGirone^ 
Délégué des Rois d’Aragon, fie Cardinal de la 
Sainte Eglife Romaine ; 

Les Paralipomenes de l’Hiftoire d’Efpagne en dix 
Livres: 

Un Livre pour l’Education du Prince Don Ferdi¬ 
nand. . 

LeTcre Louis tTEfcobar, de l’Ordre de Saint François ,* 

Les 
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Les quatre cens Réponfes aux quatre cens Deman¬ 
des de l’A mirante. 

Diégue Rodriguez d’Alméla, Familier de l’Evêque Don Al- 
phonfé de Cartagene , Chapelain ôc Hiftorio- 
graphe de la Reine Dona lfabelle ; 

Cas que l’on doit faire des Hiftoires : 

Compilation des Batailles rangées : 

Compilation de l’Hiftoire générale d’Efpagne : 

Compilation des Miracles de faint Jacques : 

Diverfes Lettres. 

Pierre Diaz de la Coilana, attaché au Collège de faint Bar- 
thélemi de Salamanque , ôc ProfefTeur de Théo¬ 
logie de l’après-midi dans cetteUnivetfité,Cha¬ 
noine ôc Duïen de fEglife de Tolède ; 

Un Traité de la Confellion facramentale contre 
Pierre d’Ofma : 

Un autre des dix Préceptes du Décalogue, ôc des 
fept Péchés mortels. 

Pierre Garcie de Valence, natif de Xativa , Do&eur en 
Théologie de l’Univctfité de Paris , ôc Evêque 
de Cerdagne ; 

Douze Conclurions contre l’Apologie de Jean Pic 

de la Mirandole. 

Alphonfe de la Torre , Bachelier ès Arts ; 

La vue déleûable de la Philofophie ôc des Arts li¬ 
béraux : 

Différentes Poëfies. 

Le Pere Don Jayme ou Jacques Pérez de Valence, natif 
d’Ayora, dans le Diocèfe d’Orihuéla, de l’Or¬ 
dre de faint Augullin , Evêque de Chryfopolis, 
ôc Coadje&eur de Don Rodrigue de Borgia ou 
Borja , Archevêque de Valence ; 

Des Commentaires fur les Pfeaumcs : 

Des Commentaires fur les Cantiques : 

Une expofition des Cantiques de la Sainte Ecriture 
de l’Ancien ôc du Nouveau Teftament : 

Sur le Cantique Te Deum Laudamus : 

Tome VII. h 
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Des Queftions contre les Juifs. 

Alponfe de Faïence, Familier de Don Alphonfe de Carta- 
gêne, Evêque de Burgos , & enfuite de Don Al¬ 
phonfe Carrillo, Archevêque de Tolède , op- 

F ofé au Roi Don Henri IV. & grand Partifan de 
Infant Don Alphonfe , Grammairien & Hiflo- 
ricn , 

Un Dictionnaire Latin-Efpagnol : 

Trois Livres de Synonymes : 

Dix Livres fur l’Antiquité de l’Efpagne : 

Une Chronique d’Henri IV. 

Des Décades de l’Hiftoire de fon tems : 

La perfection du Triomphe Militaire. 

Il a Traduit en langue Caftillànne ; 

La guerre des Juifs , écrite par Jofeph, êc l’Ouvra¬ 
ge du même contre Appion Grammairien : 

Les Vies de Plutarque : 

Le Miroir de la Croix : e> 

La Vie de faint Ildephonfe: 

Les Mœurs des Canariens, & d’autres chofes. 
Alponfe Diaz de Montalvo , Profefleur en Droit à Salaman¬ 
que , Confeiller des Rois Catholiques, a écrit ; 
Une Glofe furies Droits de la Couronne d'Efpagne: 
Une Glofe fur les Sept Parties du Roi Don Alphon¬ 
fe ; & d’autres petits Traités. 

Jean Lopcz deSégovie, natif de cette Ville, Profefleur de 
Jurifprudcnce à Salamanque, Chanoine & Doïen 
de l’Eglife de Ségovie ; 

Un Traité du Mariage & de la légitimation : 

Un autre fur la liberté Eccléfiaftique : 

Un Livre de l’Alliance des Princes : 

Un autre touchant la guerre & les Soldats : 

Un autre de l’héréfie & delà réconciliation des Hé¬ 
rétiques. 

Paul de Hérédia, Aragonnois converti du Judaifme à la 
Religion Chrétienne ; 

Un Traité des Myflercs de la Foi contre les Juifs : 
La Couronne Roïale pour l’immaculée Conception 
de la Sainte Vierge : 
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Les Lettres fur les fecrets de Néhumi, Juif, pour 
la venue du Meffie. 

Ferdinand de Méxia, Echevin de Jaën ; * 

Le vérirable Nobiliaire des Armes ôc Armoiries. 

Julien de Tolède , Médecin des Rois Catholiques; 

Le régime dans la boiffon pour fe préferver de U 
Pierre : 

Un Traité des Jours critiques. 

Michel Pérea, natif de Valence ; 

La Vie & les vertus admirables de la Sainte Vierge. 

Don Pedre Ximenez de Préxamo, natif de la Rioja, atta¬ 
ché au Collège de faint Barthélemi de Salaman¬ 
que, Difciple de Toftat, Profeffeur de Théolo¬ 
gie d'après-midi dans cette Univerfité , Chanoine 
Magiflral de l'Eglife de Tolède , un des princi¬ 
paux Théologiens de l’Affemblée d’Alcala contre 
les erreurs de Pierre d’Ofma, Evêque de Bada- 
joz, & enfuite de Coria ; 

Des Commentaires fur Saint Matthieu : 

La Deftruâion des erreurs contre les clefs de l’Eglife : 

Le Flambeau de la vie Chrétienne. 

Jérôme deTorrellas, Valencien , Aftronome , ôc Médecin 
de Dona Jeanne, Reine de Naples ; 

Un Traité des Figures Aftrologiques. 

Le Pere Gaubert Fabrice de Bagud, Moine de Cîteaux, ôc 
Hiftoriographe des Rois d'Aragon ; 

La Chronique des Rois de Sobrarve , d’Aragon ôc 
de Valence. 

Don Georges Manrique, fils du Comte de Parédes de Na- 
va, excellent Poète de fon tems , a fait plufieurs 
Poëfies, dont il ne refie que peu de chofe ; la prin¬ 
cipale , à laquelle François de Guzman a ajouté 
une Glofe, eft celle ; 

Que l’Ame endormie fe réveillé. 

Guillaume de Montferral, natif de Tarragone , qui a étudié 
ôc vécu à Paris ; 

Des Commentaires fur la Pragmatique Sanâion, 
dans lefquels il traite : 
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I. De la puiflTance du Concile Général, & du choix 
des Evêques: 

II. Comment fe doit entendre la Régie du Concile 
de Bâle : 

III. Des retenues du Pape fur les Bénéfices : 

IV. De la prérogative des Rois dans les Dignités 
électives : 

La fucceffion des Rois de France. 

Le Pere Gonçale de Frias , Moine de faint Jérôme, dans 
le Monaftere du Parral de Ségovie; 

Un Traité de la Philofophie Morale ôc de fes parties: 

Une expofition des Cantiques : 

Deux Livres de Sermons : 

Un Livre de Lettres : 

L’Hiftoire de la fondation de fon Monalïere. 

Jean Alphonfe de Benaventé, natif de cette Ville, Ôc Pro- 
feffeur en Droit Canon dans l’UniverGté de Sala¬ 
manque ; 

Un Traité de la Pénitence, ôc des aétes des Péni- 
tens & des ConfefTcurs : 

Un Difcours en faveur des Sciences, ôc fur l’art d’é¬ 
tudier Ôc de lire : 

Un Livre où il traite de la mémoire Ôt de la pro¬ 
nonciation : 

Des Répétitions Ôc interprétations de différens Ca¬ 
nons : 

Sur les Ethiques ôc la Réthoriquc d’Ariftote : 

Sur les Evangiles, ôc d’autres chofes. 

Le Pcte Jean Sobrino, Portugais, de l’Ordre de Notre; 
Dame du Carmel ; 

Un Livre touchant l’équité dans le commerce 

Un autre fur le jeu de Dés : 

Différens Sermons : 

Un Traité de la Conception de la Sainte Vierge : 

Un autre fur la maniéré d’entendre la Meffe, ôc plu- 
fleurs autres chofes. 

Alphonfe de Soto, natif de Badajoz, ôc célébré Jurifcon; 
fuite à Rome ; 
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Une Glofe fur les Régies de la Chancellerie : 

Un Livre au fujet d’innocent VIII. 

Un autre touchant le Jubilé fixé par Sixte IV. 

Un autre intitulé : La Chambre Apoftolique : 

Un autre fur le futur Concile : 

Le Pere Pierre de Caftroval, natif de Mayorga, de l’Or¬ 
dre de faint François, Leaeur-Jubilé & Gardien • 
Des Commentaires fur les Ethiques ou Livres de 
Morale d Ariftote, imprimés fans indication d’an¬ 
née ni de lieu. 

J ierre Tomich, Gentilhomme Catalan ; 

L’Hiftoire des Comtes de Baicelonne ûç des Rois d’Aragon; 





Explication des Sujets des Vignettes & des Lettresgrifes. 

T A Vignette de la dixiéme Partie repréfente Don Hen- 
I j ri IV. dit rimpuiflanr, Roi de Caftille , qui rend une 
vinte à Dona Ifabelle fa fœur dans le Château de Ségovie, 
■où ils fe réconcilient en apparence , après de fortes brouil- 
leriesj touchant la fucceffion au Tr6ne. 

La Lettre grife, le même Roi, qui fc promène en pu¬ 
blic dans la Ville de Ségovie, avec fa fœur, tenant le che¬ 
val de cetre Princelfe par la bride, pour montrer leur union. 

La Vignette de la onzième Partie , la proclamation de 
la Reine Dona Ifabelle 6c du Roi Don Ferdinand, à Sé¬ 
govie , dans 1 année 1474. après la mort du Roi Don Henri 
IV. en'préfence de la première, 6c en l’abfence du fécond. 

La Lettre grife, l’arrivée 6c entrée du Roi Don Ferdi¬ 
nand dans cette même Ville. 
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DIXIÉME PARTIE. 


Q U I N Z I E Al E SIECLE- 



A R M I les Hiftoriens qui me 


fervent - 


IV. Roi de Caftille, il y en a trois prin¬ 
cipaux dont les Ouvrages font manu- 
fcrits.L’un eft Diègue Henriquez d'el-Cajhl- 

_ lo , Chapelain du même Roi; le fccond 

le P. Franfçis delà Croix , Religieux de l’Ordre de Saint Je¬ 
rome | Lecteur en Théologie, 6c Profès du Monaftére de cet-. 
Tome yil. A 
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^ te Cour , qui a été fondé pat le même Monarque : ces deux 
Te. DE Sommes ont écrit avec beaucoup d’affeûion pour ce prince. 

Mf4. Alfonfe de Faïence qui elb vniverfelleipent connu pour âvpir jS-' 
été peu attaché à ce Roi, fie s’être laiffé gagner par fes Ad* 
verfaires,eft le troifiéme. En garde contre ces deux écueils, 
j’ai taché de découvrir la vérité, ou le plus de vraifemblance , .. 
fur les points touchant lefquels ces Auteurs font oppofés , 
en conférant ce qu’ils difent avec les autres Ecrivains , fans! 
écouter la paffion ni le zélé , afin de remplir les Loix de ■ 
f l’Hiltoire. « ' • ' v 

a A ^ ne 2* nt Après qu’on eut fait les obféques de Don Jean III Roi de 
ri* an trtnê C?^ylle, on déploïa à Valladoüdlcs Etendards pour le Roi 
de CatoU» -, Dote Henru Ceux qui firent cette cérémonie, furent le M«# 

3 P u r R*? qui* de Villéna , Don Pedre Gironfon frere j Grand-Maî- 

Jean If _ t»r»: _j_ __ _» J.i , 

Pere. 


. Seigneur dé'Baéna. Sur Ceftfe rtbuvcfie les Seigneurs, 
qui étoient abfens , accoururent, à Valladolid pour baifer la 
main au nouveau Monarque. De ce nombre furent Don Pe¬ 
dre de Vélafco, Comte de Haro, Don Alfonfe Pimentel, 
Comte de Benaventé, Don Gallon de la Cerda , Comte de 


Médina-Céli, Don Ynigo Lopez dë Mendoza , Marquis 
de Santillane , Don Alvarde Zunigâ, Comte de Plafencia, 
Don Jean Manrique , Comte de Callanéda , Don Roderic 
Manrique, Comte de Parédes, Don Gabriel Manrique ; 
Cortite-d’Offorne , Don Pedre Alvarez Offorio, Comte de 
Traftamare, Don Pedre d’Acuna, Comte de Valence, Jean 
de Silva, premier Porte-Enfeigne, & Seigneur de Cifuentes, 
fie Pierre d’Acuna , Seigneur de Duenas ôc de Tariégo , 
avec un grand'nombre de Députés des Seigneurs abfens, fie - 
ceux-des Villes. 

& L dauu'c” ^ s’y rcn£ lit aufii plufieurs Prélats, fie entr’autres les Ar- 
Seignnin'lui'chevêques Don Alfonfe Carrillo,de Tolède; Don Rode- 
rendemliom-ricde Lune , de Saint Jacques ; Don Alfonfe’dc.Fonféca , 
mage * de Séville ; & les Evêques Don Alfonfe de Cartagêne , de 
Burgos ; Don Pedre de Callille, de Palcnce ; Don Loup 
de Barrientos, de Cuença ; Don Louis d’Acuna, de Ségo- 
vie ; Don Ynigo Manrique, d’OviédojDon Pedre de Vaca, 
de Léon ; Don Alfonfe de Madrigal, d’Avila ; ôc Don Gon- 
çale d’Yllefcas , de Çordaue, 11$ curent tous l’honneur de 
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baifer la main au Roi, à gui ils rendirent hommage, & prê- ÂnnTTm 
terent le ferment de fidélité en la maniéré accoutumée. Le J. C. 
nouveau Souverain voulant fignaler le commencement de Mî+ * 
fon Régne par des traits de clémence , une des vertus qui 
rendent les Princes plus illuftres, ordonna de remettre en 
liberté Don Diégue Manrique , Comte de Trévino , qui 
étoit prifonnier dans le Palais de Ségovie, Ôc lui fit rendre 
fes Etats ; il traita de même Don Ferdinand Alvarez de To¬ 
lède, Comte d’Albe , à la follicitation du Marquis de San- 
tillane : grâces, dont tous les Grands du Roïaume le remer¬ 
cièrent. Comme il s’éleva entre fes Chapelains 6c ceux du 
feu Roi fon pere une difpute fur la préféance , il ordonna 

Î u’ils prendraient leur rang fuivant leur ancienneté, fie que 
ean Alfonfe Chirin aurait le pas fur tous les autres, comme 
premier Chapelain ; de forte que la conteftation céda (A). 

Le Roi Don Henri penfa d’abord à envoïer une Ambaf- llenouvel- 
fade en France, pour renouveller l’ancienne alliance de la 1 1 . e a 'J]f a n n t c /' n . 
Cafiille avec cette Couronne. Il choifit à cet effet Don Jean trela Caftiile 
Manuel , fon premier Garde, qui étoit du Sang Roïal de &la France. 
Cafiille, le Doâeur Ortuno Velafquez de Cuellar , Doïen 
de Ségovie fie Protonotaire Apoftolique, fie le Doâeur Al¬ 
fonfe ae Paz , tous trois de fon Confeil. Après qu’il leur 
eut donné fes inflruâions fie des pouvoirs fuHîfans, il les fit 
partir. Les AmbafTadeurs arrivés en France, furent très-bien 
reçus du Roi Charles VII. Mais comme leurs Pouvoirs ne 
parurent pas affez étendus pour tout ce que portoient leurs 
mjlruâions, un d’eux retourna en Cafiille pour en avoir 
d’autres. En aïant alors reçu de très - amples pour tout , 
il rejoignit promptement fes deux Collègues à Paris , où 
l’on renouvella l’ancienne alliance, fie la bonne correfpon- 
dance entre la Cafiille fit la France. Depuis le Régne d’Hen¬ 
ri II. trifaïeul d’Henri IV. les Cafiillans ne pouvoient paf- 
fer en Angleterre,ni les Anglois en Cafiille, fans le Paife- 
port 6c la permiflïon du Roi de France ; mais dans cette oc- 
cafion Charles VII. dérogea à cetufage. Ainfi il fut arrêté 
que les Cafiillans n’auroient plus befoin pour aller en An¬ 
gleterre , que de la permiflïon de leur Roi, laquelle fuf- 
firoit pareillement pour que vingt Vaifleaux puflent pafler 
en Caftiile, charges de monde 6c de marchandifes ; ôc que 
tous les Sauf-conduits que donneraient dans la fuite les Rois 
J ) Hxnkiqvez d’el-Castulo , Ajlionse de Palence. 

A ij 
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France ou leurs Amiraux , feroient exp édiés au riomMti 
K jf cT* Roi de Caitille, fans quoi ils feroient de nulle valeur. O» 
Mf-». nomma de part ôc d’autre Tréforier du produit desSauf-con- 
duits Alfonfe d’Arcée, Echevin de Burgos. Enfin après que 
tout fut réglé , les AmbafTadeurs s’en retournèrent très-fa- 
tisfaitsdu Roi de France {A). 

Propofidon* Pendant ee tems-là Don a Marie, R eîne d’Aragon, travailla 

dement*"do" “ tcrminer avec R°i Don Henri fon neveu, l’accommode- 
Roi Don ment qu’elle avoit déjà fort avancé avec le feu Roi Don Jean 
Henri au Roi f on frere. Le Roi Don Henri, qui étoit perfuadé, comme le 
Navarre. g. u f on pere, qull convenoit pour 1a tranquillité de fes 
Sujets, que le Roi de Navarre, Don Alfonfe fon fils ôc Don 
Henri, fils de l’Infant Don Henri, n’eufiient pas un pouce de 
terre enCafiille, ôc qui d’ailleurs ne pouvoir leur rendre leurs 
Etats, pareequ’on en avoit donné ôc aliéné la meilleure par¬ 
tie , offrit de païer tous les ans au Roi de Navarre trois mil¬ 
lions ôedemi de Maravédis, pourvu qu’il renonçât à tous fes 
droits en Caflille ; cinq cens mille Maravédis à Don Henri, 
fils de l’Infant Don Henri, pour tous les droits que fon pere 
avoit dans le Roïaume, ôc a Don Alfonfe d’Aragon, fils du 
Roi de Navarre, Grand-Maître de Calatrava, pareille Tom¬ 
me de cinq cens nulle Maravédis , à condition qu’il fe dé- 
lifterait de la Grande-Maîtrife de Calatrava , ôc qu’on ren- 
droit toutes les Commanderies que le même Ordre avok 
dans les Roïaumes d’Aragon ôc de Valence, en dédom¬ 
mageant d’une maniéré équivalente les perfonnes qui les 
poffédoient. Les autres conditions qu’il propofa ,. furent 
qu’on rendrait fans aucune difficulté toutes les Places dont 
on.s’étoit emparé jufqu’alors par la voie des Armes, à leurs 
Propriétaires : Que l’Amirante de Caflille ôc les autres Sei¬ 
gneurs qui avoient fuivi le parti du Roi de Navarre, feroient 
rétablis dans leurs Biens, Charges, Dignités ôc Emplois. , 
à l’exception de quelques Seigneurs ôc Gentilshommes qu’il 
indiquerait ; Qu’il remettrait tous les Domaines de l’Ami- 
rante entre les mains du Comte de Valence , pour en faire 
la reflitution , excepté Rioféco ôc Palençuéla qu’il gar¬ 
derait durant trois ans , comme des afiurances de la fidélité 
du même Amirante ; Qu’il donnerait au Roi de Navarre 
dix-fept mille Florins pour la Ville d’Atiença, en dédom¬ 
magement des dépenles qu’il avoit faites pour fortifier ôc 
( A ) Alfonfe de Palence» 
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défendre cette Place ; Enfin que ni le Roi de Navarre, ni Anne .~ 
Don Alfonfe fon fils , ni Don Henri fon neveu , ni Ferdi- j. c. 
nand de Rojas , ni les autres Seigneurs qu’il nommeroit , 
ne pourraient rentrer en Caftille fans fa pcrmiflïon. Il pro¬ 
mit , fi le Roi de Navarre fie les autres vouloient accepter 
ces conditions , d’envoïer des Plénipotentiaires à Agréda , 

Ç our y conclure avec les leurs le Traité d’accommodement. 

'ous ces Préliminaires furent arrêtés le huitième jour d’Oc- 
tobre entre le Roi Don Henri, la Reine Dona Marie d’A- 
lagon fa tante, fit Ferrier de Lanuza, Grand-Bailli d’Aragon. 

,On ajouta feulement qu’on mettrait fin dans le Congrès . 
d’Agréda aux différens du Prince Don Carlos de Navarre 
avec fon Pere , & que le Roi Don Henri & la Reine d’A¬ 
ragon feroient garants de ce qui ferait réglé à ce fujet. 

Dès que cela fut fait, la Reine Dona Marie prit congé du 
Roi fon neveu , & partit pour Agréda, accompagnée de 
Ferrier de Lanuza, afin de mettre la derniere main au Trai» 

La Reine d’Aragon & Ferrier de Lanuza firent auflîtôt (ça- O» convient 
Voir à Don Jean, Roi de Navarre, qui tenoit à Barcelonne J «5îr 
tes Etats de Catalogne , les difpofitions où étoit le Roi Don un Congrès,. 
Henri; & quoique le Roi de Navarre eût beaucoup de peine 
à confentir de renoncer aux grands droits qu’il avoit en Caftil¬ 
le , l’Amirante fit tant qu’il l’y détermina. Sur le champ la 
Reine Dona Marie preila le Roi Don Henri fon neveu, le 
Roi de Navarre, & le Prince Don, Carlos de Viane T d’en¬ 
voïer des Plénipotentiaires à Agréda ; fit à fa follicitation Lis 
députèrent, le premier, le Marquis de Villéna avec un Doc- 
leur defon Confeil ; le fécond,Ferrie» de Lanuza avec Pierre 
Nunez Tête de Vache; fit le dernier^DonJeaade Beaumont 
avec le Doêteur Rutia( B ).. 

Les chofes étant dans cette pofirîon, Don Henri, Roi de Noutmo 
C aftille , envoïa des Ambafladeurs à Naples vers Don Alfon- 
lè , Roi d’Aragon , pour lui faire part de fon avènement au le. Roi, "do 
■Trône par la mort du Roi fon pere, ôe de l’état où étoit 1« JÆ lle 0B & 
-Traité ae paix entre les Roïaumes de Caftille ,de Navarre & ” g0 "’ 

d’Aragon ; il les chargea fur-tout de reflerrerles noeuds des 
anciennes alliances réciproques entre les Couronnes de Caf¬ 
tille & d’Aragon, parce qu’il ne pouvoit s’empêcher.de ce- 
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Ankf’e i> e 9 uc I e5 guerres qu’il y avoit eu jufqu’alor* , n’a- 

T C. nE voient été excitées que pour les intérêts du Roi de Navarre, 
H14. frere de l’Aragonnois , lefquels avoient interrompu la bon¬ 
ne correfpondance fur les Frontières des deux Roïaumes. 
Les .Ambafladeurs fe rendirent à Naples , 6c furent très- 
bien reçus du Roi Don Alfonfe, qui confentit facilement 
à toutes les propofitions qu’ils lui firent pour la Paix. Quand 
il fut queftion de drefferle Traité, il s’éleva une conteftarion 
Air l’ordre qu’on devoit y obferver, en nommant les deux 
Rois, mais les Ambafladeurs de Caftille aïant remis au Roi 
. d’Aragon la décifion de ce point, le même Monarque com¬ 
manda de mettre le nom du Roi de Caftille le premier, parce 
que c’étoit le Chef de la Maifon d’où fortoient les Rois d’A¬ 
ragon & de Navarre. Cela fut exécuté , 6c les Ambafladeurs 
retournèrent en Caftille , après avoir reçu de grands témoi¬ 
gnages de la bienveillance du Roi Don Alphonfe ( y/). 

Etat, Gini- - Dans le tems que le Roi de Caftille cherchoit à safsûrer la 
»“* ^ a ‘ x avec * es P r * nces f es voifins, il penfoit à réprimer l’orgueil 
Guerre °con- des Mahométans de Grenade. Réfolu de les punir de l’audace 
ire le, Maho-qu’jls avoient eue, il convoqua les trois Etats du Roïau- 
Grènade *efl me: Nemriquez à'elCajlillo dit que ce fut à Cuellar, 6c Alfonfe 
réfolue. de Patente a Avila. Quoi qu’il en foit, un grand nombre de 
Prélats 6c Seigneurs s’étant rendus au lieu qui étoit aflîgné, 
avec les Députés des Villes , le Roi expofa dans les Etats le 
deflein où il étoit, de faire la guerre aux Mahométans de Gre¬ 
nade , pour déraciner en Efpagne, avec le fecours de Dieu , 
la Seâe de Mahomet : il repréfenta enfuite qu’il falloit à cet 
effet que tous les Grands du Roïaume 6c les autres Seigneurs 
le fecondaflent de leursTroupes, & que les Villes & Places 
lui foumiflent les Tommes necefïaires pour païer l’Armée 6c 
fubvenir aux autres frais de la guerre. Les Etats applaudirent 
à l’intention du Roi, 6c le Marquis de Santillane portant la 
parole au nom de toute l’Aflemblée, loua fon généreux pro¬ 
jet, ôcl’aflura qu’on étoit prêt à faire tout ce qùll défiroit. 
Ainfi finirent les Etats, 6c tous ceux qui les compofoient, al¬ 
lèrent fe préparer pour la guerre, qu’on devoit faire aux Ma¬ 
hométans l’année fui vanté ( A ). 

Mariage ar- Avant la tenue des Etats, le Roi Don Henri avoit été au 
Roi d" ,r caf ^ ona ^ erc de fainte Marie de Hermédilla,où le Comte d’Al- 
tiUe & rm- be alla lui baifer la main. Comme il avoit projetté depuis la 
(A) Hbnriquez p’xl-Castuliv. , • 
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'diffolution de fon mariage, d’époufer Doua Jeanne, Infante AtlNF ; E D "~ E 
de Portugal, fœur du Souverain de ce Roi'aume, il envoïa j. c. 
de-là fecrettement un Juif, fon Médecin, qui étoit un hom- 
med’efprit, avec ordre de manier adroitement cette négo- Jeanne, faut 
ciation. Son Agent partit pour le Portugal ,& trouva le moïen R »i de 

de s’ouvrir au Roi, & même à l’Infante Doïîa Jeanne fa fœur, 0Kug 
fur fa commiflion. Il ménagea fi bien l'affaire, qu’il convint 
•que les deux Rois auroient une entrevue ; mais il en différoit 
•artîficieufement la conclufion, pour certains avantages qui 
lui en revenoient. On ne fçait ce qu’il fit dans ce voïage con- 
•treDon Pedre Giron , Grand-Maître deCalatrava, qui pour 
;s’en venger, le fit tuer dans la fuite , à ce que l’on prétend. 

Enfin le Roi Don Henri apprit parfon irioïen , que Don Al- 
fonfe, Roi de Portugal, & l’Infante confentiroientau maria¬ 
ge à telles & telles conditions, quoique l’Infante fût infor¬ 
mée du jugement que l’on portoit furrimpuiffance du Roidè 
Caftille. Cette affaire fut donc réglée ôt tenue fecrette, juf- 
qu’à ce qu’elle pût être confommée publiquement avec tou¬ 
tes les cérémonies accoutumées ( A). 

Après la tenue des Etats.de Barcelonne, le Roi de Navarre Prolonp- 
pafla à Borja, afin d’être plus proche du Congrès d’Agréda , ■”°" ve d * n „ e 
pour lequel partit le Marquis de Villéna , accompagné de boitille *& 
Ferdinand Diaz de Tolède, & de Pierre Diaz de Tolède u Navarre, 
fon frere, du Doâeur Cadéna & du Bachelier Herrérà, fai 
meux Jprifconfultes, avec les inftruûions du Roi Don Henri 
on convint auffi d’une prolongation de Trêve, pour donner 
le tems de perfe&ionner le Traité de pacification (3). 

Le Roi Don Henri alla enfuite à Arévalo, voir la Reine 
veuve, Dona Ifabelle fa Belle-mere, & fés frereS & fœur. Il 
s’efforça de perfuader à cette Princefle, de paffer avec fes en- 
fans à Ségovie, fous prétexte quelle y feroit plus en fûreté , 
pendant le.féjour qu’il feroit en Andaloufie, où il devoital¬ 
ler l’année fui vante faire la guerre aux Mahométans du Roïau- 
me de Grenade ; mais quoiqu’il engageât l’Archevêque de 
Tolède de joindre fes follicitations aux Tiennes, la Reins 
veuve ne voulut point y confentir,' alléguant pour exeufe, 
qu’Arévalo lui appartenoit, & quelle fe trouvoit très-bien 
dans cette Place. On écrit que Don Pedre Giron , Grand- 
Maître de Calatrava, qui étoit alors à la fuite du Roi, ofa 


( A ) Aliokse DS PaXSNCS. I l Aufonsi de Palemce , Zuiita. 
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Anns'b db P orter ^ es vues jufqu’à afpirer de devenir l’époux de la Reind 
j. ç. veuve. Il eut même la hardieffe d’en faire la propofition à cette 

mm. Princefle, fe repofant fur la faveur du Roi Don Henri ; mais 
la Reine la rejetta avec indignation, prévenue qu’après avoir 
été la femme d’un Roi, il teroit honteux de la devenir d’un 
Sujet. De cette Ville, le Roi Don Henri dépêcha en Portu¬ 
gal Ferdinand Lopez, Tréforier de l’Eglife de Ségovie, qu| 
étoitde fon Confeil, ôc fon Chapelain, pour traiter fon ma¬ 
riage avec l’Infante Dona Jeanne, foeur du Roi Don Alfon- 
fe. Il partit enfuite pour Ségovie { A). 
sùccèV du tro '^^ me jour Janvier les Députés des Rois de Caf- 

CongrèVd'A- 1 ^^ & de Navarre, & du Prince Don Carlos de Viane, s’é- 
* ri d». tant rendus à Agréda, & le Roi de Navarre s’étant tranfporté 
à Tarrazone pour les difficultés qui pourroient fubvenir, ott 
commença les conférencesXes Plénipotentiaires pour la Cat 
tille étoient le Marquis de Villéna, êt les autres que j’ai déjà 
nommés ; pour le Roi de Navarre, Ferrier de Lanuza, Grand- 
Bailli d’Aragon, êc Pierre Nuiiez Tête de Vache , avec Ray-; 
mond d’Efpes, Antoine Noguéro! en qualité de Secrétaire» 
ôc d’autres Jurifcpnfultes; êc pour le Prince Don Carlos, Don 
Jean de Beaumont ôcie Docteur Rutia. Comme tout ce qui 
concernoit la Caffille étoit déjà prefque réglé, le Marquis de 
Villén» ne penfaat qù’à fes intérêts ôc à ceux de Don Pedro 
Giron fon frere , Grand-Maître deCalatrava, parce qu’ils 
polfédoient plufieurs Villes êc Places, qui avoient appartenu 
au Roi de Navarre ôc à l’Infant Don Henri fon frere, différa 
la conclufion de l’accommodement, jufqu’à ce que le Roi 
de Navarre, Don Alfonfefon fils ôc les autres intéredés enf¬ 
lent fouferit aux cédions en faveur du Roi de Caftillç, ôc à 
tous les points dont pn étoit convenu. Il empêcha encore 
adroitement la réconciliation du Prince Don Carlos avec 
Ion pere, fe contentant de ftipuler que le Roi de Navarre 
mettroit entre les mains de la Reine d’Aragon, Pampelune, 
Monréal êc d’autres Villes ôc Places qui étoient dévouées au 
Prince,ôc que la fufpenfion d’armes entre le pere ôc le fils , 
lèroit prolongée jufqu’au mois d’Avril, Le Marquis de Vil¬ 
léna s’étant donc retiré à Almazappour y attendre la ratifica- 
tibn du Roi de Navarre ôc des autres, Ferrier de Lanuza ôc 
le Docteur Rutia allèrent l’y trouver. Enfin le ip.de Février 
le Roi de Navarre figna à SaragofTc la ceffion de fes Domai- 

( a ) Auonss i>e Valence, 


nés 
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«es en Caftille , & l'accommodement conformément aux An " e ^ ' nE 
conditions qui font marquées plus haut, en ftipulant une al- j. c.° 
liance réciproque fie une ligue offenfive fie défenfive avec le m». 
Monarque Caftillan. Don Alfonfe fon fils fouferivit pareille¬ 
ment le quatrième jour de Mars , à la cellion de la Grande- 
Maîtrife de Calatrava fie de fes autres droits, comme il étoic 
ftipulé, fie Don Henri fils de l’Infant Don Henri, en fit au¬ 
tant de fon côté. Dès que le Marquis de Villéna eut reçu tou¬ 
tes ces dépêches , il les porta au Roi Don Henri; fie le Roi 
de Navarre envoïa Pierre Nunez Tête de Vache, pour être 
préfent à la ratification que le Roi de Caftille devoit faire du 
Traité de Paix 6c de tout ce dont on étoit convenu; ce qui 
fut exécuté à Ségovie le vingt-neuvième jour de Mars * {À). 

Pendant que le Roi Don Henri étoit dans cette Ville , _ Fondation 
on y tint le Chapitre de l’Ordre de Saint François. A cette 
occafion les Religieux de l’Obfervance demandèrent qu’on Caftille. 
leur donnât le Couvent que les Cloftraux avoientà Ségovie, 
fie le Roi Don Henri leur fit bâtir, pour les contenter tous , 
une Maifon fous l’invocation de Saint Antoine ( B ). 

Le vingt-quatre de Mars mourut à Rome le Pape Nicolas Mortdu Pa- 
V. & le huit d’Avril on lui donna pour Succefleur Don Al- Aifonfc 
fonfe de Borgia, natif de Xativa dans le Roïaume de Va- de Borgî» lui 
lence, qui avoir été le premier Evêque de cette Ville, ôc [“ cc ^ e m fou j e 
enfuite Cardinal du Titre des quatre Saints Couronnés, ôc Calixte ni. 
qui étant élevé à la Thiare prit le nom de Calixte 111. Le Canonifa- 
nouveau Pape canonifa le vingt-neuf de Juin de la même “° n ie 
année, Saint Vincent Ferrier, qui avoit été de l’Ordre des ri«r M ‘ 
Freres Prêcheurs, 6c un admirable Apôtre de fon tems ( C). 

Le Roi Don Henri aïant appris la nouvelle de l’éle&ion du 
Pape Calixte, pendant qu’il étoit en Andaloufie,dépêcha 
de cette Province Don Roderic Sanchez d’Arévalo, Doïen 
de Séville, avec ordre d’aller lui rendre, en fon nom, lobé¬ 


es 1 Don Roderic Sanchez d’A- 
«r.v*i.o , Alfokse de Palence , & 

( S) Alfonse de Palence & Col- 
menares dans l’Hiftoire de Ségovie. 

(C) Chacom, Rayealdis, Zvir 
ta & d'antres. 

* Sans entrer dans tout ce détail, ni 
parler du Congrès d'Agréda , Mariana 
net en l'année précédente la condu¬ 
it on de la Paix entre le Roi de Caftille 
& le Roi de Navarre, prenant pour un 

Tome ni. 


Traité,des prono Prions qui ne pou voient 
avoir lieu ni force , qu’étant reçues & 
approuvées de routes les Parties ineé- 
rcftccs,commcellcs le furent au moïen 
du Congrès. Il nomme aufti l'Aragon, 
au lieu de la Navarre ; mais on a déjà 
vu que ce qui regardoit cette Puifiance 
ti la Caftille , fut réglé i Naples , où 
le Roi Don Henri avoit envo'ié 1 cet 
effet des Ambaftàdeurs vers le Roi Pou 
Alfonfe. 

B 
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■ dience, ôc lui demander la Croifade pour la guerre qu’il 

E c. DE vouloit faire aux Mahométans du Roïaume de Grenade ; ce 
mj j. qui lui fut accordé ( A ) 

te Roi de Avant l’ouverture de la Campagne contre les Grenadins , 
CafHilefedif le Roi Don Henri tint les Etats si Médina d’el-Campo, où 
Suerre*ïcè“ 1® rendirent les principaux Seigneurs du Roïaume fie les 
lui de Grena- Prélats, afin de donner les ordres néceffaires pour le Gou- 
vernement des Etats de Cafiille, comme on rapprend par 
la confirmation d’un Privilège de l'Eglife de Burgos, en 
date du vingt-trois de Mars, pendant que le Roi Don Henri 
étoit dans cette Ville. Il y ordonna que l’Archevêque de To¬ 
lède, Don Alfonfe de Carrillo fie Don Pedre Vélafco ref- 
teroient à la Chancellerie de Valladolid, fie feroient chargés 
de tout le Gouvernement, fie qu’on leur donneroit à chacun 

* mille Maravédis par jour pour leur Table. Après avoir pour¬ 
vu à tout le refte, il partit pour Ségovie , accompagné de 
plufieurs Seigneurs, fie manda aux Villes fie Places de l’An- 
dalouiie de tenir prêtes toutes leurs Troupes, tant d’infan¬ 
terie , que de Cavalerie. Il écrivit la même chofe au Duc de 
Médina-Sydonia, au Comte d’Arcos, au Maréchal Diégue 
Fernandez de Cordoue fie aux autres Seigneurs de la même 
Province. Etant enfuite parti de Ségovie, il alla célébrer les 
Fêtes de Pâques à Cordoue, où fe rendirent avec leurs 
Troupes, l’Archevêque de Séville fie d’autres Prélats, l'Ami 
tante de Caftille , le Marquis de Santillane fie Don Diégue 
ion fils, le Marquis de Villéna, le Grand-Maître de Cala- 
trava, les Comtes de Benaventé , de Plafencia, d’Albe de 
Tormes, d’Albe de Lifte, de Valence, de Cabra avec fon 
fils, de Caftanéda, d’Oflorne fie de Parédes, le Seigneur de 
Zafra, celui d’Almazan ôc beaucoup d’autre Nobleffe d’un 
rang inférieur. Ainfi, avec les Troupes des Villes de Cor¬ 
doue , de Jaën, d’Ubéda, de Baézafic de Carmone, l’Armée 
fe trouva monter à trente mille hommes d’infanterie Ôc deux 
mille de Cavalerie. Dès qu’elle fut raffemblée, le Roi Don 
Henri fondit avec elle fur les Terres du Roi de Grenade , 
pu il pilla toutes les Places, fie enleva tous les Beftiaux qu’il 

On rayage rencontra dans fa marche. Plufieurs Villages furent brûlés , 
Jjf Grenade* & toutes ^ Vignes fie Campagnes faccagécs. Le Roi de 

* d’»mr« Caftilie s’avança ainfi jufqu’à la vûe de la Ville de Grenade, 
endroit*, jettant par-tout l’effroi fie la conftemation. Les Mahométans 

( -A ) Don Rodeuc o'AtlvAio > lUnMUus St d'autre*. 
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formèrent cependant un Corps de deux mille Chevaux, mais Anne ^ 
ils n’oferent le pofter proche de l’Armée du Roi ; de forte J. C, 
qu’il n’y eut que quelques légères efcarmouches. Ainfi le I+5S * 
Roi Don Henri fe retira avec toute fon Armée, après avoir 
commis de grandes hoftilités, fit avoir fait une capture con- 
fidérable de Moutons, de Vaches, de Jumens fie d’Anes. Il 
prit fa route par Moclin fie Illora, dont toutes les Campagnes 
fie tous les Vergers éprouvèrent aufli les horreurs de la 

§ uerre, fie arrivé à Alcala la Roïale, il congédia la plupart 
es Seigneurs fie leur monde, avec ordre de fe tenu prêts 
pour l’année fuivante ( A ). . 

Dans cette irruption le Roi Don Henri nç nomma Ckffi-. con ûé°le > RoL 
ciers Généraux que le Marquis de Villéna, le Grand-Maître 
de Calatrava fon ftere, le Comte d’OlTorne, Capitaine de 
fes Gens d’Armes, les Maréchaux Diégue Fernandez de 
Cordoue, Payo deRivéra, Pierre d’Ayala fie Alfonfe de 
Monté - Mayor, avec les Commendeurs Gonçale de Sa- 
havédra fit Jean Fernandez Galindo. Il paroît que cette 
préférence indifpofa la plupart des Seigneurs, qui étoient 
d’ailleurs mécontens que des préparatifs fie des aépenfes fj 
confidérables euffent feulement fervi à ravager les environs 
de Grenade, fit que le Roi fut entièrement livré à la vor 
lonté du Marquis de Villéna, comme fon Pere l'avoit été à 
celle de Don Alvar de Lune. Tous ces motifs réunis en- 
femble, firent que plufieurs de ces Seigneurs formèrent fe- 
ccettement le deffem de fe rendre maîtres de la perfpnne du 
Roi, afin d’éloigner de lui le Marquis de Villéna fit fon 
ftere, Michel Luc fit d’autres hommes de moindre naif- 
fance qu’il favorifojt extrêmement. Ce complot * ne fut ce¬ 
pendant pas fi fecret, que Don Ynigo de Mendoza, fils du 
Marquis de Santillane n’en fut informé. Dès que ce Seigneur 
le fçut, il en donna avis au Roi, fans lui nommer les auteurs 
de la confpiration, fit lui confcilla de fortir au plutôt d’AJ- 
caudeté; c’efi pourquoi le Monarque partir fur le champ 
avec fes Troupes, fit alla à Ecija (B). 

Sut ces entrefaites Ferdinand Lopcz arriva de Portugal 11 *P ouf * 


(■A) Henijqui 
Ai ioKsc de Pâli 
( B) Aiw>! 
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'Ànne'e de avec ^ es con ^ t ' ons dû mariage du Roi Don Henri avecDon* 
J, c. Jeanne, Infante de ce Roïaume, lefquelles fe réduifirent à 
ce qui fuit : Que l’Infante n’apporteroit point de dot ; mais 
reor Doôa* que I e Roi de Caflille l’avantageroit de cent nulle Florins , 
^ e *j ne i> nfin * auxquels il en joindroif vingt mille autres pour arrhes, en 
e onu- j onnant p 0ur fû re té ks-Vflles d’OImédo fit de Ciudad-Réal 
Que la Princeffe amènerait avec elle Dona Béatrix de No- 
rona fa Gouvernante & fa Dame d’Atours, fit quatre jeunes 
Demoifellcs à qui le Roi donnerait un état conforme à leur 
qualité. Après que ces articles furent (ignés de part ôt d’autre , 
le Roi donna pouvoir au même FerdinandLopez de fiancer 
HrfUhte, en fon nom, fie l’Ambafiadeur s acquitta de la' 
commifiïon à Lisbonne, où l’Evêque de cette Ville fit la cé¬ 
rémonie des Fiançailles, en préfence du Roi fit de l’Infant 
Don Ferdinand frères de Dona Jeanne,de l’Infante Dona 
Catherine fa foeur, fit d’un grand nombre de Seigneurs de 
la première Noblefle de cette Cour. Le Roi Don Henr or¬ 
donna au Duc de Médina-Sydonia d’aller recevoir la nou¬ 
velle Reine furies confins des deux Roïaumes, &- de la con¬ 
duire de Badajoz à Cordoue : ainfi le Duc fe difpofa 
à remplir cette commifiïon avec tout l’éclat digne de fa 
naiïïance fit de fon rang { A). 

inuiiîîTdEM attendant l’arrivée de cette Princefle, le Marquis de 
Prince fur Vilféna lia des intrigues fecrettCs avec quelques Habitans 
Archidon». d’Archidona, pour qu’ils livraflent cette Place au Roi, qui 
fbrtit. d’Ecija le vingt-quatre d’Avril avec la Cavalerie fie 
l’Infimterie dont il crut avoir befbin pour cette expédition ; 
mais le Roi, après avoir marché jour fie nuit, n’arriva à la 
vûe d’Archidona, que quand le Soleil étoit déjà très-haut : 
ce qui’ lui fit manquer fon coup. Tout ce qu’il put faire, ce 
fut de ravager les environs de cette Place, après quoi il re¬ 
tourna à Ecija. Il manda de-là les Seigneurs, avec ordre 
d’amener feulement la quatrième partie des Troupes qu’ils 
étoient obligés de fournir, bien montées fit bien armées, en 
leur marquant le jour qu’ils dévoient être à Cordoue,pour cé¬ 
lébrer fon mariage, fit faire en même tems la guerre aux Ma- 
hométans, avec l’aflifiance des Grands du Roïaume. Sur 
fon invitation il ne tarda pas d’avoir huit cens Hommes 
d’armes commandés par le Comte d’Oflome , deux cens 
Chevaux, dont les Capitaines étoient le brave Garcilafo de 
( B ) Auohse et Pai&kce & Hekkiquez d’el-Ca*tiu.o. 
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la Véga, ôc Ferdinand deViUafane, Adminiftrateur de la ANNE ”j”'T 
Grande Maîtrife de Calatrava,& d’un pareil nombre de Che- N j. E c!** 
vaux de Cordoue, fous les ordres de Gômezd’Avila, Corré- » 4 Jï. 
gidor de la même Ville. Peu après arrivèrent auffi le Comte 
d’Arcos avec fes Troupes, Don Alfonfe de Guzman avec 
celles du Duc de Médina-Sydonia fon frere, Pierre de Men¬ 
doza, Seigneur d’Almazan, Gomez Carillo dit le Laid, 

Seigneur de Torralbo, Martin Ferdinand de Portocarréro , 

Seigneur de Palma , Pierre Gonzalez d’Avila, Seigneur de 
Viuatoro, Don Ferdinand de Guzman, Commendeur de 
Calatrava & Ferdinand de Ribadénéyra, chacun avec les 
Bennes, de d’autres Seigneurs avec les Régimens de Séville, 
de Carmone, de Xérez, d’Ecija & de JacrT. 

Avec ces Troupes qui faifoient en tout vingt mille Fan- te Roi por- 
taiïins & lix mille Chevaux, le Roi forcit d’Ecija, & alla j°j l ~ 
camper proche d’Alora. Le jour fuivant il pofa fon Camp Terres de> 
dans la Plaine d’Antequéra, d’où il envoïa du côtéd’Arclu~ Mahom< “ nv 
dona des Partis qui ravagèrent les Campagnes de cette Place, 
faccagerent les Vergers & la Moiffon, enlevèrent les Bef- 
tiaux, & firent quelques Mahométans Prifonniers. Il fut de* 
là fe préfènter devant Malaga , où il y eut quelques efcar- 
mouches, dans lefquelles les Mahométans perdirent plus 
que les Chrétiens. On défola tous les environs de cette 
Ville, on pilla & brûla Pupiana, Lobin fie Curiana avec 
leurs Fortereffes, & l’on fit enfin un cruel dégât dans tout 
le Territoire. Au bruit de ces hoflilités, Iirnacl, Roi de Gre¬ 
nade , envoïa quinze cens Chevaux au fecours de Malaga , 
fous les ordres d’Abdilvar & d’Abenquomija, qui étoienc 
deux Grands Généraux. Dans le même tems Cirica, prétendu 
Roi de Grenade, dontle fils étoit au fervice des Chrétiens, 
vint pourbaifer la main au Roi Don. Henri ; mais le Mo¬ 
narque Cafiillan ne voulut fouffrir, ni qu’il mît pied à terre, 
ni qu’il fe découvrît, ni qu’il lui baifat la main. Il le reçut 
d’une manière très-affable, & avec une magnificence vrai¬ 
ment Roïale, & lui témoigna qu’il étoit très-mortifié que 
les Places de ces Quartiers , qui lui étoient dévouées, fufient 
expofées aux horreurs de la guerre, par la difficulté de con¬ 
tenir l’ardeur de tant de Troupes. Il y eut le même jour une 
fanglante efcarmouche, dans laquelle il périt autant de Chré¬ 
tiens que de Mahométans ; mais le Grand-Maître de Cala¬ 
trava, étant furyenu à la tête de Ion monde, fondit avec 
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- , tant de valeur fur les Mahométans, qu’il les contraignît de 

AN J*C. 0 * ptendre la fuite, en iaiiTant un grand nombre de bleffés & 
145 *• de morts fur le Champ de Bataille. Enfin le Roi fit cefler le 
dégât à la follicitation de Cirica, & après avoir congédié ce 
Mahométan avec des témoignages d’amitié, il remena fes 
Troupes à Cordoue ( A '. 

Arrivée de Pendant que le Roi Don Henri portoit ainfi la défolation 
dePorto""! C ^ ez * es Ennemis Nom Chrétien ,1e Duc de Médina-Sy- 
Cordonc 8 , & donia alla à Badajoz au devant de la nouvelle Reine , qui 
fon Mariage <? t oit partie de Lisbonne , accompagnée d’un grand nombre 
Don Henri. 0 ' de Seigneurs, fie de l’Infant Don Ferdinand fon frere. Le 
Duc reçut cette Princeffe fur les Frontières des deux Roïau- 
mes, fie la conduifit à Badajoz, oh l’on célébra fa venue 
par de grandes réjouifiances, qui furent répétées dans tous 
tes endroits par où elle paffa. Le Roi ayant appris qu’elle 
approchoit de Cordoue, fortit déguifé, avec quatre ou cinq 
de fes principaux Confidens, pour la voir fur la route. Après 
l’avoir vue, comme il fouhaitoit, fans être connu, il fe re¬ 
tira au Village de Las - Pofiadas, dans la maifon de Ferdi¬ 
nand Lopez fon Ambafladeur, pour y palier la nuit fui- 
vante. Vers le milieu de la nuit, Ferdinand Lopez dit à la 
Reine que le Roi étoit dans ce lieu, où l’envie feule de la 
voir l’avoit attiré, Ôc comme la Reine répondit quelle re¬ 
cevrait avec plaifir fa vifite, le Roi alla la trouver, & relia 
trois ou quatre heures avec elle. Le jour fuivant la Reine 
pourfuivit fa route, ôc fixe reçue à Cordoue par le Roi le 
vingtième jour de Mai. Il y eut à cette occafion de très- 
grandes Fêtes, ât h Reine entra dans la Ville, aïant à fa 
fuite la première Nobleflc d’Elbagnc, parce que la plupart 
des Seigneurs fit des Députés des Villes s’étoient rafiemblés 
pour cette Cérémonie. Enfin le Roi Ôc la Reine ratifièrent 
leur mariage, & reçurent, en préfcnce de Don Alfonfe de 
Fonféca, Archevêque de Séville, la Bénédiction Nuptiale 
dans la Cathédrale de Cordoue le jour de la Pentecôte, de 
la main de l’Archevêque de Tours, que Charles VII. Roi 
de France avoit envolé en Ambafiadc en Caftille avec le Sé¬ 
néchal de Touloufc,ôc qui s’étoit rendu à cette Ville accom¬ 
pagné de fon Collègue 6c d’Ynigo d’Arcée, Echevin de 
Burgos ( B ). 

(A) Alfouse de Paienck. J ikiquez i/el-Castillo. 

<È ) An on nt di Paume e, * Hcn-| f 
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Peu de jours après, les Ambafladeurs du Roi d« f rance Ahhe . e "^ 
eurent Audience du Roi Don Henri, qui les reçut fur fon j. c. 
Trône, affidé des principaux Seigneurs du Roïaume. L’Ar- Le R^Don 
chevêque de Tours lui fit de la part du Roi fon Maître des Henri °âonn« 
complimens de condoléance fur la mort du Roi fon pere, “ne Audience 
fie d’autres de congratulation fur fon avènement à la Cou- AmbS&dror* 
ronne. Il ajouta enfuite que comme fes Ambafladeurs avoient <U France, 
ligné le Traité d’alliance avec fon Maître, il venoit aufli, 
de même que le Sénéchal de Touloufe, pour le fommer 
de le ratifier en perfonne, 6c régler d’autres affaires dont ils 
étoient chargés. Le Roi Don Henri répondit en peu de 
mots, qu’il faifoit grand cas de l’amitié du Roi de France , 

3 u a fon retour de 1 incurfion qu’il vouloit faire fur les T erres 
u Roi de Grenade, il ratifieroit le Traité d’alliance , ôc 
qu’en attendant ils pouvoient> afin d’être promptement ex¬ 
pédiés, communiquer leurs Papiers pour les autres affaires 
dont il s’agifloit, au Do&cur Ferdinand Diaz de Tolède, 
qui lui rendroit compte de tout ( A). 

Le Roi Don Henri avoit avec les Troupes que les prin- U&ittmeïr- 
cipaux Seigneurs lui avoient amenées, trois mille Hommes 
d’armes , huit mille Chevaux fie vingt mille Fantaflins, Roi de Gre- 
Etant parti de Cordoue le quatrième jour de Juin, il alla lli “ le * 
coucher à Cafiro d’el-Rio, après avoir ordonné aux Com- 
mendeurs Gonçale de Sahavédra 6c Jean Fernandez Ga- 
lindo, de faire la revue des Troupes à Baéna 6c Almorçan. 

Aïant pris enfuite le Commandement de fon Armée, il en¬ 
tra dans le Roïaume de Grenade, 6c alla pofer fon Camp 
proche de Moclin. Là il fe détacha avec deux cens Chevaux 
d’Ubéda, à deflein de prendre le plaifir de la chafle à la vûe 
de Monté-Frio , d’où forment environ cinquante hommes 
de Cavalerie pour efcarmoucher avec l’Efcorte du Rot, qui 
les chargea vigoureufement, 6c les contraignit de fe retirer. 

Il fit enfuite ravager les Campagnes de Moclin , où les Chré¬ 
tiens eurent un choc à foutenir, dans lequel la perte fut égale 
de pan 6c d’autre, quoiqu’il y pérît un Gentilhomme, ap- 
pellé Gonçale Munoz de Caftanéda. Le Roi s’étant aufli ap¬ 
proché de trop près de la Place, une flèche frappa contre fort 
étrier, d’où vint que les Seigneurs le fupplierent de ne point 
expofer fa perfonne à de pareils dangers. Les Habitans 
d’Illora, alarmés de l’orage dont ils étoient menacés, en.- 

(.4) Auonsb hPiuko. 
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Amne'e de voïerent au Roi un grand préfent d’Oifeaux, de Figues & 
J. c. de Raifins fecs, en le fuppliant d’épargner leur Moüfon fie 
, 4 V* leurs Vignes. Il y avoir proche d’Illora une Redoute qui in¬ 
commodent fort l’Armée du Roi; c’eft pourquoi Michel Luc 
alla l’attaquer à la tête d’un Détachement, la prit avec 
les gens qui y étaient, fie la démolit. 

Prift d’un Le Roi Don Henri s’approcha enfuite de Grenade avec 
peut Fort. p on Armée, fie campa à une lieue de cette Ville. Aïant mis 
fes Troupes en ordre de bataille, il paffa les Olivets, fie fe 
pofta à la vûe de la Place. Quinze cens Chevaux foutenus 
d’un gros Corps d’infanterie, firent une fortie, & il y eut 
dans cette occafion une rude efcarmouche, dans laquelle les 
Mahométans eurent beaucoup de leurs gens blefiés fie tués , 
qui ne coûtèrent que quatre hommes aux Chrétiens. Le mê¬ 
me jour Garciiafo de la Véga tua, fous les yeux du Roi, un 
brave Mahométan , & en renverfa de cheval un autre dont 
il prit le bouclier. Il préfenta le cheval au Roi, qui ce jour- 
là arma Chevaliers Don Alfonfe Henriquez, fils de l’Ami- 
rante, Don Jean de Lune, Comte de Saint Etienne, Michel 
Luc quij étoit un des Officiels de fa Maifon, Ferdinand 
Alvarez deSahavédra, Commendeur deMontalban, un Gen¬ 
tilhomme François qui étoit venu avec les AmbaffadeurG 
de France, fie d’autres Cafiillans. Le Marquis de Villéna de¬ 
manda au Roi la permifïion de prendre un petit Fort ou une 
petite Tour qui étoit dans la Plaine, où il y avoit quinze Ma¬ 
hométans. L’aïant obtenue, il alla attaquer le Fort avec un 
bon Détachement, fie accompagné de Jean de Lune, fils 
de Jean Hurrado de Mendoza, fie de Ferdinand de Ribadé- 
néyra, il le battit avec quelques pièces d’artilletie ; mais les 
Mahométans fe défendirent courageufement, fie Jean de 
Lune fut bleffé dangereufement à la tête d’un coup de pierre. 
Quoique le Marquis de Villéna prît alors le parti de fe re¬ 
tirer , Ferdinand de Ribadénéyra tint bon, fie le Roi envoïa 
Ferdinand de Villafane avec d’autres Gentilshommes de 
fa Maifon pour continuer l’attaque ; ce qui mécontenta fort 
Ribadénéyra. Enfin les Mahométans 1 allés fie blelfés pour la 
plupart, mirent le feu à la Tour, fie furent les uns brûlés, 6c 
les autres faits Prifonniers ; de forte qu’on rafa la Tour : Fer r 
dinand de Villafane fut bleffé d’un coup de flèche dans cette 
occafion ( A ). 

(J) Alionse dePalence. 


Cependant 
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Cependant les Mahométans de Grenade faifoient fur les ' 

Troupes du Roi de fréquentes forties, danslefquelles la for* j. E c. DK 
tune fut égale ; mais ils n’oferent jamais accepter la Bataille '4 î u 

Î ue le Roi Don Henri leur préfenta à différentes reprifes. G rena?e°pro- 
,c Roi Ifmaël Abdili, qui s’étoit accommodé avec le pré- Jette de fur- 
tendu Roi Cirica, l’avoit engagé de venir à Grenade avec 
fix cens Chevaux, 6c de faire aufli amener à cette Place la cbrtâenr. 
Cavalerie de Guadix & de Baza, avec toutes les Troupes 
d'infanterie qu’on pourrait mettre fur pied, à dertein de 
fondre de nuit fur le Camp du Roi, 6c d’y faire un grand car¬ 
nage, en le prenant au dépourvu. Un jeune homme, que 
les Mahométans avoient fait Captif à l’âge de dix ans, ôc qui 
fervoit le Roi Ifmaël en qualité de Garçon de la Chambre , 
entendit tout le projet. Flatté de recouvrer fa liberté, ÔC 
d’avoir occafion de rendre fervice à fes Compatriotes , il 
s’échappa une nuit, ôc parta au Camp du Roi Don Henri , 
à qui il apprit la résolution du Roi de Grenade ; avis fur le¬ 
quel le Roi Don Henri fît doubler les Gardes de l’Armée, 

& ordonna de veiller à la fùreté du Camp avec plus de foin 
que jamais. Deux nuits après le Comte de Parédes, qui étoit 
un Seigneur très-brave, étant de garde, s’approcha de la 
Ville à la faveur de l’obfcurité de la nuit, ôc y entendit un 
bruit ôc un mouvement, qui lui firent juger que les Maho- 
métans vouloient faire leur fortie. Il retourna aurti-tôt au 
Camp > ôc aïant fait éveiller le Roi, il lui fit part du deffein 
des Mahométans. Sur cette nouvelle le Roi ht prendre les 
armes à toute l'Armée ; mais les Grenadins s’en étant apper- 
içus, refterent renfermés dans la Place ( A ). 

Le jour fuivantdeux mille cinq cens Chevaux fortirent de t« M»ho- 
la Ville avec un grand nombre de FantafCns, qui fe montoir, 
à ce qu’on marque, à foixantc Ôc dix ou quarre - vingt mille loir livrer la- 
hommes. Ils fe portèrent entre les Olivets, 6c quelques-uns uiUe> 
commencèrent a s’étendre vers l’Année Chrétienne, qui 
étoit en ordre de Bataille. Les Bataillons les plus proches 
du Roi voulurent les charger, mais le Monarque les en em¬ 
pêcha , de crainte que les Ennemis n’euffent cherté quel¬ 
ques embufeades, dans lefquelles fes Soldats couruffent 
rifque d’être martacrés. Cependant le Roi tint un Confeil 
de guerre avec les grands Seigneurs 6c les principaux Offi¬ 
ciers de l’Armée, pour fçavoir ce qu’il y avoit à faire. Quel- 
(J) AxrnKj* oe Palencc. 

Tome y II. C 
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Amne’b de* q ues_uns &rent d’avis au on livrât bataille , alléguant pour 
Te" raifon que le Roi avoir des Troupes ch oi fies; mais le plus 
* 4 jî. grand nombre opina qu’il n’en falloit rien faire, à moins 
que les Mahométans ne fortifient en rafe campagne , à 
caufe du danger des embufcades, fie du terrein avantageux 
que les Ennemis occupoient; car ceux - ci s’étoient en ef¬ 
fet portés de maniéré fie avec tant d’art, que toute l’Armée 
auroit été très-expofée, fi on les avoit attaqués. Ainfi les 
Mahométans, voïant que les Troupes du Roi rertoient tran¬ 
quilles, prirent le parti de fe retirer. 

Le Roi de Dès qu’ils furent rentrés dans la Place , le Roi donna or- 
dèmander ’u ^ re de faccager tous les environs ; c’eft pourquoi on brûla 
paix. la moifion , on coupa fie arracha les arbres fie les vignes , 
on réduifit en cendres quelques Villages, fie entr’autreS 
Marracéna fie Albolct. Le Roi de Grenade informé de ce qui 
fe pafioit, fit dire au Comte de Benaventé par uri de les 
Confidens, de représenter au Roi, que quelque dégât qu’il 
fit, il ne de voit pas fe flatter de conquérir par cette voie un 
Roïaume qui étoit connu pour fi puiflant, fie que s’il vou- 
loit faire la paix, il lui paierait de plus grands Tributs que fes 
Prédéceflieurs , fit lui rendroit en même tems tous les Cap¬ 
tifs Chrétiens qu'il y avoit dans fes Etats. Le Comte rappor¬ 
ta ceci au Roi , qui lui ordonna d’avenir le Roi de Grenade 
de lui envoïer un Minifire pour l’accommodement , fie le 
Grenadin nomma à cet effet un Mahométan de la première 
diftinétion , appellé Abdilbar. Ce Plénipotentiaire vint avec 
une efeone de deux mille Chevaux trouver le Roi Don Hen¬ 
ri , qui lui donna audience à la tête de fes Troupes fous les 
Armes , fie aflifté de l’A mirante , des Marquis de Santillane 
fie de Villéna , du Grand Maître de Calatrava, des Comtes 
de Benaventé , de Plafencia , de Parédes, d’Oflome fie des 
autres Seigneurs ôc principaux Officiers de l’Armée. Abdil¬ 
bar propofa au Roi la Paix , aux conditions que j’ai mar¬ 
quées , fie finit par dite,que s’il ne la vouloit pas, il n’a- 
voit qu’à décamper , fie fe retirer dans fon Roïaume , fie 
qu’on lui donneroit un certain nombre de Chrétiens qui 
ctoient dans l’efclavage. 

Celui Je Pendant qu’on étoit ainfi en pourparlers d'accommodement* 
Caftüie fe rt- | e jg G renac | c cnvoi'a au Roi Don Henri un préfent con- 
fidérable doiféaux fie de fruits, fie l’on étoit fi perfuadé que la 
paix lé feroit, que pluiieurs Chrétiens entrèrent dans Grena? 
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de,pont voir la Ville. Mais comme on cofttinuoit toujours de Anne > e de 
faire le dégât, les M ahométans en furent fi irrités, qu’ils vou- . j. c. 
lurent s’en venger fur la vie de ces mêmes Chrétiens, qui au- *♦”* 

roient été infailliblement maflacrés, fi le Roi Ifmaël n’avoit 
pas trouvé le moïen, quoiqu’avec peine, de les tirer d’affai¬ 
re, en les faifant fottir de la Ville par une faufle porte. D’un 
autre côté le même Ifmaël fçachant qu’il y avoit dans le Camp 
des Chrétiens une grande difette de vivres, fit dire au Roi, 
que fi la paix lui convenoit aux conditions qui lui avoient été 
propofées, il étoit prêt à les remplir, ôc qu’autrement il étoit 
réfolu de n’accepter aucun parti. Le Roi qui fe flatoit, en 
continuant la guerre, de conquérir le Roïaume de Grenade, 
ne voulut point fe prêter à la Paix; mais le manque de vivres 
le contraignit de décamper le 29 . de Juillet. Il fit fa marche 
par Yllora, dont il défola les campagnes ôc brûla les Olivets 
avec une Mofquée qui y étoit ; ôc il y eut dans ce lieu une 
rencontre dans laquelle on eut quelques hommes tués ôc bluf¬ 
fés de part ôc d’autre. De-là le Roi pafla à Alcala la Royale, 
où il licencia fes Troupes. Ai'ant pris enfuite fa route par Caf- 
tro d’el Rio , il fe rendit à Cordoue, où il fut reçu avec de 
grandes acclamations, quoique les Seigneurs ne revinfient 
pas trop contens {A ). Dans ce même temps le Duc de Mé- 
dina-Sydonia fondit, par ordre du Roi, a la tête d’un bon 
Corps de Troupes, fur le Territoire de Ronda, où il fit de 
grands dégâts, ôc détruifit plufieurs redoutes (B). 

Dès que le Roi Don Henri fut de retour à cette Ville , il n congédie 
penfa à expédier les Ambafladeursde France; c’eft pourquoi iV ur fd™Fr»n- 
il ratifia le Traité d’alliance, ôc leur fit préfent de quelques ce. 
chevaux ôc mulets, de plufieurs pièces de foie, ôc des étoffes 
très-riches. Ainfi les Ambafladeurs très-fatisfaits de fes géné- 
rofités ôc de fes procédés obligcans, prirent congé de lui, ôc 
retournèrent dans leur Patrie. Comme le Roi Don Henri avoit 
deflcin de continuer la guerre de Grenade l’année fuivantc, il 
ordonna aux Seigneurs ôc aux Députés des Villes de tenir leurs 
Troupes en état pour le Printems *. Il partit enfuite de 


(-4) Alronie de Paifkce. 

(B) Garcie Sanchez, Jurât Je Sé¬ 
ville '<Un, une Chronique Manufcrite. 

* Si l'on en croit Mariana, ce Prince 
pnt auffi pour devife, St fit pendre au¬ 
tour de (on écu St de fe, Arme, itux 
brancha de Grenadier! pajjiiet en fau- 


toir , qui font le. Arme, de, Roi, de 
Grenade, afin d’apprendre à toute la 
terre la réfolution ou il étoit de ne point 
dépolir le, arme, qu’il n'eôt détruit ce 
Roïaume Mahométan: projet qu’il fut 
forcé dan, 1a fuite d’abandonner, par 
le, trouble, dont fou Régne fut agité. 

Cij 
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ÂÎTne'Ë ” Cordoueavec laRfeinc, pour aller paffcr quelques jours àSé- 
J. c. ville. A cette nouvelle les Sévillanois préparèrent de grandes 
»4 îs. Fêtes, & de bons logemens pour toutes les perfonnes de la 
Cour ; & le Roi étant entré dans la Ville avec la Reine, on fit 
des réjouiffances proportionnées à la dignité des Hôtes, ôc à 
la richeffe des Habitans. Pendant qu’on ne refpiroit que la joie 
dans cette Ville, il y arriva un fatal défaire. UnMahométan 
de confidération, appelle Mofarras, qui fuivoit avec d’autres 
de fa Se3e l’Armée du Roi Don Henri, devint amoureux d’u¬ 
ne très-jolie fille d’un riche Marchand, chez lequel il étoit 
logé. Il la follicita fortement de lui accorder fes faveurs, 6c 
votant qu’elle rejettoitconftarnment fes indignes propofitions, 
il l’enleva un jour que fon pere ôc fa mere l’a voient laiffée feu¬ 
le, ôt l’emmena dans le Roïaume de Grenade pour affouvirfa 
brutalité. Les pere ôt mere de la jeune-fille, juftcment péné¬ 
trés de douleur, allèrent fe plaindre amèrement au Roi Don 
Henri, qui leur fît dire qu’ils dévoient s’en prendre à leur pro¬ 
pre négligence , puifque c’étoient eux qui avoient procuré à 
Mofarras l’occafion d’exécuter fa téméraire entreprife, en laif- 
fant leur fille feule à la maifon. Comme l’Hiver approchoit, le 
Roi alla, avec la Reine, de Séville à Avila, ou il donna les 
ordres les plus nécefTaires pour la Campagne fui vante, ôt em- 
Source de ploïa le refte du tems à prendre le plaifir de la chaHe ( A ). 

Comme les Grandes-Maîtrifes de faint Jacques ôc d’Alcan- 
leverent dans tara étoient alors vacantes, le Roi Don Henri en percevoit 
CaiMe. ^ es revenus. Le Marquis de Villéna ambitionnoit fecrette- 
ment celle de faim Jacques, ôc le Roi étoit porté à en ho¬ 
norer Michel Luc fon favori, homme de baffe naiffancc , 
pour qui le Duc de Medina-Sydonia ôc l’Evêque de Cuença 
s’intéreffoient ou follicitoient ; ce qui mécontentoit fort le 
Marquis de Villéna. Cette extravagance ôc d’autres fembla- 
bles indifpofoient les Grands Seigneurs de Caflille contre le 
Roi Don Henri, ôc furent l’origine des altercations ôc des 
troubles qu’il y eut dans la fuite (B). 
dn T Cor fpo d P en< knt que le Roi Don Henri étoit en Andaloufie, on 
Don Jean iî. acheva l’Eglife du Couvent de Miraflores de Burgos, dont le 
Roi de Caftil- feu Roi fon pere avoit jetté les fondemcns. Alors Rui Diaz 
ventdeMUn- Mendoza, qui avoit été Grand-Maître de la maifon du 
«ore». feu Roi, Jean de Padilla ôc d’autres Seigneurs tirèrent le corps 

( A) Alfonse de Palence,&Hen-| I (A ) Aifonse de Palekce. 

RIQUEl D’SI.- CaITULLO. I I. 
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de ce Monarque du Couvent de faint Paul de Valladolid, où Amne . h 01 
il avoit été mis en dépôt, pour lui donner la fépulture à Mi- j. c. 
raflores, comme il l’avoit ordonné par fon Teftanrtent. Don *41». 
Alfonfe de Cartagêne, Evêque de BurgoS, alla 1» recevoir I 
Palence, & après l’avoir accompagné jufqu’à Burgos, on le 
dépofa dans le Monaftere de las Huelgas, où l’on célébra fes 
funérailles avec toute la pompe que demandoit la Dignité 
Roïale. On le transféra enfuite au Couvent de faint Paul, de 
l’Ordre des Freres Prêcheurs, dans lequel on lui fit auffi un 
fervice folemnel avec beaucoup.de magnificence ; ôc le 24. 

Juin il fut porté de-lâ fur les épaules de la principale noblefle 
à l’Eglife au Couvent de Mirafiores, où il fut inhumé, con¬ 
formément à fon Teftamenr, après qu’on lui eut fait des ob- 
féques dignes de la Majefté (Jl). 

Le troifiéme jour de Septembre mourut Don Alfonfe Tof- Morr * 
tat de Madrid, Evêque d’A vila, homme d’une mémoire pro- 
digieufe, & admirable par la multitude de fes Ecrits ôc l’éru- qu ° e a'AviUt. 
dition qui y brille; ce qui lui a fait mériter dans l’Eglife La¬ 
tine d’être furnommé l 'Admiration du monde (B). 

En Navarre, non-feulemenr on perdit tout efpoir d’accom- Suite de I» 
modement entre le Roi ôc le Prince Don Carlos fon fils, mais 
le flambeau de la difeorde fc ralluma plus que jamais , de forteTe Roi de Na- 
que le pere ôc le fils tâchèrent, chacun de fon côté, de raflem- p on 
bler le plus de Troupes qu’ils purent. De-là vinr que les ef-Carfo* fon 
prits des deux Partis étant extrêmement animés, il y eut dans fih * 
diverfes rencontres plufieurs maflacrcs ôc des pertes égales. 

La Reine d’Aragon lollicita le Prince Don Carlos de païer la. 
foldeàceuxquiétoientengarnifonà Monréal,ôcfurce que le 
Prince s’en exeufa fous prétexte du défaut de moïens ,1a Rei¬ 
ne lui déclara que s’il ne le faifoit pas , elle cefferoit de tra¬ 
vailler à fa réconciliation avec fon pere ; mais comme le Prin¬ 
ce en étoit déjà venu à une rupture ouverte avec celui-ci, il 
s’inquiéta peu de la menace. Pendant ce tems-là les Troupes 
du Prince s’emparèrent de faint Jean de Pied de Port, où ion 
pere avoit garnifon s ôc dans le même tems arriva devant cette 
Place DonPedre de Pcralta, qui y étoit accouru avec de plus 
grandes forces pour pourvoira fa fureté. Le Roi de Navarre - 
aïantfçu qu’il y avoit dans les Troupes du Prince beaucoup 
de Caliillans limitrophes qui s’étoient mis à fon fervice , s’en 

(■A) Don Awoneei» Cartagént.l (Théâtre J’A vila te Don Nicolas A«- 

(2 ) Gilles Gonzalez daas le| Itomio intt U Bibliotbé<j»e d’tfpagne.. 
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Anne'/; di Ç* 31 ^ 1 " au R °i d 'e Caftille ; mais il paroît que le dernier né 
L? l° nna aUC « ° rdrC r CC î? 1 ? * ? 3rce 9 u il étolt en Andaloufie, 
tr/SfâTp 0rt é ° lê p né - Au V* dc ia P rif e de faim 
Jea^JW de Port » i es Parrifans du Roi allèrent affiler 
Le Prinee ^V cette Place & la démirent prefque toute. 

Don Carlo» t> . • .* j °p . e 1 “jVarre , irrité de la rdfiflance & de* 
& Doîa Bian- «opiniâtreté du Prince Don Carlos fon fils , fe dépouilla 

Z *£r !™T e T e •’ f'.'V 61 " 1 '/' P"“ ndl ' * & «MM* *>te pri- 

rués par ver du droit de la fucceflion au Trône de ce Roïaume. 11 fe 

Izr/'où* lgUa - 3 T f et avec le , Co , nite de Foix f °n gendre , qui 
au Trône'de c ° n y m l dc a ™"« le plus de Troupes qu'il pourroit ; 

. £ de la ? der a recouvrer Pampelune & les autres Villes & 
Ja &**F°«ereffes qui tendent pour le Prince, & à châtier févé- 
Comte de rcment ce fils rdbelle avec tous fes Fattionnaires. Pour ôter 
Sw, S’il û w ê T e aU Prince tOU ; e ef P^rance de pardon , des Juges le 
poflémé. déclarèrent par une Sentence définitive, lui & la Princeffe 
Dona Blanche fa fœur, inhabiles à fuccdder à la Couron¬ 
ne , & réglèrent qu’après la mort du Roi de Navarre , on 
appelieroitau Trône DonaLeonore fa fille cadette, femme 
du Comte de Foix & fes enfans,en préférant toujours les 
males. Le Roi de Navarre & le Comte de Foix fignerent 
c , e Traité avec une efpéce de fecrer, le Comte fe chargeant 
de brouillet le Prince Don Carlos aveb le Roi de France 
afin qu il ne pût pas fe prévaloir de fa proteétion. * 

pJdùS, A P rès ce tt3itéd f ri g u ‘ nr > le Roi de Navarre affembla 
Navarre re- les 1 roupes, ôc en donna le commandement à Don Pedre 
?”«m« m p1 i a^u, Per ? lta i,’. aVCC ° r w e dc réduire aurant q u, il lui feroit pof- 
cesfurlui. “ ble » les Places qui étoient arrachées au Prince. Ce Général 
fiit renforcé par Don Martin de Peralta fon parent, avec 
qui il alla aiïidger Valtierra qui fut prife de même que Ca- 
dénta, Sanûa Cara, Mélida & Rada , dont on rafa les 
murs. La Reine Dona Jeanne Henriquez aflifta avec Don 
Martin de Peralta au Siège d’Aybar, qui fe rendit aufii. D’un 
autre coté le Prince attaqua avec fes gens Munarriz , mais 
quoiquil fit les derniers efforts pour s’en emparer, il ne put 
réuflir ; c’eft pourquoi il fe retira à Pampelune avec fes 
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Troupes. Cependant le Comte de Foix n’ofa rien faire fans 
le confentement du Roi de France fon Souverain. Pour j. cT* 
mieux s’affûrer auflî des difpofitions du Roi de Navarre , il »4tf.. 
alla voir ce Monarque à Ëarcelonne , où l’on ratifia avec fer- d^Traitéen- 
ment dans le mois de Décembre tout ce dont on étoit con- tre le Roi de 
venu. Il fut enfuite réglé, que comme l’on n’avoit point fait comm'dc 
raifon au Comte de Foix de quarante mille Florins d’or pour Foix. 
la dot de fa femme, on lui donneroit, après qu’on auroit re¬ 
couvré tout le Roïaume de Navarre , les Villes qui en ré- 
pondoient *. Le Roi de Navarre non content de s’être ainfi Le Roi de 
alïùré l’appui du Comte de Foix , envoïa un Ambafladeur au 
Roi de (rance pour fe liguer avec lui , en lui offrant de lui baCide'à «- 
fournir contre tous fes ennemis, le Roi d’Aragon fon ffere luillc Ftîn «i 
excepté , trois cens hommes d’armes, à condition que le 
Roi de France le feconderoit avec un pareil nombre de 
Troupes , principalement contre le Prince Don Carlos fon 
fils. Il fit en même tems demander au Roi de France la ref- 
titution du Duché de Nemours , avec offre de lui en faire 
hommage, & il chargea enfin fon Ambafiadeur de prier ce 
Monarque de rétablir en grâce le Seigneur d’Agramont, en 
confidération des obligations qu’il lui avoit {A). 

Dans la Ville de Palence , la Populace s’émut horrible- Emeute A 
ment le jour de la Trinité contre les Mahométans , de forte ^ iesMahc^ 
qu’aïant couru avec une aveugle fureur au quartier où ils mdtam. 
vivoient, elle les maltraita fort, en égorgea quelques uns 
& pilla leurs maifons ( B ). 

En Portugal naquit le troifiéme jour de Mai l’Infant Don Naifrmce de 
Jean qui fuccéda dans la fuite au Roi Don Alfonfe f° n °f" nt T 
pere : il fut baptifé dans la Cathédrale de Lifbonne avec Portugal.* 
beaucoup defolemnité , & tout le Royaume célébra fa naif- 
fance par de grandes réjouiffances. La Reine Dona Ifabelle 
fa mere obtint de fon mari que le corps de l'Infant Don 
Pedre fon pere, qui repofoit à Abrahantes, fur tranfporté 


(A) Zliita. , Aiakca , Aleion ti\ 
d'autres. 

{B) Zuxjta. 

* Mariana inlînue ici que le Roi Don 
Jean fe coniema de Former la rétbltmon 
de de hériter le Prince Don Carloi & 
la Princeffe Dona Blanche fes enfans, 
fins l'exécuter , i caufe de quelques roé- 
contentemens qu'il requt auflî de la part 
du Comte de Foix Ton gendre. On\er-| 


ra cependant qu’il fc contredit dant I* 
fuite. Outre qu'il eft clair par les enga¬ 
gement dont parle Fekreuas > St dont 
Mariana ne dit rien, que le beau-pere te 
le gendre étoient en parfaire union. 
L’Aéte de deshdrédation fut pafTd.ou plu- 
tôrratï&cà Barcelonne le 3. de Décem¬ 
bre de cette année, fuivant la n ou relie' 
Hifloire de Languedoc. Votez ma der¬ 
nière Note fijusi'annce i-tjr. 
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Anke’k di ^ Lilbonne pour y avoir une fépulture honorable dans lé 
J. C. Couvent delà Bataille ; ce qui fut exécuté avec beaucoup 
MorVde U d° P om P e > contre le gré de plufieurs perfonnes. Peu de 
Reine Doi'u tems après cette Princefle mourut à Evora le 2. de Décem- 
Mcre* 1 * k fe » & l’on foupçonna qu’elle avoit été empoifonnéc *( A ). 

Une Florte Le Roi de Portugal voulant de fon côté faire la guerre 
Portugais va lux Mahométans d’Afrique , équippa ôc mit en mer à Lif- 
retourne ’ bonne, une Flotte fous les ordres de l'Infant Don Ferdinand 
fam avoir f on frere. Quand elle fut arrivée à Ceuta , l'Infant fit le Dé- 
neo nu barquemcnrjt mais comme cette ville étoit affligée de la pef- 
te, la meilleure partie de fes Troupes tomba malade fie 
mourut. L’Infant fut contraint par-là ae retourner à Lifbon- 
Dicouver- ne avcc ^ P eu m onde qui lui reftoit (B). Dans ce tems- 
te & établir-là les Portugais avoient déjà reconnu la Côte de Guinée, fie 
Portu'ais'fiîrs’étoient emparés de plufieurs Ports , où ils avoient com- 
la Cote demencé à jetter les fondemens de la Relijgion Chrétienne 
Guinée. fous les ordres ôc les aufpices de l’Infant Don Henri , oncle 
du Roi. Le Pape adjugea ces conquêtes aux Rois de Portu¬ 
gal par une Bulle en date du 1 6. de Janvier, que Calixte III. 
fon SuccefTcur confirma dans la fuite ( C). Je n’ai pû tirer 
aucune indication pofitive des années dans lefquclles ces 
découvertes ont été faites , c’eft pourquoi je ne les ai pas 
marquées **. 

, 45 «. Cependant Don Henri , Roi de Caftille, s’occupoit à 
Le R°i Je prendre le plaifir delà chaffe. AfFe&ionné pour l’Archevê- 
ne dès ordres que de Séville , fie alluré de fon zélé par l’expérience , il le 
pour la guer- manda pour lui donner une place dans le Miniftére. Il or- 
rede Grena- donna enfuite tant en Caftille qu’en Andaloufie, de prépa¬ 
rer des vivres, des armes, des chevaux, des Troupes, des 
machines de guerre , en un mot tout ce qui étoit néccffaire 
Celui d’A- pour la guerre de Grenade. Il envoya aufll en AmbalTade 
jjf-jÿgl Don Alfonfe, Roi d’Aragon, Louis Gonzalez d’Atiença, 
Paix entre le» D oïen de Cordoue, ôc Henri de Figuérédo , pour l’inciter 
Couronnei à ratifier tout ce dont il étoit convenu avec Don Jean, Roi 
d’Aragon* & de Navarre , 6c les autres. Ces Ambaffadeurs s’étant rendus 
de Navarre. ^ A ^ EnouA1(n Nl , nfi & r uy Diaz fixe , & M . la Cléde indique la même 
dr Pina dans la Chronique de Don Al- que Ferreras. 
fonfe V. ** Si Ferreras avoit confulté l’Afie d* 

(B) Zurita. Jean de Barrot , il auroit eu dei éclair- 

(() Raynaiduî. cilTemens furcc point. Le Curieux peut 

* La mon de cette Prince fie eft re- y avoir recours, parce qu’il me faudrait 
culée d’un an par Mariana. M. de la entrer dans un trop grand détail pour 
NeufvUle n’en marque point l’année | 1 une Note- 

en 
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en Italie, virent le Pape de la pan du Roi Don Henri, ôc Aj|ke>k d “ 

e fTcrent enfuite dans le Roi'aume de Naples , où le Roi j. c. 

on Alfonfe étoit à Averfe avec Ferrier de Lanuza, Grand I4Î<5 * 
Bailli d’Aragon, qui étoit venu lui rendre compte de l’ac¬ 
commodement qu’on avoit fait avec le Roi de Caftille. Ils 
furent reçus du Roi d'Aragon avec beaucoup de diftin&ion. 

Dans le même tems arriva le Comte de Concentayna, que 
Don Henri envoïoit au Roi d’Aragon fon oncle, pour le 
prier de ne point ratifier le Traité, fous prétexte qu'il étoit 
confidérablement laizé pat*l’article qui portoit, que le Roi 
Don Henri lui donneroit tous les ans cinq cens mille Mara- 
védis pour les Domaines que l’Infant Don Henri fon pere 
avoit eus en Cailille. Cela fournit matière à quelques alterca¬ 
tions entre le Comte de Concentayna ôc les Ambafladeurs 
Cafiillans , qui pour lever toute difficulté offrirent de leuc 
propre mouvement douze mille Florins par an, au lieu des 
cinq cens mille Maravédis ; mais le Roi Don Alfonfe , re¬ 
mit cette affaire au Jugement ôc à la prudence de Ferrier de 
Lanuza , ôc fouferivit au Traité par envie de voir régner la 
Paix entre les Royaumes de Caftille , d’Aragon ÔC de Na¬ 
varre ( A ). 

Pendant qu’on faifoit les préparatifs pour la guerre de Grc- Le Roi de 
nade , le Roi Don Henri députa au Roi de Portugal une 
perfonne, afin de lui propofer une entrcvûc fur la Frontière emrcvfle a 
des deux Roïaumes , ôc le Roi de Portugal y confentit. "'“"j dc Por * 
Dans le même tems Ferdinand dc Narbaez, Alcalde d’An- U Giorieufe» 
tequéra, aïant raftemblé cent vingt Chevaux ôc trois cens j 

Fantaffins , entra à leur tête fur les terres du Roïaume de NarUiez."* 11 
Grenade. Aïant palTé proche d’Alora , il alla à Cartama , ôc 
s’avança enfuite jufqu’ala Rivière de Guadalmédina, à deux 
lieues de Grenade. Il courut toute cette contrée , fit un 
grand butin de Bœufs , de Vaches, de Mules, de Mulets 
ôc d’autres Befliaux, ôc mit aux fers vingt Mahométans. Au 
bruit de cette irruption un bon Corps de Troupes Mahomé- 
tannes alla attendre Narbaez fur la route par où il devoit fe 
retirer avec fa capture. Narbaez rencontra , en s’en retour¬ 
nant, ces Barbares, qui étoient commandés par un brave Gen¬ 
tilhomme de Malaga , appellé Aliatar. Dès qu’on fut arrivé 
au gué de Guadalquivilcjo , ôc qu’on eut apperçu la multi¬ 
tude de Mahométans qui le gardoient, la plûpart des Chré- 

(•*) AlroWsR DE PaLEUCE , ZuftlTA. 

Tome y 11 . D 
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■ ■ , - tiens furent d’avis qu’on égorgeât les Beftiaux, & qu’on 
j!"c. DE paflat pat un autre côté; mais Narbaez encouragea telle- 
Mff. ment les gens, qu’ils paflerent le gué pour chafler les Maho- 
métans. Ceux-ci les chargèrent vigoureufement en flancs , 
mais les Chrétiens fe comportèrent avec tant de valeur, 
qu’ayant foutenu tous leurs efforts , ils les mirent en fuite , 
après en avoir fait un horrible carnage , & les pourfuivirent 
quelque tems. Ainfi Narbaez ôc fes gens fe retirèrent 
joyeux avec leur butin ( A ). 

les Rois <ie D’un autre côté, le Roi Don Hfinri pattit pour Badajoz, ac* 
PortiiMUc* 1 * de la Reine ôc de toute la Famille Royale, com- 

TÎfitt'nt I’un me il en éroit convenu avec le Roi de Portugal. Quand il 
Front'/oi de* ^ arr ‘ va > I e Monarque Portugais fe rendit à Yelves, avec 
lews'tslts. ' l’Infant Don Henri Ion oncle , l’Infant Don Ferdinand fon 
frere, l’Infante Dona Catherine fa fœur ôc d’autres Seigneurs. 
Les deux Rois s’abouchèrent fur la Frontière des deux 
Rotaumes , après quoi celui de Caflille mena le Portugais à 
Badajoz avec toute fa fuite. Il le retint trois jours, durant 
lefquels il lui donna de grandes Fêtes, ôc le défraya, lui ôc 
toute fa Cour. Le Roi de Portugal aïant pris congé 
du Caflillan , retourna avec fa fuite à Yelves, on le Roi 
. Don Henri alla le trouver avec la Reine ôc plufleurs Sei¬ 

gneurs que le Monarque Portugais traita pendant trois jours 
comme il l’avoit été lui-mfme à Badajoz. Dans cette occa- 
fion la Reine Doua Jeanne engagea le Roi de Portugal fon 
frere, de recevoir en grâce le Connétable Don Pedre, leur' 
coufin-germain , ôc de lui rendtc fes Etats. Après que les: 
réjouiffances furent finies , le Roi fon mari la remena à Ba¬ 
dajoz, avec tous les Seigneurs qui les avoient accompa¬ 
gnés ( B 

Les Maho: La joie qu’eut le Roi Don Henri de voir le Roi de Por- 
ménn n Ch£ tu g a l ^ on t> cau -pere , fut un peu altérée par la nouvelle 
«au au* qu'Abdala-Abralien, qui étoit du parti de Cirica ôc un Gé- 
Orctiens. néral de diflinôlion ôc très-brave chez les Mahométans Gre¬ 
nadins , avoir furprisle Château de Soléra, où il y avoit pour 
Alcayde Diégue de Raya , Habitant d’Ubéda. Dès que le 
bruit de cette expédition fe fut répandu , le Comte de Ca¬ 
bra envoïa Gonçalc d’Ayora fommer Cirica de faire rendre 
ce Château , conformément à ce dont il étoit convenu l’an¬ 
née précédente avec le Roi de Caflille. Comme Cirica s’ex- 
(4) Aifokse dje Palemce. ,|| ( B)Auoniï de Paience. 
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cula , fous prétexte qu’Abdala- Abrahen étoit un homme Anne e d8 
puiffant, qu’il ne pou voit forcer à faire la reftitution qu’on j. c. 
demandent , s’il ne le vouloir pas, le Comte de Cabra inlif- 
ta de nouveau , en lui rappellant les offres qu’il avoit faites 
l’année d’auparavant. Cirica fe voïant ainfi prefTé, répondit 
que quand le Roi Don Henri avoit commencé la guerre , 
les Mahométans lui auroient donné jufqu’à leurs femmes ôc 
leurs enfans pour acheter la Paix , mais que depuis qu’ils le 
connoiffoient > ils étoient réfolus de ne lui plus rien accorder. 

Alors le Comte donna avis de tout ceci au Roi qui étoit à 
Badajoz avec la Reine, ôc qui partit auffi-tôt pour Séville. Le 
Roi étant arrivé à cette Place, y laifla la Reine , ôc alla à 
Ecijà , à defTein de porter la guerre dans le Roïaume de 
Grenade. 

Dès que le Roi Don Henri fut rendu à Ecija, il y manda te Roidd 
le Duc ac Médina-Sydonia, le Comte d’Arcos ôc les autres £ aàn» 
Seigneurs d’Andaloufieavec leurs Troupes. Il ordonna auflile Rouume 
de lui amener les Régimens de Séville , Xérès , Carrno- de GrenaJe * 
ne, Cordoue ôc des autres Villes de l’Andaloufie, en leur 
«(lignant pour le lieu du rendez-vous, la Plaine d’Antequéra. 

Il rafTembla ainfi plus de douze mille Fantaffins , trois mille 
Chevaux ôc huit cens Hommes d'armes. LesSeigneurs qui fe 
rendirent à fes ordres, furent le duc de Médina-Sydonia, les 
Comtes d’Arcos, de Benaventé ôc d’OfTorne, le Marquis de 
Villéna ôc le grand-Maître de Calatrava fon frere. Ils ne furent 
pas plutôt arrivés, que le Roi Don Henri fe mit en campagne 
avec fon Armée. Aïant pofé fon Champ proche d’Alora, il 
alla, accompagné de Gonçale de Sahavéara ôede Jean Fer¬ 
nandez Galindo, faire des courfes avec quatre cens Chevaux 
dans la vallée de Cartama ôc dans les endroits des environs. 

Content d’avoir enlevé dans ces quartiers quelques Mahomé- 
ans, fait une grande capture de B^fliaux, faccagé la MoifTon, 
ôc brûlé des Métairies que les Propriétaires a voient abandon¬ 
nées, il retourna joindre fon Armée, Il alla enfuite camper à 
la vâe de Malaga, où il relia neuf joursà faire le dégât. Com¬ 
me il commençoit à manquer de fourrages pour les chevaux, 
ôc qu’il fçut qu’il y en avoit en abondance æM orbe lia ôc dans 
fes environs, il marché vers cette Place en prenant le chemin 
de la Côte, qui étoit fi étroit ôc fi rude dans de certains en- 
: droits, que les Soldats ôc les chevaux he poirvoient paffer 
qu’un à un. De-là vint que fon Armée occupoit plus de deux 
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- - lieues de terrein, ôc qu’il courut comme elle beaucoup de rif- 

A j NE ç UE que; mais il arriva enfin heureufement à Bénalmadan avec 
tout Ton monde. 

Aôîon vî- Quand les Habitans de cette derniere Place eurent remar- 
qudque f fc^q u ^ q uc l’Armée du Roi étoit paffée , ôc qu’on ne voïoit déjà 
ullant. plus ae l’Arriere garde que quatorze à quinze Hommes d’ar¬ 
mes , ils commencèrent a les fifler & à fe moquer d'eux. Un 
neveu de PArchcvêque de Séville, furnomme Acévédo, ôc 
Diégue de Valéra s’en piquèrent, ôc exhortèrent les autres de 
fe joindre à eux pour en tirer raifon, leur difant qu’il feroit 
honteux que ces viles Mahométans les eufient infultés im¬ 
punément. Ainfi les Hommes d'armes mirent pied à terre, ôc 
laiflant leurs chevaux dans un endroit où leslléches ne puf- 
fent les atteindre , ils prirent leurs lances, & allèrent fièrement 
avec les autres attaquer une fortification de bois, où les Ha¬ 
bitans du lieu étoient au nombre d'environ foixante ôc dix à 
quatre vingt ; le retranchement aïant bientôt été forcé, les 
Mahométans s’enfuirent vers le Château, Ôc les Chrétiens les 
pourfuivirent. Sur ces entrefaites, un Mahométan d'une riche 
taille ôc trcs-vigoureux, s’avança, le fabre levé, contre Al- 
var de Muéla; mais celui-ci lui porta fi promptement cinq ou 
fix coups d’eftocade , que le Mahométan fut renverfé par ter¬ 
re. Les autres s’étant enfermés dans le Château, les Chré¬ 
tiens les y attaquèrent vigoureufement, ôc mirent le feu aux 
portes. Dans cette occafion Diégue de Valéra reçut à la tête 
un coup de pierre fi violent, qu’il auroit été tué fans fon mo¬ 
tion ; mais il en fut fi étourdi, qu’il fallut l’emporter, ôc ne 
revint à lui que deux heures après. Cependant le Roi Don 
Henri informé de ce qui fe pafioit, détacha Gonçale de Sa- 
havédra avec quelques Chevaux pour ordonner de fa part à 
Fonféca,Valéraôcaux autres de fe retirer, fous peine de mort, 
ôc de le joindre ; c’eft pourquoi les Chrétiens après avoir pillé 
Bénalmadan , ôc mis le feu dans dix ou douze endroits, 
reprirent, quoiqu’à regret, la route de l’Armée,emme¬ 
nant avec eux quinze ou feize de leurs gens bleflés, ôc laif- 
fant dans le Chateau les Mahométans conllemés de voir brû¬ 
ler leurs maifons. 

La Forte- L’incendie de Bénalmadan devint fi considérable, ôc les 
girol» efcala- fia mm es s’élevèrent fi haut, qu’on les vit d’Eftépona; ce qui 
Jce & prife fit que les Habitans de cette aemiere Place fe retirèrent faifis 
paru, 0“*-d’effroi fur les Montagnes yoifines avec tous les effets qu’ils 
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purent emporter. L’Armée du Roi Don Henri qui continuoit Alfllï ^ D1 
cependant toujoursfa marche, paffa très-proche de Fuengiro- ""j. c. 
la. Comme il parut qu’on pou voit facilement s’emparer de la *«<• 

Fortereffe, les Troupes Chrétiennes commencèrent à l’inful- 
tcr, & tous les Habitans du lieu accoururent à l’endroit où fe 
fai l'oit l’attaque. Dans le même tems les gens d’une petite Bar¬ 
que de Jean Viral, aïant remarqué que la ForterelTe étoit fans 
défenfe du côté oppofé à celui par où on l’attaquoit, defcen- 
dirent à terre, & drefferent contre la Fortereffe le mât de leur 
Barque qu’ils avoient eu foin d’apporter,Tle maniéré que treize 
ou quatorze Bifcayens efcaladerent la Place , où ils rirent 
auriitôt retentir l’air des cris de Fivt le Roi de Cajlille. Les 
Mahométans effraïés ôc conftcrnés, fe retirèrent dans une for¬ 
te Tour, où ils firent une vigoureufe rériilance ; mais les Chré¬ 
tiens aïant brûlé la porte de la Fortereffe, le Comte d’Offorne 
entra avec trois cens Hommes d’armes. Alors les Mahomé¬ 
tans , hors d’état de pouvoir tenir plus long-tems, demandè¬ 
rent à capituler, après s’être défendus avec les pierres des cré¬ 
neaux , dont un François qui fervoit par dévotion dans cette 
guerre , fut tué , ôc dix ou douze Hommes d’armes bleffés. 

Après que la capitulation fut faite, le Roi Don Henri retira 
fes Troupes, & alla camper proche de Marbella, dont il 
défola toutes les Campagnes. Étant paffé le jour fuivant à Le Roi de 
Eftépona avec fon Armée, il la trouva déferte ôc y entra. Le 
Marquis de Villéna demanda au Roi cette Ville , qu’il offrit £on* , & u 
de peupler ôc de mettre en état de défenfe, Ôc fur le champ «lonne.au 
le Roi ordonna à Jean Fernandez Galindo ôc à Gonçale de vüîln». dC 
Sahavcdra, de l’examiner de toutes parts, afin de fçavoir fi 
on pouvoit la garder. Sur le rapport de ceux-ci, qui affûre- 
xent, après s’être foigneufement acquittés de la commiriion, 
qu’il étoit pofliblc de conferver cette Place , au moïen des 
offres du Marquis de Villéna, le Roi en fit prefent à ce Sei¬ 
gneur, ôc y laiffa une Gamifon fufiifante avec des vivres. 

D’Eftépona le Roi Don Henri renvoïa les Seigneurs avec h licencie 
leurs gens ôc la meilleure partie de l’Armée , ôc leur ordon- Troupes, 
na de congédier toutes les Troupes à Xérès de la Frontière. n oitreUC6?ë 
Il alla enfuite, accompagné de trois cens Hommes d’armes, > u( S“Ç proche 
•reconnoître la Côte. S’étant avancé jufqu’à la vûe de Gibral- de Glb " ur * 
tar, quarante Chevaux fortirent de cette Place pour examiner; 
de plus près quel étoit le Corps des Troupes qu’on aVoit ap< 
perçu. Le Roi envoïa vers eux avec une bonne efeorte Gon- 
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■ ' çale de Sahavédra, qui leur étoit connu en qualité d’Alcayde' 

nnee^ob "Tarife. Sahavédra les joignit, 5c leur dit que le Roi de 
Caftille venoit avec fes Troupes , feulement par envie de 
voir la Côte, & nullement à deffein de commettre des hof- 
tilités ; il leur apprit aufli que le Roi Don Henri s’étoit em¬ 
paré d’Eftépona, 6c l’avoit pourvue de Troupes 6c de vivres; 
ce qui chagrina fort les Mahométans. Abcn-Comija aïanr été 
informé de tout ceci, envoia demander au Roi Don Henri 
un Sauf-conduit pour aller lui baifer la main. Dès qu’il l’eut 
obtenu , il partit de Gibraltar accompagné de cinquante Ma- 
liomérans , richement vérus , 6c bien montés, 6c vint trou¬ 
ver le Roi. Après qu’il eut eu l’honneur de lui baifer la main » 

6c de lui offrir un préfent confidérable d’oifeaux 6c de fruits , 
il fit jetter à la Mer des filets, afin de lui donner le plaifir 
de la pêche. Le Roi Don Henri lui témoigna ^beaucoup de 
gré de cette attention, 6c alla avec fes gens, après l'avoii; 
congédié, coucher la même nuit à la Tour de Cartagêne , 
qui eft à une lieue de Gibraltar. 

Ce Mona^ Le Comte Odémire Gouverneur de Ceuta , apprit 
Ceuta? 1 *** P ar ^ es Vaiffeaux que le Roi Don Henri avoit fait venir fut 
la Côte de Malaga , que ce Prince étoit dans ces quartiers. 
Empreffé de faifir cette occafion pour lui rendre des devoirs,' 
il arma promptement une Flûte 6c quatre Caravelles, avec 
lefquelles il paffa aux Côtes de Malaga. Là aïant fçu que le 
Roi étoit dans les environs de Gibraltar, il alla l’y trouver Ôc 
lui baifer la main. II fut reçu du Roi avec de grands té¬ 
moignages d’eftime 6c de bienveillance. Le Roi qui avoit 
envie de voir la Côte d’Afrique, fur laquelle fe trouve la 
Ville de Ceuta, ordonna à Jean de Sahavédra de lui ame¬ 
ner les Troupes qu’il avoit à Algézire. Sahavédra aïant obéi 
fur le champ, le Roi réfolut de paffer à Ceuta avec le Com¬ 
te O 1 Jcnire. Jean Fernandez Galindo 6c Gonçale de Sa¬ 
havédra ne purent apprendre l’intention du Roi fans en être 
alarmés. Ils firent tout ce qu’ils purent pour le détourner de 
ce voïage , en lui repréfentant les dangers 6c l’inconflance 
de la Mer 6c du tems, 6c le rifque qu’il coureroit dans un 
Païs d’Infidéles ; mais rien ne fut capable de l'ébranler. Ain- 
fi ils tâchèrent l’un 6c l’autre de tirer du Comte Odémir*——. 
les affùrances les plus fortfcs qu’il rameneroit le Roi Don 
Henri dans fes Etats avec toutes les perfonnes qui l’accom- 
pagnoient. Enfin le Roi. aïant ordonné à Jean de Sahavédra 
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’êc à Gonçale Carrillo d’aller avec leurs Troupes l’attendre akne’e de 
aux Algéziras, il s’embarqua fur le meilleur Vaiiïeau avec J. c. 
Jean Fernandez Galindo , Gonçale de Sahavédra , Mi- 
ehel Luc & d’autres gens de fa Maifon. Il arriva heureu- 
fetnenr à Ccuta, où le Comte donna la table à tous ceux 
qui éroicnt à la fuite du Roi, ôc procura au Roi même 
tous les plailirs 6c toutes les commodités qui lui furent 
poflibles. 

Deux jours après le Marquis de Villéna , qui étoit refté à LeMarça» 
Eftépona afin de pourvoir à la fureté de cette Place, fe rci> f.® 
dit aux Algéziras. Aïant appris que le Roi étoit à Ceuta, il ' 
s’embarqua fur un VailTcau qui étoit fur la côte , 6c pafla 
âufli à cette Place, où il fut très-bien reçu. Les vents con¬ 
traires retinrent quatre jours à Ceuta le Roi Don Henri. Pen¬ 
dant ce tems-là, comme il fçut qu’il y avoit beaucoup de 
Lions dans les Montagnes des environs, il alla un jour à la 
chaflc de ces animaux j mais aïant.apperçu des pelotons de 
JVIahomérans qui faifoient des courfes dans ces cantons, il 
fe retira à la Place. De là il envoïa ordre à Jean de Sahavé¬ 
dra 6c à Gonçale Carrillo de pafler avec leurs Troupes à Ta¬ 
rife , 6c de l’y attendre. S’étant enfuite embarqué avec tout R etoor 
fon monde, quoique la Mer fût un peu agitée, il arriva leRoidcCaUji- 
même jour à Tarife , à la grande fansfa&ion des perfonnes £ t3I ^ ns 
qui l’accompagnoient, 6c de ceux de qui il étoit attendu. 

Quand le Roi fut à terre, le Comte Odémire fomma Jean. 

Fernandez Galindo 6c Gonçale de Sahavédra de le déchar¬ 
ger du ferment 6c de la promefie qu’il avoit faite, ôc après 
avoir été fatisfait fur ce point, il prit congé du Roi, 6c re¬ 
tourna à fon Gouvernement de Ceuta avec quelques préfens 
que le Roi lui fit. 

Le Roi Don Henri partit enfuite de Tarife, 8c fuivit la n rrcon- 
côte jufqua Béjerde la Miel, où le Duc de Médina-Sydo- 
nia le logea 6c le traita magnifiquement, 6c lui procura le de UMifi'jj; 
plaifir de la pêche du Ton qui lui plut beaucoup. De-là le ff " tire 
Roi pafla à Séville, où la Reine l’attendoit, ôc où L’on fit à T *’ 
fon arrivée de grandes Fêtes 6c de grandes réjouiflances. 

Mais la joie fut troublée par une querelle qui s’éleva dans 
imToumoi, dont le Duc de Médina-Sydonia ôc le Marquis 
de Villéna étoient lesTenans. Il y eut à cette occafion plu- 
fieurs perfonnes tuées , ôc le Roi Don Henri fut même 
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-—— obligé de defcendre dans la Place , armé de pied en cap « 

A T C. ° £ P our ^ ,re ce ^ er l a batterie ( A ). 

14j*.’ Vers le même tems Jean de Sahavédra, Alcayde & Gou* 

■% iménaen- vcrncur de la ForterefTe de Caftelar, fit Ravoir au Roi Don 
levée au* Henri qu’il y avoit une Gamifon très-foible dans le Château 
M ah°mé- & ^ ue s ’j| yenoit promptement avec un Corps 

de Troupes fuflilant, il feroit très-facile de fe rendre maître 
de cette Place. Le Roi, qui faifoit beaucoup de fond fur ce 
Seigneur, à caufe de fa valeur ôc de fon expérience dans 
l’art militaire, partit de Séville fur le champ avec un bon 
nombre de Troupes, & pafla à Xérès, aïant donné ordre 
de lui tenir prêtes l’Infanterie & la Cavalerie de cette Ville, 
ôc fait dire au Duc de Médina-Sydonia de lui amener le plus 
de monde qu’il pourroit. Le Duc obéit, ôc le Roi fe vit 
ainfi à la tête de quinze cens Chevaux ôc d’environ fix mille 
Fantafiins, avec lefquels il alla au plutôt à Caftelar, accom- 

S agné du Duc de Médina-Sydonia, du Marquis de Villéna , 
u Comte de Parédes & d’autres Généraux. De cette Place 
le Roi alla à Xiména avec Jean de Sahavédra ôc trois cens 
Chevaux, ôc après l’avoir reconnue, il retourna à Caftelar. 
Il ordonna la même nuit au Duc de Médina-Sydonia, au 
Marquis de Villéna 6 c au Comte de Parédes d'aller avec un 
bon Détachement s’emparer des avenues de Xiména, afin 
qu’il ne pût entrer aucun fecoursdanscetteFortereffe.Ceux-ci 
exécutèrent l’ordre du Roi, 6 c dès qu’il fut jour,ils attaquèrent 
fi vigoureufement laVille,à la follicitation de Jean deSahavé- 
dra, qu’ils l’emportèrent plufieurs heures avant l'arrivée du 
Roiavecle reftedesTroupes.Les Mahométansfe retirèrent 
à la ForterefTe, ôc quand le Roi Don Henri fut arrivé, ils pro¬ 
posèrent de rendre le Château, à condition qu’on les laifle- 
roit fortir librement avec tout ce qu’ils pourraient emporter 
de leurs effets. Le Roi accepta la capitulation, 6 c fit con¬ 
duire les Mahométans à Gibraltar par Jean Guillenôc Al- 
fonfe d’Arcos: Après qu’il eut pris pofTefiion de la Place , 
il la garnit de Vivres 6 c de Troupes, ôc y établit pour Al¬ 
cayde , Etienne de Villacréces, Gentilhomme de fa Mai- 
fon. Il repartit enfuité pour Séville, d’où il congédia les 
Troupes, 6 c où l’on vit durant quarante fept nuits une grande 
Comète, dont on porta différens jugemens ( B ). 

(jf) Alionje se Palikce. {[ (B) Alsonseos Palence. 


Le 
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Le Roi Don Henri voulant retourner en Caftille, laifla AKNe . e DS 
pour Commandant de la Frontière le Grand-Maître deCa- j. e c. D * 
latrava, 6c à Ecija Don Frédéric Manrique avec quelques 
Troupes. A fon arrivée à Ségovie, il apprit que toute la Bif- Trouble» en 
caye étoit agitée 6c en combuftion par les Faéüons des Gam- 
boas 6c des Otanez ( A). 

Pendant que le Roi Don Henri faifoit la guerre aux Ma- Défaite» 
hométans du côté de Malaga, Aben-Ifmaël fils de Cirica fe j’“ n Tr ^° rp ‘ 
mit en campagne à la tête de deux mille cinq cens Che- Chrétienne» 
vaux 6c de quelque peu d’infanterie, 6c fe jetta lur les terres P ar le * Ma ' 
d’Ubéda 6c de Baéza. Il détacha les deux freres Aben-Za- om 
raxes avec quatre cens Chevaux, pour enlever toutes les per- 
fonnes 6c tous les Belfiaux qu’ils rencontreroient, 6c il refia 
en embufeade au Port de Torres avec l’Alcayde de Grenade 
ôc tout le refte de fes Gens. Les Aben-Zaraxes coururent le 
Pais, firent une grande capture de toute forte de Befiiaux, 

6c mirent aux fers quelques Chrétiens. Le Comte de Cafta- 
néda apprit cette nouvelle à Jaën, 6c voulant empêcher les 
Mahométans d’emmener leur butin, il fortit avec cent Hom¬ 
mes d’armes 6c deux cens Chevaux, 6c pafialé Port de Car* 
raton, afin de les couper quand ils retourneroient à Cam- 
bije. S’étant caché dans une Vallée , il envoi'a recon- 
noître les Ennemis par fes Coureurs ou Batteurs d’eftrade. 

Ceux-ci prirent la même route que les Aben-Zaraxes avoient 
tenue, 6c les aïant vus, ils retournèrent, fans avoir décou¬ 
vert le refte du Païs, dirè au Comté, que les Mahométans 
qui emmenoient la capture, étoient au nombre d’environ 
quatre cens Chevaux. Sur leur rapport le Comte exhorta fon 
monde à les combattre, 6c afiuré qu’ils fuivoient la route de 
Huelma, il marcha de ce côré-la. En montant le Port de 
Torres, il rencontra les Troupes d’Ifmaël, qui s’étoit logé 
dans l’endroit où le chemin eft le plus étroit, 6c fur le 
fommet de la Montagne. Les Chevaux-legers de Jaën n’eu¬ 
rent pas plutôt apperçu les Mahométans, qu’ils commen¬ 
cèrent à fuir, fans pouvoir être retenus par Pierre de Cuellar, 
Gentilhomme de Ségovie leur Commandant, qui fe joignit 
au Comte. Les Mahométans chargèrent les Chrétiens, 6c 
le Comte les reçut de pied ferme malgré leur fupériorit^ j 
mais quoique ce Seigneur fit des prodiges de valeur, 6c leur 
tuât beaucoup de monde, comme il fe trouva enveloppé de 
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■ toutes parts aïaiir perdu tous fes gens, il fut contraint de fe 

° E rendre prifonnier avec quatre de fes Domcftiques qui étoicnt 
rcftés proche de lui. Ainfi les Mahométans emraenerent la 
capture avec le Comte, qui fe racheta, après dix-fept mois 
de captivité, pour louante mille doubles, que fa femme 
ramafia, en aïant emprunté une partie de leurs parens , fie 
aïant engagé leurs Domaines pour l«utre. Ce malheureux 

Don Gon-événement arriva le douzième jour d’Août * {A). Ximtnt dit 
Ü*'j»cn V ' q ïu dans l’Hiftoire de Jaëq, que DonGonçale, Evêque de cette 
prifonniè/r* Ville , s’étant auffi trouvé à cette a&ion, fut fait prifonnier 
meurt mar- avec j e Comte de Caflahéda, fit conduit chez les Infidèles , 
,}r * où il mourut dans le mois de Décembre pour la Foi ; d’où. 

vient qu’il efi honoré comme un Martyr : fon corps fut dans 
la fuite tranfporté à Badza, fie efi dans l’Eglife de cette 
Ville. 

Mort Je s. Le trentième jour de Mai, Saint Pierre Régalado, natif 
Ldo^lUcoî- d e Valladolid, ôc un des premiers qui ont établi le Ré- 
let. ’ collets dans la Vieille-Cafiille, termina fa vie dans le Cou¬ 
vent de l’Aguiléra, fie alla jouir de la gloire éternelle. Avant 
fa canonifarion, la Majefié Divine fit connoître ù. Sainteté 
par des miracles finguliers ( B ). 

Trois Ef- Aux Quatre-Tems de Septembre , le Pape Calixte fit une 
pagnois S: un promotion de trois Cardinaux, qui furent Don Jean-Louis 
Jic"és g tu * de Mila fon neveu, Evêque de Lérida, Prêtre Cardinal du 
Cardinalat, titre des quatre Saints couronnés ; Don Jacques de Portugal, 
fils de l’Infant Don Pedre Duc de Coimbre, fie frere de la 
feue Reine de Portugal, nouvellement élu ï l’Archevêché 
de Lisbonne, Diacre du titre de Sainte Marie au Portique ; 
fie Don Roderic de Borgia, neveu du Pape, Diacre du titre, 
de Saint Nicolas in carctre : Don Jean de Mella, Evêque 
de Zamora fie Auditeur de Rote, qui étoitun fameux Jurif- 
confultc, fut aufii fait Cardinal du titre de Sainte Prifque 
aux Quatre-Temsde Décembre. Comme le Pape étoit réfolu 
de pouffer la guerre contre le Turc, il envoïa en Aragon le 
Cardinal de Borgia fon neveu, pour publier la Croifadc dans 
les Etats d’Efpagne qui dépendoient de cette Couronne, ôc 

{A) Axsokîfdi’Palimce. DiecoeJ I Mariana , qui en fait mention «près ait 
Hxhriquez i>’*l-C*jtii.lo. | I prefent que le Pape Calixte envoie ait 

XB) Les Chroniques Jes Freres-Mi-I I Roi Je CaQille, comme on le verra-, 
neurs, & Bollanihis au même jour. I I en l'année 14}*, 

* 11 femble recule Je deux ans par| | 
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recueillir les Aumônes & les Décimes qu’on avoit affignés ~—7— 
pour cette fainte guerre ( A ). Y*C. D * 

Le Comte de Foix affembla de bonnes Troupes parmi 
lefquelles il s’en trouva quelques-unes du Roi de France, & Don Ca^îôt* 
entra en Navarre au commencement du Printems, confor- défait par le 
mément à l’accord qu’il avoit fait avec le Roi Don Jean fon vi^ffonp?" 
beau-pere. Dès qu’il y fut, il joignit fes forces à celles que te , p»ir« i u 
1 # Roi fon beau-pere avoit miles fiir pied, à defiein de ran- ^"dt-Ftan ? 

{ ^er fous fon obéiflance toutes les Places qui tenoient pour 
e Prince Don Carlos. Celui-ci voïane la tempête li proche , 
ramafla fes Troupes, & cnvoïa demander du fecours à 
Don Henri, Roi de Caftille ; mais les deux Armées fe trou¬ 
vant en préfence, proche d’Eftella, en vinrent aux mains, fie 
les Troupes du Prince qui étoient inférieures en nombre à 
celles de fon pere ôc du Comte de Foix fon beau-frere, fu¬ 
rent raillées en pièces. Le Prince fe retira “promptement à Jean de 
Pampelune, & ai'ant .établi dans cette Ville Jean de Beau- 
mont avec d’amples pouvoirs, pour commander en fon nom dam pour lui 
pendant fon abfence, il réfolut de paffer en France & à en Nsvirre * 
Naples : en France, pour di laper les calomnies avec lef- 

3 uelles le Comte de Foix & fes Adhérens lavoient noirci 
ans l’efprit du Monarque François; Sc à Naples pour ren¬ 
dis le Roi Don Alfonfe fon oncle, Arbirre de tous fes diffé¬ 
rends. Il partit donc pour la France , qù quelqu’un dit qu’il 
vit le Roi, qui le reçut très-bien, & prit de lui une autre' 
idée que celle qu’on lui en avoit donnée. * Ce cju’il y a de 
fùr, c’eft que de Poitiers il dépêcha vers le Roi Don Al¬ 
fonfe fon oncle, François de Balbaftro fon Secrétaire, pour •. 
l'informer de fon voïage. 

De France le Prince Don Carlos, alla à* Rome voir le ce Prince 
Pape, à qui il raconta les événemens tragiques de fa vie. Le" à Rome , 
Pape le confola, & le Prince, après avoir pris corigé de fa 
Sainteté , paffa à Naples , où il fur reçu avec de grandes mar- pies auprès 
ques de tendrelfe par le Roi Don Alfonfe fon oncle , qui 
faillira que tout s’arrangeroit à fon gré. Le Roi lui afTigna onde, 
pour fon entretien un revenu confidérable, & le Duc de 
Calabre fon coufin le traita aulîi d’une maniéré très obli- 


Chacow St Ravnaldus. 

* Mmriana , qui ne parle point de la 
Bataille d’LftelJa , prétend que le Prin¬ 
ce Don Carlos n'alla pas toit le Ro 
de France; quoiqu'il en eût d'abord for¬ 


mé te projet, foit par inconfiance, ou 
dam 1a crainte de trop s’tsxpofer, étant 
prévenu que-les François lui étoient 
contrastes, & enririemeat dans les in¬ 
térêts de lès ennemis. 

Eij 
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a .-jni.‘£ ~ ' § cante » manière que le Prince Don Carlos goûta alors 

C.° b un P eu de tranquillité ( A ). 

»««.. Cependant Don Jean de Beaumont, Viceroi pour le Prince 

Cj^hl lie inter' Don Carlos, fit fçavoir à Don Henri, Roi de Caftille, l’état 
r«mpt le où fe trouvoit le parti du Prince, lui demandant quelque fe- 
guerre drile cours > afin de foutenirles intérêts de fon Maître, en cas que 
le Navarre, le Roi de Navarre 6c le Comte de Foix voulurent conti¬ 
nuer la guerre. Sur ces avis le Roi Don Henri dépêcha vefs 
le Roi de France un Envoïé, pour l'informer de la juftice 
de la caufe du Prince, & de l’intention où il étoit de fou- » 
tenir fes intérêts, 6t l’engager en conféquence à rappeller 
fes Troupes de Navarre. Il envoïa dire aufïi au Roi de Na¬ 
varre de ceffer de commettre des hoftilités dans ce Roïau- 
me, fous prétexte que le Roi Don Alfonfe frere du Navar- 
rois devoit être l’Arbitre des différends qui s’étoient élevés 
à l'occafion de cette Couronne, 6c lui fit propofer en même 
tems une entrevue fur les confins des (Jeux Roïaumes afin 
de régler enfemble tout ce qui les concernoit l’un & l’autre.. 
Je crois donc que le Roi de France retira fes Troupes, & 
que la guerre fut fufpendue par la médiation du Roi de Caf- 

II «dame Dans le tems que les Rois de Caflille êc de Navarre étoient. 

5 e s! j»?<|ue' en g ucrrc > I e Navarrois s’étoit emparé de toutes les Coi*- 
letCommen- mendcries de Saint Jacques dans le Roïaume d’Aragon, 6c 
Roïaùme 1 en avo ‘ f donné les revenus à ceux qui l’avoient fervi. Quoi- 
«rAragon, que par les Traités de Paix , on fut convenu de les rcftkuer, 
on n’en avoit encore rien fait, à caufe de la réfiftance do 
.0 ceux qui en jouiffoiem. Le Roi Don Henri qui vouloit 
qu’on remplît cet Article, envoïa fommerle Roi de Navarre 
par Alfonfe Gonzalez d’Efpinar, défaire rendre Montalvan 
& les autres Commenderies; 6cle Roi de Navarre, étant 
à Barcelonne, promit le cinquième jour d’Oûobre, de le fa- 
tisfàire au plutôr fur ce point. Don Alfonfe, Roi d’Aragon , 
chargea Ferrier de Lanuza , fon Grand Bailli, de travailler 
à arranger les affaires de N avarre, ôc de voir à cet effet Don 
Perfidie du Henri, Roi de Caftille. Lanuza informa de fa commiffion le 
Vüî?mu ' R°‘ Don Henri, qui retenu par d’autres affaires, donna or¬ 
dre au Marquis de Villéna d’aller s’aboucher avec lui. Le 
Marquis plus occupé de fes intérêts 6c de fa fureté, que de 

(.4)Zuuta, Cauiat 8c Ait-1 I (S)Zvkita, Gakuax 8c Aie- 

*OM. * ’IOK. 
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l’affaire pour laquelle il étoit envoïé, traverfa tous les ex- Anns . b db 
pédiens qui furent propofés, par des difficultés qu’il fit naître, j. c. 
Craignant quelque revers de fortune, il convint avec Lanu- 
za de fe mettre fous la fftote&ion de Don Alfonfe, Roi d’A¬ 
ragon, en cas qu’on voulût le chagriner en Caftille ; c’eft 
pourquoi le quinziéme jour de Novembre il fit ferment de 
fidélité au Roi’d’Aragon entre les mains de Lanuza, lardant 
la négociation dans le même état où elle étoit ( A). 

Le Pape Calixte nomma en Portugal Don Alvar, Evêque I* Croîfa- 
de Silves, pour publier la Croifade , 6c faire la ceuillette £ 

des Dîmes 6c des Aumônes de ce Roïaume pour la guerre blice en Pot- 
contre le Turc : il lui donna au (fi pouvoir a’abfoudre des '“K* 1 * 
cenfures les Eccléfiaftiques, oui avoient païé la contribu¬ 
tion que le Roi avoit impofée a l’occafion du mariage de fa 
fœur avec le Roi de Caftille. Ilfollicita en même tems le 
Roi Don Alfonfe deluienvoïer quinze Vaiffeaux bitn ■gar¬ 
nis de Troupes 6c de toutes les autres chofes néceflaires , 
pour renforcer la Flotte de l’Eglife. Le Roi de Portugal 
confentit à la demande du Pape, 6c fit partir les quinze Bâ- 
timens bien équippés fous la conduite d’un Général de con¬ 
fiance ; mais comme à leur arrivée fur les côtes d’Italie , ils 
trouvèrent que le feu de la guerre étoit allumé prefque dan# 
tout ce Pais, de forte qu’il n’y avoit aucune efpérance que 
la rlotte Catholique mit à la voile, ils virèrent de bord, 6c 
retournèrent en Portugal * (B), 

Don Henri, Roi de Caftille, étant allé à Palence, y re- r «7. 
eut la Bulle de la Croifade, laquelle fut publiée dans cette Cafiiiic va en 
Ville avec toute la folennité poffible par le Pere Alfonfe *>fcaye paeî- 
d’Efpina, qui prêcha à cette occafion. Elle fut accordée 
pour quatre ans, 6c elle produifit au Roi des fommes im- 
menfes. Le Roi pafla enfuite en Bifcayc, à deflêin de réta- 
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. . blir le calme dans cette Province, qui étoit troublée par les 

A>l J E cT* F a ^ ons des Gamboas êc des Otanez. Dès qu’il y fut, il 
14 fr . commença par vifiter les Places , 6 c arrivé à Saint Sébaftien , 

il s’embarqua fur un petit Vaifleau pour Fontarabie. Après 
avoir bien reconnu l’état de cette Ville, il retourna à Saint 
Sébaftien, efcorté de quelques Barques. Là il donna ordre 
de rafer les Châteaux d’Olafo, Lezcano, Lizaur , Saint 
° Millan , Murgie 6c d’autres endroits. Il lit pareillement dé¬ 

molir àTolofa, la maifon d Ynigo de Zaldibia ; à Gue- 
taria celle de Ferdinand d’Aftigarribia, 6c d’autres à Verga- 
ra 6c Gatéria. Etant allé de-là à Durongo, il y prit en ami¬ 
tié le (ils du maître de la maifon où il étoit logé, appellé 
Pierre Munjaraz , 6c l’attacha à fon fervice. Il le rendit de 
cette Place à Viûoria, où s’aflemblerent par fon ordre ceux 
qui avoient droit d’alfifter aux Etats de Bifcaye, dans lef- 
quek ii lit quelques Réglemens néceftfaires pour la tranquil¬ 
lité du Pais, 6c nomma Don Jean Hurtado de Mendoza, 
Grand-Preftamero *, 6c Gouverneur de cette Province (A). 

. Plofiwn Pendant ce tems-là plufieurs Seigneurs mécontens du Goa- 
l S i^fent 0r cor- vernement du Roi Don Henri, fe liguèrent entre eux fous 
ire lui. prétexte de vouloir le bien du Roïaumc. De ce nombre fu¬ 
rent l’Archevêque de Tolède, l’Amirante, le Comte de 
Haro, le Marquis de Santillane, le Comte d’Albe, celuitde 
Benaventé 6c d'autres Seigneurs. Leurs fujets de plaine 
étoient que par le peu d’attention du Roi, les Loix étoient 
fans vigueur, le Mérite fans récompenfe, les Malfaiteurs in. 
folens j.que le Roi fe méfioitdcs Grands, fe livroit entière¬ 
ment au plaifir de lachaftTe, oublioitfa principale obligation, 
6c s’abandonnoit à fes Dcmeftiques qu’il vouloit élever de 
la pouiïiere au faite de la Grandeur, au grand préjudice des 
revenus de la Cou ronne. Ils prirent tous enfemble des me- 
fures pour en informer le Roi, afin qu'il changeât de con¬ 
duite. Le Monarque reçut à Victoria la nouvelle de cette 
confédération, qui l’intrigua fort ; mais l’Archevêque de Sé¬ 
ville 6c le Marquis de Villéna lui confeillerent de s’abou¬ 
cher avec le Roi de Navarre, afin de s’aflurer de lui, 6c de 
le détourner de favorifer les entreprifes des Seigneurs ré¬ 
belles , parce qu’il leur fembloit que fi ceux-ci n’avoient 

( A ) Alionse dePal£Nce,& Ga-| j certaines rente» EcdélluAiquet que le* 
xibay. I I Chevaliers de cette Province avoient 

* Ceft ainfi qo’on appelloit en Bit I [comme en Commendorie. 
caye le Chef de ceux qui poffcjoient | | 
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pas de plus grandes forces que les leurs, ils ne pourroient ^ ne>e de 
exécuter leur deffein. j. c. 

En conféquence le Roi Don Henri fit propofer une en- n ,4 *£ 
trevueà Don Jean, Roi de Navarre, & les deux Princes fe ST 

rendirent, chacun avec la Ileine fon époufe, l’un à Corella,‘'J' 1 "'* . 
ôc l’autre à Alfaro, à caufe du voifinage des deux Places.^Nivane. 0 ' 
Les deux Rois ôc les deux Reines s’abouchèrent donc fur 
les confins des deux Roïaumes, ôc pour plus grande fureté 
de l’union réciproque, ils convinrent que l’Infant Don Al- 
fonfe de Caftille epouferoit l’Infante Dona Jeanne de Na- 
vatre, ôc l’Infant Don Ferdinand, fils du Navarrois, Dona 
IfabeUe , Infante de Caftille. Quand tout fut réglé, le Roi 
Don Henri emmena le Roi de NÉfrarre ôc fa femme à Al¬ 
faro , où il les traita avec beaucoup de magnificence; après 

3 uoi il alla avec la Reine fon Epoufe à Corella, où le Roi 
e Navarre les régala pareillement. S’étant enfuite féparés, 
ils rentrèrent chacun dans fes Etats. Le Roi Don Henri vou¬ 
lut faire arrêter à fon retour le Comte de Haro, qui étoit à 
Birbicfca; mais le Comte en aïant eu avis, mit fur pied trois 
mille Fantaflins ôc quatre cens Lances. Ce coup étant man¬ 
qué , le Roi ufa de diftimulation, ôc envoya vers le Comte 
de Haro l’Archevêque de Séville, le Marquis de Villéna ôc 
Diégue Arias , fon Grand Tréforier, pour l’engager de tra¬ 
vailler à ramener l’Archevêque de Tolède ôc les autres 
Fa&ieux à leur devoir, pour qu’ils ne l’empêchaflent point 
de faire cette année la guerre aux Mahométans de Grenade. 

Il prit enfuire la route de Ségovie (A). 

Dans le même tems l’Archevêque de Tolède , qui étoir Prfpararil* 
le mobile des Seigneurs oppofés au Roi Don Henri ,eut à «nmiTL 
Ucéda une conférence avec le Marquis de Santillane, pour de Gremde. 
concerter le moyen de mettre leurs aeffeins à exécution. Le 
Roi, qui en eut avis, donna ordre à l’Archevêque de Séville 
ôc au Marquis de Villéna d’aller les trouver, ôc ‘de leur dire* 
de fa part, de ne point troubler la tranquillité publique, ôc 
de ne le pas mettre dans l’impoflibilité ae faire la guerre aux 
Mahométans de Grenade, parce qu’ils voïoient de quel 
préjudice cela feroit pour la Religion ôc pour le Royaume. 

Il y a apparence que la réponfe de l’Archevêque de Tolède 
fit du Marquis de Santillane permir au Roi de fe dîfpofer 
à fe mettre en campagne ; c’eft pourquoi étant à Ségovie* 

(-d) Al,OMI DE PaIENCS, 
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—;-il expédia un ordre aux principaux Généraux de fe rendre à 

An ”t! C. DE 1 ® r ^‘ te de leurs gens à Cordoue, où il envoïa fes Gardes 
i«7. fous la conduite de Rui Diaz de Mendoza, qui en étoit 
le Commandant, ôc le Maréchal Payo de Rivéra avec tou¬ 
tes les Troupes du Roïaume de Tolède. Il manda au (fi au 
Grand-Maître de Calatrava , par une Lettre que le Com- 
• mendeur Jean Fernandez Galindo fut chargé de lui remet¬ 
tre , d’avertir le Duc de Médina-Sydonia, les Comtes d’Ar- 
cos & de Cabra, ôc les Villes de Séville , Xérès , Cor- 
doue , Carmone, Ecija, Jacn, Ubéda ôc Baéza de tenir 
leurs Troupes en état ; après quoi, aïant donné les ordres 
néceiïaires pour le Gouvernement de la Caftille, il partit 
pour l’Andalou fie {A)m 

LeRoiDon Prefque tou tes les Troupes étoient déjà raflemblées, lorf- 

m"?rruption 9 ue ^oi de Caftille arriva à Cordoue. Le quinziéme jour 
tur le* terre* ae Juin il en fit la revue à Almorcon, ôc trouva quelles fe 
Mihomian' rnont °i cnt à douze mille Fantalfins, trois mille Chevaux ôc 
’ deux mille cinq cens Lances. Les Généraux ctoient le Mar- 

S uis de Villéna, le Grand-Maître de Calatrava, le Comte 
c Cabra, celui d’Offorne, Rui Diaz de Mendoza, Payo 
de Rivéra , Don Alfonfe de Guzman, frere du Duc de Mé¬ 
dina - Sydonia, Don Pedre Ponce de Léon , fils du Comte. 
d’Arcos , Alfonfe de Soto Mayor , Seigneur d’Alcaudete , 
Gomcz de Soto-Mayor, Seigneur d’el Carpio , Martin Fer-, 
nandez de Cordoue, Alcayde des Damoifeaux , Alfonfe de 
Silva, Frédéric Manrique , Gomez d’Avila , Corrégidoc 
de Cordoue, Louis de Pernia , Corrégidor d’Offune, 
Gonçale Bététa , Corrégidor d’Ubéda, Gonçale de Saha- 
védra, Corrégidor de Jacn , ôc d’autres Seigneurs. D’AÏ-, 
morcon le Roi alla avec toute l’Armée à Alcala la Roïale 
d’où il paffa à Monté-Frio avec cinq cens Chevaux ôc deux 
cens Fantalfins. Après avoir mis dans ces quartiers le feu à la 
moifton, Ôc détruit toutes les guérites qu’il y avoitfur ces 
Montagnes, il entra à la tête de toute l’Armée dans le 
Roïaume de Grenade , où il faccagea durant quinze jours 
la moiflon , les vignes, les arbres ôc tout le refte qu’il y avoit 
dans la campagne, fans épargner les Métairies qui furent 
toutes démolies. Comme il voulut en faire autant dans les 
environs deCaloméra , les Habitans de cette Place vinrent 
le fupplier humblement d’épargner leurs terres en confidé- 

( A ) Altonse de Palenci, 


ration 
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ration de leur pauvreté> & le Roi touché de compalfionleur Anni . b dï 
promit qu’il ne leur feroit fait aucun mal. J. c. 

Le Roi de Grenade touché de 1 a dé Cotation de fon pi?* 7 »®- 
Roïaume , & hors d’état de s’oppofcr à l’irruption du Roi due entre ce» 
Don Hernie envoie à ce Prince des Ambaffadieurs pour lui ^^“e’ 
demander Ja Paix , & lui attardé lui payer le Tribut que de j»en ex. 
fes Prédécefleurs «voient payé aux Rois de Caftille. Quoi- “P' 4 * 
que cette propofition ne parût pas d’abord être du goût du 
Roi Don Henri, U Paix fut à la fin conclue , à condition , 
que le Roi de Grenade donneroic tous les ans an Roi de 
Caftille douze mille Piftoles d’or avec fix cens Captifs Chré¬ 
tiens , & qu’en cas qu’il ne pût pas fournir le nombre de 
Captifs, il feroit obligé de livrer pour le compléter autant 
de Mahométans qu’il en manquerait : on convint néanmoins 
que la guerre reûeroit ou verre du côté du Roïaume de Jaën. 

Le Roi de Grenade ayant consenti à tout, & ligné le Trai¬ 
té , le Monarque Chrétien retira fon Armée, & la ramena à 
Alcala la Roiale, où elle fut licenciée. De là il pafTa à Jaën 
avec le Marquis de Viliéna , le Grand Maître du Calatrava, 

Ruy Diaz de Mendoza,Payo deRivéïa , quelques Cheva¬ 
liers & fes Domeâiques de fer vice. U y fût joint par la Rei¬ 
ne Don» Jeanne, dont l’arrivée occasionna de grandes ré- 
jouilTances dans cette Ville ( A ). 

Le quinziéme jour de Juillet le Roi Don Henri voulut caflii *don- 
donner à la Reine & à les Dames le plaiftr de voir ce que ne i i> Reine 
c’étoit que la guerre. Pour cet effet il lit préparer quatre "" 
cens Hommes d'armes & huit cens Chevaux-légers,'tous ”* m ““ “* 
bien équippésôc vêtus fuperbement. Quand ce corps deTrou- 

S es fut en état, il le mena à CambU , accompagné de la 
.ciné & de fes Dames, qui étoient montées fur des Ha- 
quenées magnifiquement enharnachées. Dès qu’il parut de¬ 
vant la Place, les Habitans accoururent aux murailles, dans 
la penfée qu’on vouloit prendre leur Ville. Le Roi donna 
à la Reine une Arbalèrre , avec laquelle clle-tira plufieurs 
coups fur les Mahométans, après quoi tout le monde retour¬ 
na joïeux à Jaën. Arrivé à cette Ville , il y reçut des Ara- 
baffadeurs du Roi de Fez, qui lui apportèrent un riche pré- 
fentd’habics,avec des équipages de cheval à la genette,ôc 

(-O Alfovsf DF. Palince ,Dié-| d'autre*. 
sue HpHaïQura d'el-Castillo & |< | 

Tome ni. 


F 
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, — t beaucoup d’odeurs pour la Reine : attention donc le Roi pal 
Aîi J. E C. DB rut très-content ( A ■). 

14w- . ' Dans le môme' tems l’Archevêque de Tolède, TAmiran- 

neurî mt- te ^ ^ es autres Seigneurs de leur fa&ion s’étant affcmblés à. 
contcns lui Yépes, décidèrent que l’Archevêque de Tolède & le Comte 
font une Dé- d’Albe iroient au nom de tous les Confédérés, repréfentec 
fuiauon. ^ Roi les défordres auxquels il étoit à propos de remédier 
pour prévenir les maux ôc les inconvéniens qui pouvoienC 
Survenir. Les deux Députés fè rendirent aufli-tôt à Jaën, fit 
s’étant acquitté de leur commiflion, il paroît par ce qu’écrie 
Zurita dans les Annales de Séville, que le Roi répondit , 
que pour obvier à tout, & les fatisfkire , il affemblcroit les 
Etats, fit qu’on y prendrait les mefures les plus convena¬ 
bles. Il y a donc apparence qu’il expédia en conféquence 
fes Lettres de convocation pour la tenue des Etats , ae for¬ 
te que l'Archevêque de Tolède fit le Comte d’Albe fe re¬ 
tirèrent ktisfaits ( B ). 

l«Ttoii de LeRoi de Grenade cependant voulant fe venger de ce 
Gmiade & font avoit fouffert de la part du Roi de Caftille , donna ordre 
réciproque- aux Généraux de Guadix , de Baza fit des autres Villes , de 


«"î* ,r ' lui amener le plus de Cavalerie qu’il leur feroir poflîble. S’é- 
npuoos. tant 0^3 [ eat tête, pendant que le Roi de Caftille étoit à 
Jaën , il fit par les Confins de Malagaune irruption fur le 
Territoire de Xérès de la Frontière, enleva un grand nom¬ 
bre deBeftiaux de toute efpéce, fit fe retira enfuite dans for» 
Roïaume fans trouver aucune oppofitioru Pendant qu’il fai- 
foit cette irruption ,. le Roi de Caftille averti que ce Prin¬ 
ce Mahométan. avoir avec lui la Cavalerie de Guadix fie 


de Baza, fongea à profiter dcfonabfencc pour rentrer dans 
la Plaine de Grenade. Ayant mandé à cet effet le Grand- 
Maître de Calatrava , le Comte de Cabra, 6c Alfonfe de 
Monté-May or, avec les Troupes d’Ubéda , de Baéza , d’An- 
dujar fie les autres du Roïaume de Jaën, il raffcmbla deux 
mille cinq cens Chevaux , non compris ceux qu’il avoit corn 
rinuellcmcnt auprès de lui pour fa garde. Le dixiéme joui 
d’Août il partit de Jaën avec ce Corps d’Armée, fit envoïa 
devant cent Chevaux fous les ordres de Ferdinand Luc , 
fon Chambellan, pour reconnoître la campagne, ordonnant 
aui Comte de Cabra de les efeorter fie couvrir avec cinq cens 
t 4 ) Ai*onu de Valence. Il (B)Auonse si Palekce. 
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autres. Les Coureurs s'avancèrent jufqu’à la vùe de Grenade, A ” E ‘. E D “ 
6c un gros de Cavalerie étant fort! de la Place pour leur don- j * cf" 
ner la chafle , ils furent obligés de fe retirer à leur efcorte , mit. 
avec laquelle ils-ravagèrent , 1 e Païs , Ôc firent urte capturo 
confidérable de toutes fortes de Beftiaux. Les Mahométans 
voulurent la recouvrer > ôc fondirent fur les Chrétiens, niais 
ceux-ci fe comportèrent avec tant de valeur, qu’après avoir 
tué ôc pris cinquante de ces Barbares,’ils mitent les autres 
en fuite. Aînfi le Rùi fit conduire .les Beftiaux à Alcala la 
Roïale, ôc les y aïant repartis entre fes Soldats , il retourna 
de nouveau à Jaën. Cinq jours après il rentra à la tête de fes 
Troupes dans le Royaume de Grenade, où il commit do 
grandes hoftilités, ôc emporta de force Cogollos. Il y eut 
dans cette expédition quelques Chrétiens tués ôc d’autres 
bleffés, mais on y maflacraplus de cent Mahométans, ôc on 
emmena prifonniers tous ceux auxauels on conferva la vie, 
après avoir pillé la Place, ôc l’avoir livrée aux flammes. Dans 
cette occafion trente Chevaux commandés par Pierre Arias 
d’A vila eurent avec quatre-vingt autresChevaux Mahométans 
Une rencontre dans laquelle ils tuerentfcpt ennemis, ôc en 
blefTerent plufieurs autres, après quoi ils rejoignirent le Roi, 
qui remena toutes fes Troupes à Jaën (A ). 

; Sous le Régne de Don Jean II. pere du Roi Don Henri, jar j 0 fo " e fe *£ 
Alfonfe Fajardo , oncle du Grand Sénéchal de Murcie, volte contre 
étant Lieutenant de fon frere * , avoir ramaffé un grand îf,*“ v d e e c S a £ 
nombre de Bandits Ôc de gens fans aveu, Ôc s’étoit révolté fi eu r, Places, 
avec les Villes où il commandoit, ôc du nombre defquelles * ® jü'g . 
étoient entr’autres Lorca , Mula ôc Alhama. De-là s’étant de Grenade, 
ligué avec le Roi de Grenade , il fe porta à de grands excès 
contre les Sujets du Roi, pour faire fubfifter des gens infi¬ 
mes qui s’étoient attachés à lui. Renforcé de Mahométans, 
il avoir pillé Molina, Lébrilla ôc d’autres Places, Ôc étant 
entré dans Ciéza, après l’avoir pillée, il avoit mis aux fers 


■ ( A ) Alvonse de PalhNce. j 
* Quoiqu'on ne puifle doutée qu’il ne I 
(oit queftion du même Alfonfe Fa¬ 
jardo , dont Ferrerai' a parlé tout' 
l’année i4fo. On ne le reconnoitroit 
pas fans la reffemblance des faiii, par¬ 
ce qu’ici Ferreras le dit oncle du 
Grand • Sénéchal de Murcie Don Pe- 
dre Fajardo , & li feulement fon cou (in, 
& que dans la première occaficn il le 


reprèfente comme tenant Lorca pour le 
Sénéchal fon coufin, & dans celle-ci 
comme devant être Lieutenant de fou 
frere. Si ces contradiôiom ne viennent 
pas de ce qu’il a fuivi différens guides , 
qui ont bien pû ne pas s’accorder fur 
ces points, auxquels il n’a pas lui-même 
fait attention , j’ignore xe qui peut 1er 
avoir occaüonnccs. 


F ii 
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plus de mille pérfonnes de l’un fit de l’aune fexe , fit enri’au» 
Ak j“ c. d£ très deux çervs filles , qu’il avoit menées à Grenade, où il les 

U57« avoit vendues aux Infidèles : action , feulemcmt digne d’un 
Barbare endurci, qui ne feroit point éclairé de la lumière de 
la Foi. 

Le Roi de Le Roi Don Jean, & Don Henri fon fils informés de les 
marchercon- déteftables procédés , l’avoient averti de fe corriger, fie de 
tre lui dès” fe rangerâfon devoir,le menaçant d'un rigoureux châtiment. 
Troupe». g’il connnuoit fes défordres ; mais Fajardo foutenu des Ma- 
hométans, s’inquiéta peu des menaces , fie continua les bar* 
baries *. La patience du Roi Don Henri étant à bout, il or* 
donna au Sénéchal Don Pedre Fajardo, fie à Diegue Porto- 
earréro, Corrégidor de Murcie , de mettre fur pied fit de 
rafTerabler en km nom toutes le* Troupes de ce Roïau- 
me, pour recouvrer toutes les Places fit Forrcreffes qu’Al- 
forife Fajardo avoit ufurpées. Le Sénéchal fie le Corrégidor 
exécutèrent l’ordre du Roi ; fit comme il étoit queftion de 
faire la guerre à un ennemi fi dangereux, quantité de perfon¬ 
nes s’emprefferent de venir fe ranger fous les Etendards du 
Souverain. Ainfi ils fe mirent en campagne avec un bon Corps 
d’Armée, fit le vingt-quatrième jour de juin ils attaquèrent 
Albacéte, emportèrent de force cette Place, firent main baffe 
fur les Mahométans qui y étoient, fie en emmcncrent tous 
les Habitans. 

Eile= rem- Alfonfe Fajardo efiraïé de la tempête qui le menaçoit 
^rtem Jiffi. s'a^eHa au Roi de Grenade pour avoir des renforts , fit invita 
(et. ’ Don Rodrigue M anrique fit Jean d’Ayala à le féconder. Par* 

là il raffembïa un grand nombre de Soldats, forma un Corps 
d’Armée fupérieur à celui du Sénéchal fit du Corrégidor de 
Murcie. Ceux-ci, trop foibles alors pour faire les progrès 

2 [u’ils fouhaitoient, firent fçavoir leur fituation au Roi, qui 
toit à Jaën, afin qu’il leur donnât du fecours, fit le Roi leur 
envoïade cette Ville Gonçale Carrillo avec deux cens Lan- 
ccs.Carrillo paffa par Alcaraz, fit aïant appris qu’un Parti d’Al- 
fonfe Fajardo étoit entré dans les Plaines de Riopar fit de Bo- 
garra, fit emmenoit une grande quantité de Beftiaux , ilprit 
auec lui les Troupes qu’il trouva à Alcaraz, fie alla aumtôt 
à fa pourfuite. L’aïant atteint, il fondit fur lui , le mit en fui- 
* En adoptant la conjeâwre que fai I | devoir, ne tarda pat i Ce livret de nou- 
aram.ee dans ma première Note ions I 1 reau à (a excès , pat un effet de tqa 
l’année 14p. on doit Ce perfuader ,1 I efptit turbulent. 
qu‘Alfonfe Fajardo étant rentré dans le 1 1 
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te, après lui avoir tué beaucoup de monde, 8c fait plufieurs pri* XÜJTTm 
fontuers, fit recouvra toute la capture. Il fe rendit enfuire à JL c.***' 
Murcie, accompagné des Troupes d’Alcataz, fit s’étant joipt Hî7. 
à celles du Sénéchal fie duCorregidorde Murcie, ils allèrent 
tous à Ciéza, où Alfonfe Fajardo enrretenoit une Garnrfon. 11 * 
attaquèrent fie prirent de force cette Place, à la défenfe de la» 
quelle le Gouverneur du Château fut bleffé. Tous ceux des 
ennemis qui purent s’échapper, fe retirèrent dans le Château i 
mais défefperant de tour fecours, ils capitulèrent, fie obtin¬ 
rent la vie fauve ; la Forterefle fut fur le champ démolie. . 

Carrillo, le Sénéchal fie le Corrégidor de Murcie allèrent 
de-là avec leurs Troupes mettre le ftége devant Mula fie Ab 
hama. Aïant été joints dans ces quartiers par Pierre Manjatros 
qui leur amena, par ordre du Roi, cent cinquante Lancet; ils 
firent, pour ravager la campagne de Lorca, un Détachement, 

? ui s’avança jufqu a la vue de cette Ville. Les Habirans de !» 

lace aïant fait auÜitôt une fortie , on commença départ fie 
d’autre à efcarmoucher, fie comme les Généraux du Roi eu¬ 
rent foin d’envoïer à leurs Gens des Troupes fraîches pour les 
foutenir, le combat devint fanglant. A là fin les ennemis fu¬ 
rent défaits, fie feretirerent à la Ville, biffant un grand nom¬ 
bre de Chrétiens fie quelques Mahométans prifonniers. Le* 

Généraux du Roi prirent dans cette irruption quantité de Bef- 
tiaux, fie Gonçale Carrillo rendit la liberté à tous les prifon- 
niers Chrétiens , après leur avoir fait prêter ferment de ne 
point reprendre les armes en faveur d’Alfonfe Fajardo, ni 
contre le Roi. 

Le rébelle Fajardo fi mal mené de touscôtés-, prit le parti. Alfonfe f». 
3 e demander quelques Troupes au Rpide Grenade, lui pro- ^gP"^. 
mettant une Tomme d'argent, pour fitreté de laquelle il lui 
envoie deux de fes enfans. Enorgueilli par l’arrivée de quin¬ 
ze cens hommes dTnfàntetie, fit de cinq cens de Cavalerie, 
que ce Prince Mahométau lui accorda, fit de cinq cens che¬ 
vaux avec lefqucls il fut encore joint par Don Garde Manri- 
que fie Jean d’Ayala , il pafia avec toutes fes forces dans les 
environs de Murcie. A tant mis en embufeade la meilleure par¬ 
tie de fes Troupes , il donna ordre aux autres de cour» U 
campagne, fit de tuer tous les Befliaux fit tous les Chevaux , 

Mulets fit autres Bêtes quelles rencontreroient ; ce qui fut 
exécuté pon&uellemenî, afin qu’ils nedpmlaffent aucun em¬ 
barras. Au bruit de ces hofliiités, les Généraux du Roi pafle- 
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Amnf/e é-'i I î ct * r .leurs gcfis i'Molina, à defTein de combattre ceux 
"/Je, do Fajardo. Pour fçavdir l'état de fes forces, ils détachèrent 
*4f7. ttbis cens Chevaux fit autant de Fanraffins, qui leur rappor¬ 
tent que les Ennemis leur étoient fupérieurs en nombre. 
Malgréla difproportion les Généraux au Roi convinrent de 
les attaquer, & formèrent «à cet effet deux Efcadrons. Dans 
l’un étoient leSénéchaf Fajardo, le Corrégidor de Murcie & 
; -y- Martin de Lofa avec leurs Froupes, qui faifoîcm trois Com¬ 
pagnies ; & dans l’autre. Don Pcdre Vclez de Guévara,Gon- 
çale Carrillo, & Pieire'ÇalvjJlb, Seigneur de Cotillas, qui 
étoient dans le même ordre : on pbfta aufli dans un ccnain 
endroit le Commcndeur Alfortfc de Lifon avec un Corps dé 
Troupes , pour foutenir ceux qui en.auroient befoin. Tout 
étant ainfi aifpofé, les Généraux du Roi attaquèrent les Trou¬ 
pes de Fajardo, fit les chargèrent avec tant de vigueur, qu’ils 
ne tardèrent pas à les éulbùter, 6c à les mettre en fuite. Ils 
leur tuèrent cent hommes, & plufieurs de ceux qui s’enfui¬ 
rent, étant allés du côté où étoitle Commendeur Alfonfe de 
Lifon avec fon Détachement, furent tous faits prifonniers : 
la Cavalerie des Généraux du Roi pourfuivit les autres plus 
de quatre lieues. Cette viftoire fut remportée le quatriemq 
jour d’OQobré. 

On i«î re- Louis d’el Caftillo , qui commandoit à Alhama pour Al- 
prend Alt»- f on f e p a j ar d 0 y aiant ^té informé de cet événement, réfolut 
de faire fa paix avec fon Souverain. Pour cet effet, fç a chant 

3 u’Alfonfe Fajardo avoit déffein- de mettre dans cette Place 
es Troupes Mahométannes pour la défendre, ce qui ne pou 
voit manquer de caufer la perte de tout le Pais des environs* 
il fit dire fecrettement à Gonçale Carrillo de venir l’aflié- 
ger avec les Troupes du Roi, lui promettant qu’après qu’il 
lui auroit fait des fommations en forme , il la lui remettroit 
fans aucune condition ou convention, feulement pour le fer- 
vice de Dieu & du Roi. Gonçale Carrillo fit part de cet avis 
au Sénéchal & aux autres Généraux, qui ne tardèrent pas à 
' aller avec leurs Troupes fe préfenter devant Alhama. ils in¬ 
vertirent cette Place de toutès parts, & firent des fommations 
à Louis d’el Cartillo qui la livra fur le champ à Gonçale Car¬ 
rillo fit aux autres, comme il en avoit donné parole : fervicç 
dont Louis d’el Cartillo fut bien récompenfé par le Roi 
Glorieufc Gomez Fajardo, fils d’Alfonfe Fajardo, Commendeur dè 
expédition Socobos, avoic à Liétor, Place qui dépendoit de cette Com- 
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menderie, un grand nombre de T roupes Chrétiennes 6c Ma- ANNgIg Dg ' 
hométannes , qui répandues dans différens endroits commet- j. c. 
toient des défordres affreux dans les environs d Alcaraz; cé 
qui étoit caufe qu’à trois lieues à la ronde , perfonne ne poq- 
voit fe mettre v en route fans être égorgé' ou fait captif. Poüt 
obvier à de fi grands maux , les Habitans d’Alcaraz formèrent 
avec ceux des Places circohvoifines un Corps d’Armée de 
cent cinquante Chevaux 6c de deux mille Fantaffins, ôc allè¬ 
rent aflieger Liétor. Les Ennemjs qui étoient dans la Place 
accourutcntauflitôt aux murailles, ôtdes Habitans d’Alcaraz 
les fommerent de la rendre'atr Roi, en leur donnant toute 
fureté qu’il ne leur feroir fait aucun mal ; mais les gens de la 
Place répondirent qu'ils ne craignoient rien, tant que Dieu 
conferveroit la vie au Roi de Grenade , à Alfonfe Fajardo ôc 
à Gomez Fajardo fon fils, au fervicc de qui ils étoient. Les 
Habitans d’Alcaraz comprenant qu’il falloit néceffairement 
emploïer la force, fe mitent fur le champ en devoir d’atta¬ 
quer la Place de toutes parts , & le firent avec tant de vi¬ 
gueur, qu’ils s'en rendirent maîtres, aïanr mafiacré quelques- 
uns de ceux qui la défendoient, 6c bleffé beaucoup d'autres. 

Cette expédition coûta un peu de fâng à ceux d’Alcaraz, qvfi 
s’en confolerent par le pillage de la Place. Le Commandant 
de Liétor, appelléFerdinand d’Efpinofa, feretira avec huit 
hommes dans une grange, ôc s’y retrancha. Il envoia dc-là. 
demander à Capituler, 6c ceux d’Alcariz perfuadés qu’on ne; 
pourroit le forcer dans ce lieu fans perdre du monde , con¬ 
sentirent de le laificr fortir libre , de même que ceux qui 
étoient avec lui ; ce qui fut exécutée 

- Les habitans d’Alcataz en pofieffioh de Liétor , mirent ik côm- 
pux fers tous ceux de ce lieu, qui avoient échappé à la mon: mctlcn ' <<|- 
Informés queGomez Fajardo avoir fait arrêter quelques Ha- 
bitans riches ôc qualifiés deSocobos , ils lui firent dire que RébclUx.. 
s’il vouloir les relâcher & leur rendre tout ce qu’il leur avoit 
pris , ils remettroient auffi en liberté les ptiionniers qu’ils- 
avoient faits à Liétor, mais qu’autrement ils les pendroient 
tous. Sur cette déclaration Gomez Fajardo crut devoirac- 
cepter le premier parti ; c’efi pourquoi tous les prifonniers; 
de Socobos 6c de Liétor furent relâchés de part ôc d’autres 
Ceux d’Alcaraz aïant détruit en différens endroits les? mu-*- 
railles de Liétor, ôc mis le feu à cette Place ,.quf; reffa dé- 
feue , allèrent infulter Socobos ;; reconnoifiam* qu if 
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Anne’b dk (^on tr£s-diiRcilfi de s’en emparer, ils fe jetteront fur fe» 
c. campagnes, les faccagerent, enlevèrent tous les Beftiaux qui 
‘«fr £e trouvèrent fur leur paflage, en un mot firent aux Habitans 
de cette Place tout le mal qu’ils purent ; après quoi les bif¬ 
fant dans la confteroation ils retournèrent ioieux à leur 
Ville *\A), 

te Roi Je II y avoit déjà long-tems que Louis, Dauphin de France, 
Niémen"" &°‘ c t^TOuillé avec le Roi Charles VII. fon pere. Ce Prince 
de réconcilier qui s’ennuïoit fort de fa difgrace, fijachant la bonne corref- 
L Wn Ve Fnn" P on ^ ance S u * ^6°°^ entrc Monarque fon pere 6c le Roi 
Je , avec””" Don, Henri, fit prier le dernier de lui ménager une réconci- 
charles vu. liation. Le Roi de CaftiHes’y prêta volontiers , 6c envoi'a ï 
fon pere. cet e ff et cn F rance Don J ean Manuel & le Doâeur Paz, qui 

avoient déjà été à la Cour de Châties VII. Ces Ambaffa¬ 
deurs arrivé en France ne négligèrent rien pour engager le 
Roi à pardonner au Dauphin , êc à le rétablir en grâce ; mais 
le Roi deFrance«e voulut point y confentir, quelques inf- 
tanccs qu’ils luififlènt au nom de leur Maître, alléguant pour 
raifon , qu’il feroit de mauvais exemple pour le monde, de 
laificr impunis les enfans qui défobéilfent à leurs peres avec 
tant de hardicQe §c d'obftination. Don Jean Manuel & le 
retournèrent donc en Efpagne , fans avoir pfk 
riçn^btcn»f-< R'). H n’cft fait aucune mention de ce trait 
dans les Hiftoires de France. 

Le Roi de En Navarre le Roi Don Jean convoqua é Eftella au com- 
p”" re mencement de Janvier les Etats, ordonnant à toutes les Vil- 
Carioifonfiu les ôc Places qui lui étoient attachées , d’y envoyer leurs 
piui^que'ja- Députés. Après y avoir'expofé la-défobéifiance , la réfiftan- 
mai». ce 6c l’obftination du Prince Don Carlos 6c de Doua Blan¬ 
che fa fille, il les déshérita,, 6c leur fubllitua pour fuccéder 
à la Couronne Dona Lëonore fa fille, femme du Comte de 
Foix **, conformément au Traité 6c à l’accord qu'il avoit fait 
avec ce Seigneur. Sur cette nouvelle les Habitans de Pam- 
pclune, 6c ceux des autres Villes qui étoient attachées au 


( A ) Aliohseoe Palence. 

( fi) ALEosfs ds Palence. 

* Melïieuri de h Nesfvjlle St de U 
Cléde di ënt que le Roi St U Reine de 
Ca (tille eurent cette année une entrevie 
à fclvas ou Yelvec avec le Kui de Por¬ 
tugal , aiant accompagné jufqu'à cette 
Ville lecorpt deUKeine Do.i» Léono -1 


re de Portugal, mere du dernier qui re¬ 
voit tedemandé pour lui rendre dam 
Ici Ftati le, honneurs de la Icpulture. 
l'eut-être dl-ce la même dont Ferre¬ 
rai a parlé ious l’année précédente. 

** Cet Aâe eftdaté du ta. Janvier, 
fuivauit Zunta. Mariana n’en dit rien. 

Prince 
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Prince Don Carlos , affemblérent au (H des Etats dans lef- ‘ ~ B * 
quels ils le proclamerenr Roi le feiziéme jour de.Mars : dé- j. c.°* 
marche hardie que le même Prince Don Carlos défapprou- *«*• 
va fort, dès qu il en fut informé, comme on l'apprend d’u¬ 
ne de fes Lettres rapportée par A U fon , parce qu il comprit 
que c’étoit le moyen de fomenter les troubles qui défoloient 
ce miférable Roïaume. Le Comte de Foix ne fçut pas plu¬ 
tôt ce qu’avoient fait les habitans de Pampelune & des autres 
Villes confédérées, qu’il fe hâta de palier en Navarre à la tête 
de fes Troupes , afin d’aider le Roi Don Jean fon beau-pe- 
re , à ranger fous fon obéiffance toutes les Places qui recon- 
noilToicnt Don Carlos. Don Jean de Beaumont qui com¬ 
mando» pour le Prince , fit fur le champ demander du fe- 
cours au Roi Don Henri ; mais il paroît que le Monarque 
Callillan n’en envoïa point, foit en confidération des enga- 
gemens qu’il avoit pris dans fon entrevue avec le Roi de 
Navarre, ou parce qu’il s’offrit d’être médiateur pour étein¬ 
dre le nouvel incendie dont cet Etat étoit menacé. 

Cependant Don Alfonfe, Roi d’Aragon, qui fouhaitoit de teRoi <ta* 
voir finir les troubles de Navarre, fit partir de Naples Rodri- ra | on veut 
gue Vidal, avec ordre de faire en forte de terminer les diflfé- ” e âx 8 un 
rends du Roi fon frere avec le Prince Don Carlos. Vidal fe commode- 
rendit à Tudéle, & tâcha d’engager le Roi Don Jean à fe ment * 
prêter à un jufte accommodement, & à fufpendre les opéra¬ 
tions militaires. H alla auiïi en Caffille folliciter, au nom du 
Roi fon Maître, le Roi Don Henri de ne point fomenter les 
troubles de Navarre , êc de travailler de concert avec lui à 
rétablir la tranquillité dans ceRoïaume.Il femble que le Roi 
DonHenri le lui promit, en confidération de l’eftime qu’il 
avoit pour le Roi Don Alfonfe. Vidal repafTa enfuite en Na¬ 
varre , & trouvant le Roi Don Jean & le Comte de Foix à 
la tête de leurs Troupes, il les pria de relier dans l’inadion, 
jufqu’à ce qu’il eût été à Pampelune, & eût elTaïé de faire 
quelque arrangement. Il partit fur le champ, & arrivé à Pam¬ 
pelune , il commença par convenir d’une fufpenfion d’ar¬ 
mes ; mais comme le Roi Don Jean ne voulut point y con- 
fentir , Vidal promit de tenter d’autres moïens auprès des 
Habitans de Pampelune, pour éviter la rupture, s’il étoit pot 
fible. Etant donc retourné à Pampelune, il propofa diffé- 
rens expédiens pour un accommodement ; mais le Préfident 
de l’Aflemblée, votant que le Prince étoit très-léfé dans ces . 

Tome FIL G 
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/iNt . E , t arrangemens, demanda à Vidal s’il faifoit ces propofirionS 
j* C. DE par ordre du Roi Don Alfonfe, ou de lui-même ; ôc com- 
M57. me Vidal lui répondit que c’étoit de fon propre mouvement, 

on n’y eut aucun égard. Bien plus on proclama de nouveau 
le Prince Don Carlos Roi ; ce qui fît que le Roi Don Jean 
& le Comte de Foix difpoferent leurs Troupes. Vidal ce¬ 
pendant infiftoit fortement pour qu’on remît toutes les con¬ 
tentions à la décifion du Roi Don Alfonfe ; mais le Roi 


Il f« rend 
médiateur en- 


Le Roi de 
Caftillelieun 
commerce 
fcandaleux 
arec DoAa 


Don Jean ne vouloit point s’y prêter, à caufe des engage- 
mens qu’il avoit avec le Comte ae Foix. 

Rodrigue Vidal,qui avoit compris dès le commencement 
la difficulté de pacifier les deux Partis du Prince Don Carlos 
6c du Roi Don Jean fon pere , en avoit donné avis au Roi 
d’Aragon fon Maitre *. A cette nouvelle le Monarque Ara- 
gonncis ordonna à Don Louis Dez-Puch, Grand-Maître de 
Montéfe, ôc à Don Jean de Hijar, de voir le Roi Don Jean 
fon frere, ôc d’exiger qu’il lui remît fes intérêts, comme le 
Prince Don Carlos fon fils avoit déjà fait, en lui déclarant 
qu’en cas de refus, il prendroit d'autres mefures. Les deux 
Chevaliers s’acquittèrent de leur commiffion, & le Roi Don 
Jean confentit enfin à ce que vouloit le Roi d’Aragon fon 
frere , quoiqu’avec quelque peine , à caufe de fon Traité 
avec le Comte de Foix. Ainfi le Roi Don Jean ligna à Sa- 
ragofie le compromis, caffantôc annulant toutes les procé¬ 
dures & tous les a£tes qui avoient été faits contre le Prince 
Don Carlos **. Par-là on mit alors fin à la guerre, ôc le Com¬ 
te de Foix fe retira avec fes Troupes ( A ). 

Le Roi Don Henri fe plaifoit plus à Madrid que par-tout 
ailleurs, tant à caufe de la bonté de l’air qu’on y refpire, que 
parce qu’il trouvoit dans les Forêts 6c les Montagnes voifi- 
nes de quoi fatisfaire fon goût pour la chaffe. La Reine 6c 


(A) Zurita , Abarca te Aleion. 

* Ce Prince faifbit alors la guerre 
aux Génois, auxquels il prit un Navire 
richement chargé , qui venoit de Chio, 
& lîx autres à la hauteur de Monte- 
Crecelli. La République trop foible 
ponrréfifier i un fi puiffant ennemi, qui 
ne b menaqoit de nen moins que de la 
fubjuguer , comme il entreprit de le 
faire, Te mit fous la proteâion de Char¬ 
les VII. Roi de France. 

•* Mariana parle ici nour la première 

Ms d’un Traité que le Roi de Navarre 


avoit fait aa préjudice de fts enfant 
avec le Comte de Foix fon gendre , di¬ 
sant que ce Prince le rompit alors par 
les foins de Louis Dei-Puch. Il ne mar¬ 
que point ce que contenoit ce Traité , 
mais il n'jr a point de doute que ce ne 
Int la deshérédation de Don Carlos 3 c 
de DoAa Blanche, en faveur de DoAa 
Léonore leur fœur, femme du Comte 
de Foix. Par conféquei.t Mariana fe 
contredit lui-même mr ce point, com¬ 
me je l’ai avancé dans ma cinquième 
Note fous l’année Mt{. 
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toutes les Dames étoient avec lui dans cette Ville , fie pour 1 ■ 
amufer cette Princefle , il y eut des Tournois, des Joutes , c.”* 

fie d’autres divertiiïemens qui étoient en ufage dans ce tems. . mi s’. 

Parmi ces Dames il y en avoir une, appellée Dona Guio- ** 

mar de Caftro , qui n’avoit pas moins d’efprit que de beauté, 
fie qui droit fur-tout très-bien faite. Tant de charmes firent 
impreflion fur le Roi, fie la Dame ayant approuvé fon amour, 
acquit un fi grand crédit fur fon efprit, qu’on étoit (ùr d’ob¬ 
tenir par fon canal tout ce qu’on fouhaitoit. De-là vint que 
l’Archevêque de Séville lui faifoit plus fa Cour qu’aucun 
autre , pour flatter davantage le Roi, par une indignité ex¬ 
trêmement blâmable dans un Prélat, qui ne doit jamais re¬ 
chercher que la gloire de Dieu fit le bien public. Quoique 
la Reine n ignorât point ce qui étoit connu de tout le mon¬ 
de , fit qu’elle en eût même conçu de la jaloufie, elle ufoit 
de diflimulation. Cependant un jour qu’on fit une courfe de 
Taureaux dans la petite Place du Palais , la Reine croïant 
que cette Fête feaonnoit pour Dona Guiomar , défendit 
qu’aucune de f« Dames ne la vît, ni fe mît même à la fenê¬ 
tre ; mais Dona Guiomar fe prévalant de l’amour du Roi, 
méprifa la défenfe , fit fe mit à une fenêtre au haut du Pa¬ 
lais, étant magnifiquement habillée fie couverte de pierre¬ 
ries, par envie de fe montrer ôc de voir la Fête. La Reine ne 
tarda pas d’être informée de fa défobéiflance. Tranfportée 
alors de jaloufie fit de colère, elle alla l’attendre fur l’efca- 
lier, lorfqu’clle defeendoit, fit l’atant prife aux cheveux ôc 
jettée à terre, elle lui donna plufieurs coups de patin à la 
tête. Aux crisde l’une fit de l’autre tout le Palais fut en mou¬ 
vement , ôc le Roi étant accouru prir la Reine par le bras, 
fit la repoulTa avec mépris ; ce qui fut fi fenfible à cette Prin- 
cefTe , qu’elle s’évanouit fur le champ , ôc refta plus d’une 
heure en cet état. Cependant le Roi, pour évirer de pareils 
coups d’éclat , fit fortir du Palais Dona Guiomar, fie lui 
donna une maifon avec des gens poHr la fervir , dans un. 

Village proche de Madrid , où il alloit fouvent la voir ; de 
forte que cette Dame étoit plus confidérée que la Reine , 
fit amaffa une grande quantiré de bijoux,des préfens qu’elle 
recevoir de ceux qui follicitotent quelque grâce ( A ). 

Ce fut à peu prés dans ce même tems que le Pape Calixte n reçoit «s 
envoïa au Roi Don Henri par Antoine Jacques V énéreo ou 

( yl J AlfoNSS DEPALENCt, ScDlioVEHtJiXJ^Ut» D’£t-C*STIttO. 

G ij 
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Annr'e de V énéris , fon Secrétaire des Brefs, une épée ôc un chapeau i 
J. C. qu’il avoit bénis la nuit d'avant la Nativité, pour lui témob 
,4Î ®* gner combien il étoit fatisfait de la vigueur avec laquelle il 
avoit harcelé l’année précédente les Alahométans ae Gre- 
Antoine- nade. Le Roi reçut le préfent avec de grandes marques d’et 
Jacque» Vé-time, ôc en fit un autre confidérable à celui qui le lui ap- 
qué'de Uon." P orra > & 9“! ^ ut au ^ nommé à l’Evêché de Léon (/tf). 

te Roi dé Cependant le Roi Don Henri confidérant la néceffité où, 
Caftilieciéveil étoit de contrebalancer la puiffance des Grands, qu’il re- 
des Favom. c ô nnut l u i être peu affectionnés, réfolut d’élever des gens 
fans naiflance & fans mérite aux premières Charges de la " 
Cour ôc de l’Etat, dans l efpérance de les attacher par cette 
faveur à fes intérêts, fans faire attention qu’il auroit été moins 
coûteux ôc moins difficile de gagner quelques-uns des an¬ 
ciens Grands, que d’en faire de nouveaux, par crainte, fie aux 
dépens des revenus de la Couronne. Un des principaux de 
ceux-ci fut Michel Luc, fon Chancelier, natif de Bclmon- 
té, que le Marquis de Villéna avoit introduit dans le Pa¬ 
lais : Le Roi le nomma Connétable, & lui donna Agréda , 
Vozmédiano fie Vératon, quoique ces Villes s’oppofafTcnt 
à cette difpofirion, fie pcrfiftafTent à ne pas vouloir être dé¬ 
tachées des Domaines de la Couronne. Il conféra encore la 
Grande - Maîtrife d’Alcantara, des revenus de laquelle il 
âvoit joui jufqu’alors en vertu d’une Bulle du Pape, à Don 
Gomez de Solis, Gentilhomme très-qualifié, quoique pau* 
vre, natif de Cacéres, qui étoit auffi un de fes Domeffiques. 

Il fit Grand Prieur de Saint Jean Don Jean de Valpnçuela, 
Ôc fon Majordome Major Bertrand de la Cuéva, fils de 
Diégue de la Cuéva, Vicomte de Huelma, natif d’Ubéda 
Ôc fon Ecuïer (B). 

Lorca fe ré- IJ’un autre côté Alfonfe Fajardo voi'ant l’état où il étoit 
Aifonfe °Fa' re r< ^ u * f P ar ^ es Généraux du Roi, fit prier le Roi de Grenade 
jardo, qui f e de le féconder avec le plus de Troupes qu’il lui feroit pof- 
rhy i M,le fîhle, & lui envoia en otage fa femme 6c une de fes filles : 
eau ’ On dit auffi qu’il avoit offert à ceRoi la Villede Lorca avec 
tous fcsHabitans, tant hommes que femmes, s’il vouloir 
lui donner quatre piiloles d’or par tête. Ceux - ci informés 
qu’il avoit envolé à Grenade la femme ôc fa fille, prirent 


(A ) Diégue Henkiquez b’el-Cas- 
Tielo, 1er Fvéques de Léon & de 
C-uenqa dant le Théâtre de GlLut 
Gonzalez. { 


prirent 

(B Alfonsf de Palince, Diégub 
Henriquez d’el-Castillo , Uades. 
& d’autrei. 
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ombrage de cette démarche, & commencèrent à foupçontier A ~ r : K " Ds 
qu’il vouloir les livrer au Roi de Grenade. Cette idée, jointe j. c. 
aux avis qu’ils eurent que les Généraux du Rpî fe difpofoient. 
à venir faccager leurs campagnes, leur fir former la réfo- 
lution de l’arrêter ou de le tuer; projet dont ils informèrent, 
fecrettement Gonçale Carrillo, pour qu’il les aidârà fecouer 
le joug de ce rébelle. Alfonfe Fajardo ayanr eu quelque 
foupçon de ce Traité, voulut faire arrêter les principaux Au-' 
teurs du complot. A cette occafion tous lesHabitans fe mu- 
tinerenr, criant à haute voix : Vive le Roi de Ca/lille , & que 
le Traître Alfonfe Fajardopérijfe. Ils voulurenr arrêter ou maf- 
facrer Fajardo, mais il s’échappa, ôc fe retira dans le Châ¬ 
teau ; c’cft pourquoi ils firent fur le champ Ravoir ceçte ré-, 
volution aux Généraux du Roi, afin qu’ils.viniïent au plutôt, 
avec leurs Troupes prendre pofiefïion de la Ville. 

. Le Sénéchal 6c le Corrégidor de Murcie fe mirent aufli-tôt T 11 c fe re- 
en marche avec les Troupes de cette Ville pour Lorca, de d’omiifation ' 1 
même que Gonçale Carrillo ôc les autres Généraux avec du Roi de 
celles qu'ils avoient fous leurs ordres. Arrivés à Lorca, ils Caftille * 
furent reçus âc logés dans les Fauxbourgs, faifanttous fer¬ 
ment de ne point le retirer qu’ils n’çufTent pris le Château ; 6c 
les Habitans de Lorca de relier toujours attachés au fervice 
du Roi.Les Généraux gardèrent foigneufement toutes les ave¬ 
nues , pour couper tous les fecours que l’on pourroit envoi'er 
à Alfonfe Fajardo , qui étoit dans le Château avec quatre- 
vingts hommes.Fajarao de fon côté dépêcha avec des Lettrés 
quelques-uns de les Gens vers fes Confidens, pour leur de¬ 
mander du fecours ; mais ils furent tous arrêtés par les Trou- 
.pes du Roi, ôc ils païerent de la vie leur audace 6c leur té¬ 
mérité. ; , 

Pendant que les Généraux du Roi faifoient lefiégedu Châ- . Alfonfe Fa- 
teau de Lorca, ils eurent avis que le Roi de Grenade enyojoit gf^ c r a e u nd p ^ 
au fecours d’Alfonfe Fajardo un gros Corps de Cavalerie 6c capitulation, 
d’infanterie. Ils tinrenr confeil fur Je champ:, 6cTa plupart 
furent davis qu’on fe retirât dans la Ville”, afin de la. pou¬ 
voir mieux défendre; mais Gonçale Carrillo fut.d'un fenti- 
ment tour oppofé. Il repréfenta qu’il feroit honteux à dep 
perfonnes de leur naiffance de quitter leurs logemens pour 
june terreur panique, ôc il foutint fortement qu’il étoit plus 
à propos de marcher à l’Ennemi, quand on feront alTùre dé 
fon approche, ôc d’aller le cqipbattrè à la Tour du Puits 
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qui cft à une lieue de la Ville. Tous les au très Généraux goû- 
^*7* c. D * terent fon avis, ôc y déférèrent ; c’cft pourquoi ils firent dire 
hj*.’ à Jeand’Ayala, quiétoirà Hellin,6c à Pierre de Silva,Cor- 
régidor d'Alcaraz, de leur amener le plus de Troupes qu'ils 
pourroient, parce que le fcrvice du Roi l’exigeoit ainfi. 
Jean d’Avala Ce Pierre de Silva étant promptement accou¬ 
rus, on délibéra de nouveau fur ce qu on devoit faire. Jean 
de Haro qui ne vouloit pas qu’on perdit entièrement Al- 
fonfe Fajardo, propofa de le recevoir à compoftrion; Le Sé¬ 
néchal & le Corrégidor de Murcie avoient au contraire en¬ 
vie de même que les autres Généraux, qu'on attaquât la 
ForterefTe, & qu’on s'emparât du rébellc ; mais ai an t fait ré- 
flexion que l'entreprifefcroit très-difficile , 6c qu’on ne pour- 
roir réuflir fans perdre beaucoup de monde, ils confentirenc 
tous à la capitulationj qui fut, qu’Alfonfe Fajardo rendroit 
la ForterefTe fans d’autre condition que celle d'avoir la vie 
fauve & la liberté de fe retirer où il jugeroir à propos. Ce¬ 
pendant le Sénéchal 6c les autres Généraux lui promirent 
en outre de faire auprès du Roi tous leurs efforts, pour l’en¬ 
gager à lui pardonner fon égarement, 6c à lui accorder même 
quelque grâce. Ainfi Jeat* d’Ayala 6c le Corrégidor de Mur¬ 
cie aïant donné leurs fils en otage à Alfonfe Fajardo pour 
fureté de la capitulation, celui ci remit la ForterefTe, de 
même que toutes les autres des environs, 6c on le conduifit 
avec fon monde à Xiqnéna. 

Leïtoi loi Pierre Fajardo , fils d’Alfonfe Fajardo, qui s’éroit empa- 
r r *>- » * ré de Carabaca, en tourmentoit 6c tirannifoit fon les Ha- 
rabaca&cé- birans. Ceux-ci rebutés de fes véxations, réfolurent de fe dé- 
bcllin. clarerpour le Roi, 6c firent fqavoir leurs intentions à Diégue 
d’Aguayo, qu’ils invitèrent à venir au plutôt avec desTrou-' 
pes prendre pofTefiion de leur Ville. Diegue d’Aguayo par¬ 
tir fur le champ à la tête de cinquante Chevaux, 6c fe rendit 
à Carabaca, où les Habitans lui donnèrent entrée. Piene Fa- 

B rdo inftruit dé cet événement, fe retira au Château, où les 
abitans l’affiégercnt, battant vigoureufement la ForterefTe, 
6c cherchant à la miner. Sur ces entrefaites Jean de Haro 
vint à gaffer, 6c voulut empêcher qu’on ne réduifit Pierre Fa¬ 
jardo a la derniere extrémité. Il y eut à cette occafion quel¬ 
ques démêlés entre Jean d’Ayala, 6c Diégne d’Aguayo, qui 
en donna avis à Gonçale Carrillo fon onde, 6c fortit de Ca- 
yabaca avec fes Troupes. On rendit compte de tout au Roi, 
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qui pardonna à Alfonfe Fajardo, lui fit remettre les deux , 

Villes de Carabaca fie Cébellin , fit ordonna enfin que la "j* C?* 
Forterefle de Lorca fût livrée à Jean Fernandez Galindo, Mj*. 

Commendeur de Reyna ( A ). 

Pendant ce tems-là Don Pedre Manrique, qui commandoit Giorieufc 
à Ségura pour le Comte de Parédes fon pere, ne fouhaitant 
que des occafions de donner des preuves de fa valeur, ôc d’in- gneur» e/j,*. 
quiéterles Mahométans de la Frontière, réfolut de faire une B" 011 * 
irruption en Pais ennemi, ôc invita Diégue Sanchez de Béna- 
videz, Seigneur de Saint Etienne du Port, à fe joindre à lut 
avec fes Troupes, afin d’être plus en état de porter la ter¬ 
reur. Le Seigneur de Saint Etienne du Porr accepta avec 
plaifir la propofition, fie ces deux braves Guerriers aïant raf- 
fcmblé quatre cens Chevaux fie fix cens Fantaflins, fe jet- 
.terent fur le Tertitoire de Huefcar, enlevèrent un grand 
nombre de Bœufs, de Vaches, de Jumens fie d’autres Bef- 
tiaux, fie firent quelques Mahométans prifonniers. Comme 
ils fe reriroient avec leur butin, ils rompirent un canal qui 
étoit d’une grande utilité aux Mahométans de Huefcar ôc 
des environs, fie dont la réparation devoit leur être très-cou- 
teufe. Les Mahométans furieux de ces hoftilités, s’aflem- 
blerent en grand nombre pour recouvrer la capture, fie mar¬ 
chèrent à la pourfuite des Chrétiens. Quoiqu'ils fuflent beau¬ 
coup fupérieurs en nombre, Don Pedre Manrique, fie Dié¬ 
gue Sanchez de Bénavides engagèrent avec eux le combat, 
fie les chargèrent avec tant de réfolution, qu’ils ne tardèrent 
pas à les mettre en déroute. Les Mahométans laifierent morts 
fur le champ de bataille plus de cent-vingt de leurs gens, 
outre beaucoup de bleflès qui s’enfuirent, ôc plus de quatre- 
vingts captifs qu’on fit fur eux. Après cette expédition dans 
laquelle fes Chrétiens perdirent peu de monde, Don Pedre 
Manrique, fie le Seigneur de Saint Etienne du Port fe reti- 
rerent viôorieux fit avec leur butin ( B ). 

Le vingt-cinquième jour de Mars mourut Don Ynigo Lo- Mort du 
pez de Mendoza, Marquis de Santillane, Seigneur dTtaôc e de 
de Buitrago. Don Diégue Lopez de Mendoza fon fils ôc Don Di'gu* 
fon fucceffeur, vint à Madrid avec fes freres baifer la main de 
au Roi Don Henri, fie demander la continuation des grâces fii“ wiS" 
qu’il tenoit de fa Majefié. Le Roi la lui accorda, fie donna frcccdc dan. 


LA) AxroMts os Paxsncx. 11 ( 0 ) Aj.,onsz de Paience. 



HISTOIRE GENERA LE 
— ordre à Don Jean & Don Ferdinand freres de ce Seigneur, 
N J. L c." E de refter à la Cour {A ). 

toutes 4 fei ^°‘ ^ on ^ en “ > toujours ardent à continuer la guerre 

Dignités.* contre le Roi de Grenade , convoqua tous les Seigneurs &c 
ir™p“°n toutes les Troupes de l’Andaloufic , & s’étant mis à leur tête 
câftiiîifiir avcc d’autres qu’il avoit fait venir d’ailleurs, il entra dans ce 
les terres des Roïauine fans Trouver aucune rélirtance. Il allafe porter à la 
Malioméunj. yue j e Loja, & les Chrétiens eurent alors avec les Ma- 
hométans, quelques efcarmouches, dans l’une defquelles fut 
tué le célébré Garcilafo de laVéga.DiVgw Henriqttcz del Caf- 
titlo dit que le Roi fut très-touché de fa mort ; Atfonfe de Pa¬ 
tence allure le contraire , & tous deux cherchent à fixer le 
tems dans lequel l'Efpagne fit cette perte , fans qu’on puifle 
Ravoir de quel côté ert la vérité. Quoiqu’il en foir, le Roi 
leva le piquet fans avoir rien fait déplus, ôc fe retira à Jacn. 
Arrivé à cette Ville il maria le Connétable Don Michel Luc 
avec une Demoifelle de diftinftion, appellée DonaThérefe 
Solier, très proche patente du Comte de Haro & d’autres 
Seigneurs qui défaprouverent fort cette alliance. Il lui don¬ 
na , pour aggrandir fes Domaines, les Villes de Linares & de 
Banos ; mais comme elles étoient du territoire de Baéza, cet¬ 
te dernière ne voulut jamais fouffrir qu’ci les fuffent aliénées 
de la Couronne « quelque effort que fit le Roi pour l’enga* 
ger à vconfentit; en forte que la Donation n’eut pas lieu(/ÎJ; 
Tl reçoit en Don Pedre Giton , Grand -Maître de Calatrava, n’étoit 
graC *Aiaî P oint cncore rcntr ^ en g racc auprès du Roi Don Henri , de 1 - 
t*u- puisqu’il avoir confpiré contre lui avec d’autres Seigneurs, la 
trava. première année de la guerre de Grenade. Comme il étoit rrès- 
puiffant, le Roi fouhaitoit fort de fe l’arrachcr ; & de-là vint 
que le Marquis de Villéna fon frere, qui s’intérefloit pour lui ,* 

( A) Sala7*r dF Mendoza , dans firrble dam l’éiroiie union qui convc- 

la vie du Cardinal de Mendoza , Liv. noit û fort à leurs intérêts communs, 

i. Chap. ij. Je croirais donc volontiers avec Maria- 

(B) AtroNSE de Palfnce. na qu’en 145». les Grands s’étoient li- 

* L'on pourrait conclure de ceci que gués contre le Roi par mécontente- 

le but de u confpirarion fut tout autre ment du peu d'avantage qu'il avoit reti- 

que ne l’a marqué Fekkeaai fous l'an- ré de les grands préparatifs contre lei 

née 141 f. parce que (i l’on s’y fût propo- Maures , & que de là vient qu’ils vou- 

fé la dilgrace du Marquis de Villéna, ce- loient s’afiurer de fa perfonne, afin qu’é- 

lui-ci nefê ferait pas probablement in- tant maitres du Gouvernement,ils puC 

téreffê i faire rendre à Don Pedre Giron fent pouffer avec plut de vigueur la 

fon frere une faveur, que cet ingrat au- guerre de Grenade , & difpofer de tout 

roit voulu lui faire perdre à lui-même. à leur gré , foit par l’effet d’une fecrette 

On verra d’ailleurs dans la fuite que ambition, (bit qu’ils culTent conçu du 

ces deux freres ont toujours vécu en- mépris pour leur Roi. 

neuf 
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n’eut pas de peine à obtenir fa grâce du Roi, qui con- ■ 

fentit même de lui donner Frégénal ; difpofirion à laquelle la N jf c. nK 
Ville de Séville s’oppofa fortement. »45*. 

Don Rodrigue de Lune, qui avoir été fait Archevêque j ans 
de faint Jacques dans un âge très-peu avancé, à la follicita- cffc de Saint 
tion du Connétable Don Alvar de Lune fon oncle,bien loin fjs'parîès'dél 
de penfer à remplir fon devoir, menoit une vie fi déréglée, réelemem de 
que plufieurs Gentilshommes de ce Diocéfe, fcandalifés de 
fon libertinage,s'en plaignirent au Roi, ôc le fupplierent de gu* de Lunel 
réprimer fes défordres. Le Roi le manda fur le champ, pour 
lui faire rendre compte de fa conduite, fie l’Archevêque obéit. 

Peu de tems après Ferdinand d’Andrade, Suéro Gomez de 
Soto-Mayor, Loup Sanchez d’Ulloa ôc Bernard Diaz Aiiez, 
fécondés de leurs parens fit amis, mirent fur pied le plus de 
Troupes qu’ils purent, ôc s’emparèrent de la Ville de faint 
Jacques, de i’Églife Cathédrale ôc de fes Tours. Etant en- 
fuite entrés dans le Palais Archiépifcopal, ils pillèrent tout ce 
qui appartenoit à l’Archevêque ; après quoi ils fe faifirent 
auffi des Villes de Muros, de Noya, de Pontévédra, du Pa* 
dron ôc de toutes les autres Places qui formoient les revenus 
du Prélat. L’Archevêque inftruit de tout ceci, en demanda 
juftice au Roi; mais le Monarque offenféde la vie feanda- 
leufe de l’Archevêque, ne feprefiapas. LeComte de Traf- 
tamare , qui ne tarda pas à être informé de ce que Ferdinand 
d’Andrade ôc les autres avoient fait, paffa auffitôt à faint Jac- 

? ues, ôc on lui remit la Ville , l’Eglife ôc toutes les autres 
laces dont on s’étoit emparé *. En pofieffion de tout ce qui Don tom, 
dépendoitdu Siège Archiépifcopal, il follicita les Dignités coad’jmetlr 
Ce les Chanoines de cette Eglife d’élire Don Louis OlTorio & Adminif- 
fon fils pour Coadjuteur ôc Adminiftrateur de cet Archevê- ^ > r ^ r v ^* t 
ché. Il y eut à ce fujet quelques débats dans le Chapitre, les 
uns tenant pour l’Archevêque, ôc d’autres pour le Comte , 
qui obtint a la fin ce qu’il louhaitoit pour fon fils ( A ). 


(-4) ArroNSE dePalencb. 

* Mariana raconte cet événement 
d’une autre maniéré. Il dit que 1er Peu¬ 
ple» indigné» & (ùrieux de ce que l’Ar¬ 
chevêque de Compoftelle avoit porté la 
brutalité jufqu’â faire enlever une jeune 
mariée, le jour même de fe* noces, pour 
la violer , mirent 1 leur tête Don Louis 
OlTorio, fil, du Comte deTraflamare, 
marchèrent dio* au Palaii Archiépilco- 

Teme yII, 


pal, le forcèrent, pillèrent tout ce qui 
>’y trouva , chafferent le Prélat débau¬ 
ché de fon Siège , & le dépouillèrent 
de tout Cet biens. Quoique le fait foit 
le même dans le fond, l'on voit que 
les circonftances font différentes. Je laiP 
<• à juger lefquelles doivent être préfé¬ 
rées. U» relie Mariana ne fait cetto 
mention que fous l’année fuivante. , 

' ' ‘ H 
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jVnne’e ds Le Roi Don Henri étant paffé de l’Andaloufie à Madrid; 

T- c. y apprit la mort de Don Diégue Manrique, Comte de Tré- 
AutrM trou- D° n Rodrigue Mantique , Comte de Parédes, freredu 
blés cauic» défunt, craignant que la Comteffe Dona Marie de Sandoval 
p^fabelle fotur, ne ménageât mal les intérêts de Don Pedre 
gue Manri- Manrique fon neveu , qui n’avoit encore que cinq ans , ré- 
Ss'ircWfio^ ^°^ ut s a ^" urcr de fa perfonne , de celle de fon neveu , & 
‘ de tous les biens que fon frere avoit biffés en mourant. La 
Comteffe aïant été informée de fes intentions, manda Don 
Diégue de Don Jean de Sandoval fes freres,pour mieux s’op- 
pofer à fes entreprifes , & ordonna de faire bonne garde aux 
portes de la Ville d’Amufco , où elle étoit; mais malgré tou¬ 
tes fes précautions. Don Rodrigue Mantique, qui avoit raf- 
fcmblé de bonnes Troqpes, trouva le moïen d'entrer une 
nuit dans la Ville , & d’arrêter la Comteffe avec le jeune 
Comte de Tréviûo fon fils, Dona Inès fa focur, 8c fes deux 
freres. Il rclacha les deux derniers deux jours après ; mais U 
tint laComteffe fi refferrée ,de même que fa fœur, qu’il ne 
vouloir point qu’elles parlaffent ni écriviffent à perfonne fans 
qu'il le kjûr. 11 paroit aülfiqu’il transfera la première, d’Amuf¬ 
co à Navarreté. Cependant Dona Inès, fœur de la Comteffe, 
fît remettre au Roi une Lettre par laquelle elle lui fit fçavoir 
l’état où étoit fa fœur, le fuppliant de venir en perfonne où 
d’envoïcr quelqu’un de fa part lui foire rendre la liberté. 
letJcfmers Sur ccs entrefaites Don Diégue de Zuniga, Comte de Mi- 
app “ c, ' ra nda, 6c frere du Comte de Plafcncia, auxquels le feu Com¬ 
te de Trévino avoit recommandé fa femme, fon fils de fes 
biens, comme on l’apprend par fon Teftament, fe mit en 
campagne avec quelques Troupes, pour tirer de prifon la 
Comteffe. Il étoit fur le point d’en venir aux mains avec le 
Comte de Parédes, quand quelques perfonnes bien intention¬ 
nées ménagèrent un accommodement, en foifant confentirle 
dernier à mettre laComteffe fa belle fœur dans la Fortereffe 
de Banares, fous la garde d’un Chevalier, à condition que. Il 
dans le terme de huit jours elle n’étoit délivrée par perfonne , 
on la lui remettroit en mains. Dans le même tems le Roi Don 
Henri aiant reçu la Lettre de Dona Inès de Sandoval, dépêcha 
en faveur de la Comteffe le Commendeur Jean Fernandez Gar 
lindo avec fes Gardes, 8c expédia un ordre à toutes les Pla¬ 
ces, de lui fournir des Troupes de des vivres, de même que 
fi c’étoit à fa propre perfonne. En vertu de ces ordres le Con»: 
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mendeur forma un boa Corps d’Armée , avec lequel U feren- amne’t. d * 
dit proche de l’endroit où le Comte de Parédes étoit avçc les J- c. 
iiennes. Dès qu’il fut arrivé, il fit demander au Comte un ' 4Iif * 
pourparler, afin de tâcher d’accommoder cette affaire, fans 
être obligé d’emploïer les voies de fait. La propofidon fut 
acceptée, 6c le Commendeur Galindo perfuada au Comte 
de Parédes de remettre au Roi la décifion dp ce différend, 
lui repréfcntant qu’il n’étoit point en état de lui réfifter, & 

2 ue fon obftination pourroit lui être très-préjudiciable. Le 
!omte prit prudemment ce parti, fie la Comteffe prifonniere 
aïant été remife en liberté, le Roi ordonna que la contefta- 
tion fût examinée fie réglée par la Juftice(y/). 

Le Roi Don Henri étant enfuite allé à Arévalo, fut infor- Diren Ac 
mé que Pierre deTiédra contrefaifoit fes Ordonnances Roïa-* e u * e ‘ ! f ^ u ^ c# 
les , fie pour le punir de cette audace , il lui fit faire fon pro- Roi, 
cès, fie le condamna enfuite à perdre la vie fur un échafaud. 

Après que l’on eut fait cette Juftice, il pafta à Léon , où il 
fut reçu avec de grands témoignages de joie. Pendant qu’il 
étoit dans cette Ville , un Gentilhomme de Galice vint fe 

Î ilaindre à lui de ce qu’un autre plus puiffant lui avoit pris de 
orce un Château, fit le Roi aïant conftaté lç fait, fit amener 
le Gentilhomme ufurpateur prifonnier, 6c lui fit trancher la 
tête (B). 

Comme le Roi de Navarre ôc le Piince Don Carlos avoient T °« 
compromis de leurs différends entre les mains de Don Alfon- “ 

fe, Roi d’Aragon, le Pape Calme expédia une Bulle ou un 
Bref à l’Archevêque de Tarragone, pour qu’il ordonnât en 
fon nom d’obferver la Trêve en Navarre ; ce qui fit qu’il n’y. 
eut rien de nouveau dans ce Roïaume ( C). 

A Naples le Roi don Alfonfe fe donnoit de grands mou-, Le Roi <I’A- 
vemens, pour affiner cette Couronne à Don Ferdinand Duc 
de Calabre, fon fils naturel. La principalè Nobleffe Napoli¬ 
taine, qui n’aimoit point le Duc de Calabre, parce qu’outre fa 
qualité de Bâtard, il étoit trifte, méchant,fie nullement affa¬ 
ble, défapprouvoit fort l’intention du Roi. Elle voïoit d’ail-j 
leurs avec peipe qu’il voulût le préférer pour la fuccedion à 
cette Couronne , au Roi Don Jean de Navarre fon propre 
frere,6c légitime héritier de fa Couronne d’Aragon, laquelle 
n’avoit épargné ni hommes ni argent pop? la conquête du' 

( A ) Alfonsede Patence , I J.Castiu.9 , £ 

(S) DlÉCUS HeJUIQUEI c’iL-I I. (C'y 

Hi) 
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— Roïaume de Naples. Tant de répugnance de la part des Na 
*j. E c.° h politains pour le Duc de Calabre, en faveur de qui cepen— 
Mi*, dant le Pape Calixte inclinoit, quoique dans d’autres vues, 
à ce qu’on dit, chagrina fi fort le Roi Don Alfonfe qu’on 
prétend que de-là lui vint une lièvre , qui fut fuivie de cer¬ 
tains accidens auxquels on jugea bientôt que fa vie étoit en 
grand danger. Le Roi paifadu Château-Neuf à celui de l’Ocufj 
& comme la maladie acquit encore de nouvelles forces, il 
fçut que quelques-uns avoient offert la Couronne deNaple» 
au Prince Don Carlos, en confidétation de ce qu’il étoit le 
légitime héritier du Roi don Jean fon pore, qui devoit fuccé- 
der au Trône d’Aragon ; & que Don Carlos, au lieu de re- 
jetrer entièrement la propofition, avoit répondu de maniéré 
à faire juger qu’il pourroit bien l’accepter. On en donna avis 
• fur le champ à Don Carlos, fit ce Prince fe retira en Sicile , 
pour fe mettre à couvert de fon reflentiment, & lui ôter tout 
lujet de défiance. 

s» mort & Le Roi Don Alfonfe fe voïant aux portes de la mort, re- 
tionf'tefta ^ ut avec dévotion les Sacremens, & ht fon 1 cftament, pic 
mcmaircü* lequel il déclara fon légitime héritier des Etats d’Ara¬ 
gon , Valence , Catalogne , Majorque , Minorque, Sar¬ 
daigne & Sicile , Don Jean , Roi de Navarre, fon fre- 
xe, & inftitua fon héritier du Roïaume deNaples, Don Fer¬ 
dinand fon fils , Duc de Calabre ; après quoi il mourut le 
vingt-feptiéme jour de Juin *. Son corps fut dépoté dans la 
principale Chapelle du grand Couvent des Freres Prêcheurs 

_ de Cette Ville, parce qu'il avoir ordonné par ton Teftament 

qu’on le tranfportâtau Monaftere de Poblete ,oii étoit le tom¬ 
beau de fes Ancêtres, & qu’on l’enterrât fans cercueil à la 
porte de l’Eglife, afin que tout le monde le foulât aux pieds. 
Il fit au (G plulieurs legs pieux, & fonda différentes Kglifes , 
en mémoire des bienfaits temporels qu'il avoit reçus de la 
main route-puiflante du Très-Haut ( A ). 

Son pot- Quoique quelques Ecrivains Italiens ne parlent pas fi 
mît. avantageufemenr du Roi Don Alfonfe, à caufe des différens 
qu’il eut avec les Papes, contre le droit defquels Us difenc 


( B ) Al,«use nï Palencb , Dié- 
«ue HtNRiquEz d'el-Castillo , Fa- 
cio , Zumta , Abarca & beaucoup 

* Quand ce Prince tomba malade , 
g £ùfoù k fiége de U-Vais de 


Gène*, qui étoit réduite i la demie- 
re extrémité , & qui auroit été infail¬ 
liblement contrainte de fe rendre, fila 
mort ne lei avoit ddivic d'un enceni 
fi redoutable. 
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qu’il a conquis le Roïaume de Naples, on ne peut difcon- A ““ ^ 
venir qu’il n’ait eu des vertus vraiment Roiales. Il étoit affa- N j. E c. DE 
ble, magnanime,généreux, prudent, confiant,facile à par- »«»• 
donner, compatilTant, amateur des belles-lettres, proteâeur 
desSçavans & un des plus grands Capitaines de fon Siècle. 

Il faut cependant avouer que dans les dernieres années de fa 
vie l’éclat de ces vertus, fut un peu terni, par le commetce 
criminel qu’il eut avec une Dame Napolitaine, appellée Lu¬ 
crèce , comme il eft marqué dans des Auteurs de poids , 
fans parler d’autres défauts, que le Pere Abarca , qui eft 
fon principal Apologifte, n'a pas manqué de relever. 

Au commencement de cette année on publia à Sanguefia, Don Jean, 
conformément au Compromis, une fufpenfion d’armes en* vatUfhiî 
tre Don Jean , Roi de Navarre, le Prince Don Carlos fie cède à la 
Dona Léonor foeur de celui-ci, Comteffe de Foix. Le Roi dragon! 
de Navarre Don Jean aïant appris la mort du Roi Don Al- 
fonfe fon frere , lui fit faire de magnifiques obféques, après 
lefquelles il fut proclamé à Saragofle le vingt cinquième 
jour de Juillet.-Il fit aufli-tôt la Comteffe de Foix la fille 
Vicereine de Navarre , fie craignant que le Prince Don Car¬ 
los ne causât quelque foulcvement en Sicile, il envdïa dans 
cette Ifle Don Loup Ximcnès d’Urréa ert qualité de Vice- 
roi. Don Loup qui regardoitle Prince conine .le SuccefTeur 
préfomptif du Roi fon pere , eut pour lui beaucoup de ref- 
pett fie de confidération ; mais le Prince voulant calmer fon 
pere fie diffiper toutes Tes craintes, lui dépura Bernard de 
iléquéfens, pour lui offrir de fa part de partir de Sicile, fie de 
fe retirer dans l’endroit de fes Domaines qu’il jugerait à pro¬ 
pos de lui marquer. Le Roi fon pere fut très-charmé de cet-, 
te démarche , quoiqu’il différât quelque tems de répondre , 
afin de méditer fur ce qu’il avoit à faire , fie de prendre un 
parti conforme à fes idées (A). 

Le quatrième jour de Septembre mourut à Valence Dona -Mort 
Marie Reine Douairière d Aragon , veuve du Roi Don Al- 
fonfe. Cette Princefïê étoit très-refpeâable par fes vettus, fifre fAc- 
fie fi prudente quelle fut toujours l’Iris de paix entre les Rois s 00 * 
de Caftille, de qui elle étor fœur fie tante, fie le Roi d’Ara¬ 
gon fon mari , fie fes frères. Elle fut inhumée dans le Mo» 
naftere de b Trinité chez les Religieufes Francifcaînes de 1» 

(*) Zuxita, Asaxca, Aiisqr 4<r,,uawT P 
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Autii'c. de m ^ me de Valence ( A ). le Roi Don Jean convoqua à 
j.' c. Dt Barcclonne les Etats de Catalogne, pour fe faire prêter fer- 
mjS« ment de fidélité, & confirmer les Privilèges du Peuple do 
cette Province ; ce qui fut fait dans le mois de Novembre. 
Vers le même tems Don Alfonfe, Roi de Portugal, envoïa 
en Ambaffade au Roi Don Jean , Gabriel Laurent, avec la 
commillion fecrette de traiter du mariage de Dofia Catheri¬ 
ne fa fœur avec le Prince Don Carlos. On dit que le Roi 
Don Jean ne rejetta pas entièrement cette propofirion , fie 
amufa même adroitement l’AmbafTadeur, parce qu’il efpé- 
roit fe fèrvir du Roi de Portugal pour l’exécution de fes 
projets ( B ). 

Celle duPa- Le fixiéme d’Août mourut le Pape Calixte II. qui avoit 
Æne*s* te s l iS indiqué ce jour-là pour folcmniferla Transfiguration de No- 
Yim de sien- tre Seigneur , en mémoire de la vi&oire miraculeufe que 
ne le rempli- J e Comte Jean Vaivode avoit remportée en Hongrie fur les 
**' Turcs. On l’inhuma dans le Vatican , ôc le dix-neuf du mê¬ 

me mois on lui donna pour SuccefTeur le Cardinal Æneas 
Silvius de Sienne. Don Henri, Roi de Caflille, ne fçut pas 
plutôt l’exaltation du nouveau Pape, qu’il lui envoïa l’E¬ 
vêque d’Oviédo , Don Rodrigue Sanchez d’Arévalo, fit le 
Dodeur Alfonfe Paz, de fon Confeil, pour lui donner l’o¬ 
bédience (C). Le douzième jour de Septembre mourut en¬ 
core le Cardinal Antoine Cerdan, qui avoit été Evêque de 
Meflïne, ôc qui étoit un des plus grands Théologiens de 
fon tems ( D ). 

PriA d’Al- Comme le Roi de Portugal avoir promis au Pape Calixte 
Afrique” de concourir avec les autres Princes Chrétiens pour la gucr- 
»ar le Roi de re contre le Turc , ce Monarque équippa une bonne Flotte 
Portugal. p OQr rem pü r f on engagement, mais tout le projet s’étant 
éclipfé par la mort du Pape, il réfolut d’employer fes pré¬ 
paratifs contre les Mahométans de l’Afrique voifrne. Ainfl 
accompagné de Don Ferdinand fon oncle, Grand-Maitre 
de l’Ordre de Chrift, de Don Ferdinand fon frere , Duc de 
Vifée , fie d’un grand nombre de Seigneurs ôc de Gentils¬ 
hommes , il mit à la voile pour Ccuta avec fâ Flotte fur la¬ 
quelle il avoit vingt-cinq mille hommes. Rendu à cette Vil¬ 
le , il ht débarquer fon monde fie alla fur le champ mettre 

( A ) Zuxita. Il ( D) VHiûoiie EccUfialiique, Cila* 

(S)Zomta. I Icon. 

(C) AlïOHSE DI PaLXMCC. Il 
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le fiége devant Alcaçar Ceguer , Place fituée à quatre ou - 1 : 

cino lieues de Ccuta. Il battit la Ville, & les Affiégés le dé- An j* c!** 
fendirent avec valeur , jufqu’à ce que trop foiblcs pour fou- ..Ai?-" 
tenir les efforts continuels du Roi, & .n’aïant aucune efpé- 
iance d’être fecourus,ils furent obligés de capituler. Le Roi 
entra dans la Place avec un appareil pieux. & triomphant , 

& après avoir fait purifier la Mofquée, & en avoir fait une 
Eglife, il y rendit grâces à Dieu de la viûoire *. Il rétablit 
enfuite les murailles, & en fit élever une nouvelle du côté 
de la mer ; après quoi aïant mis dans cette Ville pour Gou¬ 
verneur Edouard de Menezes , Officier valeureux & expé- 
• rimenté, avec une bonne Garnifon, il tetoqrnaà Ceuta. 

Le Roi de Portugal étoit à peine dans cette Ville , Iorf- le Roi* 
qu’Abdulac , Roi de .Fez, fe mit en Campagne 1 la tête de p”J r e e u, ce ^ 
trente mille Chevaux & d'une Infanterie très-nombreufe, Ptac/f-fr "a 
pour recouvrer Alcaçar Ceguer. Sur la nouvelle de £àrmat- faitlea * e * 
che , le Roi Don AÎfonfe ont Confeil.de Guerre, afin de 
-délibérer.fur ce ou’il y a voit.à-faire dans une occalionC pref- 
fantc, & il fut décidé qu’il étoit à propos d’aller préfentçr la 
Bataille au Roi de Fez, quoiqu’on lui lut très-inférieuren for¬ 
ces. Enconféquence Martin de Tabora & Loiip d^Alrnéyra 
-eurent ordre du Roi d’aller défier le Prince Mahoruçran,; 
mais celui-ci ne les eut pas plutôt apperçus/qual.fit faire fèp 
fur eux fans vouloir les entendre, fit les contraignit, de fe reti¬ 
rer. Le Roi Don Alfonfe partir donc de Ceura avec fa Flotte 
pour Alcaçar , où il jerra beaucoup de Troupes , pour en 
renforcer la Garnifon , faifant dire au Gouverneur , qu’ilre- 
tournoit en Portugal, afin d’enyoïcr au plutôt cîe nouveaux 
fecours. Cependant le Roi de Fez affiégea la Place & la bat¬ 
tit vigoureufement, les Portugais faifant de leur côté uneviye 
réfiftance. L’attaque dura plufieurs jqurs /julqu’à ce que lès 
Affiégés aïant confommé la tneilleure partie de leurs vivres 
& de leur* munitions , Menezes réfolut de faire une ferrie- 
Il voulut auparavant faire fçavoir à Soufa Gouverneur de 
Ceura, l'état où il fe trouvoit ; mais comme., il. n'étrur pas 
poflible que perfonne allât lui porter cçt avis, il prit le parti 
de l’écrire, & aïant mis le papier roulé dans une flèche,. ii 
la fit décocher, dans l’efpérance quelle pourrait afler juf¬ 
qu’à un Vaiffeau, qui étoit à la vûede.la Place. Le malheur 


*Mf la CUde avance d'un an prifeii Igal^S 
i Alcaçic Ceguer par k Roi dePoou-j| [corde ; 
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voulut que la flèche tomba dans le Camp des ennemis, qui 
aïanr apperçu le papier , le portèrent à leur Souverain. Le 
Roi inflruitde ce qu’il contenoit, envoïa dire au Gouverneur 
. Alenczes , que s'il vouloit lui rendre la Place , il lui feroic 
& à tour fon monde des partis rrèsavanragcux ; qu’aurremene 
‘il les pafleroir tous au ni de l’épée. Menezes répondit que 
quoi qu’il en put arriver , il étoir réfolu, lui 6c tous fes gens, 
de fe défendre jufqu'à la dernicre goutte de leur fang. Cette 
réponfe furprit ôc déconcerta le Roi Mahométan, ôc fut 
caufe que fes Troupes commencèrent à perdre courage flc 
meme a déferrer, quoiqu’il continuât le Siège ( A ). 

Divcri fi- ^ ans * ann< k 1 ‘1 Y euT en Caftille , fuivanr Alfonfe de 
enta & pro- Palence , plufieurs prodiges extraordinaires, qui furent coin* 
5 ig« en C»P- m e les pronoftics des troubles 6c des agitations que le Roïau- 
*“** me commença bientôt à éprouver. Ou vit un jour dans l'o 
Ciel une grande flamme , qui s’éranr partagée en deux , une 
partie tourna vers l’Orient ôc l’autre vers l’Occident. Entre 
Valladolid , Palence 6c Burgos , il tomba du Ciel des pier¬ 
res d’une grofleur extraordinaire , 6c proche de Penalver 
un enfant, qui n’avoir guéres plus de quatre mois *, parla , 
6c dit, qu'il falloit que tour le monde fit pénitence , parce 
qu’on éroitmenacé de grands maux. Le Roi Don Hemi fça- 
chant que Dona Catherine de Sandoval, qui avoit été fa 
Mairrcfle , s’étoit abandonnée à un jeune homme, appelle 
Alfonfe de Cordoue , donna ordre d arrêter l’Amant, ôclui 
fit couper la tête publiquement dans Médina d’el Campo ; 
vengeance indigne d’un Roi pour une caufe de cette nature. 
Ne voulant.point cependant répandre le fang de Dona Ca¬ 
therine de Sandoval, il résolut de l’enfermer pour toujours 
en la faifimr Abbefle du Monajlerede Saint Pierre de Las 
Duenas , fous prétexte que les Religieufes de cette Maifon 
avoient befoin de réforme. II ordonna à cet effet à quel¬ 
ques-uns de fes Domeftiques d’aller à ce Monaftere avec 
main forte , enlever Dona Marquefa de Guzman, qui en 
étoit Abbefle , Ôc qui étoir d’une vertu exemplaire , 6c met¬ 
tre en fa place Dona Catherine de Sandoval ; ce qui fur exé¬ 
cuté. Pour empêcher ces défordres l’Archevêque de Tolé- 
de jerra l’interdit fur }a Ville ; mais le Roi défendit de 1 ® 
garder. De-là vint que l’Archevêque chafla quelques Ec- 


( A ) Edouard Nukez , 

«EJLLOi, 


VatcoN-1 I * Mariai» prétend que cet enfant avoit 
I itfoî» ans, 

cléfiaftiqucs 



D’ESPAGNE. X. PARTIE. S i e c. XV. 6 f 
cléfiaftiques pour ne s’y être pas conformés, ôc , ihfoi| I na de ■, 

tout le râpe, qui occupé d'autres affaires plus importantes H! j! c. u * 
ternir cellë-ci à un autre tems plus favorable ( A ). «4»?. 

Comme le Pape Pie II*. avoir invité les Princes Chrétiens Congrti Se 
pour le Congrès de Mantoue , afin de prendre de concert 
des mefures pour la continuarion de la guerre confie le Turc, n contre le 
le Roi Don Henri envoïa à cette .Ville. avec le cara&éreJF" C &ns ef * 
d’AmbafTadeur Don Inigo Lopez de Mendoza , fils du Mars 
quis de Santillane , qui réunilfoir en lui routes les quali¬ 
tés néceffaires pour le Minïftere. Don Inigo fe rendit à Man¬ 
toue , mais voïanr que le Congrès n’avoit aucun effet, à eau*,' 
fe des différens intérêts des Princes Chrétiens & des troubles 
de l’Eglife , il prit congé du Pape pour s’en retourner. Sa Origine <a« 
Sainteté lui accorda de grandes indulgences pour rous ceux 
qui fecoureroicnt par leurs aumônes l’hermitage de Sainte mites de Ten- 
Anne de Tcndilla, donr s’eft formé dans la'fuite le Monafié-, dilu ' 
te des Hieroriymites de cette Villç (B ). .. - q . 

Dans le même tems le Duc de Bretagne envoïa un Am- Fameux c»r- 
baffadeur. vers le Roi Don Henri,-pour faire alliance avec don- 
lui. .Le Roi tjeçqt,très-bien l’Ambafladeur, ôc lui procura , Bmranddeî» 
pourl’amufer, des Joutes, des parties de chaiïe, & d’autres Cucva. 
aivertifiemens qui étoient alors en ufage. Comme le Roi vou¬ 
lut aller à Madrid, Don Bertrand de là Cuéva, Grand-Maî¬ 
tre de fa.Maifon, prépara à moitié chemin une Fêtemagni-, 
fique pour lui 6c pour l’Ambaffadeur, faifant conftruire dans, 
une grande place des échafauds 6c dès loges, afin que :1e 1 
Roi,la Reine,les Seigneurs ôcles Dames de diftihêUon vilTçnt 
la Fête. Il leur donna à tous un fplendidé feftin, & il y eut 
table ouverte pour tous les gens de la fuite, qui furent par¬ 
faitement bien rraités. L’après-midi le Tournois fefit entre 
les Seigneurs, qui en entranr dans la lice, avoienr laifle le 
gant à ceux qui en gardoiènt l’entrée. Il fe iiflribwa de très- 
riches préfens, ôc’ il n’arriva aucun frtalbeuf darfs. la.Jouje.; 

Cette fête fit .beau'côüp d’honneuf à Don Bertrand, de là. 

Cuéva, ôc le Roi en fur fi éontenr, que pour ea éternifer la- 
mémoire, il voulut faire bâtir dans le même lieu un Couvent, Fondation 
de l’Ordre de Saint Jérome fous l’invocation dç Sainte.Ma- .jj“ s'im* m»! 
rie du Pas -, mais comme l’etldrôit étojt mal fain, il le fit tranf- rie du Pus. 

(a) Altonss de PalencE ; Xl-| I v Ceftlè nom cjuVvoît pris’ le Suc- 
cot'tn. 4 ans I Hilloire de Tolède. > | Icutcur Cjilixte Uï« Y . . 

B) ÀLfONSB DE pALENCE. Il 1 à .1 ,, , 

Tome VIL I 
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- , ■ ■ fêter dans le liea où H ei pvéfenfement, proche de Ma- 

A "j E c. nE drid. Toutes ces réjouiflânces finies , lAmbaffadeur du Duc 
mî?. de Bretagne prir céitgé dû Rôt, & s’etr alla très Satisfait ( A)+ 
Plnfieim L’Archevêque de Tolède, fâché de voir que le Roi Don 
*'*;<-* Henri fouloit tout aux piéds, fe ligua avec FAmirinte , le 
ne le Roi. Marquis de Santillane , le Comte de Parédcs & d'autres Sei¬ 
gneurs, pour pouvoir le contenir. Tous ces Confédérés 
volant que les remontrances qu’on lui a voit faites, ff avoient 
fetvi à rien, eurent des conférences fecrettes, & réfolurent 
de mettre dans leur pani le Roi d’Aragon , qu’ils regar- 
doient déjà comme puilfant, & comme inréreffé à fo faire ren¬ 
dre les Domaines qu il avoit eus en Caftille. l’Archevêque fle 
l’Amiranre lui communiquèrent leurs intentions, & il paroie 
que, quoique le Roi Donjean acceptât l’offre, en tâcha de te¬ 
nir l’accord fecrct, afin de pouvoirmieua pTendie des mefiire» 
pour l’exécution du projet : mais malgré tous les foins qu’on 
apporta de part ôc d’autre, l’Archevêque de Séville eut vent 
de là ligue , fit en informa le Roi Don Henri, lui faifanf en¬ 
tendre qu’il étoit à propos de feindre de l’ignorer, pour net 
donner aucdn foupçon aux Confédérés, fit pouvoir por¬ 
ter plus fixement les coups qu’il jugeroir convenables (B)i 
Il prend i Sur ces entrefaites Don Diégue , Marquis de Santillane/ 
viledeGui* S u ‘ v ‘ vo ‘ l * Guadalajara ,. courtifa la femme de Ferdinand 
aJn j:,,! u *’ de Gaona,Gentilhomme très-bien allié, pendant que le 
mari étoit abfenr. Gaona ne fut pas plutôt de retour, que 
fa femme lui raconta la hardieffe du Marquis. Vivement pi¬ 
qué de l’infulre, il affembla fes parens, fie délibéra avec 
eux fur le moïen de fe venger. Ils décidèrent tous que le 
meilleur fit le plus jufte éroit de remettre la Ville au Roi 
Don Henri, parce que le Marquis s’y étoit arrogé toute l’au- 
rorité. En conféquence ils firent fçavoir au Roi, que. s’il 
vouloit fe rendre maître de Guadalajara, ils lui donneroient 
une porte. Le Roi, qui fçavoir que le Marquis étoit entré 
dans la ligue avec l’Archevêque de Tolède , faifitavcc cm» 
preffement la propofition. Il ordonna fur le champ à Jean 
Fernandez Galindo d’aller de nuit avec fix cens Chevaux à 
Guadalajara, où il feroit introduit par Ferdinand de Gaona 
ôc fes Adhérons, ôc d’en chaffcr le Marquis de Santillane fie 
fes freres. Galindo obéit, fie ne fut pas plutôt entré dans la 

(/O Di£«us Henw<*ueï. u’el-Cm- 11 ( B )Diieus Htxuqplz d'elCa* 

* • TU.LO. 
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Ville , qu’il entoura la maifon du Marquis avec quatre cens i>p 
C hevaux. Au.bruit qui fe fit alors, le Marquis mit la tète à la j. c. U * 
fenêtre , ôc çraignant d’être arrêté ,il demanda à Galindo fi • • 
l’on en vouloit à fa liberté. Sur la réponfe de Galindo, que 
, 1 e Roiexigeoit feulement qu’il lui laiffat la Ville libre ,' le 
.Marquis fit fes fieras fortitent de.la Place avec toute leùr fa- 
mille, & fe retirèrent à Vta. Peu dé jours aprèsle Roi pafla 
à Guadalajara.avec la Reine, donna le Commandement de 
la Forterefle à Diégue de Sépulvéda, ôc confia la garde de 
.la Ville à Ferdinand de Ribadénéyra, qu’il y laifiaavec quel¬ 
ques Troupes. (A). 

Le Roi Don Henri partit enfuite de Guadalajara pour J«" «■« 
'Ayllon, accompagné du Marquis de Villéna & d’autres Sei- en^ngoa.™ 
gneurs, fous prétexte de vouloir prendre dans ces quartiers 
le plaifir de la chalTe. Quoique ce fut la raifon qu’il allégua 

J our fon voyage, le véritable fujet étoit, que comme Don 
ean de Lune, parent de Don Alvar de Lune, commandoit 
à Soria & dans d’autres Châteaux, fie régifloit les Domaines 
de la fille de Don Jean de Lune, qui étoient Ayllon fie Saint 
Etienne de Gormaz, il craignoit que ce Seigneur qui étoit 
Aragonnois fie d’un cara&ere turbulent, ne livrât toutes ces 
Places à Don Jean, Roi d’Aragon. Dès qu’il fut arrivé, 

Jean de Lune s’emprefia à le bien recevoir, mais le Roi don¬ 
na ordre de l’arrêter, fie l’aïant enfermé dans uneTour, il lui 
fit lignifier, qu’il n’en fottiroit plus que pour avoir la tête 
tranchée, s’il ne lui remettoit pas toutes les Forterefiês qu’il 
avoit à fa difpofirion. Jean de Lune furpris de ce procédé , 
n’eut pas d’autre parti à prendre que de le défaifir de fes For¬ 
terefies, après quoi il fe retira en Aragon. Quelques-uns écri¬ 
vent , que le Marquis de Villéna fut celui qui perfuada au 
Roi de s’emparer de la Seigneurie de San-Eftevan ou Saint 
Etienne, parce qu’il avoit envie de marier Don Diégue fon 
fils avec la fille du feu Comte. D’Ayllon le Roi pafia avec 
la Reine à Valladolid, où il fut reçu avec de grandes accla¬ 
mations 6c réjouiflances publiques (B). 

Le Marquis de Villéna fie le Grand-Maître de Calatrava 
fon frere , qui n’ignoroient point la ligue-que tramoient l’Ar- i e Grand* 
chevêque de ToléJe & d’autres Grands pu Roïaume, crai- Maître de Ca- 
gnant quelque revers ,de fortune , lièrent des intrigues fe- lent*Rendre 

( A ) Alionsf dePalekcz, Dié- I [Cardinal Mendoza. 
cueHenaiquez d'el-Castilio , Sa-I (B) Alfokse de. Palence, Dii- 
lazak n£ Mendoza dans l’Hiftpife 4u| Icj-E Hïniuquj^z d'el-Castillo. 

1 ij 
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À ~ KE't"nE crettes avec quelques Seigneurs des Confédérés. Bien plus le 
«h t e^de Q ran£ j.jvi a ît re de Calatrava eutavec le Marquis deSantillane 
!4<s>. une entrevue proche d’Alcala,étant efeortés, le premier par 
fc "roT," qui ^9^ cens flievaux, ôc -le ; fç'cond par quatre cens; maïs 
pardonne ap aïant fçu.de la bouche nfême du Marquis le foible état de 
premier. j a üg ue> ;j nc voulut point y entrer, ôc fe retira avec fon 
mon de. . Cependant le Roi Don Henri informé decette dé¬ 
marche, fe perfuada que le Grand-Maître de Calatrava ne 
. faifoit rien à linfçu fans l’âgréipent du Marquis de Villé- 
nafon frere. fràppé'de cèrrc idée il voulut faire arrêter le 
Marquis, mais celui-ci en aiant.eu vent, s’abftint durant 
quelques jours d'aller au PalaLs,.f<ms prétexte qu’il étoit in- 
" difpofé, 6c pendant le tems qu'il emploïoit à pourvoir à fa 
. fureté , il trouva lé moïen ae rentrer en grâce auprès du 
. Roi comhie il y étoit auparavant ( /fJ» . 

Suite dei • Quoique le Comte dc Traftamarelut enpoffeffîan de la 
ît°Dioccft & P^P^ 1 pes Places de L’Archevêque de Saint Jacques, un des 
Saint Jac- Domeûïques du Prélat s’étoit maintenu avec quelques Trou- 
* ues * pes, pour fon Maître, dans le Château de la Roche. De - là 
il fâiloit beaucoup de niai aux Habitans de la Ville de Saint 
Jacques, dont l’Archevêque.étoit en Caftille à folliciter 
quelques Seigneurs de l’aider à recouvrer ce que le Comte 
de Traftamare lii avoit ufurpé. Le dernier voulant mettre 
fin à tout, ce que la Ville foufirok de la part de ceux qui 
étoient dans la Fortereffe de la Roche, alla afliéger cette 
Place avec le plus de Troupes qu’il put ramaffet, & trois 
machines de guerre , qui pendant trois mois de tems y jet- 
terent plus de quinze cens pierres. Quoiqu’il n’y eût dans la 
Fortereffe que quarante hommes, dont trois Galiciens & 
les autres CaÛillans, non-feulement ils fe défendirent, ils 
firent ençore.plufieurs forties, dans lefquelles ils maltrai¬ 
tèrent fort les Afliégeans, & leur tuerentquatre-vingts hom¬ 
mes, qui ne leur en coûtèrent que trois. Cependant l’Arche¬ 
vêque de Saint Jacques fe ligua avec Don Pedre Alvarez 
Offotio, Seigneur de Cabréra, qui étoit très-puiffanr dans 
ce Pais, ôc avec le Comte de Benaventé, qui lui donnèrent 
des Troupes Aïant formé avec leur fecours un Corps d’Ar- 
mée, compofé de fix cens Lances ôc de beaucoup d’infan¬ 
terie , il partit pour aller mettre le fiége devant fa Ville Ar- 


(J)Dictut Hekmçuk n'xj.-Cisnu.o, 
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chiépifcopale. Au bruitde fa marche le Comte de Traftamarc 
leva le fiége de la Fortereffe de la Roche, ôc retourna à faint AK> jf c. nh 
Jacques. Il y étoir à peine rentré, lorfque l’Archevêque ar- '«»• 
riva à cette Ville, ôc l’affiégea. Durant plus de deux mois il 
y eut quelques efcarraouches, dans lefquelles il y eut beau¬ 
coup ae fang répandu de part 6c d’autre. Ce tems expiré, le 
Seigneur de Cabréra 6c le Comte de Benaventé laiffercnt leurs 
Troupes à l’Archevêque, perfuadés qu’il les païeroit, puif- 
qu’elles combattoient pour fes intérêts ; mais comme le Pré¬ 
lat étoit hors d’érat de leur donner leur folde, elles fe ré¬ 
voltèrent, pillèrent fes équipages, ôc retournèrent enCaftille. 
L’Archevêque ainfi abandonné fut contraint de fe déliftcr de 
fon enrreprife, ôc de repafler aufli en Caflillc, laiffanr le Comte 
de Traftamarc maître de tous les Domaines & de tous les re¬ 
venus de fon Archevêché (A ). • 

Pendant ce tems-là le Roi de Grenade ne reftoit point Irruption 
oifif. Aïant fait une irruption dans le Roïaumc de Jacn à oreî a °ie Am» 
la tête d’un bon Corps ae Troupes de Cavalerie 6c d'In- le Royaume” 
fanrerie , parce que fa Frontière de ce Roïaume avoir été * 
exceptée, comme je l’ai dit, dans le Traité de Paix qu’il 
avoir fait avec le Roi de Caftille, il mit aux fers un grand 
nombre de Chrétiens, 6c enleva quantité de Beflïaux de 
toute efpèce; après quoi il fe retira dans fon Roïaume fans 
aucun obftacle ( B).Ximèna ne parle point de cet événement 
dans fon Hiftoire de Jaën. 

Le Prince Don Carlos de Navarre ne cefloit cependant nîYerfWde- 
de prefler tous les jours le Roi d’Aragon fon pere, de lui Roi 

permetrte de retourner dans fes Etats, lui offçanr pour preuve d'Aragon, 

6c lureré de fa foumiffion de lui livrer toutes les Places qui 
tenoient pour lui en Navarre. A la fin le Roi fon pere , faî- 
fant réflexion qu’il ne convenoir pas de le laifler en Sicile , 
où il éroit aimé, 6c pouvoit donner de l’inquiétude ôc de 
l’ombrage à Don Ferdinand fon coufin, Roî ae Naples , ré- 
folut de le rappeller en Efpagne. Pour fe précautionner aufiiï 
contre fes entreprifes ôc celles du Roi DonHenri,il rechercha,, 
par le canal du Comte de Foix , l’Alliance du Roi de P'rarr- 
ce , à qui il envoïa à cet effet en Ambaflade Garcie de Héré- 
dia, fon Camerlingue nu grand Tréforier, 6c Pierre Ximenès- 
11 alla enfuire à Valence, où il tint les Etats ôc fut reconnu. Ga? 


(^) Alionsi de Pales ce. f[ (B) Auossx t»x Paukce. 
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■ ^ — briel Laurent, Ambaffadeur de Portugal , remit fur le tapis, 
h jf c. uk de la part du Roi fon Maître , le mariage du Prince Don 
Carlos avec l’Infante Doiia Catherine fœur du Monarque 
Portugais. Il demanda aufli qu’on achevât de païer à l’on 
Maître la dot de cent mille florins qu'on avoit promife à 
la Reine Dona Eleonor fa mere, de qui if étoit Héritier 
avec fes freres. Le Roi Don Jean répondit fur le premier 
point, qu’avant toutes chofes il falloit que fes différends avec 
le Prince fon fils fuffent terminés, ôc que celui-ci fe fournit 
entièrement à fa volonté; qu’il convenoit enfuite de fçavoir 
legoût du Prince,&que parconféquentilne pouvoir encore 
prendre aucune réfolution à ce fujet. A l’égard du fécond 
chef, il dit qu’il n’avoit hérité du feu Roi Don Alfonfe fon 
frere, que les biens de la Cojuronne qui lui appartenoit par 
le djjpit du fang, & que comme la dot qu’on répétoit, étoit 
une dette perfonnelle que le Roi Don Alfonle fon frero 
avoit contra&ée, c’étoit à Don Ferdinand, Roi de Naples, 
fon héritier, à la païer ( A ). 

Retour du Comme le Prince Don Carlos vivoit dans une jufte dé» 
Cario* ?an" ^ ance du f° n P crc jÜcnvoïaauGouverneur de Pampclu- 

üt Fut» du ne une inftru&ion fecrette de ce qu’il devoit faire. Il lui man- 
Roi d’Aragon entre autres chofe$,(lfan perenc vouloitpasfe prêtera un 
fon pere. acco mmodement raifonnable , de faire une ligue avec le Roi 

de Caftille fie le Duc de Bretagne, tâchant d’affermir cette 
Alliance avec l’un ou l’autre par le moïen d’un mariage. Il 
écrivit aulG aux Etats d’Aragon, de Catalogne fit de Va¬ 
lence de fe rendre Médiateurs pour le faire rentrer en grâce 
auprès de fon pere, déclarant qu’il fe mettoit fous leur pro- 
te&ion. Tel étoit l’état de fon inconfiante fortune. Prelque 
dans le même tems le Roi Don Jean envoïa en Sicile 
Jean de Moncayo , Gouverneur d’Aragon, pour ordonner 
à Don Loup Ximénès d’Urréa, Viceroi de cette Iflc, d’a¬ 
mener le Prince Don Carlos à Majorque. Moncayo arrivé 
en Sicile s’efforça de perfuader au Prince d’obéir aux ordres 
de fon pere, l’affûrant de la droiture de fes intentions , fie 
lui proteftant que le Roi vouloit le recevoir en grâce comme 
fon fils aîné, lans fonger davantage à tout ce qui s’étoitpaf- 
fé. Le Prince le crut, fie fe difpofa en conféquence à faire 
fon voyage. Il paffa à cet effet a Palerme, où il s’embarqua 
le onzième jour de Juillet pour Majorque fur la Capitane , 

( A ) Zuxita. 
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que commandoit Don Jean de Cordoue fon Majordome ôc ANKt , £ rt ' 
ion principal Confident. Rendu en Sardaigne fur la fin de j. c. 
Juillet, il prit terre à Cagliari, où ilfe rembarqua pout le*' W9 ' 
côtes de Catalogne,ne croïant pas défobliger le Roi fon pere; 
de forte que le quatorzième jour d’Août il entra dans le Port 
de Salou. Trois jours après il députa vers le Roi fon pere ; 

Don Loup Ximénès d’Urréa, Bernard de Réquéfens ôc 
Pierte de Sada pour l’informer de fon arrivée; lui protefter 
une entière fou million ; l’alfûrer qu’il lui feroit livrer tout ce 
qui tenoit pour lui en Navarre; le prier d’accorder une an> 
niftie générale pour lui ôc pour tous ceux qui lui étoient at¬ 
tachés, ôc lélargilfement au Connétable de Navarre, de 
fes païens ôc des autres Seigneurs qui étoient en otage avec 
la refiitution de tous leurs biens Ôc Domaines; ôc lui deman¬ 
der que l’amniliic fut confirmée avec ces conditions par les 
Etats d’Aragon ôc de Navarre : qu’il le fitreconnoître,comnie 
fon fils aîné, pour fon Succelfeur à la Couronne d'Aragon ; 
qu’il lui permit de vivre dans quelque Place de ce Roïau- 
me; qu’il le remît en pofielfion delà Principauté de Viane 
& du Duché de Gandte, Ôc qu’on rendit à Doha Blanche fa 
fœur fes Appanages. Il palfa enfuite à Majorque, où il ne 
fut pas fi bien reçu qu’il l’efpéroit. De-là il entretenoh des 
liaifons avec le Duc de Bourgogne, le Duc de Bretagne, 
le Dauphin de France Ôc d’autres Seigneurs. Pour affûtes 
Cependant le Roi fon pere de la droiture Ôc de la fincérité 
de fes fentimens, il lui écrivit une longue lettre de Major¬ 
que en date du vtngt-deuxiéme jour de Novembre. D’un 
autre côté l’Ambafladeur de Portugal travailloir aufli par or¬ 
dre de fon Maître à la réconciliation du Prince avec fon 
pere, mais toutes ces démarches furent inutiles ;car le Prince 
eut avis que le Rot fon pere préparait une Flotte, ôc étoir 
fur le point de mettre à la voile pour aller l’arrêter ; ce qui 
commença à donner de nouvelles défiances à ce fils persé¬ 
cuté (A). Tout ceci eft atteflé par Caxbontl , qui a été té¬ 
moin oculaire de ce que je rapporterai dans la fuite. 

Pendant ce tems-la le Roi ae Fez ôc de Macroc contf- te Roi * 
nuoir le fiége d’Alcazar, ôc le Gouverneur Ménézès aïant 
reconnu que l’Armée du Roi Mahoméran éteir très dimi- urU-gucr. 
nuée par la déferrion ôc par les fatigues de la guerre, réfolut 
de faire une vigoureufe fortie, Ôc choilit pour cet effet les 
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■ — meilleures Troupes que commandoit Don Henri fon fils. Mé- 

N jfc. DE nézès fortit dans un tems fi favorable, que les Mahométans 
mïj. furpris ne penferent qu’à prendre la fuite. Ceux qui firent 
réfiftancc, furent maflacrés ; on fit un grand nombre de pri¬ 
sonniers , les tranchées furent comblées & détruites, fie l’on 
prit beaucoup d’armes fie de canons ; de forte que le fiége 
fut levé. Cependant les Mahométans piqués d’honneur, fc 
rallièrent, fie retournèrent avec leur Roi afiiéger la Place. Ils 
rouvrirent les tranchées, dreflerent leurs batteries fie don¬ 
nèrent durant cinquante jours des aflauts continuels, dans 
lcfquels ils perdirent beaucoup de monde. Enfin le Roi de 
Fez rebuté de la vigoureufe réfiftance des Portugais, re¬ 
nonça entièrement à fon entreprife ( A ). 

Mort&Sc- L e Seizième jour d’Avril mourut à Florence le Cardinal 
Ca'^mnlDonDon Jayme de Portugal, qui avoir été élu Archevêque de 
J.iyme de Lifbonnc: on l’inhuma dans le Monafterc de San-Miniato, de 
Portugal. l’Ordre de Saint Benoît, qui eft dans cette Ville ( B 

t4«o. Don Henri, Roi de Caftillc, aïant rendu fes bonnes gra- 
Ma^deCa-ces au Marquis de Villéna, tâcha par fon moïen de rame- 
latravarentre n er à fon fervicc le Grand-Maître de Calatrava fon frere , en.. 
Ko[" V1C# dU offrant au Grand-Maître de Fucnté-Obéjuna, Place riche 
01 " dans le Diocèfc de Cordoue, en échange de Frégénal, dont 
la Ville de Séville n’avoit pas voulu permettre l’aliéna¬ 
tion ( C). 

Le. Sei- L’Archevêque de Tolède, piqué du peu de cas que le 
F n ntrem«tre R°i Don Henri faifoit des remontrances des Grands, aflem- 
Bu n Roî m un rC bla proched’Yépes,tous fes Confédérés, qui étoient l’A- 
Mémoire. mirante Don Frédéric, le Marquis de Santillane , les Com¬ 
tes d’Albe, de Parédes, de Haro fie d’autres. Là ils convin¬ 
rent que l’Amirante fie le Comte de Haro écriroient au Roi 
au nom de tous les ligués, pour le fupplicr d’obfervcr les 
Loix fit les Privilèges auxquels il avoit promis avec ferment, 
quand il étoit monté fut le Trône, de fe conformer; en 
maintenant les prérogatives ôc les libertés des Eglifes fie des 
Monaftercs, des Seigneurs, des Particuliers fie du Peuple ; 
de faire adminiftrerpat-tout une cxaûe Ju(lice, en puniffant 
les mauvais Juges fie les Malfaiteurs ; d’éloigner de fa ber- 
fonne les Mahométans Grenadins, de réformer fa Mailon , 
fie de faire la guerre au Roi de Grenade, comme il le de*- 
(f ) Dingue Hss-mquez »‘ee C*.- 


HnOL'AXD Nunez. 
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voit, puifqu’il avoit reçu à cet effet des Bulles des Papes > ~ t 

d’élever aux Dignités Eccléfiaftiques des perfonnes de nié- ' j. c. 
rite, fit telles que l’Eglife les requert ; de remettre les Im »4 <0 > 
fans Don Alfonfe ôc Dona Ifabelle fes freres entre les mains 
de la Reine Dona Ifabelle leur mere, pour être élevés com¬ 
me ils le devoienr; enfin de convoquer les Etats, & d’v 
faire reconnohre l’Infant Don Alfonfe pour fon fucceffeur a 
la Couronne, puifqu’il n’avoit point de poûérité. Diéguc de 
Quinones fut chargé de porter ce Mémoire au Roi, 6c ce 
généreux Gentilhomme non content de le lui remettre, lui 
dit de vive voix tout ce qu’il contenoit. Le Roi répondit en — 

peu de mots 6c avec vivacité, qu’il délibércroit fur tous 
ces points avec les Seigneurs de fon Confeil, 6c feroit ce qui 
conviendroit (A). 

Sur la réponfe du Roi, l’Archevêque de Tolède, l’Ami- Le Roi «TA, 
tante 6c les autres Seigneurs folliciterent Don Jean, Roi 
d’Aragon, d’entrer dans leur ligue, 6c lui en envoïerent les de» Seigneur» 
conditions. Le Roi Don Jean y confentit volontiers fous pré- ctSue*"* *** 
texte de réformer le Gouvernement de la Caftille, en confi- 
dération de fa parenté avec les Infans Dona Ifabelle 6c Don 
Alfonfe, 6c à deffein de recouvrer fes Appanages, 6c de 
faire rendre les biens à fes PartifanS 6c amis, qui en étoient 
dépouillés. S’étant donc rendu à Tudéle en Navarre, il fi- 
gna la ligue le quatrième jour d'Avril. Le dix-huit d’Aout 
fuivant l’Archevêque de Tolède, le Marquis de Santillane , 
l’Evêque de Calahorra Ion frere 6c le Comte de Parédes y 
foufcrivirent auifi, prêtant le ferment entre les mains de 
Loup Vazquez d’Acuna. L’Amirante, le Comte d’AIbe de 
Lifte fon frere, le Comte d’AIbe de Tormes 6c d’autres Sei¬ 
gneurs en firent enfuite autant, êc Ferdinand Gonçalez de 
Ribadénéyra reçut leur ferment ( B ). 

Dans le mois de Juillet mourut Don Rodrigue de Lune, 
Archevêque de Saint Jacques. Comme l’Archevêque de Sé-fôiîiate l’Ar- 
ville étoit un des principaux Favoris du Roi Don Henri ,cheYêcni Je 
6c fouhaitoit fort d’établir Don Alfonfe de Fonféca y Acébé- ^7 , J »prc« 
do fon neveu, ce Prélat engagea le Roi à demander au Pape U mort Je 
l’Archevêché de Saint Jacques pour lui, 6c celle de Séville^"jeLune. 

Ë our fon neveu, aïant deffein de permuter de nouveau avec 8 
>on Alfonfe de Fonféca, après qu’il auroit appaifé par fon 
crédit les troubles que le Comte de Traftamare 6c l'Admi- 

(À) AtFONSE DKpALENCK. ' Il (B) ZuKlT4. 

Tome VIL 


K 
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TT—■ ni Orateur Don Louis Offorio fon fils caufoient dans l’Arche* 
c. Cl vêché de Saint Jacques. Ainfi Don Louis Olïorio fit en vain 
mJo. tour ce qii’il pur pour remplacer Don Rodrigue de Lune , 
il ne put y parvenir. Le Roi lui ordonna & au Comte de 
Traftamare fon pere, à la folliciration de l’Archevêque de 
Séville, de fe défailïr du Gouvernement fit des Revenus de 
ce Diocèfe ; de forte que le pere & le fils furent contraints 
dans la fuite d’obéir {À ). 

ta Comief- Le Roi voulant donner un nouveau Iuflre fit un nouvel 
hrc'refùrcde Don B crtran d de laCuéva, fon Majordome Major, 

marier Dona fit fon principal Favori, voulut lui procurer un bon mariage. 
Bcamx Je jj a jj a cnC onféqucnce à Séville demander pour lui à laCom* 
,, cVo» tefle de Los Molares Dona Beatrix de Rivéra fa fille , qui 
i Be o*w <le éroit l'héritière des biens de cette Maifon, fie de la Charge 
la JoimeYun de Grand-Sénédhal de l’Andaloufie ; mais malgré routes fes 
61» J« l'Ami mftances, la Comtefie le rcfiifa, fit maria fa fille avec Don 
rame. Pccfre Henriquc*, fécond fils de l’Amiranre, à qui elle éroit 
promife ( B ). 

te Mirqu’u Piqué du refus de la ComtefTe de Los Molares , le Roi 
rEvëqüe"'Tbrrit de Séville avec la réfolution de chercher pour fon Far 
Je CuUhorrt vort une femme, qui ne le cédât point en naiffance à Dona 
nrwnT Ju^* Beatrix de Rivéra. Infortné que le Marquis de Sanrillane fie 
pari Ju Roi. FEvêque de Calahorra fon frere, étoient entrés dans la li¬ 
gue de l’Archevêque de Tolède fit de l’Amirante, il les fie 
appcller, éranr à Sépulvéda, à deflein de les en détacher, 
fit ordonna au Marquis de Villéna fit à l’Archevêque de Sé¬ 
ville d’aller leur parler de fa part. Le Marquis de Sanrillane 
fit fon frere fc rendirent à Buitrago, fit firent fur le champ 
fçavoîr au Roi leur arrivée à cette Place. Dès qu’on eur re¬ 
çu cet avis, le Marquis de Villéna fit l’Archevêque de Sé¬ 
ville allèrent s’aboucher avec eux entre Sépulvéda fit Bui¬ 
trago. Ils leur repréfenterent que le Roi étoit rrès-fâché 
de les fçavoir ligués avec fes Ennemis, fit ajourèrent que 
s’ils vouloicnt fe ranger à leur devoir, là Majefté rendrok 
au Marquis de Sanrillane le Gouvernement fit les revenus 
de Guadalajara, fit les combleroit de faveurs l’un fit l’aurre, 
principalement fi le Marquis vouloit donner fa fille cadette 
en mariage à Don Bertrand de la Cuéva. Les propofirions 
ébranlèrent le Marquis de Santillane, qui promit de fervir 
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le Roi en tout ôc contre tous, & confent'.r au mariage, à la 
Pollicitation de l’Evêque de Calahorra fon frere, quoiqu’a- j. c. 
vec quelque répugnance. I4 *°’ 

Don Bertrand de la Cuéva n’eut, pas plutôt appris cette Mariage de 
nouvelle, qu’il fit tous les préparatifs néceflaires pour fon 
mariage. Lorfque tout fut en état , le Roi pafTa avec lui à Cuéva, avee 
Guadalajata, accompagné de plufieurs Seigneurs. Rendu à J* 
cette Place, il en remit en poflefiion le Marquis de Santil- de SamiUane. 
lane, fie l’érigea même en Cité, en confidérationde ce Sei¬ 
gneur. Pour rendre aufli Don Bertrand de la Cuéva plus 
digne de l’illufire alliance qu’il alloit contracter, il lui don¬ 
na Lédefma avec toutes fes Dépendances & le Titre de Com¬ 
te. Enfin le mariage fut célébré en préfence du Roi & d’une 
foule de Seigneurs, & il y eut à cette occafion de grandes 
Fêtes ( A ). 

Au commencement de cette année le Prince Don Carlos RécondliV 
preffa Don Jean fon pere. Roi d’Aragon, de conclure l’ac- 
commodément, qui fut fait enfin aux conditions fuivantes : d’Aragon & 
Que le Prince Don Carlos pourroit vivre fie réfider dans 
quelque endroit qu’il voudrait des Etats de cette Cou- g^ t r °* 00 
ronne, excepté en Navarre fie en Sicile; qu’il ne ferait point 
tenu de fervir le Roi; qu’on lui rendrait la Principauté 
de Viane avec tous fes revenus, comme il en jouifloir pré¬ 
cédemment ; que le Comte de Lérin fie le Connétable de 
Navarre feraient remis en liberté, de même que tous les au¬ 
tres qui étoient en Otages, fie tous ceux qu’on avoit faits 

{ irifonniers de part ôc d’autre; qu’on les rétablirait pareil- 
ement dans tous leurs biens, toutes leurs Charges fie Di¬ 
gnités avant l’expiration de deux mois; que le Roi ne met¬ 
trait dans les Villes fie Places du Roïaume de Navarre que 
des Gouverneurs Aragonnois fie Catalans; qu’il rellitueroit 
à lofante Dona Blanche tout fon Appanagc, fie accorderait 
à cette Princefle, au Prince Don Carlos fie aux autres un 
pardon général. Ce Traité de réconciliation aïant été figné 
par le Roi fie par les Plénipotentiaires du Prince , fut publié 
a Barcelonne. En conféquence le Prince donna ordre a Don 
Jean de Beaumont de remettre au Grand-Maître de Mon- 
tefe, Commiflaire du Roi fon pere, tout ce qui tenoit pour 
lui en Navarre. Comme les Navarrois fes pattifans s’y oppo- 

• (A) At.r0*sH de PalENrr, Saia-| | Cardinal de Mendoza, Liv. i.Chap. 
zah oc. Mendoza dan* l'Hiiloire du| Jzj.' 

Kij ’ 
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■ 1 — — fcrent , le Prince leur envoïa dire de fe foumettre à fa volon- 
AN j? C. DE té, parce que c’étoit le feul parti qu’il y eût à prendre. Ainft 
i 4 <o. Don Loup Ximénès,, Bertrand de Réquéfens, Ôc Jean dfr 
Beaumont mirent tout le Roïaume de Navare fous l’obéif- 
fancc du Roi Don Jean. 

tes Sici- Le Roïaume de Sicile envoïa fes Députés pour prêter le 
Toîen»* de» f erment fidélité au Roi Don Jean, & recevoir celui par 
Dipiitét au lequel le Roi devoir s’obliger de maintenir leurs Privilèges,. 
d°îraeo-i R01 fi aiic l"^ es 0 e libertés. Ces Députés étoient l’Archevêque de 
afin aHc re- Palerme, Don Guillaume Raymond de Moncada, Comte- 
'ourfcur d’Ademe 6c Grand Juge ; Don Antoine de Lune , Comte 
Souverain, de Calatavelota , Grand Connétable, Vaffal d’Efpécial, ôc 
Chriftophe de Benedictis pour la Ville de Palerme, 6c Jé¬ 
rôme Abfalon pour celle de Mefline. Ils prêtèrent tous le- 
ferment de fidélité au Roi le vingt-fixiéme jour de Janvier 
dans un Salon du Palais Epifcopal de Barcelonne, 6c le Roi: 
jura pareillement de ne donner aucune atteinte aux Privi¬ 
lèges, franchifes 6c libertés du Roïaume de Sicile ( A ). 

Arrivée du Après que le Roi Don Jean eut fait le Traité avec fon 
Prince Don fils, il partit de Barcelonne pour la Navarre, à deflein de 
crionneV^Vi mettre * c l~ ceau a 1» confédération avec les Grands de Caf- 
fe rend ’ suffi tille. Pendant ce tems-là le Prince s’embarqua à Majorque, 
pere < «Tc« ,n ^ ren d‘ r ^ Barcelonne le vingt-huitième jour de Mars; ce 
toute u qui déplut fort au Roi fon pere. IL y fut reçu avec de grands 

Cour, témoignages de joie, 6c pour appaifer fon pere, il lui en¬ 

voïa dire par Guillaume Raymond de Villa-Raza qu’il avoir 
quitté Majorque, parce que l’air qu’on refaire dans cette 
Ifle étoit contraire a fa fanté, 6c qu’il le fupplioit de trouver 
bon que fa belle mere ôc lui s’abouchaffent cnfemble , afin 
d’achever‘de terminer rout à l’amiable. Le Roi ne fçut pas 
plutôt l’arrivée du Prince, qu’il réfolut de paffer à Sara- 
goffe, 6c dès qu’il eut vu Guillaume Raymond de Villa-Ra¬ 
za, il écrivit de fa main au Prince une Lettre rrès-afleûueufe,, 
lui promettant de le voir inccflamment, ôc prenant de là un 
prétexte pour éloigner la propofition de l’entrevûe de la 
Reine. Il partit enfuite pour Pampelune, 6c fe rendit de-là à 
Saragolfe, où il relia les Fêtes de Pâques, après lefquelles 
il prit la route de Barcelonne avec la Reine , Don Jean de 
Beaumont, le Connétable de Navarre 6c d’autres Seigneurs.. 
Sur la nouvelle de fon approche le Piincç fortit de Barce^ 
(m) Zumta. 
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Jonne > 6c alla le recevoir à Igualada, où il lui baifa la main A(INE . E UK 
ôc lui demanda pardon, faifant de profondes révérences à j. c/ 
la Reine fa belle-mere. Enfin après beaucoup de démonilra- I * <0 - 
tions d’amitié 6c de bonne volonté réciproque , ils entterent 
tous dans Barcelonne , aux cris de joie 6c aux acclamations 
du Peuple (A). 

Comme il fembloit qu’il n’y avoit plus de méfintclligence leiRoîsd»- 
entre le pere 6cle fils, l’AmbaffadeurdePottugal commen-J®™^',* 
^a de nouveau à traiter du mariage de l’Infante Dona Cathe- font faire dès 
rine avec le PrinceDonCarlos. Le Roi Don Jean accepta vo- 
kmtiers la propofition, parce qu’elle quadroitavec fes vues, au priici* 

& le Prince en fit autant par complaifance pour fon pere , Don c " lor *- 
qui fir aufïi-tôt partir un de fes principaux Domeftiques pour 
le Portugal. Don Henri, Roi de Cafhlle, qui fut exaâemenr 
informé de tout ceci, réfolut de mettre tour en œuvre pour 
diffiper la ligue du Roi d’Aragon 6c des Grands de Caflille, 6c 
empêcher l'Alliance avec les Portugais. Ilenvoïa à cer effet 
en Ambafiade en Catalogne l'Evêque élu de Ciudad-Ro¬ 
drigo, 6c Diégue deRivéra, fous ptétexte de féliciter le 
Roi Don Jean ôc le Prince Don Carlos fur leur réunion ,. 

& de les engager à ratifier l’accord qu’ils avaient fait enfem- 
ble; mais il les chargea d’offrir fecrettement l’Infante Do¬ 
na Ifabelle fa foeur en mariage au Prince Don Catlos , 6c 
de lui dire de ne point s’inquiéter de l’agrément de fon pere,- 
parce qu’il pouvoit compter que, quelque chofe qui arrivât,- 
il le metrroitfur le Trône de Navarre par la voie des armes.- 
Les Ambaffadeurs Caftillans exécutèrent les ordres de leur 
Maître, ôc Diégue de Rivéra trouva moïen d’avoir quelques 
conférences avec le Prince Don Carlos, qui écouta volon¬ 
tiers la propofition, n’étant retenu, félon toutes les appa¬ 
rences , que par la difficulté de la faire agréer à fon pe¬ 
re (B). 

Le Roi Don Jean convoqua 6c afTemblà cependant les i>;R< nu- 
Etats d’Aragon à Fraga, 6c ceux de Catalogne à Lérida , £ e j e d< ‘ s ^£ 1 ' 
afin d’être à portée d’affiiler aux uns ôc aux aurres, au moïen gne i-nîs 3 
de la proximité des deux Places. Enfin quelques jours s’é- ["cooronte 
tant écoulés, il expofa le trentième d’Aoutfes intentions aux d'Aragon.""* 
Etats d’Aragon. Comme ceux qui les compofoient s’étoient' 
imaginés que le Roi demanderoit qu’on reconnût je Prince 

(jt )Ca*bonel, Zuxita. I IHenkiquez d'el.Castillo A Zu- 

(B) ALIOhStDEftlLEACE, Dl^GUE' I IM TA, 
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A t Uon Carlos pour fon fuccefTeur,ai;iiique cela avoit coutume 
V. c. ** de fe pratiquer dans de pareilles occalions, ils furent très- 
«4«o. étonnés de fon filence fur ce point. Entre autres Réglemens 
qui furent faits dans cette Alfeinblée, on déclara que les 
Roïaumes de Sicile & de Sardaigne feroient pour toujours 
réunis à la Couronne d'Aragon. Le Roi alla de Fraga à Lé- 
rida tenir les Etats de Catalogne , paffant ainfi continuelle¬ 
ment d’un lieu à un autre. Les Catalans influèrent fort pour 
que l’on commençât par déclarer le Prince Don Carlos fon 
fucceffeur, fie fon héritier à la Couronne, mais le Roi fon 
pere éluda toujours adroitement de faire à cette demande 
une réponfe pofitive. 

j> Roi Dans ce même tems Don Frédéric, Amirante de Caftille, 
^Aragon in- cut vent j u mariage qu’on négocioit entre le Prince Don 
nouveau con- Catlos & l’Infante Dona Ifabelle, par ordre du Roi Don 
ire le Prince Henri frere de cette Princeffe. Piqué de voir échouer par- 
on ar os. j fi mar i a g C q uc i’ on aV oit concerté, de la même Infante 
avec l’Infant Don Ferdinand fon petit-fils , il fit fçavoir à 
Dona Jeanne fa fille, Reine d’Aragon , que le Prince Don 
Carlos étoit convenu d’époufer Dona Ifabelle, ôc devoit 
palier en Caftifte , afin de travailler de-là à détrôner le Roi 
fon pere. La Reine reçut cette nouvelle par Jean Carrillo, 
que fon pere lui dépêcha à cet effet, ôc elle la communiqua 
fur le champ au Roi fon mari, qui ne parut point en faire 
grand cas. Confternée de voir que le Roi n’en croïoit rien , 
elle fondit en larmes, & maudit fon fort, en lui repro¬ 
chant de s’inquiéter peu de ce qu’elle deviendroit dans la 
fuite. Le Roi touché de fes pleurs fie de fon défefpoir, tâ¬ 
cha de la calmer , ôc réfolut de faite arrêter le Prince ; c’efl 
pourquoi il ne tarda pas à congédier les Ambaffadeurs de 
Caftille ( A J. 

il le feit Pendant que tout ceci fe tramoit, le Prince Don Carlos , 
arrêter. q U i avoir été vifiter le Sanâuaire de Monferrar , étoit à Bar- 
celonne,très-mécontent de ce que fon pere ne le faifoit point 
reconnoître par les Etats pour fon héritier. Il etoit dans cette 
fituation quand il reçut ordre du Roi de fe rendre à Lérida, 
où fe tenoient les Etats de Catalogne. Se flattant que c’étoit 
pour le faire proclamer, il fe difpofa à partir fie fe mit au 
plutôt en route, fans s’inquiéter même des remontrances dp 


(A) ZURITA. 
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quelques perfonncs, qui fçavoient l’intention du Roi, fon ' fiS} . F . r —“ 
pere , & qui lui confeillerent de s’en défier , parce qu’il ne " jf c.' * 
vouloit point fournir de prétexte à de nouveaux troubles. • >♦«<»• 
Arrivé à Lérida le deuxième jour de Décembre, il alla fur le 
champ trouver fon pere 6c lui baifer la main ; mais le Roi 
donna ordre à l’inftant de l’arrêter *. Le Prince furpris fe jetta 
aufii-tôt aux pieds de fon pere,réclamant fa parole Roïale , 

& prenant Dieu à témoin qu’il n’avoit rien fait, qui pût lui 
attirer un pareil traitement. Mais le Roi qui étoit déjà vieux, 

& qui avoit une jeune femme à laquelle il vouloit complai¬ 
re , fut fourd à tout ce que fon fils put lui dire. On arrêta , 
avec le Prince, Don Jean de Beaumont & Gomez de Frias , 

& on commença à lui faire fon procès, en examinant fes 
principaux Confidens ( A ). 

Tout le monde fut extrêmement étonné de cette aêlion , i. M Euw 
mais principalement les Catalans , qui commencèrent à agir 

Î iour la liberté du Prince , parce qu’il avoit été arrêté avant roiiicitent’" 
es fix heures de la tenue des Etats , ce qui étoit contraire à inutilement 
leurs Privilèges. Les Etats d’Aragon envoïerent au Roi des fal4l>tc “' 
Députés pour folliciter l’élargiffement du Prince , mais le 
Roi n’eut aucun égard à leur demande. Ceux de Catalogne 
en firent autant avec auffi peu de fuccès, & le Roi fit meme 
transférer le Prince à Aytona , en confidérarion de ce que- 
le Château de cette Place étoit très-fort. Tout le Corps de Tout „ fo 
Juftice de Catalogne nomma aufli fix Députés , qui allèrent Cour? de cv 
trouver le Roi, & le fupplierent de leur apprendre les raifons 
pour lefquelles il avoit fait arrêter le Prince , & de vouloir avec a»rtî peu 
bien le faire ramener à la l^ergueria de Lérida, s’il étoit cou- dc 

E able, pour qu’il fût puni dans l’endroit où il avoit commis 
i faute ; mais le Roi leur répondit avec aigreur, difant à l’Ar¬ 
chevêque de Tarragone, qu’il s’étoit affûté de fon fils, par¬ 
ce qu’il confpiroit contre fa vie 6c fa Couronne , ce qui ne 
fit aucune imprefiion fur ceux qui cennoiffoient le naturel , 
la douceur 6c la droiture du Prince. Le Confeil de Cent dé¬ 
pura encore au Roi pour le même fujet huit perfonnes le dix- 
neuvième jour de Décembre , ôc comme le Roi les reçue 
, mal » toute la Principauté prit à cœur les intérêts de l’illuf- 

(^)Zurita. _ i. encore été vaincu. Cependant ulufteirrs 

* Mezerai marque , je ne (çaislûrl bons Hiftoricns Efpagnols quej'ri exa- 
quelte autorité , que le Prince Don | I minés , s'accordent ici parl:.itcB.e:.t 
Carlos aiant de nouveau pris les armes, I j avec Fi.Riu.XAJ, 

■e lut .lutte, tilonnier , qu’aptes avoir I J. 
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Âl~ ê i " ôl tre prifonnier. Carbonel & Zurita nomment tous les Députés 
J. C. , D qui agirent pour lui. 

Alc«araf ^ ur cc q uon apprit que le Roi de Fez ôc de Marroc, 
fi'g : fins lu c- faifoit des nouvelles levées de Troupes, pour retourner af- 
cès pour la fiéger une troifiéme fois Alcazar Céguer, le Gouverneur 
pTr ùUoi de Ménézès voïant que fa Garni fon étoit extrêmement afFoiblie, 
in- & de Mar- demanda de gros renforts à Don Alfonfe, Roi de Portugal, 
,oc ' & fit en attendant travailler aux fortifications de la Place , 

auxquelles il ajouta même de nouveaux ouvrages en très-peu 
de tems. Le Roi de Portugal lui envoïa fur le champ un bon 
Corps de Troupes & quantité de vivres. Ménézès en état 
avec ce fccours de faire une vigoureufe défenfe , reçut fi 
bien les Mahométans, quand ils attaquèrent la Place, qu’après 
leur avoir tué beaucoup de monde, il les força de lever le 
fiége. On n’eut pas plutôt appris en Portugal cette agréable 
nouvelle, que le Roi Don Alfonfe expédia un ordre à Mé¬ 
nézès de venir à Lifbonne lui rendre compte de tout. Méné¬ 
zès obéit promptement, & ayant été fait Comte de Viane 
par le Roi, en récompenfe de fa bravoure, il repartit pour 
fon Gouvernement ( A ). 

i4<?i. Quand Diégue de Quinone* eut rapporté aux Seigneurs 
L * Roi ie confédérés la réponfe du Roi Don Henri, l’Archevêque 
entrevûeà ne de Tolède, l’Amirante , Don Pcdre de Vélafco , les Corn- 
avrcTAKhe tCS Trévino & de Parédes, l’Evêque de Coria, Don Inigo 
■viijue de To- Manrique & d’autres s’affemblerent a Ucéda pour délibérer 
lWe&l«au-f ur ce Q U ’il convenoit défaire, parce qu'ils fçavoient que 
gneur» oié- le Roi ae Cafiillc étoit dans la réfolution de faire la guerre 
contenu au Roi d’Aragon & de Navarre, pour la détention du Prin¬ 
ce Don Carlos. On traita cependant d’accommodement en- 
tr’eux , & le Roi Don Henri, qui étoit à Sépulvéda avec 
le Marquis de Villéna, le Grand-Maître de Calatrava ôc 
l’Archevêque de Séville ; ôc on convint qu’ils s’abouche- 
toienttous avec pleine fùreté à Buytrago , afin de concilier 
tout de concert. En conféquence le Roi fe rendit de Sépul¬ 
véda au lieu marqué, ôc l'Archevêque de Tolède y parta 
d’Ucéda avec fes Adhérens. Il paroit qu’ils ne purent point 
s’accorder, parce que l’Archevêque de Tolède & l’Amiran¬ 
te , qui étoient ligués avec le Roi d’Aragon, voulurent inu¬ 
tilement détourner le Roi dé Cartille de la réfolution où il 


étoit 


(d ) L’HijQoire de Portugal. 
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étoit de porter fes armes en .Navarre ; c’eft pourquoi ce Pré- F oe '- 
lat & fos Partifarvs fe retirèrent de Buytrago à la Guardia. j. c. 

Après que ce Congrès,fut diffous, le Roi Don Henri re- o _ 

tourna à Sépulvéda, & al Jade-là à Valladolid fe préparera r e i P oitèr P u 
fon expédition de Navarre,; mais avant.que de partir, il en- P* j eT £ re en 
vo'ia quelques Trqupes à Oçana, pour s oppofer aux entre- ivarre * 
prifes que l’Archevêque de Tolède ôt ceux qui (étoient avec 
lui, pourraient former. Te Grand-Maître de Calatrava à qui 
le Roi avoir donné Fuenté Obéjuna, en échange de Frégé- 
nal, paffa en Andaloufie, à deficin d’amener de ce Ro'iau- 
mc le plus de Cavalerie qu’il pourrait pour la guerre de Na¬ 
varre Sur ces entrefaites arriva la Bulle du Pape pour la t’Archevé- 
tranflation de l’Archevêque de Séville au Siège Archiépif- 
copal de Saint Jacques , & pour approuver que le Neveu de réau siège do 
ce Prélat, qui portoit fon même nom , le remplaçât dans le » 

Siège de Séville * ; l’Oncle ôt le Neveu étant convenu aupa- p»ï Don* ai- 
ravant qu’ils permutroient enfemble, quand le premier ferait j°nfe dcFon- 
paifible Archevêque de Saint Jacques. Ainfi l’Oncle Ce mit ve c * on ne ' 
en devoir de prendre poffelfion de .fon nouveau Siège Ar- 
chiépifcopal ; mais le Contre de T raftamare qui y avoit éta¬ 
bli ae firce Don Louis fon fils , s’y oppofii. L’un & l’autre 
furent donc contrainrs d’avoir recours aux armes, & il y eut 
quelques chocs dans lefquels la perte fut égale. A la fin ie 
Comte de Traftamare serant defifté de fa prérention par or¬ 
dre du Roi, l’Archevêque prit eoflellion de l’Archevêché 
de Saint Jacques, 6 c fon neveu qe celui de Séville. Le Roi 
pafla enfuite à Aranda avec la Reine , laiffanr l’Archevêque 
de Saint Jacques,à Valiadolil, pour veiller àja tranquillité 
de la vieille Caftille , & aïanr donné ordre au Marquis de 
Villéna d’aller contenir l’Archevêque de Tolède & i Ami- 
rante. 

Sur ces entrefaites arriva MofTen Gopons , que les Cata- t« Cau- 
lans, qui s’éroient foulevés contre leur Roi, envoi oienr en lans fc m «- 
Ambafiade vers le Roi Don'Henri, popr le prier de les pren "ro'eÆon du 
drefous faproteélion,6c de lesfourenirjavec fesTroppes. L,e K»i * <-af- 
Roi qui étoit fi fort animé contre le;Roi d’Aragon fon pa- ulle * 

* Fekré**« ne dit point qui fut J quoiqu’il ne portât au S. Pere quede bel- 
chargé de folliciter cette Btrile. Peur*! Ie< parole» fanr clfet, & lans aucune pjo- 
étre fut-ce l'Evcque de Léon, qui alla meSepofitive de contribuer aux dépen- 
l'année precedente trouver le Pape à ! les de T.i guerre, fuivstnt le Continuateur 
Sienne, de lapart duKoi de Cafiille, ,àj de. l’Hiuoite I icL'fulL'tjue de Mon- 
l’occalion de la guerre contre krfuro, 1 licuii'Ablé Fleury. 

Tome Fit. L 
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rcnr, accepta facilement la propofition , & envoïa en Cata^ 
J. C. D logne Gonçale de Sahavédra avec quinze cens Lances. 
»4«i. Dans le même tcms le Grand-Maître de Calatrava amena au 
Roi cm iron trois mille Chevaux, tant lances que Chevaux- 
légers, 6c pafla avec eux à la Frontière de Navarre, que 
Don Alfonfe d’Aragon couvroit avec quelques Troupe s 
Françoifes. Le Roi relia encore à Aranda , où l’on déclara 
la groflefle de la Reine, qui fut d’abord tenue pour fuf- 
peüe , parce qu’on regardoit le Roi comme impuiliant. Ré* 
folti cependant d’aller en perfonne à la guerre de Navarre* 
il alla avec fes Gardes à Logroiio, après avoir donné ordre à 
fcs- Troupes de fe ralTembler fur la Frontière, 6c 1 ailla à Aran¬ 
da auprès de la Reine , pour en avoir foin, Don Bertrand de 
la Cuéva, à qui l’on attribuoit la groflefle ( A ). 

• Défaite de Quelques Troupes de Caflille entrèrent en Navarre , 8c 
Troup"Caf ^ on Alfonfe d’Aragon , qui les obfervoit foigneufement 
tiiUnncs en avec les fiennes, aiant trouvé l’occafion de donner fur elles, 
Navarre. , jj j es chargea avec tant de vigueur, qu’il les culbuta 8c les 
mit en fuite. Sçachant aufli que Don Jean deHijar étoit li¬ 
gué avec le Roi Don Henri, il marcha fur le champ contre 
lui ( B ). Le Grand-Maître de Calatrava arriva peu après fut 
D’autret la Frontière de Navarre , 6c fournit Saint Adrien, Azagra, 
f =ïu Zubir , Andofllla ôt d’autres Places. Charles d’Artiédra 
ce».'* 11 ” *" s’empara aufli de Lunibicr avec quelques Compagnies ( C). 

Diverfe» Le Roi Don Henri s’étant tranfporté à L ogrono , y fiit 
du P Rof de* rc< i u comme >1 I e devoit. Il manda fur le Champ les Trou- 
Caflinè coa- pes de Bifcaye, qui vinrent en fi grand nombre , qu’il fufSt 
ne celui d’A- de dire que les feules Villes de Satinas 8c d’Onate fournirent 
“ gon ‘ mille hommes. A la vûe d’une armée fi nombreufe los Arcos 
6c Saint Vincent fe fournirent d’abord. Le Roi alla enfuire 
afliéger Viane , où Don Pedre de Péralta foutint courageu- 
fement, durant quelques jours, les aflaurs des Caflillans, dont 
les Principaux Généraux étoient le Comte de Médellin, 
Paya de Rivéra , ôt le Grand-Maître de Calatrava quicom- 
mandoit la Cavalerie. Pendant que le Roi étoit devant cette 
Place , les Aragonnois ôt les Valenciens le firent prier par 
des Députés de ne point tourner fes armes contr’eux , lui re- 
préfentant qu’il fijavoit que ces Roïaumes n’avoient aucune 


(-4 ) Duûcvs Hehmquex d'il-' | (£) Altokie de Paukci. 
ÇastiLLO. 11 (C) Adam*. 
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part à ce qui faifoit le fujet de la guerre ; & le Roi le leur pro- Aj . N . E . t DE 

mit, afin d’avoir fesforces plus réunies. J. ç. 

Jean de Trénillas que le Prince Don Carlos avoir envoïé ^- ia . 
vers le Roi Don Henri pour la ratification du Traité de ma- belle » in&n- 
riage avec l’Infante Dona Ifabelle de Caftille ,arriva aufli {* 
fur ces enttefaites. Comme tous le?, articles en ét oient réglés, au Prince 
le Roi le ligna fur le champ, 6c envoïa Trénillas à Aréva- Don Carlo! * 
lo avec l’Evêque d’Aftorga , voir 1 Infante Dona Ifabelle, 

E our qu’il pût en faire unfidele portrait au Prince Don Car- 
ds. Pendant que le Roi expédioit tous ces Envoïés , on ^Réduaio^ 
poufloit vivement le fiége de Viane, ôc Don Pedre de Pé- le e RÔ" e D p 0 1 ' 
ralta réduit aux dernières extrémités , faute de vivres ôc de Henri, 
munitions, convint de rendre la Place, à condition que la 
Garnifon auroit les honneurs de la guerre. Ce Seigneur for- 
tit donc de la Ville en habit de deuil, car tel étoit alors le 
point d’honneur, 6c le Roi y étant entré , en donna le Gou¬ 
vernement à Jean Hurtado de Mendoza, grand Preftame- 
ro * de Bifcaye( A ). 

En vertu de l’ordre du Roi, le Marquis de Villéna, paf- Plu Cet r« 
fa à Ocana , où il trouva le moïen de s’aboucher avec fAr- 
chevêque de Tolède, l’Amirante ôc les autre? Seigneurs, rentrent à fo« 
Il travailla à les attirer au fervice du Roi, ôc fous prétexte ferï,ce * 
du bien commun , il convint avec eux, que l’Archevêque de 
Tolède aflifteroit au Confeil du Roi, pour le Gouverne¬ 
ment du Roïaume ôc l’adminiftration delà Juftice, quoique 
l’Archevêque , f Amirante ôc même le Marquis de Villéna % 

euflent des liaifons fecrettes avec Don Jean, Roi d’Ara¬ 
gon ( B ). 

Après la réduQion de Viane , le Roi Don Henri voulut lire retire 
prendre Tudéle; mais le Grand-Maitre de Calatrava , qui 
avoit aufli des intrigues fecrettes avec le Roi d’Aragon, per- 
fuada au Roi, qu’il valoit mieux tourner fes armes contre 
Lévin, fçaehant que cette expédition fouffriroit de grandes 
difficultés, tant à caufe de la fituation avantageufe de la Ha- 
ce , que parce qu’il y avoit une forte Garnifon. Le Roi mar¬ 
cha donc vers cette Ville, ôc l’affiégea, mais comme il trou¬ 
va une vigoureuCî réfiilance dans quelques attaques qui lui . 

(••f) DiÉr.UE Henmquez d’sl-| ICastillo, ZuRita , & d'autres. 

Castillo, A irons f. de Palehce , I 1 * J’ai déjà expliqué ailleurs quelle 
C'A RI FIA v. I I croit cette dignité. 

(0) Diéole Hlnriquez f>’EL-| | 

L ij 
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AKwV ' r de cout6rerit beauCDüpde mondé. & que 1 fus principaux Gén<£ 
TV* faux lui repréfenterent la difficulté de réuffir dans cette en* 
treprifè r il décanipa fit retourna à Logfono. D*e-là il parta 
a A r and a , après avoir licencié fes Troupes ; 6c aïant trou* 
vé la Reine qui droit fur lés derniers mois de fà groffeffe , il 
lui donna cette Ville. Après erre refté quelques jours avec 
elle,', iîalla'à Madrid , oh l’Archevêque de Saint Jacques vint 
lfe joindre de Valladolid , fie liû apprendre les liaifons 8c les 

I iCrfidics de f Archevêque de Tolède & du Marquis de Vil- 
éna mais Comme le Ror ne vouloit lfenr donner aucun 
foupçon, il ordonna à l’Archevêque de Saint Jacques de 
retourner au plutôt à Valladolid. Dès que le Roi Don Henri 
fut forti de Navarre, Don Alfohfe d’Aragon recouvra, avec 
les Troupes de Foix, quelques-unes des Places qui avoienr 
été jprifes par les armes de Caffilfe ( A ). 
l’Arehevê- Cependant le Marquis de ViMdna, qui droit h Ocana, fie 
le*. M’Ami- P r ‘ er * e R- 0 * de f° tranfponer h cette Ville pour mettre le 
r»nte Ce r t- lceau au Traitd avec l’Archevêque de Tolède fie l’Amirante. 
avevldT* Sur c!ct av * s ^oi fc rendit à t>eana , ôc l’Archevêque de 
ave * Tolède dtan.t venu d’Yépcs lui bailèr la main, fà Majeftd le 
reçut très-bien. Ain lî le Prdlat affiné de fa confiance, retourna 
Couchera Ydpes; Le jour fuivant l’AmiranteaŸant fait la mê¬ 
me démarche, fie aiarft été aufli très-bien reçu - , rerouma pa¬ 
reillement à Ydpes ; le Roi repanit enfuite pour Madrid 
avec le Marquis de Villdna (B). 

On travail- Peu de jours après l’Archevêque de Toidde vint à Ma¬ 
le à faire ob- dtid, oii le Roi témoigna beanconp de- farisfâdron de le 
‘Joéy U voir. commença fut le champ à prendre des mefurcs- 
pour rétablir la Juftice,fic il fut réglé à cer effet que tous les 
... Vendredis le Confeils’affcmbleroit chez l’Archevêque, afin 
d’y décider les affaires. Comme un Officier de, la Douane 
avoir pris à un Marchand étranger fous - un prétexte frivole 
des effets précieux fie des bijoux d’un grand prix , dont il 
avoir fait préfent au Roi, le Marchand en porta fes plaintes 
au Confeil, qui ordonna qu’on lui refliruât tout ce qu’on lui 
avoir enlevé. Le Roi fe conforma lui-même à cette déci- 
• fion, en rendant le préfent, fie fit connoitre qu’il fouhaitoit 
qu’on punir l’Officier de la Douane (C). 

(•4)DiegueHekrt<iuk h’u-Cas-i | (CJDlégueHenuqulZ d'ei-Cas? 
tillo , Zlrita Si d'autres. I riu», 

(£)Zuiita* 1* 
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Quoique la Reine fût grotte, le Roi voulut la faire ve- Anne . b iiS ' 
nit à Madrid, & lui envoïa pour efcorte Rodrigue de Mar- j. c.' 
chéna avec fes Gardes. La Reine partit donc d'Aranda, ac- 
compagnéc d'une nombreufe Nobleffc, 6c portée fur un du Roi"de * 
Brancard ou dans une Chaife. Quand elle fut proche de Ma- p°“ 
drid, le Roi alla la recevoir avec une grande fuite, 6c par *“*’ 
un excès de galanterie 6c pour faire croire que fa groffette 
étoir fon ouvrage, il la prit en croupe fur fa mule, ôc la 
conduifit ainfi parles rues jufqu'à l’Àlcazar, où ils mirent 
tous deux pied a terre : il y eut a cette occalion de grandes . 
réjouiffances publiques {A). 

L’Archevêque de Tolède 6c le Marquis de Villéna pref-, ScsJéfcrcu- 
fcrcnr le Roi Don Henri de rappeller a la Cour les InfansCon- 
fcsfrcres, qui éroient à Arévalo avec leur mere , pour les chev^ue A <£ 
faire élever de la manière qu’il convenoit. Le Roi y confcn- To, « i * * 
tit, 6c les Infans étant arrivés, il mit l’Infante Doiia Ifabclle viu2ra. Je 
fa fœur proche de la Reine fon époufe, 6c donna pour Gou¬ 
verneur à l’Infant Don Alfonfe, Diégue deRivéra. Sur ces 
entrefaites arriva le Comte d’Armagnac, en qualité d’Am- 
battadeur de Louis XI. qui étoit depuis peu monté fur le 
Trône de France, pour confirmer les anciennes Alliances 
entre les deux Couronnes. Il fut très-bien reçu du Roi, 6c 
tous les Seigneurs s’emprefferent de lui donner des marques 
de leur eflime 8c de leur confidération. Comme l’on étoir 
proche de la Fêté de Noël, l’Archevêque de Tolède lui 
envoïa en préfent des- oifeaux de toute efpéce, 6c une gran¬ 
de provifion d’orge pour fes chevaux ( B). 

Les Barcelonnois qui avoient pris à coeur la liberté du Zélé cfe. 
Prince Don Carlos, publièrent le troifiéme jour de J an v ier pour'ia îib^ 
un Ban, pour ordonner à tous les Habitans de comparoître té du ph^Û 
armés, afin de délibérer fur ce qu’il y avoit à faire dans l’état Don C"»». 
où les chofes étoient; mais il n’y eur rien alors de décidé. 

Le vingt du thème mois les Députés 6c les Perfonnes du 
Confeil s’affemblcrent dans la maifon de la Députation, 6c 
firent ferment de ne point fe féparer, qu’ils n euflenr pris 
une réfolution fur l’affaire préfente. Leur décifion fut donc 
qu’il fulloit emploïer toute forte de moïens, fans excepter 
même la voie des armes, pour procurer au Prince la liber¬ 
té, ôc un accommodement avec fon perc, 8c obtenir un châ- 

( a ) Dxiouï. HiNJiKiuii bel-Caj-] f (S) Di tous Hemuquiz d'blC**- 
T1LLO. 1 1T1LLO. 
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timentcxcmplaire des mauvais Minilircs, à la perfuafion def- 
N J. C. D quels ils croioient que le Roi traitoit fi durement le Prince 
»•*»<• Ion fils. Perfuadés aufii que le Roi, quoique fon pere, l'ai- 
moirpeu ou même point du tour, ils invitèrent toute la Prin¬ 
cipauté à prendre les intérêts du Prince, & mirent de bon¬ 
nes Troupes fur pied. Cependant avant que d éclarer entière¬ 
ment , ils tentèrent encore la voie des remontrances, en en¬ 
voient au Roi quarante-cinq autres Députés, qui joints aux 
quinze qu’on avoir déjà nommés auparavant, firent un corps 
de foixantc ( Si ). 

Ht.voilent D’un autre côté Don Jean, Roi d’Aragon, fit transférer 
w HoïpaHjlc l’ r * nce Don Carlos d’Aytone à Saragolïc, où il ne fit au- 
voie *!« ar-cuncas des remontrances du Roïaumc d’Aragon, qui s’offrit 
cher le Prince P our m ^iarcur dans cette affaire. Il envoïa de-là le Prince 
Don Carlos, au Château de Morella fous la garde de Don Jean Fernan¬ 
dez de Hérédia, & il mit dans d’autres Châteaux Don Jean 
de Beaumont & les autres qui avoient été arrêtés avec le 
Prince. Averti des mouvemens de Barcelonne, il alla à Lé* 
rida, où fe rendirent aufii les Députés de Catalogne ; mais 
il ne fijut pas plutôt leur arrivée, qu’il fortit, quoique le fou- 
per fût prêt, par une porte fecrette , fuivi de quelques-uns 
de fes Domcftiqucs, ôc paffa en diligence à Fraga. Dès que 
le bruit de fa retraite fe fut répandu, les Habitans de Lérida 
s’ameuterent, & allèrent à main armée vifiter le Palais ou la 
maifon où il logeoit. Les Députés retournèrent fur le champ 
à Barcelonne , ôc piqués de l’affront que le Roi leur avoit 
fait, quoiqu’il leur eût envoïé pour les appaifer le Grand- 
Maître de Montéfe & Don Loup Ximénès d'Urréa, ils 
fortirent le Drapeau de la Députation le huitième jour de 
Février, l’arborèrent à une des fenêtres de leur Maifon d'Af- 
femblées, firent la revûe des Troupes qu'ils avoient fur pied, 
& en nommèrent Généraux le Comte de Modica, le Vi¬ 
comte de Rocaberti & d’autres, qui eurent ordre de marcher 
à Lérida, comme ils le firent. La Députation arma encore 
vingt-quatre Galères pour garder la Mer, & mit de bon¬ 
nes gardes à toutes les portes de Barcelonne. Le Comte de 
Modica fe rendit à Lérida avec l’Armée de Catalogne, ôc 
le Roi fe retira de Fraga à Saragoffe ; mais les Catalans paf- 
ferent outre, ôc s’emparèrent de Fraga (B), 


( S ) Carïo.xii Sc Zumta. || (£)Cakionel, Zumta, te Abakc* 
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Ce procédé fut caufe qu’en Aragon, Valence & Navarre Anne > e Dl 
plu lieu rs fe déclarèrent pour le Prince Don Carlos, & les j. ç. 
Beaumonts aïant demandé du fecours au Roi de Caftille, 
qui leur envoïa mille Lances, ils allèrent avec elles ôc lesdevientprci- 
Tsoupes qu’ils avoient déjà, fe pofter à la vûe de Borja.quegénétaie. 
Galcéran de Réquéfens, Gouverneur de Barcelonne pour 
le Roi,effraïé du danger qui le menaçoit,fortit de nuit déguifé 
de la Ville, y laifiantfa femme 6c (a famille. Comme les Cata¬ 
lans avoient de fi grandes forces en campagne, que les Rébel¬ 
les étoient enorgueillis du fecours qu’ils avoient reçu deCaftil- 
le, &quetoutétoiten mouvement dans lesRoïaumes d’Ara¬ 
gon & deValencCjlaReineDoîia Jeanne commença à craindre 
une révolte générale. Pour prévenir ce coup funefte ôc étein¬ 
dre le feu de la guerre civile dans fon origine, elle repré- 
fenta au Roi fon mari qu’il falloir abfolument relâcher au 
plutôt le Prince, de crainte qu’une plus longue détention 
ne caufât de plus grands maux. Le Roi aïant forr gouré fon 
confcil, elle fit dire aux Catalans, quelle leur engageoit 
fa parole d’aller tirer le Prince de fa captivité, Ôc de le re¬ 
mettre entre leurs mains. Cette nouvelle caufa beaucoup 
de joie aux Barcelonnois & à tous les Peuples de la Princi¬ 
pauté , & fit que l’Armée Catalanne s’éloignade Fraga. 

En conféquence de cette promeffe le Roi Don Jean en- Le Prince' 
voïa la Reine à Morella, délivrer le Prince. Dès que la Dé- ^°" c £f rl °* 
putation le fçut hors de prifon ôc libre, quatre Députés fu- liberté" 
rent chargés d’aller en remercier la Reine, &lui dire qu’il conduit à 
ne convenoit point, Ôc qu’on ne lui permettroit même pas , MCC onncv 
qu’elle entrât avec le Prince à Barcelonne. La Reine fut très- 
mécontente de cette déclaration, & paffa cependant avec le 
Prince à Tortofe, où quatre autres Députés complimen¬ 
tèrent le Prince fur fa bienvenue. Quand la Reine Ôc le 
Prince furent arrivés à Ville-Franche de Panades, les Dé¬ 
putés de Barcelonne réitérèrent à la Reine la même notifi¬ 
cation qu’ils lui avoient déjà faite. Quoiqu’elle y fut très- 
fenfible, elle n’eut point d’autre parti à prendre que de refter 
dans cette Ville, ôc de remettre aux Députés le Prince, qut 
entra avec eux à Barcelonne le douzième jourdc Mars,, ôc y 
fut reçu avec des démenflrations de joie excefiives, dont otx 
peut voir le détail dans Carboncl témoin oculaire. 

Le jour fuivant la Députation ôc le Confeil s’aflemblercnr r -. Cm- 
afin de prendre des meiures pour i’accommodemenL entre 11,15 
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— \ — le perc & le fils; mais on commença par ordonner qu’on fît 
J. F c. Dh I e procès à tous ceux qui avoient été contraires au Prince, 
i4<i* que tout le monde prit les armes, & que tous les Caftillans 
^ofiüon» 1 »»" & Gafcons fortifient de Catalogne fous peine de la vie; ce 
Roi. qui fut caufe que Gonçale de Sahavédra paffa avec fes Treu- 

r es à la Frontière de Navarre, & que le Roi d’Aragon alla 
Sanguelfa donner les ordres nécclfaires pour la défenfe de 
ces quartiers. l a Députation envoïa à Ville-Franche des 
Députés à la Reine, pour lui pr'opofer d’arranger les autres 
différends. Sur ce que la Reine fit réponfe quelle étoittrès- 
difpofce à prêter les mains à un arrangement, on nomma 
des Députés de tous les Etats, qui fe rendirent à Ville-Fran¬ 
che. Après diverfes conférences, on coucha par écrit les ar¬ 
ticles de l’accommodement entre le Roi, le Prince ôc la 
Principauté. Les plus importans étoient, que le Prince feroit 
proclamé & reconnu Succeffeur à la Couronne, comme fils 
aîné ; qu’il feroit Lieutenant perpétuel & irrévocable du Roi 
en Catalogne; qu’il auroit le droit dy tenir les Affemblées 
d’Etats, fans que le Roi pût y être admis, à moins que les 
Etats n’y confentiffent, & ne l’y invitaffent; qn’on ôteroit 
les Gouverncmens de Catalogne à ceux qui tenoient pour 
le Roi, ôc qu’il n’y auroit que des Catalans qui pourroient 
en avoir ; que tous ceux qui avoient fuivi le parti du Prince 
feroient déclarés bons & fidèles Sujets, remis en liberté, fle 
rétablis dans tous leursbiens ôc toutes leurs Dignités ; que la 
ComtefTedeFoix fortiroit de Navarre avec tous les GJcons, 
ôc. que le Gouvernement detout ce Roïaume ôc de fes Pla¬ 
ces, ne feroit confié qu’à,des Aragonnois (A). 
rite» font La Reine Doiia Jeanne reçut ces articles, & après qu’elle 
accepte». | CJ cut comm uniqués aux Seigneurs de fon Conlcil, elle les 
fit porter au Roi ion mari, qui, quoique fâché de voir qu’il 
n’auroit plus en Catalogne que le nom de Roi, fe détermina 
à donner ordre à la Reine, à caufe des embarras qu’il avoir 
déroutes parts, de tâcher de tirer les meilleurs partis qu’elle 
pourroit, & en cas quelle ne le pût pas, de fouferire en fon 
nom au T raité. Comme tout ceci exigea quelque tems, le 
Gouvernement de Catalogne fit une Députation à la Reine, 
pour demander qu’elle fe rendit garante de ce qui fe traitoit 
entre le Roi, le prince ôc la Principauté. La Reine y con- 
fentit, 6c promit que tout s'arrangerait au gré du Gouverne. 
( A ) Camonli , Zuiuta & Aba&ca. 


ment. 
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ment. Elle partit enfuite de Ville-Franche, & prit la route de ^ NE . E "' n "" 
Barcelonne ; mais quand elle arriva à Tarraza, la Ville fe f. c. 
fouleva, & les Habitans lui en fermèrent les portes, de forte «4<‘» 
-qu’elle fut contrainte de palier àCaldes, d’où elle le retira à 
Ville-Franche. A fon retour à cette Ville, elle reçut trente- 
neuf Députés que la Principauté lui envoïa , pour fçavoir fi 
le Roi étoit déterminé à accepter les conditions qui lui a voient 
été propofées ; & comme elle répondit quelle avoit l’ordre 6c 
le pouvoir pour les figner en fon nom, elle le fit le vingt-unié- 
me jour de Juin. Toute la Principauté célébra fort cette nou¬ 
velle , ôc on chanta le Te Deum en aûions de grâces dans la 
Cathédrale de Barcelonne. Trois jours après la fignature du Lc Prince 
Traité, le Prince Don Carlos fut proclamé Succelieur de fon Don curios 
pere,ôc jura de maintenir tous les Privilèges des Catalans(yf). eTtcljoîine.* 

Pendant que tout ceci fe pafioit , le Roi Don Jean extré- Diftïrente* 
mentent inquiet pour la Reine fa femme , donna ordre à Ber- mefurc» q«« 
nard de Villamarin de fe tenir avec une Efcadre de Galères J-Aragon. °* 
à la vue delà Côte de Tarragone, pour ce qui pourroit furvc- 
nir. Comme on traitoit depuis le mois de Mars de l’accommo¬ 
dement entre le Prince ôc le Roi, le dernier informé des pré¬ 
paratifs que faifoit le RoideCaftille, envoïa dire au premier 
qu’il fouhaitoit de lui parler à Jacca. Le Comte fe rendit à cet¬ 
te Ville dans le mois d’Avril, ôcle Roi lui aïant demandé de 
le fcconder avec fes Troupes pour la défenfe de la Navarre , 
à laquelle il étoit lui-même fi fort inttrelfé, lc Comte pro¬ 
mit de le faire. Tous deux aïant jugé que le meilleur moïen 
d’arrêter cette Guerre étoit d’interpofer le crédit du Roi de 
France, à caufe de l’union qui regnoit entre lui ôc le Roi de 
Caflille, le Roi Don Jean lui envoïa en conféquence un Am- 
bafiadeur ( B ). 

Le Prince Pon Carlos qui penfoit férieufemcnt à fon ma- H »r»vetfe 
riage avec l’Infante Dona Ifabellc de Caftillc, fit partir des \> r Tncc‘7on " 
Ambaflfadeurs pont la Cour du Roi Don Henri ; mais le Roi fils avec une 
Don Jean les retint à Calatayud. Zurita dit que le Prince de 
chercha aufii fccrettement à le liguer avec le Roi de France, 
qui lui avoit témoigné de l’amitié quand il n etoit que Dau¬ 
phin , ôc qu’à cet effet il lui fit demander en mariage une de 
fes foeurs par le Comte d’Armagnac. Il ajoute que Don Fet- 
dinand, Infant de Portugal, in lift oit dans le même tems pour 
que le Prince épousât l'Infante Dona Catherine, conformé- 
) Caubonfl & Zukita. || ( B ) Zukita. 

Time ni. 


M 
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' ■ 1 . ■ nient aux propofitions qui lui avoient été faites ôc au Roi fon 
N J. E C. DE P cre k P art du Roi de Portugal; mais le Roi don Jean à 
*4«». qui la guerre de Navarre donnoit tant d’inquiétude, envoi'a 
fes pouvoirs datés de Calatayudlc 3 i. de Juillet à l’Archevê¬ 
que de Toiéde, à l’Amirante ôc au Comte de Parédes, en con- 
fidération de la confiance qu’il avoit en eux, pour faire en fon 
nom unTrairé avec le Roi deCaflille. L’Archevêque de To¬ 
lède fc prévalant de cette pièce tacha en fecret de corrompre 
le marquis de Villéna & Don Pedrc Giron fon frere , qui le 
laiflerent gagner. Malheureux Roi, dont les Miniftres abiH 
foient de la confiance pour tramer fa perte ( A )! 

Le Prince Pourque le Prince Don Carlos ne fc fâchât pointde la dé- 
y eaux ombra- tcnt ion de fes Ambafiadeurs à Calatayud , le Roi fon pcre 
g--s. chargea AntoinedeNoguérasd’allerdefapartluiexpoferlcs 

raifons qui l’avoient porté à en agir ainfi. Noguéras s’étant ren¬ 
du à Barcelonne, entra pour parler au Prince , qui le reçut 
d’un air fort coutroucé, fie le congédia fans vouloir l’enten¬ 
dre , après lui avoir dit qu’il étoit étonné qu’un homme qui 
avoit été alliez hardi pour inflruire fon procès, olit après cette 
aêtion fe préfenter devant lui ; ajoutant même qu’il lui feroit 
couper la langue, fi ce n’étoit par refpcci pour le Monarque 
fon pere,au nom de qui il venoit. Quoique Noguéras fortît 
fur le champ de Barcelonne, la Ville fit la Députation enga¬ 
gèrent le Prince à confentir de lui donner audience. Ainfi 
Noguéras retourna à la Ville, où il expli qua au Prince les mo¬ 
tifs que le Roi avoit eus pour retenir fes Ambafiadeurs. Le 
Prince, à qui ce procédé donna de plus grandes défiances, 
penfa fèrieufement à fe liguer avec le Roi de France. Cette 
Alliance lui parut même d’autant plus néeeflaire, qu’il fçue 
que don Henri, Roi de Caftille s’étoit détaché de fes inré- 
ComprcmU rêts, ôc l’avoit abandonné. En effet ce Monarque avoit con- 
entre ln Ro» f ent * avec toutes les folcmnités Ôc les précautions néceffaircs, 
Caftille & à la follickation de l’Archevêque de Tolède, du Marquis de 
a Aragon. \ illéna, du Grand-Maître de Calatrava ôc d’autres Seigneurs, 
qu’il fe fit un accommodement entre le Roi Don Jean, Ôc le 
même Prince Don Carlos , ôc qu’on s’en tînt pour tous les dif¬ 
férends, à ce qui feroit décide par des Juges arbitres dans le 
terme de quatre mois. Pour fureté de cet accord, le Roi Don 
Henri convint de mettre les Villes ôc Fortercffes de faint Vin¬ 
cent, de la Guardia, de los Arcos ôc de Larraga entre les 
{A) ZUKITK. 
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mains de l’Archevêque de Tolède, du marquis de Villéna, Anne - e nB 
du grand-Maître de Calatrava fie de Jean Fernandez Galindo, j. c. 
une à chacun d’eux, pour être livrées au Roi d’Aragon, en 
cas que le Roi de Catulle ne tint pas fes engagemens. Le Roi 
d’Aragon s’engagea de fon côtéae mettre pareillement entre 
les mains des mêmes Seigneurs les Villes & Fortereffes de 
Tafalla, de Miranda, dArtafona fie de Mendigorria dans le 
Roïaume de Navarre ; fie pour la fureté du Roi Don Henri , 

TA mirante , le Comte d’Albe de Lifte fie le Comte de Paré- 
des s’obligèrent de mettre aufli en lapuiflance du Marquis de 
Villéna, du Grand-Maître de Calatrava fie de Jean Fernan¬ 
dez Galindo les Villes d’Aguilar de Campos, de Bolanosfic 
d’Ornos, à certaines conditions , fi le Roi d’Aragon ne fe 
conformoit pas à ce qui feroit réglé par les Juges. En vertu 
de ce Compromis, qui fut dreiïé à Madrid dans le mois d’Août, 
fie que le Roi de Caftille ligna le onzième jour de Septembre, 
après que tous ceux qui intervinrent eurent prêté ferment de 
l’obferver, les Troupes de Caftille eurent ordre de fordr de 
Navarre, 6c dç ceflerles hoftilités ( A). 

Le Prince Don Carlos fe perfuada que le Traité qui fe fai- Mort du 
foit entre le Roi fon Pere 6c le Roi de Caftille, fans qu’il y cario$. D °" 
intervînt aucune perfonne de fa part, ne pouvoit être en fa 
faveur. Cette idée lui caufa une profonde mélancolie, qui fut 
bientôt accompagnée d’une fièvre violente, dont les progrès 
ne permirent point de douter du danger éminent où il étoit. 

Quand on le vit dans cet état, fes Favoris le follicitcrent d’é- 
poufer Dona Brianda Vaca, afin de légitimer don Philippe , 

Comte de Beaufort, fon fils, qu’il avoit eu avec elle ; mais 
ils ne purent l’y déterminer. Le Prince fit cependant fon Tef- 
tament, par lequel il déclara que Dona Blanche fa focur de- 
voit fuccéder au Roïaume de Navarre , conformément au 
Droit. Enfin il fe fit adminiftrer les Sacremens, 6c mourut le 
vingt- troifiéme jour de Septembre *, laiffànt trois enfans, qui 

(A ) Zurita. _ i | tinuateur de l’Hiftoire Fccléfiaftiqueaf- 

* Quoique Mezerai ne parie de fa firme aufli que le Roi Don Jean fitem- 
mortque (ous l'année i+f.. Il prétend poifonner ce malheureux fils, à la fol- 
qu’ellc arriva le même jour que ce [ licitation de la Reine lôn époufe ; mai: 

Prince recouvra fa liberté; il ne faut 1 il eft fùr que ce nell qu’une conjeéiure 
cependant que lire les bons Hifloriens dénuée de toute preuve, & uniquement 
Efpagnols pour voir le contraire. 11 fondée fur un bruit, qui a bien jù être 
l’attnbue encore à un bouillon que la , occalîonné pardes perlbnnes mal-inten- 
Reine fa belle-mere lui fit donner , dit-, tionnées, comme la p'ûpart des Ecri- 
il, par fon propre Médecin. Le Con-I I vains judicieux femblert le croire. 
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—■ étoient Don Philippe, DonJeanAlfonfe, & Dona Anne dé Na*- 
Ann / > c"* varrc. On peut voir dans Zurita les autres particularités de fon- 
Teftamcnt. Ce Prince fut inhumé dans le Monaftere de Po- 
bléte, & on commença à publier qu’il étoit mort d’un poi- 
fon lent, qu’un Médecin lui avoit donné par ordre de la Rei* 
ne : bruit qui aigtir l’efprit des Calatans affectionnés au Prin¬ 
ce , comme on le verra dans la fuite. 

Le Roi Don Le Roi fon pere , qui tenoit alors les Etats d’Aragon à Ca- 
l'aîïirer'u'* l ata y u< ^ > n ’ eut P as plutôt appris fa mort, qu’il fit reconnoître 
Comonne dans la même Affemblée le Prince Don P erdinand pour fon 
iôuKs S fes di ^b‘ r ‘ nie héritiet & fon Succeffeuràcette Couronne avectou- 
pcndances 'î tes fes dépendances. Ainfi le onzième jour d’Octobre Don; 
Don FerJi- Ferdinand, quoique mineur, & le Roi don Jean fon pere prê- 
‘ UDl on * terent les fermens accoutumés entre les mains de l’Archcvê* 

S te de Saragoffe. Le Roi voulant aufii que le meme Prince. 

on Ferdinand fût proclamé Roi en Catalogne, l’envoïa en* 
fuite dans cette Principauté avec la Reine fa mere. Le Prin¬ 
ce étant entré à Lériaa, fut reçu dans cette Ville avec de- 
grandes acclamations, & y fit le ferment ordinaire. Etant parti 
de-là pour Barcelonne, les Habitans de cette Ville envoïe- 
rent dite à la Reine de s’arrêter jufqu a ce qu’ils euffent pris 
une réfolution i pareeque les uns connoiffant fon genie ôc fes 
artifices, ne vouloient point lui donner l’entrée, & que d’au- 
ttes foutenoient qu’on ne pouvoitla lui refufer, en vertu des 
Articles de Ville-Franche. La Reine cependant paffa àVal- 
donccllas , & aïant enfin furmonté les obfiacles, elle fut re¬ 
çue à Barcelonne le vingt-uniéme jour de Novembre. Le len¬ 
demain elle confirma folemnellement, en qualité de Tutrice 
du Prince & comme autorifée par le Roi, tous les Privilège» 
de la Ville & de la Principauté, & tous les Affiftans prêtè¬ 
rent en même rems le fermentau Prince Don Ferdinand 
L* Comté La Reine Dona Jeanne tâcha adroitement de gagner le 
m veut t’éri- Peuple, & ceux qu’elle prévit pouvoir être élevés aux Char- 
geren Répn- ges de la Ville l’année fuivante , promettant de ne fe point- 
mêler de ce qui concemoit leur Gouvernement. Quand ou 
eut donc élu de nouveaux Confcillers, elle alla un jour à la 
Maifon de la Députation, propofer qu’on appellât le Roi fort' 
mari ; mais le Confcil ne voulut jamais conicntir que le Rot 
vint à Barcelonne. Comme elle avoit dans fon parti plulieuts 


( Jf ) C «MONIL., Zurita. Sc les autrci- 
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perfonnes du Gouvernement, elle infifta à faire cette propo--;—— 

fttion dans leConfeil de Cent, mais elle ne réuflit pas mieux. A £ E c" 
Une des principales raifons du refus étoit, que le Peuple fie m*'- 
plufieurs des Confeillers fe déficient du Roi, à caufe des ex¬ 
cès auxquels ils s’étoient portés, fie penfoient même à s’ériger 
en République libre, commel’étoient plufieurs Etats d’Italie. 

Pour exécuter même ce projet, ils commencèrent à publier 
que le feu Prince Don Carlos avoit fait plufieurs miracles , 
fit à faire courir le bruit qu’on devoit le regarder comme un 
Saint, que la tyrannie de fon pere fie de là bclle-mere avoit 
fait mourir ; le tout afin de rendre le Roi fit la Reine odieux. 

Bien plus, il y eut des perfonnes fçavantes fit des Religieux 
qui tinrent publiquement ce langage ; car il s’en trouve tou¬ 
jours quelques-uns difpofés à juftilier la malice exécrable des 
rébellions contre leurs légitimes Souverains. Quoi qu’il en 
foit, on ne peut rien aflurer touchant les miracles du Prince 
Don Carlos,parce que fi /ilfonfe de Patence , Zieuta, fit d’au¬ 
tres les traitent de faux, plufieurs autres Auteurs foutiennent 
qu’ils font véritables,s’appuïant fur le témoignage de Poblé- 
re , où le Prince eft enterré ( A ). 

Comme la mort du Prince Don Carlos fembloir avoir mis Roi * 
fin à la caufe de la guerre de Cafiille en Navarre, Don Jean, feVft'difX 
Roi d’Aragon, envoïa en Caftille Ferrier de Lanuza, Grand- fir de çuei- 
Bailli de ce Roïaume, pour follicirer par le canal de l'Ar-jj"'^"^ 
chevêque de Tolède fit de fes autres Partifans, la reftitution 
des Places dont les CaftiUans s’étoient emparés dans le Roïau¬ 
me de Navarre, fit le défilement de toutes prétentions fur 
ce Roïaume. Ferrier de Lanuza exécuta l’ordre de fon Maî¬ 
tre ; mais quoique l’Archevêque de Tolède fie les autres de- 
fon parti appuïalTent fortement fes demandes, le Roi I)on; 

Henri ne voulut point lâcher ce qu’il avoit en Navarre, afin* 
de’contenir toujours le Roi Don Jean : il fe contenta feule¬ 
ment de faire efpérer qu’on nommeroit des Juges , fit que 
tour s’arrangeroit (B). 

Louis XI. Roi de France qui avoit depuis peu fuccédé à Celui' ia 
Charles VII. fon pere, aïant appris la mort du Prince Don 
Carlo's, fit fçaehant le peu de fond que le Roi d’Aragon de-le» Catalan» 
voit faire fur les Calatans, profita de cette conionêfurc pour 
rnvo'ier uneAmbaflade à la Députation fit à lavillede Bar- ou ' c " in 

(^)AltonsedePalence, Zunh, I (üjZlTftlXM. 

TA 3k J 11.UCS. [. 1. 
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Anne’j- dr cc l° nne> Henri de Maria, qui en fut chargé , lesaffûra de la 
c. part de fon Maître, qu’ils pouvoient en tout tems compter 
Mtfi. fur fon fecours, en reconnoiilance du zélequ’ilsavoient mon¬ 
tré pour le Prince Don Carlos de qui il avoit toujours fait 
grand cas ; d’où vient qu’il avoit refufé d’entrer dans la con¬ 
fédération que le Roi d’Aragon lui avoitfait propofer. Rajou¬ 
ta auffi que comme la Couronne de Navarre appartenoit à 
l'Infante Doiia Blanche par les droits du fang, le Roi fon 
Maître la feroit remettre en liberté; & l’établiroit fur ce 
Trône ; qu’il avoit ordre d’aller voir à ce fujet le Roi d’Ara¬ 
gon , & qu’enfin la Principauté de Catalogne pou voit Être 
afTûrée- d’avoir toujours la protc&ion fit l’appui de ce Prin¬ 
ce. Les Calatans, après avoir témoigné qu’ils étoient très- 
fenfibles aux bontés du Roi de France, dirent cjue c’étoitau 
Roi leur Souverain à répondre fur tout le relie ; ils congédiè¬ 
rent ainfi l’Ambaifadeur. 

avoir P drokV ^ P 31 ™ 1 que I e Roi de France avoit quelque prétention 
h °Courenne ^ ur le Roïaume de Navarre, fuivant ce qu'il dit à Charles 
de Navarre. Doms, AmbalTadeur du Roi d’Aragon. Sçachant donc que le 
en cordï^uen- ^ omtc deFoix étoit entré en Navarre à la tête de mille Fan- 
ce. taffins , pour alTûrer ce Roïaume , il fit marcher contre lui le 

Comte d’Armagnac avec deux cens Lances, quoique le der¬ 
nier prétendît auffi avoir des droits à cette Couronne. Le Roi 
de F rance envoi'a encore en Ambaifade en Catalogne Cap- 
daurat, qui tâcha fous différens prétextes, de perfuader aux 
Catalans, qu’au défaut de la ligne mafeuline la Couronne de 
Navarre appartenoit à fon Maitrc. D’un autre côté, le Roi 
d’Aragon qui connoiiToit le génie du Monarque François , 
travailla à fe pourvoir d’armes & de Troupes, & fe ligua 
étroitement avec le Roi Edouard d’Angleterre, par le canal 
de Vincent Clcment, qui étoit de fon Confeil, & Colleéleur 
Retraite de l a Chambre Apofloliquc dans ce Roïaume ( A ). 

Don» Cathe- • Dès qu’on fçut en Portugal la mort de Don Carlos,Prince 
j"p’ Infln . ,e de Viane, l’Infante Dona Catherine fe retira dans le Monaf- 
dam °un U Mo- tere de fainte Claire dc Lifbônne. Le treiziéme jour de No- 
ru ftere, vembre mourut l’Infant Don Henri, Grand* Maître de l'Or- 

l 'infant Don ^ rc de Chrift,* oncle du Roi, dans fa Ville de Sagrez en Al- 
Henri,Grand- garve. Après qu’on eut fait fes obféques dans l’Eglife de La¬ 
gos , on le transféra au Monaflere de la Bataille, que fon pere 

( A ) Zürita. Il Jean de Barras dans fon Afic Chap. 15. & 

» Mefli'»”* 161 » N euville & de la Clédel id.de fa première Décade, feulement 
lui font t ern “ Berfa vie en 14S0.ec Don' len l’année 14C3. 
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avoit bâti. Peu après mourut aufli Don Alfonfe, premier Duc ut 
de Bragance , qui eut pour fucceffeur dans fon Duché Don j. c* 
Ferdinand fon fils aîné (A ). Maître*de 

Les Grenadins profitant de l’occafion firent une irruption rordrede 
avec quelquesTroupes dans la Sénéchauffée de Cazorla, ôc ch "^- 
après avoir enlevé quantité de perfonnes & de beftiaux, ils fe Don/utbnié, 
jetterent fur Quéfada, qui fut pillée & brûlée (JB). premier Duc 

Le dixhuitiéme jour de Décembre le Pape Pie créa Cardinal j 
Don Jayme de Cardone } Evêque d’Urgel ( C). hoftiUtét des 

Dans le mois de Mai un Moine indiferet prêcha à Mé- 
dina d’el-Campo contre les Juifs, aïant un Crucifix à la main, de Cardone, 
& anima tellement fon Auditoire, que tous les Afiifians al- 
lerent fe jetter fur ces miférables, en brûlèrent quelques- menTiMédi- 
uns avec leurs livres , & pillèrent leurs effets ; mais le Roi ns d’el-C*m. 
averti de cette émeute , contint les féditieux par le châti- pr‘ ° ntte *” 
ment ( D ). 

Au commencement de cette année, Dona Jeanne, Reine 
de Caftille, accoucha d’une fille, que le Roi Don Henri re- * *CafKne 
garda comme à lui, quoique la plupart des perfonnes fuffent accouche d’n- 

F erfuadées du contraire. On fit de grandes réjouiffances à Jf 
occafion de fa naiffance, dont il ne m’a pas été poflible de Henri fait re¬ 
découvrir le jour fixe. Elle futbaptifée dans le Palais avec hê- 

une folennité extraordinaire,fit elle eut pour Parrein le Com- riûere. 
te d’Armagnac qui étoit paffé d’Aragon en Caftille par ordre 
du Roi de France, pour confirmer les anciennes Alliances , 
qu’il y avoir,comme je l’ai déjà dit, entre les deux Couronnes, 

& le Marquis de Villéna, &, pour Marreine 1 Infante Dona 
Ifabellc. L’Archevêque de Tolède lui adminiftrale Baptême, 

& on lui donna le nomdc Jeanne. Plufieurs Grands rempli¬ 
rent les autres fondions. Deux mois après le Roi la fit re- 
connoître pour fon héritière d^ Etats de Caftille, & les 
Infans Don Alfonfe & Dona Ifabelle furent les premiers qui 
prêtèrent le ferment. Les Prélats, les Seigneurs fit les Villes 
fuivirent leur exemple, quoique, fuivant quelques Hifto- 
riens,plufieurs desScigneurs proteflaffetu auflitor contre cette 
démarche, prévenus que celle qu’on appelloitPrinceffc.n'» 
pouvoit être la fille du Roi, qui paffoit pour impuiflant , 

( A) Edouard Nunïz , Garieav ,] I ( D) Garce Sanchez , Jarar fer 
Faria & d’autres. I }Séville , dans une Chronique M.inub- 

(JH Alsonse ns Palencc, 1 [crite, 

(C J Chacun & Kaïnaj-bus. I j 
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AN.Nt r p 7 ” u ' s *^ e ^ on ^ crrran d de la Cu&va, d où vint qu’on la fur- 
j. 1 C. nomma dans la fuite Bertraneja (si ). 
o' 4 trait* terrier de Lanuza, Grand Bailli d’Aragon, ôc Envoïé du 

d’accommo- R°> Don Jean en Caftille , érant appuïé de l’Archevêque 
den Hoî**de re d° Tolède, du Marquis de Villéna & des autres Partions 
CaftiUe sc que le Roi d’Aragon avoit à cetre Cour, engagea le Roi 
d'Aragon. Don Henri à s’accommoder avec l’Aragonnois. On convint 

1 >our cet effet que le Roi Don Henri pafferoit à Alfaro fie 
e Roi d'Aragon à Tudéle, 8c que de - là ils termineroient 
tous deux leurs différends par le canal de leurs Miniftres. Le 
Roi de Caftille partit en conféquence pour Alfaro avec le 
Alarquis de Villéna, laiffant à Aranda la Reine qui étoit 
groffe une fécondé fois, fie le Roi d’Aragon fe rendit en 
même tems à Tudéle. Dès qu’ils furent arrivés, chacun à l’en¬ 
droit marqué, on entama la négociation, fie les conférences 
dureront long-tems fans qu’on put convenir de rien. Pendant 
ce tems-là il y eut à Alfaro fie dans les lieux circonvoifins 
une fi horrible tempête, que toute cette contrée fut ruinée 
pour quelques années ; fie en confidération de ce dégât,,le 
Roi Don Henri déchargea des impôts pour trois ans toutes 
les Places qui avoient fouffert. Comme l’accommodement 
tiroit fi fort en longueur, le Roi Don Henri qui en étoit 
peut-être la caufe, fçaehant les troubles qui s’etoient allu¬ 
més en Catalogne, fie auxquels il falloit accourir, réfolut de 
s’en retourner, fie de laiffer fes pouvoirs au Marquis de Vil¬ 
léna, pour aller àSaragoffe faire l’arrangement avec Doua 
Jeanne, Reine d’Aragon, l’Archevêque de Saragoffe reftant 
en otage en Caftille pour la fureté de la perfonne du Mar¬ 
quis. Ainfi le Roi Don Henri retourna à Aranda, où il trou¬ 
va la Reine qui étoit très-mal d’une fauffe couche d’un gar¬ 
çon. Ce malheur étoit arrivé à la Reine de la frai'eur qu’ello 
eut, de ce qu'étant au Soleil, le feu prit à fa tête, fit lui auroit 
brûlé tous les cheveux, fi les Dames qui étoient auprès d’elle 
ne l'euffent éteint au plutôt. Le Roi fut très-touclié de cet 
accident, ôc on tint à ce fujet différens propos, quelques- 
uns regardantee malheur, comme le préfage des maux qu’on 
éprouva dans la fuite (B). 

J eft c0 "’ Marquis de Villéna paffa à Saragoffe, où la Reine d’A¬ 
ragon lui ht préparer un très-bon logement, 6c l’invita à 

( A) Diégue Hekiuquez b’el-| I (B) DiécvE Hwhiqvez d'el- 
Caetill» , AUOKSEUfc Paeekcje. I ICAtTILLO. 

manger 
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tnanger avec elle, ordonnant qu’il n’y eût que fes Dames As . sV ~ DK 
qui fer viflent à table, faveur fort extraordinaire dans ce tcms- j. c. 
là. Tous les points de l’accommodement aïant été réglés ,+6 ‘* 
entre eux, le Roi Don Jean, qui revint fur ces entrefaites 
de Catalogne à Saragolfc, fignale Traité *. Quand cela fut 
fait, le Marquis prit congé du Roi & de la Reine d’Aragon, 

& retourna a Madrid , où étoient le Roi Don Henri, la 
Reine & toute la Cour. Il fut très-bien reçu du Roi, mais il 
commença à prendre ombrage du Comte de Lédefma, & 
de fa faveur auprès du Monarque ; ce qui fut la fource de 
grands tçoubles. 

Dans le mois de Mai le Roi de Grenade informé que les 
Frontières de l’Andalousie étoient mal gardées, donna or- des chrétiens 
dre à un de fes fils, appellé Hale-Acen, d’aller avec deux 
mille cinq cens Chevaux & dix mille Fantaflins faire une ir¬ 
ruption du côté d’Eflépa & d’Olïuna.Hale-Acen obéit, & 
enleva quantité de Beftiaux de toute efpece , & un grand 
nombre de Chrétiens qu’il mit aux fers. Le Comte de Ca¬ 
bra en donna avis fur le champ à Don Louis de Pernia, qui 
de fon côté fit fçavoir cette nouvelle au Comte d’Arcos, à 
Cordoue & à toute la Frontière. Don Rodrigue Ponce, fils 
du Comte d'Arcos, monta aufii-tôt à cheval avec les Trou¬ 
pes qu’il put ramaffer, & alla joindre à Ofluna Don Louis 
de Pernia, qui avoit déjà reçu quelques renforts de la Fron¬ 
tière. Comme il ne s’étoit encore raflemblé que trois cens 
Chevaux & fix cens Fantaflins, il paroiffoit téméraire à tout 
le monde d’aller à l’Ennemi, avant que d’avoir des forces 
plus nombreufes ; mais Don Rodrigue Ponce, qui craignoic 


* Il ht conclu, fùivant Mariana , le | 
15.de Mars, & il portott: t® Qu’il y 
aurait entre les Couronnes de Cat¬ 
ulle & d’Aragon une Paix folide & fia¬ 
ble : a». Que le Rot de Caftille ren¬ 
drait toutes les Places dont il étoit en 

S ofleffion dans la Navarre, & retien- 
roit feulement pour garantie du Traité 
les Villes & Châteaux de la Guardia , 
de San-Vicente , d’Arcos , de Raga A 
de Viane : J". Que l’on mettrait en le 
que lire les Villes de Jubcra & de Cor- ] 
nago , fur les Frontières d’Aragon & 
de Navarre, St la Ville de Lorca, dans 
le Royaume de Murcie : 4°- Que l'Ar¬ 
chevêque de Tolède , le Grand Maître 
de Calatrava , St Jean Fernande! Ga- 

Tome VIL 


I lindo, Dépofitaires de ces Places . fe¬ 
raient obligés de les livrer au Roi d’A¬ 
ragon , fi Te Roi de Caftille venoit le 
j premier i rompre la Paix , ou i vio¬ 
ler aucun des Articles. Je crois cepen¬ 
dant que Mariana confond ici le Traite 
d’accommodement, avec le Compro¬ 
mis dont il a été parlé l’année précé- 
. dente, parce qu’il dit un peu plus avant 
, que le Roi de Caftille étant paffe à Al- 
! faro,pendant que l’Aragonnois étoit i 
i Tudéle , ces deux Princes ratifièrent le 
Traité de Madrid. Celui-ci en effet ne 
I peut être que le Compromis, le fécond 
i dont il ne parait pas avoir eu connoif 
I lance, a ont etc fait i Saragoffe. 

N 
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Anne’e di qu’un plus long délai ne donnât le tems aux Mahométans 
J. C. d'emmener leur capture , réfolut de leur couper la retraite , 
,4Ï1 * & de les combattre. Tous les autres déférèrent à fon avis, 

fit allèrent avec lui au gué du Madronov Y étant arrivés dans 
le même tems que les Ennemis, ils les chargèrent H vigou- 
reufement, qu’ils ne tardèrent pas à les mettre en déroute. 
Us leur tuèrent près de quinze cens hommes, fans compter 
les blcffés fit les prifonniers, fit le carnage aurait été plus 
grand, fi la nuit, qui furvint, n’a voit facilité aux Mahomé* 
tans de fe fauver par différentes routes. Les Beiliaux que les 
Ennemis avoient pillés, étant reftés fans gardes, s’çn retour¬ 
nèrent à leurs pâturages ordinaires, fit les Propriétaires les 
aïant vù venir le lendemain matin , les remmenèrent avec 
eux. Don Rodrigue Ponce fie les autres s'emparèrent des 
Etendards, des Drapeaux fit de toutes les autres dépouilles 
qu’ils trouvèrent fur le champ de bataille, après quoi ils fe 
retirèrent à Ofluna. Cette glorieufe Vidoire *, qui fut rem- 
portée au-delà de la Riviere de las Ytguas , proche de la re¬ 
doute du Madrono, ne coûta aux Espagnols que cent cin.-; 
quante FantafTins fit trente Cavaliers. 

Aime a van- Abdala-Ambran s’étoit jetté à la tête de quatre cens Che> 
S^/un'Kr- vaux ^ ur le Territoire d’Ecija, où il fit de grands dégâts. Au 
» Mahomé- bruit de cette excurfion le Comte de Cabra, l’AJcayde des 
Damoifeaux, Martin Fernandez de Cordoue fit le Seigneur 
d’Alcaudete raffemblerenr quelques Troupes, fit marchèrent 
à la pourfuite des Ennemis. Les aïant joints au pied d’une 
Montagne, par où Abdala fe retirait, ils en maflacrercnt plu.- 
fieurs, fit en firent beaucoup d’autres Captifs. Quelques-uns 
mettent ces événemens fous l’année 1460. mais ils fe trom¬ 
pent (A). 

recommence* ^- a Trêve avec les Mahométans de Grenade étant expirée 
Je touw»" Ce I e dixiéme jour d’Avril, le Connétable Don Michel Luc 
GrenadT' 1 ** J aën avec deux m 'U e Fantaffins fit fix cens Che- 

"* vaux pour faire conflruire une Tour 8c une Redoute fur la 
colline de la Cabeza. Averti que la Tour d’Aréna étoit mal 
gardée, il y alla à deffein de s’en emparer ; mais les Maho- 
raétans la défendirent courageufement, de manière qu’on 


( J<1) AiroMfK be Paiehcb.Ga- 
eibay & beaucoup d'autre*. 

* Man,-.nu qui en fait mention fout 
l’année 14jp. appelle Albohacen le filt 
du Roi Iiimci , qui lut défait. U aübi- 


blit aufTi un peu ceue glorienfo expédi¬ 
tion, en dilant que l .nnnterie Maho- 
métanne avoit déjà p-iffc la Riviere du 
LatYeguas, te queiet Chrétien» n et»- 
reut i c ombattr a que la Cavalerie. 
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perdit un peu de monde de part ôc d’autre. Peu de jours après Akbe . e d ' b 
il fe jetta fur Cambil & Alabar, & aïant ravagé ces quartiers, D * 

il retourna à Jaën fans obftacle, quoique lesMahométans fe 
fuflent raffemblés pour lui couper la retraite. 

Dans le mois de Juiïletle Connétable réfolut de faite une Succèi <J’u- 
autre irruption dans le Roïaume de Grenade. Aïant raflem- j' connéra- 
blé à cet effet les Troupes d’Andujar, d’Ubéda, de Baéza bie fur leur» 
& de Cazorla, qui faifoient en tout trois mille hommes d’In- “ rres * 
fanterie ôc douze cens de Cavalerie, il alla avec elles aux 
Pics de Guadiana. De-là il palfa .de nuit le Port de Célémin, 
chemin rude & reflerré, pour n’êrrç poinr apperçu des Re¬ 
doutes qu’il y avoit dans ces quartiers , & étant arrivé à la 
pointe du jour proche de la Riviete d’Achama, il mit fes 
Troupes en ordre de bataille. Alfonfe d’Àbendano étoit à 
l’avant-garde avec deux cens Chevaux, le Connétable au 
centre avec cinq cens, qui étoient fui vis de toute l’Infante¬ 
rie , 6c derrière Ferdinand de Villafaneavec trois cens Che¬ 
vaux. Les bagages alloient enfuite, efcortésde deux cens 
Cavaliers que commandoit Pierre d’Efcavias, Alcayde d’An¬ 
dujar. Dans cet ordre il pafla de nuit proche de Guadix ôc 
de Eaza, & alla fe pofter à la vue d’Aldoyra & de Calahor- 
ra, Villes très-riches & très-peuplées. L c Jeudi matin, quin¬ 
ziéme jour de Juillet, il infulta ces Places, y entra, mit 
tout à feu & à fang, égorgea un grand nombre de Mahomé- 
tans, en fit beaucoup d’autres Captifs, 6c emporta un butin 
immenfe. Aïant aufli defolé leurs campagnes, 6c enlevé tous 
les Befliaux qu’il trouva, il retourna le jour fuivant ravager 
le Territoire, les Vignes 6c les Jardins de Guadix. La Ca- 
yalerie de cette Ville fortit pour efcarmouchcr fous les or¬ 
dres d’Aliatar, mais elle fut conrrainte defe retirer, 6c de 
laiffer le paffage libre au Connétable, qui rentra le Dimanche 
matin fuivant à Jaën avec tout ce qu’il avoir pris aux Maho- 
métans, 6c tous les Captifs. On rendir fur le champ à Dieu 
de grandes actions de grâces du fuccès de cette irruption, 

6c l’on partagea enfuite les dépouilles. Ce fut là, comme je 
le dirai ailleuts, ce qui donna occafion au recouvrement de 
Gibraltar ( A ). 

Vers le même rems Don Pedre Giron, Grand-Maître de ArcWdon* 
Calatrava, enleva aux Mahométans Archidona j mais je n’ai recouvr f * 

( A ) La Chronique du Connétable Don Michel Luc. 

N ij 



îeo HISTOIRE GENERALE 
pû découvrir fi ce fut d’aifaut, pat capitulation» ou par fur* 

Tc“ ptifc (J). 

Offîed’ ^°‘ ^ on Ncnri reçut diverfes Ambaflades, tant de Don 

Catalan» lu Ferdinand, Roi de Naples, que de Gènes fie de Catalogne, 
c» C- qui tendoient toutes à demander fôn alliance & fon appui; 
nnea foui mais ^ répondit toujours dans des termes vagues, de maniéré à 
<â domina- ne prendre aucun engagement. De Madrid il paffa avec toute 
" on * la Cour à Ségdvie, a où il fut à Ariença, qu il avoit ordonné 
dé mettre en état dé défenfe, parce qu’elle avoit été fort en¬ 
dommagée, quand on l’avoit recouvrée. Pendant qu’il étoir 
dans cette Ville, comme les troubles de Catalogne augmen- 
toient de jour en jour, des Ambafladeurs de cette Principauté,', 
qui étoient l’Archidiacre de Girone Ôc Moflen Copons, vin¬ 
rent le trouver & lui représentèrent que la Députation fie la 
Ville de fiarcelonne, étant réfolues de fe fouftraire à l’obéif- 
fancc de Don Jean, Roi d’Aragon, les avoient envoïés avec 
ordre de fe profterner à fes pieds au nom de toute la Princi¬ 
pauté , fie de le prier de les recevoir pour fes Vaflaux fie fes 
Sujets, en les prenant comme tels fous fa proteûion ; parce 
que tous les Catalans fçavoient que la Domination fie la Sou¬ 
veraineté lui appartenoient par le droit du fang, comme des¬ 
cendant, par la branche aînée de la Reine Dona Eléonore, 
époufe du Roi Don Jean I. Le Roi Don Henri comprit bien 
la difficulté 6c les embarras que fouffioit cette affaire ; fit de-là 
vint qu’il fe contenta alors de dire aux Ambafiadeurs de fe 
rendre à Ségovie ; leur promettant toutefois de leur donner 
une réponfe dans cette ville, après avoir fait examiner leur 
propofition ( B ). 

Hleeftae- Dès que le Roi Don Henri fut de retour à Ségovie, il or- 
* e P t *«- donna de délibérer dans fon Confeil fur le fujet de l’Ambaf- 
fade des Catalans. On obéit, mais les avis furent partagés. 
L’Archevêque de Tolède 6c d’autres qui étoient dans les in¬ 
térêts du Roi d’Aragon, alléguèrent plufieurs raifons pour lef- 

Q uelles ils prétendirent qu’on devoit rejetter la propofition. 

eux au contraire qui étoient réellement attachés au RoiDon 
Henri, foutinrent qu’il falloit l’accepter, ôc s’appuïerent aufli 
de plufieurs motifs. Tant d’oppofition fut caufe qu’on appclla 
Copons au Confeil, pour y expofer lui-même 1 intention de 
fes Compatriotes ; mais, quoiqu’il déclarât qu’ils ne deman- 
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dolent qu’à être Sujets du Roi de CafHlle, les Confeillers fe ^ NfJE > E nr 
fc parèrent, fans avoir pû convenir de rien. Cependant le Roi j. c.”* 

Don Henri , qui étoit bien aife de contenir toujours le Roi 
d’Aragon, parce qu’il connoiffoit fon caraâere, & quil s’en 
défioit, crut devoir accepter l'offre des Catalans; il dit en con- 
féquence â leurs Ambafladeurs, qu’ils n’avoient au a le pro¬ 
clamer leur Roi, ôc qu’il confirmeroit leurs Privilèges fie les 
foutiendroit de fes armes. Charmés de cette réponfe les Am- 
bafiadeurs Catalans prirent congé de lui, fie aïant rendu comp¬ 
te à leur retour à Barcelonne, de tout ce quis’étoit pafTé, on 
fe difpofa à déploïcr l’Etendard poui Don Henri , Roi de 
CafHlle ( A ). 

Ils ne furent pas plutôt partis , que, pour encourager les t e Roi Se 
Catalans , le Rot Don Henri pafla au* Frontières de Nayarre Caffille fait 
fie d’Aragon, où il manda fes Troupes.Quand elles furent raf- Ç. a<rer de * ni 
femblées à Agréda, il envoïa de-là en Catalogne Don Jean Catalogne" 
deBeaumont, fit JeanTorres, Gentilhomme de Soria, avec 
deux mille cinq cens Lances, donnant fes pouvoirs au pre¬ 
mier pour tout ce qu’il y auroit à faire à Barcelonne. Beau¬ 
mont fit Torres fe mirent en marche fur le champ, ôc pafTe- 
rent peu loin de Saragoffe. Le Roi Don Henri étant allé à 
Alfaro avec le relie des Troupes , un Habitant deTudéle 
vint offrir fecrettement à Don Bertrand de la Cuéva, de lui 
livrer un certain jour une portedela Ville,afin quelesTrou» 
pes de Caftille puflent entrer fit s’emparer de la Place. Don 
Bertrand crut de bonne foi ce que cet homme trompeur lui 
difoit ; c’eft pourquoi après en avoir informé le Roi, il déta¬ 
cha au rems marqué quelques Soldats, pour aller prendre pof- 
feffion de la porte de Tudéle. Il les fuivit de loin , pour ren¬ 
tière exécution du projet, à la tête de quinze cens Chevaux; 
mais dès que les Soldats fe préfenterent à la porte, ils furent 
arrêtés ôc enfermés dans la Ville. Don Bertrand pleinement 
convaincu alors de la tromperie, fit fçavoir à la Ville, que fï 
on ne remettoit fur le champ ces Soldats en liberté, il alloit 
avec fes quinze cens Chevaux faccager tous les environs de Iz 
Place ; ôc les Habirans effraïés de cette menace relâchèrent 
auflirôt les Soldats prifonoiers. Cependant l’Archevêque de 
Tolède ôc fesPartifans prefloientcontinuellementpar Lettres 
le RoLDon Henri de ceffer cette guerre, ôc de faire unnoo- 

(A) Diecvs HiNXKïVEi o’ït-CAsrti.to', Zuuxa„ 



,02 HISTOIRE GENERALE 

-7-vel accommodement avec le Roi d’Aragon. Comme ils lui 

AN J. S C. DE étoient fufpe&s, le Roi Don Henri laiffa quelque ordre fur 
»•»<»• ces Frontières, 6c alla à Almazan, où on lui fit en fccretplu- 
fieursjpropofitions d’arrangement de la part du Roi d’Aragon 
6c de les Partifans en Caftillc, quoiqu’il fût déjà proclamé Roi 
à Barcelonne, comme je le dirai dans la fuite ( A ). 

Troubles On ne fçut pas plutôt à Grenade l’irruption du Connétable 
Ro" a ume de Camille dans k Contrée de Guadix, 6c la prife d’Archidona 
OrcruTî? * pat le Grand-Maître de Calatrava, que la Populace de cette 
Ville commença à fe déchaîner contre le Roi Ifmaël ôc les 
principaux du Gouvernement, fe plaignant de ce qu’ils éprou- 
voient tous ces maux, parce qu’on ne païoit point au Roi de 
Caftille leTribut qui lui étoit dû. A la vûe de cette émotion, le 
Roi .de Grenade le retira 6c fe retrancha dans la Rambla *, 6c 
envoïa dire aux féditieux, que Mofarras 6c les Aben-Zaraxès 
recevoient le Tribut, 6cne le délivroientpas.ce qui étoit la 
fource de tous les maux. Les féditieux s’écrièrent qu’il avoit 
tort de ne les pas punir, ôc le Roi leur répondit qu’il ne le pou- 
voit faire fans leur fccours, parce que les coupables avoient 
dans la Ville un grand nombre de Partifans; mais que s’ils vou- 
loient le féconder, il feroit fubir à ces audacieux le châtiment 
qu’ils méritoient. Comme ils offrirent tous de facrifier s'il le 
falloir, leur vie 6c leurs biens pour le foutenir, Ifmaël affuré 
du Peuple, manda Mofarras ôc les principaux Aben-Zaraxès, 
fous prétexte d'avoir à les confulter fur quelques affaires, ôc 
les fit poignarder dès qu’ils furent entrés, par des gens apoffés 
à cet effet. Mahomet Aben Zarax 6c les autres parensdes dé¬ 
funts fqurent à peine cette nouvelle, qu'étant montés à che¬ 
val, ils forirent de la Ville , 6c allèrent à toute bride à Ma- 
laga. De-là ils firent dire à lei rs amis 6c à leurs Partifans deleur 
amener à cette Ville le plus de Troupes qu’ils pourroient, do 
forte qu’il leur vint beaucoup de monde de toutes parts, 6c 
principalement de Gibraltar, dont plufieurs des principaux 
Gentilshommes, ôc la meilleure partie de la Garnifon accou¬ 
rurent pour embraffer leur querelle (B). 

Converfion A cette occafion Ali el Zurro qui vivoit à Gibraltar, 6c qui 
4 ’un Mabo- avoit envie d’embraffer la Religion Chrétienne 6c de lui ren- 

(A) Diécuil Hfxmqvmd’eL'Cas-I j * C’eR ainfi que let Maures norn^ 
TtLto, Zi rit* , & Gakisat. I moient à Grenade un endroit, où il| 

( R ) La Chronique du Connétable I avoient leur Atfenal. 

Pon Michel Luc. } I 
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dre quelque fervice, pafla à Tarife dans le mois d’Août, & — 

aïant expofé fon intention à Alfonfe d’Arcos , qui étoit Al- N j‘ c. n * 
calde de cette Ville, on lebaptifa, ôc il fut nommé Diégue el . 

Zurro. Il dit encore à l’Alcalde, que les Chrétiens pouvoient bra'^r, & ’* 
facilement s’emparer de Gibraltar, parce que cette Ville étoit 
dégarnie de monde, un grand nombre des Habitans fit la meil- ?"ï AÎfoîfe 
leure partie de la Garnifon étant allés à Malaga féconder Ma- d’Arco», ai- 
homet AbemZarax. Alfonfe d’Arcos, trop éclairé pour ne pas “ f J, de de T *' 
fçavoir le peu de fond qu’il y avoit à faire fur les Mahomé- 
tans , prit le parti, pour conftater le rapport de Zurro, de 
détacherquatre vingts Cavaliers, ôc cent cinquante Fanraflins, 
auxquels il ordonna de s’approcher de Gibraltar, fie de faire en 
forte de s’informer de l’état de la Place. Les Fantaflins fie les 
Cavaliers enlevèrent trois Mahométans qui étoient forris de 
la Ville, fie les amenèrent à Alfonfe d’Arcos. Dès que celui- 
ci les eut en fon pouvoir, il leur fit donner la queftion, fie ces 
trois hommes déclarèrent dans la douleur des tourmens, que 
la Ville etoit fans Garnifon, pour la raifon qui eft déjà rapr 
portée. 

Alfonfe d’Arcos affûré de la vérité, invita par différons Ex- Gibraltar 
près le Duc de Médina-Sydonia 6c les Places de la Frontière, par 

d’accourir fans délai avec le plus de monde qu’il feroit poflï- “* lrtUc “** 
ble,pour ne pas perdre l’occafion de recouvrer Gibraltar. Ainfi 
les premieresTroupes qui fe rendirent devanteette Place, fu¬ 
rent celles d’Arcos, de Médina-Sydonia, d’Alcala des Ga- 
zules, 6c de Caftellar. Elles ne furent pas plutôt arrivées, 

3 u'elles attaquèrent la Ville par différens endroits, fécondés 
c quelques Vaiffeaux qui fe trouvereni là dans le même teins*, 
mais les Barbares fe défendirent avec valeur, deforre qu’il y 
eut de part fie d’aurre quelques perfonnes tuées 6c bleffées. 

Après le combat plufieurs des Chrétiens rebutés de la réfif- 
tance des Mahométans, étoient d’avis qu’on fe défiflât de cette 
entreprife, lorfque le jour fuivant ils furent joints par Gon- 
qale d’Avila, Corrégidor de Xérès, qui amena avec lui qua¬ 
tre cens fc Chevaux , ôc une nombreuse Infanterie. Ce renfort, 
fie la nouvelle qu’ils eurent que le Duc de Médina-Sydonia 
6c d'autres ne tarderoient pas d’arriver avec leurs Troupes, 
relevèrent leurs efpérances, 6c Diégue el Zurro ne contribua 
pas peu auili à les retenir, en perfifiant toujours à leur promet¬ 
tre la rédu£Uon de la Ville, quand toutes les forces qu’on at¬ 
tendit feroient raflemblées. 
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Anni’r pe D’un autre côté les Mahométans de la Ville, qui avoienf 
J. c. perdu beaucoup de monde en foutenant l’attaque, ne doute- 
Le^Aftic- rent point d’être forcés ôc de perdre leurs biens , leurs fem- 
eé» deman- mes , leurs enfans , ôc leur propre vie , fi les Chrétiens re¬ 
culer* Capl " tourn °i ent à la charge. Cette idée jointe à la perfuafion où ils 
étoient, qu’un de leurs gens, qui avoit déferté ne manque- 
roit pas d’informer de leur état les Chrétiens, leur fit prendre 
le parti de députer vers les Généraux de l’Armée Chrétien¬ 
ne, quelques perfonnes pour leur dire, que fi on vouloit les 
laiffer fortir librement avec leurs femmes, leurs enfans ôc tous 
les effets qu’ils pourroient emporter, ôc leur païer ceux qu’ils 
feroient obligés de laiffer, ils remettroient la Place dans qua¬ 
tre jours, parce qu’ils avoient befoin de ce tems pour faire 
leurs ballots. Les Envolés s’acquittèrent de leur commiffion, 
mais les Généraux répondirent qu’ils ne pouvoient rien déci¬ 
der jufqu’à l'arrivée des Seigneurs qu’ils attendoient ;ee qui 
conflerna fort les Mahométans. 

te'delaPia*" ^ ur ces cntre f a i te s arriva Don Rodrigue Ponce , fils du 
ce. a " Comte d’Arcos, avec quatre cens cinquante Lances, lequel 
alla auffitôt reconnoître l’effet des attaques. Les Affiégés n'en 
eurent pas plutôt la nouvelle, qu’ils lui envoi'erent des Dépu¬ 
tés pour faire avec lui la capitulation ; mais ce Seigneur s’en 
exeufa, fous prétexte qu’il falloit attendre fon perc, qui ne 
pouvoit tarder, ôc.le Duc de Médina-Sydonia , qui venoit 
avec le Régiment de Séville. Cependant Gonçale d’Avilaôc 
les Troupes de Xérès qui n’approuvoient point tous ces dé¬ 
lais, commencèrent à fe faifir de quelques Tours. A leur 
exemple, Don Rodrigue Ponce s’empara aufli avec fes Trou¬ 
pes de la principale Tour, ôc de prefque route la Ville, for¬ 
çant par-là les IVlahométans de fe retirer dans la Fortereffe.Le 
Duc de Médina-Sydonia averti de ce qui fe pafloit, envoia 
prier Don Rodrigue Ponce de ne pas palier outre, afin qu’il 
eût part à cette gloire. Don Rodrigue Ponce eut égard a fa 
demande, ôc le jour fui vant, étant forti de la Ville, il alla le 
Source de recevoir avec beaucoup de politeffe. On convint d’attendre 
J«Fatnifie/* encore I e Comte d’Arcos, afin que fes Troupes ôc celles du 
de Médina- Duc entraffent en même tems, ôc priffent enfemble poffeflion 
d'Arco* * F° rtere flc i mais la nuit fuivante le Duc traira de fa red¬ 

dition avec les Mahométans qui y étoient, ôc qui au moïen 
de leurs conventions la lui livrèrent à la pointe du jour. Don 
Rodrigue Ponce ôc fon pere furent fi fort irrités de ce procé? 
dé, que malgré J’entremife de quelques Seigneurs, qui vou¬ 
lurent 
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lurent les appaifer, ils défièrent le Duc de Médina-Sydonia » AlME . E ■ 
8c de-là vinr entre ces deux grandes Maifons une haine qui j. c. 

dura long-tems, 8c qui caufa dans la fuite de grands maux. Le *• 
Roi apprit cependant avec une joie inexprimable l’acquifition 
qu’on venoir de faire * ; mais comme il fut informé en même 
tems de la querelle qui s’étoit élevée à cette occafion, il cn- 
voïa ordre fur le champ au Duc de Médina-Sydonia, fous de 
rigoureufes peines , de remettre la Fortereflc ôt la Ville à 
Pierre de Porras; ce que le Duc fit à l’infiant ( A ). 

Pendant qu’on faifoit le recouvrement de Gibraltar , le irruption du 
Grand-Maître de Calatrava, qui étoit à Porcuna 8c qui ne pen- ^^CaU- 
foit qu’à fe fignaler par des exploits éclatans , réfolut de faire cran & du 
de fon côté une vigoureufe irruption dans le Roïaume de 
Grenade, & invita le Connétable Don Michel Luc , de fe du Roi de * 
joindre à lui avec lesTroupes du Roïaume de Jaën. Le Con- Grcnade * 
nétable y aïant confenti avec plaifir, ils préparèrent tous deux 
leurs Troupes, 8c quand elles furent en état, ils les menèrent 
fur le bord de la Riviere de Carrizal, où ils firent leur jon&ion 
proche de Locobin. A près avoir fair la revûe de leur Corps 
a’Armée, qui fe trouva compofé de trois mille hommes de 
Cavalerie, 8c de cinq mille d'infanterie, ils allèrent à Al cala 
la Roïale, où ils tinrent confeil pour régler leurs Opérations, 

& la manière dedifpofer leurs troupes. En vertu de ce qui fut 
alors décidé, le Connétable forma l’avant-garde avec cinq 
cens Chevaux, le Grand-Maître fe plaça au centre avec quin¬ 
ze cens autres, l’Infanterie étant partagée en plufieurs Batail¬ 
lons, 8c mille Chevaux eurent l’arriere-garde. Dans cet ordre 
ils pafferentde nuit le Port de Lope ; mais comme ils s’égarè¬ 
rent enfuite à caufe de l’obfcurité, quand ils arrivèrent à la 
Riviere de les Adalides , ils manquèrent le gué, ôc on les en¬ 
tendit parler de Huecar & de Romay. 

A la pointe du jour les deux Généraux prirent la route de Son fuccèr. 
la Plaine de Grenade , 8c s’avancèrent très-proche de cette 
Ville. Un gros Détachement de Cavalerie en fortit fur le 
champ pour efcarmoucher ; mais il fut vivement repoulfé. Le 
Connétable marcha à la hâte d u côté d’A lmunécar, a la tête de 
mille Cavaliers 8c de deux mille Fantaffins, 8c pilla Malaba, 


( A ) Alfonse de Palence & d’au- 

* Elle loi parut fi importante , dit 
Mariana, qu’il ordonna qu’au commen¬ 
cement de tour les Aâes Roiaux l’on 

Tome PII. 


| ajoâteroit déformait aux Ticret qu’il 
I portoit déjà , ce ui de Roi de Gi- 
I braltar, 1 l'exemple d’Abomélic , Prin- 
jee Maure . de l'jlluflre Famille det 
| Merint, qui s’cioit fait appellcr ainfi, 

O 
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-;- Padul, Val toréa, Légélcs, Alcocha & Cofuija, enlevant un 

A 7 E grand nombre d'hommes fie de femmes,, ôc tout le bétail qu’il 
nfi. put trouver. Avec tour fon butin il retourna, la même nuit à 
Alhcndin, où.étoit le Grand-Maître, qui avoit ravagé la Plai¬ 
ne, fit etcarmouché toutlejour avec les Grenadins. Le len¬ 
demain matin aïant mis tous, deux leurs Troupes en ordre de 
bataille, ils firent le dégât prefque jufqu’aux portes de Gre¬ 
nade. Dans le même tems le Roi Ifmaël les envoïa prier par 
un de fes païens, de ceffer les boAilités dans fon Roïaume , 
fous prétexte qa il avoit nommé une perfonne pour conclure 
une Trêve, ôc païer le Tribut au Roi de Cafiiile leur Sei¬ 
gneur ; mais le Grand-Maître ôc le Connétable répondirentr 
qu il falloir lui faire la guerre comme à un ennemi, tant que 
la Trêve ne feroit point (ignée. Les deux Généraux Chrétiens 
paiïerent enfuite devant la Ville de Grenade , ôc ferendirent 
au pont de V élillos, où ils firent halte pour prendre des rafraî- 
chillemens 6c partager le butin. De-la ils paPerent à Alcala 
la Roïalc, ôc aïant licencié leurs Troupes, ils fe rendirent à 
Martos, où ils prirent congé l'un de l’autre, pour fe retirer, 
le Grand-Maître à Porcuna ôcle Connétable a J; en ( A ). 

Les Cata- En Catalogne les Peuples, étoient extrêmement indécis 
ftmfbfrî- défiant également du Roi ôc de la Reine. Celle-ci cepen- 
voke. dant tâcha adroitement de fortifier fon parti, en gagnant le 

plus de perfonnes qu’elle pouvoir de la D épuration & de la 
Ville. Dans le même tems les Vaflaux de Remença .qui 
étoient du côté de la Montagne,. s’étant révoltés contre 
leurs Seigneurs, folliciterent l’appui de Ja Reine , qui en 
avertit aufli-tôt le Roi. La Députation ôc la Ville de Barce* 
lonne furent extrêmement offenfées de cette démarche de la 
Reine, ôc fe liguèrent enfemble , publiant que cette Prin- 
ceffe avoit projetté de faire arrêter plufieurs perfonnes de la 
Députation ôc de la Ville, qui étoient, à ce qu’ils difoient, 
menacées de grands maux. Tout le Peuple s’émut à ce bruit, 
ôc le fouvenir du Prince Don Carlos l’anima encore davan¬ 
tage , parce qu'on dit publiquement que Dieu opéroit par 
fon interccfüon plufieurs miracles , ôc que ce Prince avoit 
été empoifonné par fon pere ôc fa mararre. Ainfi on regar- 
doit le Roi ôcla Reine avec horreur comme homicides, 5c 
on commença à lever des Troupes ôc à préparer des armes. 

( A ) La Chronique du Connétable Do* Michel Luc. 
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Le Roi qui comprit -à quoi tendoient tous ces mouve- • • 

mens, chercha à fc liguer avec le Roi de France, par le canal c."' 

du Comte de Foix fon gendre, dont il vouloit marier le fils h**. 
avec Magdeleine fixur de ce Roi, en déshéritant la Princef- lfs L |££ d'A- 
fc Dona Blanche , fœur du Prince Don Carlos , 8c lui fubfti- r»gon & d« 
tuant à fes dtoits au Trône de Navarre Léonor fa fœur, Frince * 
Comtefie de Foix, & au défaut de Léonor, Don Gallon fils 
de cette Comtefie. Enfin l’alliance fut conclue, 6c l’on fti- 
pula comme une des principales conditions, que le Roi 
Don Jean livreroit au Comte de Foix & à la Comtefie fon 
Epoufe l’infortunée Princefle Dona Blanche , qui étoit la 
légitime héritière du Roïaume de Navarre. 

Sur la nouvelle de ce qui fe pafioit à Barcelonne, le Roi Prind- 
partit pour cette Ville ; mais les habitans ne fçutent pas plû- «lo'nneft 
tôt fon approche, qu’ils prirent les armes ; ce qui fit que rohe contre 
le Roi connoiffant le danger, s’arrêta en chemin , 6c convo- g 0 * 01 d An " 
qua à Monçon d’Aragon les Etats de Valence 6c de Cata¬ 
logne, afin de prendre des mefures convenables pour ap- 

g aifer les troubles de cctté'Principauté. D’un autte côté Ta 
.eide ne doutant point qu’elle ne fût très-expofée à Batce- 
lonnc, fortit de cette Ville le deuxième jour de Mars, fous 
prétexte d’allet pacifier les Rébelles de Remença, 6c fe re¬ 
tira à Gironc avec le Prince Don Ferdinand fon fils. La Dé¬ 
putation 6c la Ville portèrent différons jugemens de la fortie 
de la Reine, 8c y donnant toujours une interprétation contrai¬ 
re à leurs Droits 6c Privilèges , elles déclarèrent le Roi dé¬ 
chu de la qualité de Souverain de cette Principauté, égor¬ 
gèrent quelques perfonnes foupçonnées de lui être atta¬ 
chées , ôc engagèrent la plûpart des Villes 6c Places de cette 
Principauté à fe révoltct auflfi. Le Comte de ’Pailhars aïant 
été nommé Général des Troupes , fuivit la Reine avec un 
Cotps d’Atmée. Comme il rencontra en chemin Beman Ta- 
let, Chef des Rébelles de Remença , qui voulut lui difpu- 
ter le pafiage, il le défit, 6c alla enfuite fc pofter à la vue , 
de Girone ( A ). 

Le Roi Don Jean perfuadé de la néceffité d’emploïct la Émrevâe 
voie des armes pour domter les Catalans rébelles , recher- Je 
cha l’appui de Louis XI., Roi de France, 6c fe ménagea d’Aragon cn- 
à cet effet une entrevûe avec lui entre Mauléon ôc Sauve- ,re Mauléon 

( A y Cakionel , Zuxita ti Auica. 

Oij 
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Akne’h »e terre » P ar cana * du Comte de Foix & de Don Pédre de 
j?l " E P traita. Il y fut arrêté que le Monarque François cnverroit 
& sânvV ^ e P. f cens P ances & prêteroit deux cens mille écus à l’Aragon- 

terre. U, " nois, à condition que celui-ci céderoit à la France , en en- 
Les Com- gagcment ôc pour nantiffement de la dette , les Comtés de 
riiîon's de Rouflillon & de Cerdagne, & que les revenus de ces deux 
Cerdagne en- Principautés ne feroient nullement déduits fur le principal*, 
gage, au pte- p re fq uc d ans l e même tems les Catalans, qui étoient entiè¬ 
rement révoltés, firent propofer au Roi.de France de les 
recevoir fous fa domination, mais ce Prince renvoïa leurs 
Ambaffadeurs, à caufe de l’alliance qu’il venoit de faire 
avec le Roi Don Jean. Ce fut après cette démarche qu’ils 
s’adrefierent à Don Henri, Roi de Caflille, pour lui offrie 
leur Principauté, comme je l’ai déjà dit. 

1« Cata- Cependant le Comte de Pailhars s’étant prefenté devant 
J» n * Girone dans le mois de Mai, inveftit & battit fortement la 
râgon diuu Place. Quoique les Habitans fiffent une vigoureufe réfiftan- 
Cicone. ce en faveur de la Reine ôc du Prince Don Ferdinand, la 
Ville fut emportée daffaut, en forte que la Reine fut con¬ 
trainte de fe retirer avec le Prince dans une Tour trèsrforte, 
appellée Gironela , oit le Comte de Pailhars l’afliégea, fài- 
fant durant quelques jours les derniers efforts pour s’en ren¬ 
dre maître. La Reine,avant que d’être réduite dans cette 
derniere détreffe, fit fçavoir à fon époux ledanger où elle 
étoit, fit le Roi manda fur le champ de France les Troupes 
qu’on lui avoit promifes, fie raffembla le plus de Cavalerie 
6c d'infanterie qu’il lui fut poflible , pour voler à fon fe- 
cours. L’Archevêque de Tarragone , le Comte dePrades, 
Don Matthieu 6c Don Pédre de Moncada, Guillaume Ar¬ 
naud de Cervellon , Antoine de Cardone 6c d’autres Sei- 

f 'leurs fie Gentilshommes amenèrent à cette occafion leurs 
roupes au Roi Don jean, de même que fes deux fils 
Don Alfonfe d’Aragon, 6c l’Archevêque de Saragoffe. 
ifa font Aïant formé ainfi un bon Corps d’Armée, le Roi fe mit 
contraints de en marche pour Girone ; mais à fon arrivée à Lérida, il eut 
fc muer. j a mortification de voir qu’on lui en ferma les portes. Il pat 

•Ce Traité fut, comme on le verra ja ménagé entre eux un Traitéd'al- 
dans la fuite, la fource d’une guerre liance , qu’il avoit (igné i Olite , au 
très-vive entre la France & l'Aragon. nom du Roi de France , avec le Roi 
Les deux Rois le lignèrent le j. de Mai, d'Aragon , le lundi ta, d'AvriL Zui.i» 
auprès de Sauveterre. Peu de tems au- ta. 
pouvant, 1 « Comte de Foix avoit dér 
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fa de là à Balaguer, dont les Habitons en firent autant que A - '™ 
ceux de Lérida. Y étant cependant entré de force, il' y laif- * 
fa l’Archevêque de Saragoffe avec une Garnifon fuffifante, « 4 <>* 

& pourfuivit fa marche pour Girone. Les Barcelonnois de 
leur côté informés de l’intention du Roi, chargèrent Jean 
Agullo d’aller avec beaucoup plus de Troupes que le Mo¬ 
narque n’en avoir, lui couper le paflage. Jean Agullo alla à 
fa rencontre , & le Roi ne l’eut pas plutôt apperçu , que rc- 
, connoiflant fa fupériorité, il fe replia fur Balaguer & Lérida. 
Cependant le Roi de France inflruit du danger où étoit la 
. Reine d’Aragon , dépêcha promptement au Comte de Foix 
Jean d’Albret, Maréchal ae France , & d'autres Généraux 
avec fept cens Lances, parmi Icfquelles il y avoit fix mille 
hommes de Cavalerie & d’autres Troupes. Le Comte de 
Foix aïant pris par le RoulTillon la route de Girone , força 
& fournit Salfes fit d’autres Places. Aïant rencontré le VU 
• comte de Rocaberti qui gardoit les gorges dés Montagnes , 
il tailla fes Troupes en pièces dans un défilé , & s’avança 
vers Girone. Le Comte de Pailhars ne fçur pas plutôt fon 
approche , que n’ofant l’attendre, il leva le Siège , Ôt fe re¬ 
tira. Par-là le Comte de Foix entra fans obflacle dans Giro¬ 
ne , & rendit la liberté à la Reine , quipaflaen Aragon avec 
le Prince fon fils ( A )- 

Avant la délivrance de la Reine , l’infortunée Princellfe ta Prinref- 
Dona Blanche fut l’innocente vi&ime de l’ambition impie JJjjn- 
de fon pere , qui étant à Olite fongea à la livrer au Corn- varre livré*' 
te de Foix ,cn lui difanr qu’il fàlioit qu’elle pafïat avec ^ 

lui au delà des Pyrénées , pour époufer Charles, Duc 
de Bcrri, frere du Roi de France ; mais la Princeffe , qui 
n*ignoroit point le Traité qui avoit été fait entre fon pere, le 
Comte de Foix & le Roi de France , répondit qu’elle ne 
confentitoit jamais à ce volage. Son pere comprenant alors 
qu’il falloit ufer de violence, la fit arrêter, & la mena avec 
lui en France. Quand il fut à Roncevaux , la Princeffe plei¬ 
nement affûréc du defTein de fon pete, fit le vingt-troifiéme. 
jourd’Avril une proteftation, par laquelle elle déclara, qu’on: 
l’emmenoit contre fon gré pour la contraindre de renoncer 
à fes droits fur la Navarre en faveur de la Comteffe de Foix. 
la focur, ôc de fes enfàns , ou du Prince Don Ferdinand,, 


(A) ZvitiTA, Aaakca & d'autre* 
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a.\n'T""oT &<ju«n caS quellefirunepareille renonciation, elleentert* 
* S /. c.° doit qu’elle fut de nulle valeur , fi elle n’étoit pas en faveur 
du Roi de Caftille ou du Comte d’Armagnac. Trois jours 
apresétant à Saint Jean Prcd-de-Port, & connoifiant tou¬ 
te la grandeur dü danger auquel elle alloit être expofée , elle 
donna pouvoir au Roi Don Henri , au Comte d’Armagnac 
& à d'autres Seigneurs d’agir pour fa liberté; ôc comme elle 
craignit de mourir en prifon, elle fit une cefiion entre vifs 
du Roïaume de Navarre & de tous fes droits à Don Henri, 
Roi de Caflille, en confidérarion de la protection qu’il avoit 
accordée au Prince Don Carlos fon frété, excluant de la 
fucceffion Ôc de l'héritage la Comtefle de Foix fie fes enfans. 
Non contente de cette démarche elle écrivit au Roi Don 
Henri, pour le prier de prendre part à fes malheurs ; fie fa 
Lettre étoit fi touchante, que quoiqu’il fe foit depuis écoulé 
tant de têtus, elle pénétre encore les cœurs les plus endur¬ 
cis, fie arrache les larmes des yeux. Tout cela fe fit fur la fin 
d'Avril àSaint Jean Pied-de-Port, où elle fut remife au Cap¬ 
tai de Buch ,<pii l’enferma dans le Château d’Orthés en Beam. 
PrinceïTe toujours 'accablée de travaux , 6c à plaindre aux 
yeux des hommes , mais heureufe fuivant l’opinion com¬ 
mune , aux'yeüx de 'Dieu , ém confidérarion de la candeur 
de fon .aine-, de fa patience Ôc de toutes fes vertus ; aufli 
Dieu vengea-t-il fa rriütt * , qui fut caufée, à ce que 
l’on prétend, par du poifon que fa fœur lui fit donner, en 
priVantdu Rcùaume de Navarre les Defcendans de la Com- 
'tefle de Foix, fie permettant qu’il fût dans la fuite réuni à la 
. Câltille, comme i’obferve Nébrija dans le Livre de la Guer¬ 
re de Navarre {A). 

Direr* Les Barcclonnois, qui étoient très-fâchés du mauvais fuc- 
ÎJmpofté's fur cès fidge de Girone , invitèrent toute la Principauté à 
i« Catalans prendre les armes, fie fur le champ Don Hugues de Cardo- 
rcbeUei. n e, Don Gcoffroi de Caftto & d’autres s'empreflerent de les 
féconder. Pendant ce temsdà le Roi Don Jean , qui étoit 
avec fes Troupes à la vue dé Lérîda ôc de Tarraga , Sa¬ 
chant que quatre cens Chevaux dévoient fortir de Lérida 
pour aller au fourrage, leur dreffa une embufeade, fit les tail- 

Chiteau d’Orthés ; mais il eft fur , fui- 
vantZurita , qu'il s’écoula plus de deux 
ans avant ce funefle événement, com- 
me on le verra pur fon époque qui ff 
ra indiquée fous Tanné» 1464, 


( A ) Z u ru y a , An son. 

* Mariana veut qu’elle loft arrivée 
peu de tems après que l’infortunée Prin- 
celTe eut été livrée d fes ennemis par 
fôn propre perc, St enfermée dans le 
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la en pièces, de maniéré qu’ils furent prefque tous maffacrés AîjNF * t ^ 
ou pris prifonniers.. Peu de jours après l’Archevêque de Sa- J. c. 
'tagofle défit proche de Tarraga un autre parti de trois cens 
Chevaux. Comme les Barcelonnois avoient mis dix mille 
hommes fur pied , ils en donnèrent le commandement à Mar- 
rimon, avec ordre d’aller faire têteau Roi. JeanAgullo prit 
les devants avec mille hommes, qu’il,vouloit jetter dans Lé- 
rida ; mais Don Atfonfe d’Aragon , Don Hugues de Ro- 
caberti ôc Rodrigue de Rébollcdo. aïant dtd avertis de fon 
intention , lui.coupèrent le paflage ôc l’obligèrent de fe reti¬ 
rer à Caftel-Dafens. II y fut lur le champ afliégéparle.même 
Don Alfonfe d’Aragon ôc par les deux autres, qui n’eurent 
pas plutôtcommencdà battre la Place, que.les Soldats d’A- 
gullo fe rendirent, à l’exception de quelques-uns qui fe ren¬ 
fermèrent dans le Château. 

A cette nouvelle la Ddputation & la Ville de Barcelonne te RoiDoa 
mirent en campagne quatre mille hommes, tant de Cavale- 
rie que d’infanterie , fous la conduite de Don Hugues de viüoire. 
Caraone ôc de Don Rodrigue Eril. Ceux-ci allèrent cher¬ 
cher Jean de Sarabia, un des Gdndraux du Roi, quléroit 
dans ces quartiers avec quelques Troupes ; mais Sarabia trop 
foiblc pour rifquer une Bataille , les évita, ôc fe retira dans 
Je Château de Rubenat^où Don Hugues de Cardond & les 
autres l’affiégerenr. Jean, de Sarabia donna furie champ avis 
au Roi Don Jean de l’embarras où il dtoit, & le Monarque 
ôtant aufli-tôt accouru avec toutes fes Troupes, attaqua har¬ 
diment les ennemis quoiqu’ils fùflent retranchés fur une 
Montagne élevée ôc efearpée.. Don Alfonfe d'Aragon, le 
Comte de Prades ôtlc Châtelain d’Ampoflafurcnr ceux qui 
engagèrent le combat. Ils étoient foutenus de l’Infant Don 
Henri ôc de l’Archevêque de Saragoffe, le Roi étant à l’ar- 
riere-garde avec Don Matthieu ôc Don Pédre Raymond de 
Moncada,Don Pédre d’Urréa , Don Philippe deCaflro, 

Don Jean de Lune , Go me a. Suarez de Figuéroa, ôc l’An- 
feigne de CarcafTone , qui faifoit la fonûion de Capitaine 
des Gardes. Ils furent trois fois repouffés , mais étant re¬ 
tournés une quatrième fois à la charge, ils forcèrent les en¬ 
nemis dans leurs retranchcmens , en firent un horrible 
carnage , ôc prirent prefquec tous les autres prifonniers. Du 
nombre des derniers furent Don Hugues ôc Don Guillaume 
de Cardonc, Don Geoffroi de Caflro, Jean Agujlo ôt.d’au» 
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- ; 1 - ■ — très. Le Roi remporta cette Victoire le vingt-troifiéme joui! 

C. DI de Juillet, ôc quoique Zurita ôc /Ibarca affûtent qu’il n’a- 
voir avec lui que cinq cens Chevaux ôc autant de Fantaffins, 
cela ne paroît pas vraifemblablc, eu égard aux Détachemens 
qu’il Ht après cette expédition , dans laquelle il dut nécef- 
faircment perdre du monde. Il arma enfuite de fa main Tren¬ 
te Chevaliers à Cerbéra, & donna ordre d oter la vie à Jean 
Agullo dans la place publique , aùn d’intimider les autres 
Rébelles , & à Don Geoffroi de Caftro dans la prifon {A). 

Plufiror» Cette déroute obligea les Catalans à rechercher la pro- 
ftntULcidu te ®i° n Don Henri, Roi de Caftille , fie d lui offrir par 
Vainqueur. Moffen Copons de le reconnoître pour leur Souverain : 

propoiition que le Roi de Callille accepta le onzième jour 
d’Aout, envoïant en conféquence. deux mille Chevaux 
dans la Principauté de Catalogne , comme je l’ai déjà dit. 
Mais le Roi Don Jean qui étoit trop expérimenté pour ne 
pas profiter de l’occafion que lui offroit la Viâoire qu’il ve- 
noit de gagner, détacha une partie de fes Troupes fous les 
ordres de fes deux fils, Don Alfonfe d’Aragon fie l’Arche¬ 
vêque de Saragoffe, qui défirent quelques partis ennemis , 
fie fournirent Tarraga, Sainte Colombe, Cercal fie d’autres 
Places de ces quartiers. Avec le relie de l’Armée il paffa ou¬ 
tre , accompagné de la Reine, aïantenvoïé ordre aux Trou¬ 
pes Françoifes qui étoient du côté de Girone , de venir le 
joindre au plutôt. 

Barcelonne L e Roi étant arrivé à Martorel , la Reine alla fe police à 
inutilement. Moncada à la vûe de Barcelonne. Renforcé peu après des 
Troupes Françoifes , le Roi Don Jean affiégea Barcelon¬ 
ne dans les formes, à la follicitation de fes Généraux ; mais 
après avoir reconnu-pat les pertes qu’il fit alors, la difficul¬ 
té de réuflir dans cette entreprife, il s’en défila fie décampa. 
Pour ne point perdre de tems il alla fe jetter fur Ville-Fran¬ 
che de Panades , ôc l’ayant prife d’affaut, il l’abandonna à 
la fureur du Soldat, qui paffa au fil de l’épée plus de quatre 
cens perfonnes, fans refpefler même I’afile facré de 1 Eglife. 
De la il tourna fes Armes contre Tarragone , dont lesHa- 
bitans fe défendirent vigoureufement, jufqu a ce que s’ap- 
percevant qu’on fe difpofoit à mettre tout en œuvre pour 
les forcer, ils prirent fagement le parti de fe foumettre au 


Roi* 


( A ) Zuxita , & Asaicà; 
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Roi, qui donna le Gouvernement de la Place à Rodrigue . 

de Rébolledo ( A ). ï'c." 

Pendant ce tems-là entroient les Troupes de Caftille, 

Î uiéroient deftinées à foutenir les Catalans ,fic auxquelles pe/dVcafta- 
>on Jean de Hijar ne contribua pas peu à faciliter le parta- le vont aufe- 
ge par amitié pour Beaumont, & par le fouvenir du Prince det c *~ 
Don Carlos, de même que Don Jayme d’Aragon , qui s’em¬ 
para dans le Roïaunte de Valence de plufieurs Places de la 
Baronnie d’Arenos, prétendant qu’elles lui appattenoient. 

Don Jean de Hijar (econdé des Troupes de Caftille , fou¬ 
rnit Alcaniz ôc Aliaga,ôc prit d’aflaut Caftellot. Zaylla & 

Almolida furent aufli obligées d’ouvrir leurs portes aux Caf- 
tillans, ôc Àlventofa à Antoine Navarrois, qui en faccagea 
les environs. Rubiélas ôc Sarrion eurent le même fort, ôc on 
pilla quelques Places du Roïaume de Valence dans le Dio- 
cèfe de Tortofe. 

Le Roi de Caftille continua d’envoïer des Troupes aux 
Catalans, fous la conduite de Jean Fernandez Galindo ôc 
d’Alvar de Mendoza qui partirent à la tête de mille Lances. 

Ces deux Généraux aïant pénétré en Païs ennemi, le fécond 
pafta à Barcelonne avec une bonne partie de leur Corps d’Ar- 
mée , ôc le premier s’arrêta avec lerefte en Aragon. Au bruit 
des hoftilites que les Troupes de Caftille commctroient en 
Aragon, le Roi Don Jean pafta de Catalogne dans ce Roïau- 
me avec les Tiennes ôc celles qu’on lui avoit amenées de 
France. S’étant porté à la vue de Don Jean de Hijar , il vou¬ 
lut combattre les Caftillans, mais les Généraux François rc- 
fuferent dans cette occafion de le féconder , fous prétexte 
qu’ils avoient des ordres contraires de leur Souverain, à eau* 
fe de fon étroite alliance avec le Roi Don Henri *. 

Dès que le Roi d’Aragon fut parti avec fes Troupes ÔC Girone af- 
celles de France, les Barcelonnois envoierent un bon Corps jj^eaï par 
d’Armée aftiéger Girone , fous les ordres de Cruyllas ôc de les Rebelle». 
Mendoza ; ce qui fir que Ville-Franche Ôc d’autres Places ' 
fe révoltèrent de nouveau. Les deux Généraux ferrerent la 

( A ) Zubita. _ d’Ecoffe, & Ren# d'Anjou , dans la li- 

• Si l’on doit en croire le Continua- gue s»’* 1 » v o“ faite avec le Roi d'A- 
teur de 1 Hiftoire Ecclcfiaftitjue de M'. ragon , qui avoit aufli jugé à propos 
l'Abbé Fleury, la defenfe qu’avoient d'excepter de fon côté le Roi de l’ortu- 
les Généraux François pouvoir bien gai, Ferdinand d'Aragon , Roi de Si- 
venir de ce que le Roi de France cile, Si François Sforce , Duc de Mi- 
avoit excepté les Rois de CalliUe & tan. 

Tome HL R 
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■■ . '■■■ " ■ Ville de près, mais Pierre Rocaberti la défendit avec valeur, 

Te.” jufqu’à ce que Bernard Margarit & Venrallar étant accou- 
rus au fecours avec leurs Troupes, les forcèrent de lever le 
fiége. Après qu’ils fe furent retirés , Margarit ôc Vental- 
lar recouvrèrent plufieurs Places ôc Châteaux , Gomez Sua¬ 
rez de Figuéroa faccagea avec un Détachement les envi¬ 
ions de Gramont, Jean de Cuellar ceux de Cerbéra, 6c De¬ 
nis 6c Bertrand Cofcon ceux de Lérida , dont le Gouver¬ 
neur Bertrand d’Almendariz fut aufli battu par Jean de To¬ 
lède 6c Ferdinand d’Angulo. Tortofe fouffroit extrêmement 
des courfcs d’Efcorne, 6c Amnofta de celles du Bâtard de 
Cardonc. Les Habitans de Tortofe entreront dans Cemia 
6c paflerent au fil de l’épée environ quatre cens perfonnes. 
Alcala fut furprife par le Comte de Trévino, Général de 
Caflille , qui y fit main bafle fur un pareil nombre d’Habi- 
tans. Enfin le feu de la guerre étoit allumé dans toute la Gâ¬ 
te Roi de talognc. Le treiziéme jour de Novembre le Roi de Caflille • 
ciimlsouve- aiant envoïé deux Députés à Barcclonne ,fut proclamé pu* 
raindelaCa-bliquement Souverain de cette Principauté , 6c dans le 
talogne. mo i s Je Décembre fuivant Ruy Diaz de Mendoza alla par 
fon ordre avec mille Lances, par laVallée d’Albarracin, fou- 
tenir les Catalans. Le Roi Don Jean fut fi fort intrigué de 
ces dernieres démarches, qu’il mit tout en œuvre pour faire 
la Paix avec le Roi Don Henri par le moïen des Généraux 
François 6c des Partifans qu’il avoir en Caflille ( A ). 
teRouffil- Les François ne furent pas plutôt en pofleflion de Perpi- 
Roid^Trân- 6? an » 9 U '* S en citèrent f« durement les Habitans, que ceux* 

* ci aïant pris les armes, obligèrent le Gouverneur de fe reti¬ 
rer au Château. A cette-nouvelle le Roi de France fit mar¬ 
cher un Corps de bonnes Troupes , qui réduifirent les Sédi¬ 
tieux , 6c rangeront tout le Rouflillon fons fon obéilfance (fi), 
bliffement en Portugal le Roi Don Alfonfe inftitua, à l’occafion de 
Portugal la guerre quïl avoit en Afrique avec les Mahomérans, une 
chat d«" Confrérie pour le rachat de ceux de fes fujets qui auroient 
Captif». le malheur d’être faits captifs ( C). 

Le Rof 5 de L es ennemis domeftiques du Roi Don Henri s’efforçoient 
Caftiuè com- de lui perfuader que l’entreprife de Catalogne ôc la guerre 
™ nc * » t in ~ avec le Roi d’Aragon , ne lui étoient ni avantageufes ni ho- 
* ner P our nora bles. Pour l’amener à leur but, ils follicitercnt le Maté* 

J | (C). Batkaldu*». 


’ Jf ) ZuMTA, AbARCA, 

■ B) ZvAtJA. 
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chai de France, qui étoit en Aragon avec les Troupes Fran- A(JNE . E DB 
«joifes , de s’approcher de la Frontière, lui promettant de J.^C. 
faire en forte qu’il pût s’aboucher avec le Roi Don Henri, u p*;,, E ' vec 
afin de le porter à ceffer la guerre. Le Maréchal confentit, l’Angoa- 
par ordre du Roi d’Aragon, à ce qui lui avoit été propofé de la no “* 
part de l’Archevêque de Tolède & du Marquis de Villéna. 

Le dernier aïant engagé en conféquence le Roi à une partie 
de chaffe dans les endroits les plus proches de la Frontière 
d’Aragon, en donna avis au Maréchal qui vint à la rencon¬ 
tre du Roi, 6c lui dit comme de lui-même, qu’il dcvroit 
mettre fin à la guerre ôc terminer toute conteftation par quel¬ 
que Compromis, fans frais ni effufion de fang , en nommant ' 
le Roi de France pour Arbitre. Le Marquis de Villéna 
appuïa le difcours du Maréchal , ôc le Roi Don Henri, 
comptant fur l’amitié du Monarque François , ne reçut pas 
mal 1 a propofition. Après cette courte conférence le Maré¬ 
chal prit cdngé du Roi, qui retourna à Almazan. 

Le Roi d’Aragon avoit auffi cnvoïé en Caftille, pour dif- 
pofer l’efprit de fes Partifans , Ferrier de Lanuza , qui lui j^. d "rion du 
donnoit avis de tout. Informé par cet Emiflaire des dilpofi-Roi de fau¬ 
tions du Roi Don Henri, il engagea le Maréchal de Fran- ce * 
ce de mander à fon Maître, qu’il lui fembloit qu’en envoïant 
un Ambaffadcur au Roi de Caftille, il deviendrait l’Arbitre 
des différends entre ce Prince ôc le Roi d’Aragon, ôcmet- 
troit fin à la guerre, ce que le dernier fouhaitoit avec la der¬ 
nière ardeur. 

D’un autre côté les Catalans , qui n’ignoroient pas tous te» Cib¬ 
les efforts du Roi d’Aragon pour détourner le Roi de Caf- 
tille de les protéger, envoïerent en Ambaffade vers le Roi domination 
Don Henri, l’Archidiacre de Girone, ôc Moife Cardone. 

Ces deux Députés arrivés à Almazan, déclarèrent au Roi 
de Caftille qu’ils venoient, au nom de toute la Catalogne , 
lui déférer lobéiffance, ôc le prier de prendre le titre de 
Roi d’Aragon ôc de Valence , qui lui étoit dévolu, ôc lui 
appartenoit à bon droit ; puifque le Roi Don Jean en étoit 
déchu, pour piufieurs raifons, aïant aliéné de la Couronne 
le Roumllon. Le Roi Don Henri remercia les AmbafTadeurs 
de l’offre qu’ils lui faifoient, ôc leur dir, que comme il ne 
croïoit pas pouvoir fe difpenfer de prendre l’avis de fon 
Çonfeil , fur une affaire de fi grande importance, ils 
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a’nne'e de n ’ avo * ent 4 u a aller â Ségovie, où il leur donneroît fa ré- 
J? c. DE ponfe. 

LeRoi*r> n ^" es tro ' s Ambaffadeurs Catalans s’étant réunis, furent in- 

Henri t'ent 0 " troduits dans le Confeil, où l’Archevêque de Tolède & le 
Confeil i ce Marquis de Villéna avoient tout crédit. L’Archidiacre de 
u,el * Girone y fit un long difcours , dans lequel il s’efforça de 
prouver que les Catalans avoient de juftes raifons pour refu- 
fer l’obéiffance au Roi Don Jean ; que les droits du Roi 
Don Henri étoient incontefiables, & que la Principauté 
avoit réellement dû proclamer ce Monarque,qui étoit en con- 
féquence dans une étroite obligation de foutenirde fes armes 
les Catalans, comme fes propres Sujets : il conclut, en di- 
fant que le Roi Don Henri devoit prendre le titre de Roi 
d’Aragon & de Valence, parce qu’ils étoient tous perfuadés, 
qu’un grand nombre de perfonnes de la première Nobleffe 
de ccs Royaumes n’attendoient que ce moment pourfe décla¬ 
rer en fa faveur ; ce qui le rendroit un Monarque formidable. 
Quand il eut fini de parler , il fortit du Confeil avec les 
deux autres Ambaffadeurs, & on délibéra. Les Seigneurs qui 
y étoient, & fur-tout l’Archevêque de Tolède & le Mar¬ 
quis de Villéna , dont le Roi d’Aragon avoit gagné les fuf- 
ftages, furent d’avis , que l’on devoit rejetter la propofitioni 
ils alléguèrent pour raifons, qu’en l’acceptant, ce feroit enga¬ 
ger le Roi dans une entreprife infoutcnable , pour laquelle 
on épuiferoit les tréfors de Cafiille fans aucun avantage, à 
caufe de l’inconftance des Catalans, qui étoient d'ailleurs 
fi jaloux de leurs Privilèges , que le plus léger foupçon 
qu’on voudroit y donner la moindre atteinte, leur fumroit 
pour les engager à en agir avec le Roi Don Henri, comme ils 
avoient fait à l’égard du Roi Don Jeap ; que ces efprits tur- 
bulens ne cherchoient qu’à fe défendre avec les Troupes & 
l’argent de Cafiille, & que pour le peu qu’on examinât leurs 
véritables difpofitions , on en feroit facilement convaincu. 

O»cherche Le crédit de ces deux Miniftres ferma la bouche aux au- 
propodrion * tres Confeillers , qui étoient du fentiment contraire ; & 
de» Catalan», quoique le Roi Don Henri penfat comme les derniers, par¬ 
ce qu’il lui paroiffoit honteux de fe défifler d’une entreprife 
qu’il avoit commencée , ce Prince ordonna de faire rentrer 
au Confeil les Ambaffadeurs de Catalogne, afin des’inftruire 
pleinement de leurs intentions, & du but qu’ils fe propo- 
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foicnt. Dès que les Ambafladeurs reparurent, l’Archevêque Anme - b DJt ‘ 
de Tolède & le Marquis de Villéna leur demandèrent, fi j. c. 
leur Ambaffadc tendoit à autre chofe qu'à obtenir du Roi un l * 6 i‘ 
fecours de Troupes dans le befoin prélent de la Principauté. 

Les Ambafladeurs étant convenus que c’éroit-là tout ce 
qu’ils demandoient, les deux Miniftrcs leur dirent, que s’ils 
vouloient des Troupes pour leur défenfe, ils n’a voient qu’à 
apporter de l’argent ; êc comme les Catalans répondirent 
alors que dans foixante jours ils feroient toucher en Caflille 
foixante Ôc dix mille Florins d’or, indépendamment des gref¬ 
fes contributions que la Principauté fourniroit au Roi, on rit 
de ce langage dans le Confeil, êc on leur dit enfin , que 
l’on prendroit avec le Roi une réfolution. Ainfi les Ambafla- 
deurs fe retirèrent mécontens , ne pouvant pas douter que 
tout le Confeil du Roi, ne fût porté en faveur du Roi d’A¬ 
ragon , à la perfuafion de ces deux Miniflres qui en étoient 
lame ( A ). 

L’Archevêque de Tolède êc le Marquis de Villéna , qui R°î «Te 
avoient reçu des nouvelles d’Aragon êc de France, perfua- ^ 3 “ 
derent au Roi Don Henri de renoncer à l’entreprife de Cata- çe-Arbître 
logne , 6c l’engagerent d’aller à Monté-Agudo, s’aboucher entre'u^CaA 
avec l’Amiral de France, que le Roi Louis envoïoit pour tille & TAr*. 
ménager un accommodement entre les Couronnes de Caflille gon * 
êc d’Aragon. Le Roi Don Henri gagné par leurs follicita- 
tions partit avec eux pour cette Place, êc y trouva Jean de 
Rohan, Amiral de France. Après qu’il eut conféré avec 
lui fur l’affaire en queftion, il fit un Compromis, fuivant 
lequel il prit le Roi de France pour Juge-Arbitre de fe» 
différends avec le Roi d’Aragon , promettant de s’en rap- , 

[ »orter entièrement à fa décifion. On convint en outre que 
eRoi Don Henri auroit, après Pâques, une entrevue avec 
le Roi de France fur les confins des deux RoïaumeS, êc qu’on 
cefferoit jufqu’à ce tems toute hoftilité de la part de la Caf- 
tille êc de l’Aragon. Tous ces accords étant faits, le Roi 
Don Henri retourna fe préparer pour fon voïage. 

Quand les deux Rois eurent accepté le Compromis , ce- te lto» «fe 
lui d’Aragon fit palier en Navarre la Reine fa femme, pour Fra "“ fe 
engager le Comte de Foix de laiffer fes Troupes dans ce ne", oùït"* 
Roïaume , êc d’aller en France folliciter le Roi Louis XI. deux c o“t 


( jf ) Diégüe HxwuuuEr d’el-Casiuxo, 
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- t de favorifer autant qu’il lui feroit poflible les prétentions de 
l’Aragonnois fon beau-pere. Les deux Rois envoïerent aufli 
i\é}. des Ambafladeurs à Bayonne en France, pour expofer leurs 
font'expofer droits & déduire leurs raifons. Ceux pour la Caftille furent 
leu» preten- l‘Archevêque de Tolède 8c le Marquis de Villéna , 8c pour 
dont rtcipro-fAragon le Grand-Maître de Montéfe 6c le Connétable de 
,U * S * Navarre ; mais les premiers firent dirent à la Reine d'Ara¬ 
gon , en pafiant proche de la Navarre , qu’elle pouvoit 
compter fur leur attachement, & qu’ils ne négligeroicnt 
rien pour obliger le Roi fon mari. A leur arrivée à Bayon¬ 
ne ils trouvèrent le Roi de France , qui s’étoit rendu de 
Bourdeaux à cette Ville , 8c qui non content de faire beau¬ 
coup de carrelTes aux Ambalfadeurs de Callille , fe les at¬ 
tacha fecrettemcnt , à ce que l’on prétend, par de grofles 
Penfions. Ils y expoférent leurs droits de part 6c d’autre , 6c 
le Roi de France donna ordre à fes Jurifconfuites de les 
examiner , afin de prononcer enfuite le jugement. 

Celui de Don Henri Roi de Caftille, partit de Séville, où il 
Caftille part l a ifTa la Reine 6c fa Fille, pour Burgos, à deflein de prendre 
«revùcavee™ de-là la route de Fontarabie. Rendu à cette Ville, il y re¬ 
lu- çut une Ambaftadc du Roi d’Angleterre, qui lui fit deman¬ 

der fon amitié ; 6c il répondit qu'il la lui accorderoit volon¬ 
tiers , autant qu’elle ne préjudicieroit en rien aux droits de la 
Couronne de France, avec qui celle de Caftille étoit alliée 
depuis un tems immémorial. L’Ambafladeur aïant été ainfi 
congédié, le Roi Don Henri fe remit en route , après les 
Fêtes de Pâques, pour aller s’aboucher avec le Roi de 
France, 6c il emmena avec lui le Comte de Lédefma , 
l’Evêque de Calahorra, 6c beaucoup d’autres Seigneurs, tous 
avec des équipages magnifiques : il avoit aufli à fa fuite 
l’Archidiacre de Girone,qui étoit un des Ambafladeurs Ca¬ 
talans {A). 

Dicifîon du Cependant en vertu du Compromis, entre ce Prince 6c 
Sffiî-N onnois , le Roi de France rendit le vingt-troifiéme 
France. jour a Avril fon jugement, 6c décida, que le Roi de CaP- 
tille renonceroit à la Souveraineté 6c à la défenfe de la Ca ¬ 
talogne , 6c retireroit fes Troupes de cette Principauté, de 
même que de l’Aragon 6c de la Navarre ; qu’on lui aban- 
donneroit dans le dernier de tous ces Roïaumes la Ville 

(.<) AlionssdePalence, PiicuE Henmquez b’ïl-Cajtili.0 ,Zuxita. 
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dTftella fit Sa Mérindad * , avec cinquante mille Florins, 
pour les dépenfes qu’il avoit faites du teins- du Prince Don *j* c. ü 
Carlos ; que le Roi d’Aragon pardonneroit à Don Jean de 
Hijar t à Don Jean de Cardone , à Ferdinand de Boléa fie 
aux autres Seigneurs qui avaient embratfe les intérêts du 
même Prince Don Carlos, fit leur rendroit toutes les digni¬ 
tés & tous les Domaines & biens qu'ils pofTédoient avant le 
commencement de la guerre entre ce Prince ôc le Roi fon 
pere ; que le Caflillan en uferoit de même à l’égard de fes 
Vaflaux qui s’étoient rangés du parti del'Aragonnois ; 6c que 
pour fureté, que le dernier fatisferoit envers le Roi de Caf- 
tillc à tout ce qui étoit arrêté, la Reine d’Aragon feroit mife 
à Larraga entre les mains de l’Archevêque de Tolède, fous 
la garde de qui elle refteroit jufqu’à l’entiere exécution de 
la Sentence ( A ). 

Les Rois de Caftille & de France aïant donc envie de fe 
voir, fe rendirent, le premicrà Fontarabie , fit le fécond de Franco* Vap! 
Baïonne à Suint Jean de Lux. Celui-ci étoit accompagné du P roclien ' de 
Duc de Bourgogne , de l’Archevêque de Tours, de l’Ami- 
ral fit du Maréchal de France , fit l’autre avoit avec lui , voir, 
outre l’Archevêque de Tolède fit le Marquis de Villéna , le 
Comte de Lédefma , les Evêques de Calahorra fit de Bur- 
gos, le Grand-Maître de Calatrava fit d’autres Seigneurs , 
tous richement vêtus, parmi lefquels le Comte de Lédef- 
ma fe diflinguok d'une maniéré particulière par fa magni¬ 
ficence. Les François étonnés de la fuite brillante du Roi de 
Caftille murmurèrent fit fe moquèrent de la vanité fit dp 
fafte des Caftillans , fit ceux-ci votant le Roi de France con¬ 
fondu par l'habit avec fes Courtifans, qui n’avoient aucune 
marque de diftinêlion, conçurent une très-baffe idée de toug- 
les François, fit les païerent d’un parfait mépris. 

Le Roi Don Henri paffa avec toute fa Cour dans des n s ont-onc 
Barques la Riviere de BidafToa , fur le bord de laquelle le 
Roi de France l’attendit. Après des civilités réciproques, ils u Ri*i«é a» 
s’embraflerent, fit le Roi Don Henri s’appuïant fur la Bac* Bidaffi». 

2 ue dans laquelle il étoit venu, pour montrer que tout le lit 
e la Riviere lui appartenait t s’entretint avec le Roi de 

(A) Zvnrre. IJ nie , d’un périt Bailliage ou d’unePre- 

* Sous ce nom l’on entend dans le J I vôté , dont le Juge eft appelle Mnint 
Royaume de Nararre & dans d’autres ; 1 Mérin. Le Grand Merlu ou Mtritto 
endroits de l’Erpagne , le diflric d’uno ! 1 Motor eû le Juge de qui- les juttei 
Jurifiiûion comme d’une Chàtelk^l 1 Mcrins dépendent 
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* NNi , E DE France un peu plus d’un demi-auart d'heure. On fit enfuîte 
j.*c. approcher FArchevêque de Tolède ôc le Marquis de Villé- 

na , après quoi Alvar Gomez, Comte de Comminges , Se¬ 
crétaire du Roi Don Henri , lut la Sentence du Roi de 
France. Enfin le Roi de Caftille aïant foufcrit au jugement , 
prit congé du Roi Louis , & retourna coucher à Fontarabie 
avec toute fa fuite. Les Ecrivains François prétendent, fur 
le témoignage de Philippe de Commines , que la France eut 
le pas dans cette occafion, 6c les Efpagnols le nient conf- 
tamment ; mais comme il eft inutile de perdre du tems pour 
cette difeufiion, je me contente de renvoïer les Curieux 
aux Auteurs que je cite ( A ). 

CMtiezbi* Cependant les Rois de Caftille 6c d’Aragon furent égale- 
Jonne ie»Ca- mcnt mécontens de la décifion du Monarque François , l’un 
«alan». parce qu’il ne vouloir rien perdre, ôc l’autre pour n’avoir pas 
obtenu tout ce qu’il fouhaitoit. Le premier confeilla néan¬ 
moins aux Catalans de rentrer fous l’obéiflance de leur Roi, 
en fe rendant garant de toutes leurs juftes prétentions , fous 
>. prétexte qu’il ne pouvoit plus faire autrement, puifqu’il 

ctoit obligé de retirer fes Troupes de tous les Etats du Roi 
d’Aragon. Les Catalans entendirent avec une extrême dou¬ 
leur la réfolution du Roi de Caftille , 6c reconnoiflant qu’ils 
n’avoient plus rien à efpérer, ils partirent le cœur pénétré , 
ôc retournèrent chez eux,par la France , à l’exception de 
l’Archidiacre de Gironc qui refta. Le Roi Don Henri re¬ 
vint en Caftille par la Bifcaye , ôc fe rendit à Ségovie , 
après avoir donné ordre de ramener fes Troupes de la Ca¬ 
talogne 6c de I’Aragôn. L’Archevêque de Tolède pafla à 
Larraga , afin de recevoir la Reine d’Aragon pour lurcté de 
tout ce qui avoir été réglé ,ôc le Marquis de Villéna alla 
en Navarre prendre pofleffion d’Eftella ôc de Sa Mérin- 
dad (B). 

te Ko! «TA- Quoique le Roi d’Aragon acceptât à Saragofle le qua- 
«« triéme jour de Mai la Sentence rendue par le Roi de Fran- 
fexecutfon ce , il chercha fous main des expédions pour en empêcher 
de U Srnten-l'exécution. On imagina qu’il falloir que le Roïaumc de 
tr»nee^°* de Navarre fe pourvût par devant le Roi de France , touchant 
le démembrement d’Eftella 6c de SaMérindad ; 6c onen- 

( /i) Feedtinani» d’el-Puigax ,] J (B) Diegue Henaiquez d’el-Cas- 

DiÉGI'EHeNRIQL’FZ d'eI^CaïTILLO , | TU.LO > ÜUiUTA. 

MaEIANA , AEAECA , &C, || 

yoïa 
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voïaen France en conféquence , au nom de la Navarre > Annb - e be 
M artin Villarva ôt Charles Laraya, qui firent à ce fujct An j. e c.** 
des remontrances au Roi Louis ; mais le Monarque Fran- u*J. 
çois les reçut ôt les congédia avec un air d’indifférence , 
en leur difant, que fes Jurifconfultes avoient dreffé la Sen*; 
tence , & que puifqu’elle étoit prononcée , il ne pouvoit 
y faire aucun changement *. Les deux Députés aïant rap¬ 
porté cette réponfe, Don Pedre de Péralra fe jetta avec 
un bon Corps de Troupes dans Eftella , par un ordre fe- 
cret du Roi Don Jean, fous prétexte que le Roi ne pou- 
voit en aucune maniéré la démembrer de la Couronne." 

Le Marquis de Villéna en fit porter des plaintes au Roi 
d’Aragon , & ce Prince lui aïant répondu qu’il confentiroit 
volontiers à livrer la Place , & à fatisfaire à tout le relie , 
ôc que fi les Habitans d’Eiiella s’oppofoient à la prife dépôt- 
felfion , le Roi de Cafiille pouvoit fe la procurer par la 
voie des armes , le Marquis donna avis de tout au Roi Don 
Henri, fie. lui fit dire de paffer à Logrono avec quelques 
Troupes, pour prendre poffeflion d’Eftella. 

A cette nouvelle le Roi Don Henri partit pour Logro- Celui de 
no avec les Troupes de fa Garde , 6c arrivé à'cette Ville il 
alla à Lérin , où il s’arrêta. Là reconnoiffant qu’il n’avoit perfidie de 
point affez de Troupes pour l’expédition qui l’amenoit, parce 
qu’il y avoit dans Efiella une bonne Garnifon, fie que laPla- du Marquis . 
ce étoit bien fortifiée, il réfolut de mander celles de Caftille; Vil *« n » » 
mais Don Pedre de Péralta trouva le moïen de l’eflfraïcr, en ^fires. ** 
faifant jetter dans le Palais où ce Prince logeoit , des Bil¬ 
lets fans fignature, par lefquels on l’avertiffoit qu’il couroit 
rifquede la vie, s il faifoit un plus longfejour en Navarre. 

Ces Ecrits anonymes furent tant de fois répétés , que le, 


* Il paroit que ce Prince eut plus 
d’égard aux remontrances que lui firent 
fiirle meme fujct le Comte St la Com- 
teffe de Foix qui fe regardoient com¬ 
me héritiers préfomptm du Royaume 
de Navarre ; car l’on apprend par des 
lettres qu'il donna i Muret le a+. de 
Mai, St que pour les dédommager de 
la Merindad d Fdélia , il leur avoit cé¬ 
dé fes droits aux Comtés de Koufiillon 
St de Cerdagne, St la Vicomté, Ter¬ 
re St Seigneurie de Mauléon de Soûle, 
le tout évalué i la lomme de }7«iSi t 
écus d’or, St que ne pouvant alors leur 
Tome m. 


donner ces Domaines , il leur aban¬ 
donna, en engagement, pendant deux 
ans, la Ville fit la Scnéchauffée de 
CarcaffoneSt tous leurs revenus,avec 
promefie qu’ils les poffederoient à per¬ 
pétuité , fi au bout de ce terme, il ne 
leur avoit pas rendu la Merindad d'h f- 
tclla , ou ne les avoit pas mi. en pof- 
fcftîondes Comtés de Koufiillon St de 
Cerdagne , St du l’ais de Soûle , ou ne 
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Années de craignant quelque trahifon, fortit de la Navarre > & 
”j. C. fe retira à Ségovie.Én panait il Jaifla en Navarre le Mar- 
quis de Villéna avec des ordres pour ce qu’il devoir faire ; 
rçiai$ il nç tarda pas à<êtro pleinement convaincu, que dans 
toute? qui çonccrooit- la. Navarre ôc le Roi d’Aragon , 
l’Archevêque de Tolède & le Marquis de Villéna l'avoient 
trompé. par une extrême perfidie , en ne cherchant qu’à 
obliger le Roi d’Aragon , afin de s’aflurer par-là de la pro¬ 
tection de ce Prince pont leurs intérêts particuliers. De-là 
vint quo le Roi Don Henri conçut une haine mortelle pour 
ces deux Minières. Réfol« auffi de renouer avec les Cata¬ 
lans , il chargea de cetto négociation l’Archidiacre de Gi- 
rone , qui arriva trop tard en Catalogne , comme je le dirai 
ailleurs : il paffa enfuite de Ségovie à Madrid avec la Reine 
fa femme Ù la Princeffe fa fille ( A ). 

L’un elt Le Maroujs de Villéna fit entendre à la Reine d’Aragon , 
Srment du <Us 1 " 9 U0 puifqu on no pouvoit donner Eftclla auRoidcCaftille, 
affiires, & U foJUoit len dédommager par d’autres Etats équivaleos, de 
écUter û* cra * nte < l une P^ r prétexte du refus pour porter la guerre, 
mauviii'e foi. en Navarre, & pour époufer de nouveau la querelle des Ca¬ 
talans. On convint en conféquence d’abandonner au Roi de 
Cafiille > en compenfation d’Eftçlia, les Places de Moojar- 
din, Miranda, Picafiillo, Larraga,ôc d’autres fituées en 
Cafiille, que les Rois d’Aragon prétendoient leur apparte¬ 
nir, en vertu de quelques anciens droits. Après avoir fait cet 
accord, le Marquis de Villéna retourna a Madrid rendre 


compte au Roi de ce qu’il avoit réglé avec leurs Majefiés 
Aragonnoifes ; mais le Roi qui connoiffoit par expérience 
fa mauvaifç foi, & qui le déteftoit réellement, ne voulut 
point l’cn croire. Au contraire le regardant d’un œil courrou¬ 
cé, il lui ôta la part qu’il avoit aux affaires, & envoïa en 
Navarre, pour fçavoir la vérité de tout, le Comte de Lé- 
defma fon Favori, ôc l’Evêque de Calahorra fon beau-frere, 
qui lui rapportèrent que tout étoit faux, ôc que par une mé¬ 
chanceté inouie, l’Archevêque de Tolède ôc le Marquis de 
Villéna avoient facrifié fes intérêts à ceux du Roi a’Ara- 


{ jon. Toutes les intentions perfides de l’Archevêque de To- 
éde étant ainfi découvertes, ce Prélat remit en liberté la 
Reine d’Aragon, ôc retourna en Cafiille ( B ). 


(A ) Diievs Hemaiqvez d’ez-I J ( B ) Diiouz Hïnziquez d'ïz- 
Castxljlo. 1 ICaSTU.10, Zuzita, ScGaiiiat. 
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Il s’éleva à Séville fur ces entrefaites un furieux trouble, —« 

qui provint de ce que l’Archevêque de Saint Jacques vou- N j. 1 c.°* 
lut permuter avec Don Alfonfe de Fonféca y Azévédo fon u#j. 
neveu, Atchevêque de Séville, en vertu de l’accord qu'ils Archevêque 
avoient fait enfemble en i+?8. ( 1461.) L’Oncle ai'ant ob- de Séville 
tenu une Bullé du Pape pour repafler au Siège Archiépif-” U J/™° S "^ 
copal de Séville , du il avoit cédé à fon neveu, la prélcn- ge . 
ta au Roi, qui expédia en conféquence le dix-huit a Octo¬ 
bre un ordre au Chapitre & à la Ville de le remettre en pof- 
feffion; mais les Sévillanois, qui étoient attachés au neveu 
pour-la plûpart, parce qu’il étoit affable, généreux 6c cha¬ 
ritable , 6c qui haiffoient l’oncle à caufe de fon avarice & de 
fes autres defauts, s’y oppoferent fortement. Ils fupplierent 
le Roi, en portant de grandes plaintes contre l’oncle, de 
ne point exiger qu’on mit la Bulle du Pape à exécution, ôc 
qu’on obéit aux ordres que fa Majefté avoit donnés à cet 
effet ; 6c le Roi aïant égard à leur demande, ordonna de 
différer la prife de poffeilion, jufqa a ce qu’on eut examiné 
les griefs qu’ils avoient contre le Porteur de la Bulle. 

L’ancien Archevêque voïant leur oppofition, affembla des Sonner» 
Troupes, 6c fe mit en devoir de faire exécuter la Bulle par f^u^Tua 
la voie des armes, dans l’efpérance d’être bien fécondé de contre lau-" 
quelques Partifans qu’il avoit dans la Ville. Au bruit de cçs “ c * 

{ néparatifs, le neveu , foutenu de la principale Nobleife, 
eva des Troupe», s’affùra des Tours de l’Eglife Cathédrale , 
mit des Garnifons dans les Châteaux 6c Places qui dépen- 
doient de fon Archevêché, 6c diflribua la garde de toutes 
les Collation? ou Paroiffes de la Ville entre les principaux 
Citoïens. D’un autre côté l'ancien Atchevêque jetta l’inter¬ 
dit fur tout le Dioçèfe, mais on en fit peu de cas, à caufe 
du défaut de Jurifdiétion. Comme le trouble augmentoit 
dans la Ville, le Roi réfolut de paffer en Andaloulie, pour 
appaifer Ces défordres, voir Gibraltar, 6c affermir la Psqx 
avec le Roi de Portugal, 6c celui de Grenade, à delfein dp 
pouvoir exécuter certains; projets qu’il avoit formés {A)i 

Le Roi Don Henri étant allé de Üégovie à Madrid , par- te Roi de 
tit de là pour l'Andalou fie, où il avoit donné ordreau Grand- G ^"fon Tr ; 
Maître de Calatrava de raffemblcr toutes les Troupes de la Êué à î" 01- 
Frontière. Arrivé à Almodovar,il y fut reçupar ce Seigneur, “ lle * 

(A) Alfon.e de Palence , » Zu -1 I de jugement & de circontpeâion qu’au- 
ftic* , qui parle de cet fait* avec pUa! ; cnn outre. , j 

Q D 
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— oui l’accompagna jufqu’à Cordoue , où toutes les Troupes 

T”* croient réunies. De-làle Roi entra à leur tête dans le Roïau- 
nie de Grenade ; mais le Roi Ifmaël lui aïant envoïé le Tri¬ 
but & des préfens pour prévenir leshoftilités, faMajeftépalfa 
à Séville , où elle étoit les Fêtés de Noël (A). 

L’Archeri- Dès que le Roi Don Henri eut quitté Madrid pour aller 
2 ”Vieillir- en Andaloufie, l’Archevêque de Tolède & le Marquis de 
quis .le ViUi'-’Wléna, qui ne pouvoient douter de leur difgrace, caba- 
comre''ieur ^ crcnt & prirent des mefures avec leurs parens, pour fe mct- 
SouvcrJn. r tre en quelque manière à l’abri de fon reffentiment, & évi¬ 
ter leur perte. Ce fut là l’origine des troubles tragiques dont 
les années fuivantes furent fi fort agitées, 
les Cata- Après que le Roi de France eut rendu la Sentence entre 
à'ûuVPrinc?les Rois de Caftille & d’Aragon, le dernier allaàSaint Jean 
pui<! Do" U Pied-de-Port l’en remercier. De retour dans fonRoïaume, 
l’edre,infant ;j j OIlna ot( j rc d c cefTcr fur les Frontières toutes les hoftili- 
« onugai. avcc i â CaftiHe. Mais dans le même tems les Catalans 
imaginoient le moïen de fe défendre, fit après plufieurs con¬ 
férences ils réfolurent d’appeller en grand lecret l’Infant Don 
Pedre de Portugal, en confidération des droits qu’ils préten- 
doient que ce Prince avoitpar fa mere. Ils envoïerent à cet 
effet à Ccuta, où étoit l’Intant, des perfonnes capables de 
manier fecrcttement & avec adreffe cette affaire, afin d’ob- 
' tenir un heureux fùccès. Telle étoit l’obftination des Cata¬ 
lans , & leur animofiré contre leur Souverain. 

Ils reçoi- Les Généraux du Roi d’Aragon ne négligeoient rien de 
££‘£ lttfieur ’leur côté pour les donner. Garcéran de Réquéfens & Ro¬ 
drigue de Bobadillk barrirent dans une rencontre lesTroupes 
de'Manrefe, & s’emparèrent de quelques Places de ces quar¬ 
tiers. Ferdinand d’Angolo &. Jean dc Tolède, qui étoient 
avec leurs Troupes à Balaguer, proche de Lérida, f<;achant 

? ue Bertrand d’Almendariz, Gouverneur de cette demiere 
lace , étoit fort! avec un Détachement pour fourrager, 
marchèrent contre lui avec toutes leurs forces, & l’aïant 
rencontré, Us le défirent, & lui tuerent ou firent prifonniers 
trois cens hommes. Comme la meilleure partie des Troupes 
de la Principauté de Catalogne étoit à Cervéra, Garcéran 
de Réquéfens aïant réuni les fiennes à celles de Bobadilla, 
d’Angtuo, de Tolède & d’autres Généraux, s’avança juf- 


(A ) Di£o># HtNMquEz d’ïi-Castillo , Gamaay & Mauana. 
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qu’aux portes de cette Place. Le Comte de Pailhars en fortit AnnVf de 
aufli-tôt avec fon monde , ôc les uns ôc les autres en étant j. c. 
venus aux mains , les Généraux du Roi fe comportèrent avec ,4<î * 
tant de valeur, qu’ils obligèrent le Comte de fe retirer avec 
quelque perte. 

Ferdinand d’Angulo & Jean de Tolède allèrent enfuire Autresavan- 
avec leurs gens dans la Province deRibagorce, ranger fous 
l’obéiflance du Roi d’Aragon les Places qui s’y éroicnt ré- Roïaliftes. 
voltées. Ils en fournirent pluiicurs, ôc aïarit été renforcés par 
les Troupes d’Arnauld Belléra, ils fe préfenterent devant 
Urgel, qui fubit le même fort. Du côté de Valence le 
Grand-Maître de Montéfe tourmentoit fort avec fes Trou* 
pes ceux deTortofe. Il défit auiïi dans une occafion, fur le 
Pont d’Alcantara, Ménat Beaumont, qui étoit le principal 
Général de cette Ville. Après cette Viàoire il emporta de 
force Rapita, prifCerta, qui fut abandonnée au pillage ôc 
fubjugua Baldécona avec toutes les autres Places des envi¬ 
rons. 

L’Archevêque de SaragofTe ôc le Comte de Prades aïant 
réuni leurs Troupes à celles du Grand-Maître de Montéfe, 
réduifirent les Habitans de Tortofe dans une grande détrefie, 
ôc le premier prit de force Cerbéra. Pendant ce tems-là l’Ar¬ 
chevêque de Tarragone incommodoit extrêmement les Ha¬ 
bitans de cette Ville avec les Troupes qu’il avoit levées, ôc 
les Rébelles aïant fait marcher contre lui un Détachement 

E our l’obliger de s’éloigner, le Prélat le combattit, ôc le tail- 
i en pièces proche d’Alcober. 

En confidération des bons fervices de Don Jean Raymond 
de Cardone, le Roi Don Jean le nomma Général dans toute penfedeuxaê 
la Principauté de Catalogne. Revêtu de cette nouvelle Di- f« Géni- 
gnité, il alla avec Don Jayme fon frere, Evêque d'Urgel, 
réduire différentes Places, dont la principale fut la Ville de 
Solfone, ôc faire tout le mal qu’il put, aux autres des envi¬ 
rons , qui tenoientpour la Ville deBarcelonne. Jayme Ray¬ 
mond , qui étoit du côté de Tottofe, prit de force Lédo, 

Ôc cette expédition fut caufe que le Roi le fit Commandant 
de cette Frontière. Pierre Rocaberti commit diverfes hofti- 
lités dans le Comté d’Ampurias, ôc fournit Caria ôc Monté- 
Palao ( 4 ). 

LesBarcelonnois avoient mis une Flotte enMer pour la fureté Efpiogrs, 

(A ) ZUMTA. 
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—--de leurs Côtes, fie en avoient donné le commandement à 

An j! C." B François P inos. Ce Général aïant lié des intrigues avec quel- 
i4«?. ques Habitans de Mahon dans l’Ide de Majorque, alla à 
"*a le cctte Ville avec & Flotte, fie y fut introduit. Au même inf- 
col cooôé tant toute la Ville fut en émotion, & les Citoïens étant 
R ° U " accourus au Port, prirent la Galère d’Efpluges, à qui ils firent 
trancher la tête fur le champ (A ). 

Gîrone af- Le Confeil de Barcelonne voulant fe venger des hoftili- 
fi 'eiu ‘"Tlct c l ue ^ Généraux du Roi commertoient, envoïa un gros 
Rébelle».' Corps de Troupes afliéger Girone. L’Officier qui comman- 
doit cette Armée, ferra la Place de fi près, que les Habi¬ 
tans commençant à manquer de vivres, firent içavoir au Roi 
qu’ils feroient contraints de fe rendre , s'il ne les fecouroit 
au plutôt. Sur cette nouvelle le Roi fit partir promptement 
Geofroi de Rocaberti fie un Chevalier Bifcayen de la pre¬ 
mière diffinûion, appellé Jean de Gaona, avec un Détache¬ 
ment de Lances, pour faire lever le fiége de cette Ville. Les 
Affiégeans les aïant apperçus, fe mirent en devoir de leur 
difputer le paffage à la Rivicre de Ter. Là on en vint aux 
mains de part & d’autre , mais les Généraux du Roi, qui 
avoient reçu des renforts, battirent les Ennemis, fie leur pri¬ 
rent cent Chevaux. Geoffroi de Rocaberti fie Jean de Gaô- 
na profitant de cet avantage , après avoir fecouru la Ville , 
allèrent infulter Lagofiéra, Sel va fie d’autres Places, qui 
fubirent toutes la Loi des Vainqueurs ( B ). 

Le Roi de Don Alfonfe, Roi de Portugal, réfolu de pouffer fes Con- 
^êtes en Afrique, y paffa avec fa Flotte fur laquelle il y 
a"rinfenc ’ avoit beaucoup de Cavalerie, fie de braves Guerriers. Aïant 
Mndfoion- débarqué à Ceuta, il alla fur le champ ravager les Campa- 
dey court do gnes voifines, fie maffacrer tous les Maures qui fe pré- 
grand daa- fenterent fur fon paffage. L’Infant Don Ferdinand fon oncle 
ecr * lia des intrigues avec quelques Habitans de Tanger, qui lui 
offiirent de lui donner entrée dans la Ville pour s’en empa¬ 
rer. Il y alla en conféquence avec cinq cens Hommes d’é¬ 
lite , fans en rien dire au Roi fon neveu ; mais le Gouver¬ 
neur fie les Principaux de la Ville aïant eu vent du fecret, 
difpofcrent des Troupes pour fondre fur celles de l’Infant. 
Ainfi dès que ce Prince parut, les Barbares le chargèrent en 
fi grand nombre, que quoique les Portugais fe battiffent avec 


{A ) Zuxita., 


|| C B ) ZuMTA. 
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toute la réfoiuiion poffible, deux Gens Chrétiens furent tués A-NE . E M 
fie les autres faits pnfonniers , l’Infant Don Ferdinand s’étant j. C. 
échappé avec beaucoup de difficulté : événement auquel le I4<J ' 
Roi fut d’autant plus fenfible qu’il , avoit ignoré l’entrepri- 
fe (A ). 

Le douzième jour de Novembre le glorieux Saint Dié- Mort de s. 
gue * , Frere Lai de l’Ordre de Saint François, fie natif de P‘*g ue \ Kc - 
Saint Nicolas d’el-Puerto, mourut à Alcala de Hénares dans tSain.*" 11 ' 
le Couvent de Sainte Marie dejefus, fie alla jouir delà gloi¬ 
re, après avoir fait éclater dans les Canaries, à Rome fie 
en Efpagne fes vertus héroïques, que Dieu a accréditées 

E endant fa vie fit depuis fa mort par des miracles ftngu- 
ers (£). 

Au commencement de cette année le Roi aïant terminé 
h auerelle entre les deux Archevêquesl’oncle fit le neveu,fit dtE ^ tr ' v “ e 
ordonné que le premier refteroit à Séville, fit que le fécond CaftiHe &de 
irait à Saint Jacques, partit de Séville pour Gibraltar, qu’il i 
fbuhaitoit fort de voir, depuis qu’on en avoit fait la con- 1 ““ 
quête. Sçachant que Don Alfonfe, Roi de Portugal, étoit 
à Ceuta, il le fit prier de-là de venir aufli à Gibraltar, afin 
de conférer enfemble fur pluficurs affaires importantes pour 
l’un fit l’autre. Le Monarque Portugais y confentit, fit fut 
très-bien reçu du Roi Don Henri, qui le défraïa pendant 
huit jours. Tout le réfultat de la conférence fut, que les 
deux Rois s’alfûrerent réciproquement de leur amitié fit 
bonne correfpondance ; le Caffillan promettant au Portu¬ 
gais la Princeffe Dona Ifabcllc fa fœur pour époufe, fit ac¬ 
cordant l’un fit l’autre leur proteâion à Don Bertrand delà 
Cuéva, Favori du Roi Don Jean, que l’Archevêque de To¬ 
lède , le Marquis de Villéna fit leurs Partifansne pouvoiene 
fouffrir, parce qu’il poffédoit toutes les bonnes grâces de la 
Reine, auprès de qui le Roi l’avoit laiffé, fit qui lui don- 
noit de jour en jour des preuves plus convaincantes de foi* 
cfiime. Pendant ce tems l’Archevêque de Tolède fit le Mar¬ 
quis de Villéna, voïant qu’ils n’avoient aucune part au Gou¬ 
vernement , commencèrent à difpofer les chofes de maniéré 


(J>) Vasconceli.05. 

( B J Les HiAoriens des Freres Mi- 

» lî eft appelé Saint Didaque 'par 
Wariana, qui marque que le Pape Sixte 
V. le car.oniia le a. de Juillet de l’an¬ 


née 158S. I.e Continuateur de l'Hiftor- 
re EccléSaAique de Moniteur l’Abbé 
Fleurjt le nomme de même , & indi¬ 
que la meme année pour ù- canoniü.- 


uon. 
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' Asmk'f DE à pouvoir lier les mains au Roi, fie le mettre hors d'état de 
j. c. leur faire aucun mal. 

£ '■**«•. Le Roi de Portugal prit congé de celui de Caftille , fie 
de peu d'im- retourna à Ceuta. Quand il fur parti, le Roi Don Henripafla 
freT" Mah" Gibraltar a Alcala la Roïale, d’où il envoïa dire au Con- 

mdianj. °" nétable Don Michel Luc, qui droit à Jaën, de venir le trou¬ 
ver. Le Connétable obéit, ôc amena avec lui douze cens 
Chevaux, mille Arbalétriers fie trois mille Lances. 11 fut 
très-bien reçu du Roi, ôc comme il foupçonnoit que fa Ma- 
jefté vouloit donner la Grande-Maîtrife de Saint Jacques à 
Don Bertrand de la Cuéva, il la lui demanda. Le Roi lui 
répondit en termes généraux, ôc voïant qu’avec les Troupes 
qu il avoit, fie celles que le Connétable avoit amenées, il 
pouvoir fans danger fondre fur le Roïaume de Grenade , il 
réfolut d’y faire une irruption; mais il plut fi abondamment 
durant quelques jours, qu’il changea de deflein, donna or¬ 
dre de congédier les Troupes, ôc alla enfuite chafler à Mon- 
té-Frio avec celles de fa Garde. On détruifit dans ces Quar¬ 
tiers toutes les Redoutes des Mahométans, ôc on eut quel¬ 
ques légères rencontres avec ceux qui étoient fur cette Fron¬ 
tière, d’où le Roi paffa à la Ville de Jaën, dans laquelle on 
lui fit une réception magnifique. 

HenouYel- De retour à Alcala la Roiale, le Roi Don Henri manda 
Tréve'entrè* ^ es Troupes de la Frontière, parce que la Trêve avec le Roi 
1« Couron- de Grenade expiroit. Le Grand-Maître de Calatrava fie le 
le «c d de C Gre- Connétable aïant amené les leurs, il entra avec elles dans le 
n,de. * r Roïaume de Grenade par Lécobin. S’étant préfenté à la vue 
de cette Place, il en fortit un Corps de Cavalerie, pour em¬ 
pêcher le dégât; mais le Connétable qui commandoit l’avant- 
garde , parce que c’étoit fon polie, chargea avec valeur les 
Mahométans, ôc les fit retirer. Ifmaël, Roi de Grenade , en¬ 
voïa fur ces entrefaites vers le Roi Don Henri, pour deman¬ 
der une prolongation de la T rêve, un des Généraux en qui il 
avoit le plus de confiance, avec dés rafraîchiffemens pour fa 
Majefté, ôc pour ceux qui avoient l’honneur de 1 accompa¬ 
gner. La Trêve étant fignée, le Roi Don Henri retourna à 
Jaën, où il reçut une Lettre de la Reine, qui le preffoit fort 
de repaffer en Caftille, fous prétexte que fa préfence y étoit 
extrêmement néceffaire ; c’eft pourquoi le Roi quitta l’An- 
daloufie, ôc revint en Caftille ( A ). „ 

(^i)DitovE Henuquez d’el-C as tillo , U Chronique de Don Michel Luc. 

Pendant 
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Pendant ce tems-là l’Archevêque de Tolède & le Mar- 
quis de Villéna entretenoient des liaifons avec Don Jean , j/c.”* 

Roi d’Aragon, qui vint à Corella. Comme ils craignoient p '+ < ' 4 * 
que le Roi Don Henri ne fit porter à fon retour, des plain- i a càftiUe & 
tes au Roi de France, fi l’onn’avoit point fatisfait à ce qui r Aragon, 
avoit été décidé par la fentence du Compromis, on convint 
que dans peu de jours on mettroit Monjardin, Dicaftillo, 

Miranda & Larraga entre les mainsdu Roi de Caftille, pour 
y relier en féqueftre jufqu’à ce qu’on lui livrât Ellella ; que 
pour les frais auxquels le Roi d’Aragon avoit été condamné 
par le Compromis, on donneroit au Roi Don Henri les Pla¬ 
ces de Cafarrubios, la moitié de Pinto & d’autres comme 
des biens propres de Dona Jeanne, Reine d’Aragon, ôc que 
pour fureté de l’exécution de tout ceci l’Amirante livreroit 
Aguilarde Campos; le Comte d’Albe de Lille, Belver; fie 
le Comte de Parédes, Parrilla. Ainfi en vertu des pouvoirs 
que le Roi Don Henri avoit lailTés, la Paix fut publiée le 
deuxième jour de Mars entre la Caftille fit l’Aragon, à con* 
dition que l’on ne donneroit de part & d’autre aucun fecours 
aux RéDelles contre l’un des deux Rois, ôc que l’on pardon- 
neroit à tous ceux qui rentreroient dans le devoir ( A ). 

Il y eut a Séville un ouragan fi furieux, qu’il enleva en Furieuxou- 
l’air une paire de Bœufs qui labouroient, emporta une grande ^ an i 
cloche ae la Tour du Couvent de Saint Auguftin, renverfa 
une bonne partie de la muraille 6c quelques maifons, & dé¬ 
racina plufieurs gros arbres. On vit aufli dans l’air des gens 
armés, qui combattoient, & trois Aigles tombèrent morts, 
après s’être battus entre eux. Diégue Henriquez d'cl-Caflillo fie 
Alfonfe de Patence , qui vivoient alors, racontent tous ces 
faits que l’on regarda comme de funeftes préfages des mal¬ 
heurs qui arrivèrent dans la fuite. 

Le Roi Don Henri reconnut à fon retour à Madrid, où Entrevfie 
il avoit laiffé la Reine, combien l’Archevêque de Tolède | l a U R C °n C & ( ^ e <,8 
& le Marquis de Villéna étoient éloignés de fon fervicc. Il Caftille arec 
fut indigné d’apprendre quelamaifon de l’Archevêque étoit 
fermée aux Plaideurs, fie aux Miniftres publics ; mais il ufa a/ l’Arche- 
de diflimulation pour ne pas caufer de plus grands maux. 

Dans ce même tems le Roi de Portugal vint à Guadaloupc, 
pour remplir le vœu qu’il avoit fait, de vifiter ce San&uaire. 

Sur cette nouvelle le Roi Don Henri alla avec la Reine le 
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Anne’b ne vo ‘ r au ^ ont ^Archevêque, où ils le fêtèrent beaucoup;. 
J. C. On affûra de nouveau dans cette occafîon le Mariage de l’In- 
m*** fante Dona Ifàbetle de Caftille, qui avoir déjà été concer¬ 
té, 6c on convint que Doua Jeanne, qui étoit réputée la fille- 
du Roi Don Henri, épouferoit le Prince Don Jean de Por* 

Dona Ifa- tugal. Le Roi Don Alfonfe montra fur le champ avoir en» 
d'oftaiere* v * e d’effeûuer fon mariage avec l’Infànte Dona Ifabelle à qui 
fu(êd'tpouicr le Roi fon frere en donna avis ; mais cette Princeffe, com¬ 
te dernier, niençant à pénétrera fond la politique du Roi fon frere, s’ex- 
eufa d’y confentir, fous prétexte que les filles des Rois de 
Caftille ne fe marioient jamais fans le confeil ni l’agrément 
des Grands du Rotaume. Cette affaire n’aïant donc pû être 
confommée, le Roi de Portugal retourna dans fon Roïau- 
me. 

ligue de L’entrcvûe des Rois de Caftille 8c de Portugal fit naître 
gneuwCaî?" nouveaux foupçons à l’Archevêque de Tolède 6c au Mar- 
nliant contre quis de Villéna, qui allèrent à Alcala faire une nouvelle 
leur Roi. lig ue contre leur Souverain. De-là ces deux mécontens affû¬ 
tèrent dans leur parti par Lettres 6c par Couriers,rAmirante, 
^ le Comte de Benavcnté, celui de Parédes, l’Evêque de Co- 
ria, & plufieurs de la famille des Manriques, qui fe mirent 
aulfitôt en route pour fe rendre auprès a’eux. Le Marquis 
de Villéna alla aufli déguifé trouver les Comtes de Plalen- 
ciaôcd’Albe de Tormes, 6c après qu’il les eut fait entrer 
dans la ligue, ils’cn retourna. Tous les Confédérés prirent 
des mefures pour tirer les Infàns Don Alfonfe 6c Dona Ifa- 
bcllc de la puiffance du Roi Don Henri, 6c pour exclure de 
la fucceffion au Trône la fille de la R cine, parce qu’ils étoient 
perfuadés que le Roi n’en étoit pas le pere. A la follicitation 
du Marquis de Villéna , le Grand-Maître de Calatrava fon 
frere, travailla fecrcttement en Andaloufie à fav’orifer leur 
entreprife, en ménageant une ligue avec les principaux Sei¬ 
gneurs de cette Province. 

Perfidie du Le R 0 i n’aïant point trouvé à fon arrivée à Madrid, I’Ar- 
YiUdnà! * chevêque deTolede ni le Marquis de Villéna, parce qu’ils 
étoient à Alcala, les manda à la Cour, 6c les deux Rébelles,, 
aprèsavoir allégué différentes exeufes pour ne pas obéir, pro¬ 
mirent à la fin que le Marquis de Villéna iroit parler au Roi, 

J îourvû qu’on lui donnât de bonnes affûrances. Après que 
e Roi en eut accordé, le Marquis de Villéna vit le Roi. 
entre Madrid 6c Alcala. Ils eurent enfemble une longue con- 
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férence, dans laquelle il ne fut queftion que d’empêcher 
qu’on ne troublât le Roïaume par la ligue qui fe formoit - jf c. DB 
contre le Roi; mais ce fut inutilement, l’Archevêque de »«««. 
Tolède ôc fes Parrifans étant aheurtés à détrôner leur Sou¬ 
verain. Cependant le Roi voulant prévenir leurs pernicieux 
defïeins, fit dire de nouveau au Marquis de Viiiéna de re¬ 
payer à Madrid. Celui-ci aïant répondu , de concert avec 
ceux de fon parti, qu’il le feroit, dès que le Roi lui auroit 
donné des otages, le Monarque fut contraint de lui envoicr 
pour fa fureté le Marquis de Santillanc cc Don Pedre de 
Vélafco, fils du Comte de Haro. Dès que l'Archevêque de 
Tolède eurces deux otages en fa puiffiance, le Marquis de 
Viliéna pafla à Madrid, ôc après avoir baifé la main au Roi, 
il commença par s’exeufer de n’être point attaché à fon fer- 
vice, àcaufe des juftes craintes que lui caufoient les mau¬ 
vais offices de l’Archevêque de Séville, qui ne chercholt 
rien moins qu’à lui faire perdre fon honneur ôc fes biens 
avec la vie. Il ajouta que pour de femblables raifons, d'au¬ 
tres Seigneurs ayoient cru devoir, comme lui, pourvoir 
à leur fureté, ôc qu’enfin il ne pou voit plus rentrer au fer- 
vice du Roi, à moins que fa Majefté ne le délivrât d,e 
Jïnquiétude que lui donnoit l’Archevêque de .Séville fon 
.ennemi, en s’affûrant de la perfonne de ce Prélat. Le Roi 
qui croit bien aile de dijfipçr la ligue ,. promit au Marquis , 
pour le raflûrer, de faire arrêter l’Archevêque de Séville ; 
mais le Marquis de Viliéna n’eut pas plutôt pris congé eje 
■fa Majefté, qu’ufant de.fes ftratagêmes ordinaires, il donna 
.avis an,même Archevêque du fort qu’on lui deftinoir, Ôc 
lui fit dire de prendre garde à lui, perfuadé que c’étoit un 
moïen infaillible pour le détacher du fer vice du Roi. En effet 
Jean Fernandez Galjndo étant allé à Séville avec un.Déta¬ 
chement des Gardes du lloi, pour arrêter l’Archevêque , 
ne le. trouva point , parce que ce Prélat qui avoit été pré¬ 
venu avant fon arrivée, par l.e Marquis de Viliéna, s’éroit 
réfugié auprès du Comte de Plafcncia, de qui il avoit .été 
reçu généreufcment, fans aucun égard à leur ancienne ani- 
mofité. ( A ). 

Le Marquis de Viliéna de retour à Alcala, rendît compte Entrtpriro 
à, fes Confédérés de ce qui s’étoit paffé avec le Roi , ôc tous 

{A) DvÉeuE Ut^iuavrz u’evCturuio, Jlumie dcP*x.ekçk. 

Ri; 
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■ 1 , ■**' ces Seigneurs réfolurent d’aller à Madrid tirer des mains du 
R°> l’Infant Don Alfonfe 6c l’Infante Dona Ifabelle, 6t ar» 
m**. rêter Don Bertrand de la Cuéva, pour l’éloigner de la Cour. 
En conféquence le Marquis de Villéna fe rendit à cette 
Ville, accompagné du fils de l’Amirante, des Comtes de 
Benaventé, 6c de Parédes, ôc de pluficurs autres qui avoient 
tous des armes fous leurs habits. Etant allés droit à l'Alcazar, 
ils y entrèrent fans aucun obftacle ; mais au bruit qui s’y éle¬ 
va tout-à-coup, le Roi enferma dans la plus forte Tour l’In¬ 
fant 6c l’Infante fes frere 6c fœur, 6c fe retira enfuitc dans 
une piece fccrette, où perfonne ne pouvoit entrer fans cou¬ 
rir rifque de la vie. Commelc monde commcnçoit à s’amaf- 
fer, les Confédérés déchus de leurs efpérances, fe défifte- 
rent de leur entreprife, ôc fe retirèrent. Il n’y eut que le Mar¬ 
quis de Villéna qui refta, pour détromper le Roi fur leur 
projet, mais le Monarque étant forti du lieu de fa retraite 
tout en colere, le congédia, en lui difant qu’il étoit las de 
tolérer tant de manques de refpcâ; que ce dernier attentat 
contre la Majefté étoit trop grand pour qu’il pût, fans expo- 
fer fa propre gloire, le lailîer impuni, 6c qu enfin il fçavoit 
ce qu’il a voit à faire. 

Don B«- Quoique oétte menace eût été prononcée d'un ton ferme, 
trand de D j e MarqüiS de Villéna, qui étoit fin, ôc qui connoifloit par- 
Grand-Maî- 1 ' faitementle caraftcre du Roi, chercha à l’appaifcr par fes 
tre de Saint flratagêmes ordinaires ; mais le Roi donna , pour le morti- 
Jncquet. fj cr & irriter fa jaloufic, la Grande-Maitrifc de Saint Jacques 
à Don Bertrand de la Cuéva, 6c envoïa à Rome Suéro de 
Solis, priet le Pape d’expédier en conféquence fes Bulles. 
Alvar Gomez, Secrétaire du Roi, en informa le Marquis de 
Villéna, dont il étoit le confident fecret, 6c le Marquis , 
après avoir tâché de perfuader au Roi par différentes propo- 
fitions, qu'il n’avoit en vûe que fon fervicc , l’engagea en¬ 
fin de fe tranlborter à Ségovic, lui faifant efpérer que tout 
s’arrangeroit dans cette Ville. 

tes Conte- Le Roi Don Henri toujours crédule, paffa à Ségovie 
chéntils’em- avec ^ ^ c ‘ ne & l cs Infans. Quand il y fut, les Bulles pour 
parer de la la Grandc-Maîtrife de Saint Jacques érant arrivées , le Roi 
ëoidtdece? déclara dans laCathédrale Don Bertrand de la Cuéva Grand¬ 
ie de la Reî- Maître avec route la folemnité que demandoit une pareille 
«e* cérémonie. Le Marquis de Villéna, qui avoit toujours am¬ 

bitionné cette Dignitéayec la derniereardeur, fut très-piqué 
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de s’en voir ainfi privé. Réfolu de s’en venger, il engagea -—;-- 

les autres Seigneurs de fa faûion de raffembler leurs Trou- s c. DB 
pes, & de les lui envoïer ; il écrivit aufli au Grand-Maître 14*-».. 
de Calatrava d’amener les fiennes de l’Andaloufie, & il com- 
plotta avec eux de faire en forte de s’emparer de la perfonne 
au Roi & de celle de la Reine. Tous ces Seigneurs s’adref- 
ferent pour cet effet à Marie de Padilla, femme de Ferdi¬ 
nand Carrillo, qui couchoit proche de l’appartement où 
dormoient leurs Majeftés, lui fàifant de grandes offres, fi 
elle vouloir les introduire de nuit chez le Roi. Marie dePa- 
dilla fe laiffa gagner, & leur afiigna une nuit ; mais le Mo¬ 
narque aiant eu avis de ce qui fe tramoit contre lui, fe ga¬ 
rantit du danger. Dès que le bruit de l’enrreprife audacicufe 
des Conjurés fe fut répandu, les fidèles Sujets du Roi, lui 
confeillerent de faire arrêter le Marquis de Villéna, 6c de 
lui faire païer de la vie fa témérité; mais le Roi flottant en¬ 
tre la crainte 6c la colere, ne voulut jamais y confenrir, 

f >our ne pas violer fa parole. Cependant le Marquis de Vil- 
éna fçaehant que fon deffein étoit découvert, fe retira au 
Monaftere d’el-Parral, où le Roi lui envoïa dire, qu’il ne 
doutoit plus de toute fa perfidie. 

Comme la plûpart des Confédérés avoient déjà réuni leurs i!>fom pro- 
Troupes à Villa-Caftin, le Marquis de Villépa convint avec P° <cr au R®’ 
eux de propofer au Roi une entrevue, afin de l’intimider, & Tue ' 
d'empêcher par-là l’exécution de fes projets. Le Roi confen- 
tit facilement d’aller au Monaftere de faint Pierre de las Dué- 
iïas, qui eft à moitié chemin , & de s’aboucher avec eux. Il 

S artit même à cet effet de Ségovic avec le nouveau Grand- 
laître de faint Jacques, l’Evêque de Calahorra, plufieurs au¬ 
tres Seigneurs 6c mille hommes d’Armes ou Chevaux-legers ; 
mais les Confédérés, qui n’avoient encore que quatre cens 
Chevaux-legers, nombre trop petit pour le fuccès de leurs 
deffeins, lui firent dire, qu’ils ne pouvoient aller le trouver 
jufqu’au jour fuivant, voulant par-ld donner au Grand Maître 
de Calatrava 6c aux Manriques, qui n’étoient qu’à une jour¬ 
née de chemin de Villa-Caftin, le rems d’arriver. Le Roi 
acquicfca encore à leur demande fans aucune défiance , 6c 
aiant aopris par différens avis, pendant qu’il étoit à faint Pier¬ 
re de las Duénas, que l’Amirante avoir voulu s’emparer de 
,Valladolid, au nom de l’Infant Don Alfonfe, Ôc que la Ville 
avoit pris les armes pour s’y oppofer, 6c avoit befoin de fc- 
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- cours, il cnvoïa à Valladolid, fous la conduite du Comment 

AN j E 'a M dcur Gonfle de Saliavédra, une grande parue des Troupes 

rr,ue d-étre l’ cntr evûe ne pouvoir fc faire que 1 après-midi, dans 1 ef- 
*" )Cïé * France que toutes leurs Troupes feroient alors arrivées, & 
qu’à la faveur de U nuit, ils pourroient exécuter plus Vire¬ 
ment leursdefleins. Après le diné le Roi parut pour le ren¬ 
dez-vous avec une foible efeorte & une imprudente fécur.té. 
En chemin il rencontra quatre de fes fidèles Sujets qui un- 
rcm à toute bride, l’un après 1 autre, 1 avertir que s ils abou- 
choitavec les Confédérés, il feroit enlevé. Pour s affurcr du 
fait 1 chargea l’Evêque de Calahorra, & Diégue Henriqucz 
d'cl-Caftillo, fon ClSpelain, d’aller devant fçavoir ce qui en 
étoit. Ceux-ci obéirent, & aïant bientôt apperçu JesConju- 
rés ls comprirent leur véritable intention au grand nombre 

larme dans tous les endroits par ou il paffa, qu a ion arrivée 
à la Ville, il avoit avec lui plus de cinq mille hommes. L E- 
vêaue de Calahorra attendit les Conjurés, & leur repréfenta 
r-nmhîen leur maniéré d’agir avec le Roi étoit indigne de gens 
de leur nalfiancc, ôc contraire aux loix du Chriftiamfme ; après 

T.»..." qU LesConT"'^“ ddfcfp°w d’avoir 

SfK*» “ g ru2£:ÏÏ& P ri„ d : 

l y oJJoic pou, le Roi. Ceux qui Fc tcn- 
j-ulâtàew. Pfux p , ce ^ furent pArcbevêque de Tolède, le 

\ aÎ. Villéna l’A mirante, les Comtes de Plafencia , 
Marquis de Villéna i^n ra^ & d . OJTornCj l’ Ar - 

cl’, doue îousndfeoblds dans ccm'Vdk, Us s enga- 
tu., es dans l’Hiitoire de Scgovie , S*i M 
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f erent fie firent ferment, entre les mains de Don Diégue 
.opez de Zuniga, Comte de Miranda, d’être toujours op- j. c. 
pôles au Roi Don Henti fie à fon Gouvernement, qu’ils 
rraitoient de Tyrannique , en faveur de l’Infant Don Alfon- 
fe. Ils exagèrent à cette occafion les excès du Roi, fie lui 
mandèrent enfuite que leur confcience ne leur permettoit 

{ >as d’obferver le ferment qu’ils avoient prêté en faveur de 
a prétendue PrincelTe Dona Jeanne, parce que fon impuif- 
fànce étoit trop notoire , pour qu’on pût la rcgatder comme 
fa fille, ce qui rendoit la démarche qu’ils avoient faite alors, 
contraire à la fuccelfion légitime des Rois, qui appartenoit 
de droit à l’Infant Don Alfonfe ; que pour rétablir le bon 
Gouvernement de la Monarchie , il fallait éloigner de la 
Cour Don Berttand de la Cuéva , fit l’obliger de renoncer 
à la Grande-Maîtrife de Saint Jacques, afin d’en revêtir l'In¬ 
fant Don Alfonfe conformément a la difpofirion teftamen- 
faire du feu Roi fon pete. Non contens de cette déclaration, Leon dé- 
la plupart d’entr’eux envoïerent à Rome pour être relevés 
de leur ferment, 6c prier le Pape d’approuver qu’ils remé- 
diaiïcnr à ces maux, fie de les aider même à cet effet de fes 
confeils; ordonnant néanmoins à leurs Procuteuts & Agens 
de ne point rendre compte au Saint Pere ni aux Cardinaux , 
des excès du Roi, fi ce n’étoit dans un cas extrêmement pref- 
fàntfy/). Tout cela fe fit le 29.de Septembre, fuivant Zurita, 
qui ajoute que les Grands Seigneurs révoltés contre le Roi, 
avoient recherché l’appui de Don Jean, Roi d’Aragon , 6c 
que ce Prince avoir figné la ligue pour fon propre avantage 
6c pour celui de l'Infant Don Alfonfe, le 1 6. de Juillet, au¬ 
près de Tarraga, promettant au Marquis de Villéna 6c au 
Grand-Maître de Calatrava de ne jamais demander lareftitu- 
rion des Places, qui étoient de fon ancien patrimoine en» 

Caflille. 

Dès que le Roi Don Henri eut vûla Lettre des Conju-Sollicitation* 
rés, 6c fçut leur intention, il envoïaauffi-tôt à Rome afin de de> Çonfé.i;- 
traverfer leuts folliciratiorts auprès du Pape ; mais tous les & r n ouv°™*’‘ 
Députés arrivèrent après la mort de Pie II. qui avoit termi- ftratagéraeAn 
né fa vie le 1 6. d’Août, 6c avoit été remplacé par Paul II.-viiK. ' 1 *' 
le 30. du même mois. Alfonfe de Palence s’acquitta auprès 
du nouveau Pape ôc des Cardinaux de 1a Commiffion des 


( A ). Alionse ds Palence,. 
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AnneY. oe Confédérés, leur expofant que le Roi fe portoit à un nombre 
j. C.” infini d’horribles excès au grand préjudice de la Religion , 
*4*4. de la Juftice 6c du bien public, & affectant fur-tout de groffir 
ôc multiplier les objets, afin de donner une couleur d'équi¬ 
té à leur injufte défobéiffance. Mais pendant qu’on négo- 
cioit à Rome de part 6c d’autre, le Marquis de Villéna qui 
vouloit toujours le rendre néceffairc , engagea le Roi ôc les 
Conjurés d’avoir une entrevue , fous prétexte de fouhaitet 
qu’on arrêtât ôc prévint les fcandales, quoiqu’il n’eût réelle¬ 
ment aucune autre intention que de mettre le Roi hors d’état 
de lui faire le même traitement, que le feu Roi fon pere avoit 
fait h Don Alvar de Lune, 6c de le forcer d otet fa confian¬ 
ce 6c la Grande-Maîttife de Saint Jacques à Don Bettrand 
de la Cuéva , comme la fuite le prouva clairement. 

T.c Roi fait Afin de détruire le prétexte que les Confédérés alléguoient 
faveur de fou P our vouloir affûret a l’Infant Don Alfonfe la fucceflîon à 
aptitude* ïu" la Coutonne , 6c en priver la prétendue Princeffe Dona 
mariage. Jeanne , le Roi donna otdre à Don Loup de Ribas, Evê- 

3 ue de Cartagêne, 6c à Don Garcie de Tolède, Evêque 
’Aftorga, d’informer en faveur de fon aptitude au mariage. 
En vertu de la commiffion qu’il leur fit expédietà cet effet, 
les deux Prélats entendirent plufieurs témoins , 6c entr’au- 
tres, le Do&eur Jean Fernandez de Soria , Médecin du 
feu Roi fon pere, 6c le ficn, qui déclara qu’il n’avoit connu 
dans le Roi Don Henri aucun défaut depuis fa naiffance juf- 
qu a l’âge de douze ans ; que par un maléfice il avoit alors 
perdu dans une certaine occafion, qui étoit connue de l’Evê¬ 
que Barrientos fon Précepteur, de Pierre Fernandez de Cor- 
douefon Gouverneur, 6c de Rui Diaz de Mendoza, l’apti¬ 
tude pour les devoirs matrimoniaux , d’où étoit venu l’obfia- 
cle à l’égard de l’Infante Dona Blanche de Navarre, mais 
que depuis il l’avoit recouvrée; de-là le Médecin conclut 
qu’il ne doutoit pas que Dona Jeanne ne fût la véritable 
fille du Roi ( A). 

Entrevue & Quoique Don Alfonfe Henriquez, fils de l’Âmirante, fe 
rîfTEc emparé de la Ville de Duénas pour les Conjurés, le Roi 
le Maquis de Don Henri toujouts aveuglé , étant allé à Valladolid, con- 
Vili.na. fenrit de s’abouchet avec les Rébelles, même contre l’avis 
de l’Evêque Barrientos, 6c de fon Confcil; il fitfijavoir fe- 
crctrcment au Marquis de Villéna, qu’il itoit avec fes Gar- 
( A) Colmenakes. 

des 
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des à Cabézon, ôc que les Conjurés n’avoient qu’à fe rendre ■ , ■ 

à Cigales ôc aux autres Places des environs. Gonçale de Sa- NI j* c. DB 
havédra & Pierre d’Ontibéros aïant donc pourvû à la fureté ‘+«4. 
du lieu de rentrevûe , le premier pour le Roi, & le fécond 
pour les Confédérés, chacun avec cinquante Chevaux, le 
Marquis de Villéna s’y tranfporta. Il baifa la main au Roi, 
ôc convint avec lui , après une longue conférence, que 
Sa Majefté livreroit aux Conjurés entre les mains du même 
Marquis de Villéna, l’Infant Don Alfonfe fon frere, ôc le 
feroit enfuite reconnoîtrc pour fon héritier fit fon fuccefleur 
à la Couronne ; que Don Bertrand de la Cuéva renonceroit 
à la Grande-Maitrife de Saint Jacques, ôc qu’on obtien- 
droit une Bulle pour en revêtir le même Infant Don Alfonfe i 
que pour régler ce qui concernoit le Roïaume, on commet- 
troit quatre Seigneurs , dont deux feroient nommés par le 
Roi, & les deux autres par les Ligués, & qu’en cas de con¬ 
tention entr’eux, on prendroit pour arbitre Alfonfe d’Oro- 
péfa , Prieur Général de l'Ordre de Saint Jérôme, au juge¬ 
ment duquel ils feroier^tenus tous quatre de déférer, Enfin 
il fut ûipulé, que pour fureté de l’exécution de tout cet ac-, 
cord , Don Bertrand de la Cuéva feroit mis entre les mains 
de Gonçale de Sahavédra dans la Forterelfe de Portillo, ôc 
le Comte de Benaventé, au nom des Conjurés, en la puif- 
fance du Comte de Sainte Marthe dans la Forterefiç de Mu- 
cientes. A ces conditions on figna.de part & d’autre le > 

Traité *. 

Quand on fe fut donné les otages & les àfiurances réci- 
proques , le Roi partit pour Ségovie , où étoient la Reine DoTAifonfe 
la femme , fa prétendue fille ,fon frere ôc fa fœur , à .defïein fon frere »ux 
de livrer l’Infant Don Alfonfe aux Conjurés. Plufieurs fidé- Mécomen ** 
les fujets du Roi inftruitsdes conditions du Traité, pénétrè¬ 
rent les vûes des Ligués, ôc confcillerent au Roi de ne leuç 
pas mettre l’Infant entre les mains , l’aflurant qu’ils h avoient 
point d’autre intention que d’élever ce Prince fur le Trône, 


* La condition de remettre l’Infant 
Don Alfonfe entre les mains du Mar¬ 
quis de Villéna , efl omile par Maria- 
ira, quoique q’ait été la plus importan¬ 
te , comme on le verra dans la (Uite- Il 
en eft de même de l'Article des Auges 
réciproques. Le même Auteur parle 
aum de cet accçrd lôus l’année 1463. 

Tome ril. 


que loti Tradufteur marque en marge 
jufju’àce qu’il en lôit à la victoire que 
le Prince Don Ferdinand d'Aragon 
gagna far les Catalans Rébellec, com¬ 
mandés par l'Infant Don Pcdre de Por¬ 
tugal , laquelle appartient, comme le 
dit Masiana, à l'an jqdj. 

s -> 
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——.— & Je le dépouiller lui: même dte fe Gouronnev Cet avis trott- 
An 'j?c. ‘"bh le Roi, mais’Alvar G orne? fon Secrétaire, qui étoit 
•4M. confident dû Marquis de Villéha , fie des Conjurés , infifta 
(l fort fur lacriétefiité de remplirles Traité, pour ne pas don- 
iïér'apxméfconrens lie» défè plaindre d’un manquede parolej 
fie pour prévenir l’aflreufc’guenrç dont l’Etat étoit menacé , 
quil détermina lé Roi ^ iravoir aucun égard aux- fagesre- 
montrances qu’on loi hxfA )i 

Arrivée de Eçndant ce tcms-Hf lés Catalans toujours' occupés des 
P"" » eJ J* ’ rtidïens de fe maintenir dans leur révolte, envoïerenr de» 
lugiT/i Bar- Valffçau*' en Afrique i l’Èifànt- Dbn Pédto dé Portugal, 
ct onne, où qtii‘s’cnibirqua poür Btrcdonnc-, fan S'en rien dire-au Roi 
rné Ro P i r d Â- Don Alfbnfe ni à aucun autre, (mon aux consens qu’il-em- 
ngon & de menâ av.éc lui ; ce que le Roi de Portugal blffma fort. LTn- 
SlclJe * &nt étant arrivé à Barcelonnc le cinquième jour de Janvier, 
fut proclamé folcninellcmem lé vingt-un du même mois 
Roi d‘ÀragôH &. de Sicile, en vertu des < anciens droits du 
Çbmte d’Urgpl fbn aïeul'; de fôrte qu’il'commetrça à pren¬ 
dre les rênes du Gouvernement, levant-des Troupes , fit 
mettant dans iW Placés des Gouverneurs dé fa main-. Cet 
évènement ne, laifla pas que d’intriguer le Roi Don Jean, 
qui travailla aufii-tôt à‘recruter fit augmenterfes Troupe», 
& donna' ordtc à fes ,Généraux 'de fe tenir mêts fié fur leur» 
gardes. La première, entreprife que forma l’Infant Don Pé- 
dte‘, ce fût dè recouvrer la Ville de Gironne; mais Jean de 
Silva à qui ilen donna lacommiflion, s’étant mis en devoir 
dè l’èxécuter avec un bon nombre dé Troupes, eut à com¬ 
battre contre les Généraux db Roi, qui marchèrent à la 
rencontre & le forcèrent de fe retirer, après un choc afiez 
rude', dàns lequel périt Geoffroide Rocaberti. Dans le mê¬ 
me tenu Tbra, Capitaine d’une Galère, fit Z&portéia, Dé¬ 
puté "de la Principauté, fe déclarèrent pour le Roi.- 
n fc m« Don Alfonfe d’Aragon, le Comte de Parédes, Don Phi- 
tn camp»- lippe de Caftro fie le Châtelain d’Ampofta, qui tenoient 
deuxfoUb' Cerbéra comme bloquée, eurent pluficurs chocs avec le* 
Bataille. Rébelïes. Pendant qu'ils étoient devant cette Place, Don 
Jean de Cordoue aïant trouvé le moïen avec un Régiment 
de Cavalerie fit un petit Corps d’infanterie, de s’emparer, 
de Capzorralde Cerbéra, Château très-fort, qui les inçopi; 

{A) D>£«t» Hnmqvxx o’BL-Camuo , CoivnuRP» 
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modoit extrêmement, ils allèrent le féconder. Sur les avis - - 

S a’on en donna à l’Infant Don Pedre , ce Prince fortit de As jf c. CE 

arcelonne avec .deux mille quatre cens hommes tant de n°t. 
Cavaleriequedlnfanterie, pour fecourir Cerbéra..Dès qu’on 
le fçtit. Don Alfonfe d’Aragon biffa à Capzorral Don An¬ 
toine de Cor Joue, Ferdinand d’Angulo ôc Jean de Tolède 
avec des Troupes fullifanrcs, êc marcha avec les autres 
fufqu a Iguabda, à la rencontre xle .cet Infant, qui refufa 
la Bataille, ôc fe retira vers Tarragone. Fâché de n’avolr pù 
en venir avec lui à une aûion , il alla audîtôt à Ville-Fran¬ 
che , 6c fe rendit maître de Larbos. Il eut dans ces quar¬ 
tiers une efcarmouche avec un Détachement de .Cavalerie 
de l'Infant Don Pedre, Sc quelques Compagnies de Domef- 
riques fie de Valets , 6c après les avoir taillés en pièces, il 
repréfenta b Bataille à l infant proche de Ville-Franche / 
mais le Prince Portugais, bien loin de l’accepter, gagnai 
promptement Barcclonne, oh le Gouvernement commença 
alors à mettre de nouveaux impôts, pour fubvenir aux frais 
de b guerre. Comme l'Inbut Vattribuoir cependant plus n décoime 
d’autorité que los Catabns ne vouloient, il fe fot^a contre i L j ” conr P“ i " 
lui une confpkation dans b Ville ; mas ce Prince en aiant 
été averti, bannit plufieurs perfonnes comnje fufpccles, fie 
en fit arrêter dmtirefi que l’on appliqua à la quelhon, pour 
fçavoir d’eux la vérité : du nombre de ceux-ci fut un des 
principaux Habitans, appel lé François Pinojs, 

Un Gentilhomme, portugais , appellé Pierre Dé ta, que Son Parti 
l'Infant Don PeJteavoitétabü'Gouvcrneur à Lérida > av- ec wè°échcc. fo ‘' 
une forte Gartufpn tant dc Cavalerie -que d Infanterie pour 
b fûreté de 1 a Pbce , t faifoir dc-b de grands dégâts StdcS 
prifes confidérables dans les endroits qut tenaient pour le 
Roi Don Jean. Don Alfonfe d'Aragon le d'autres Généraux 
épioient foignoufeuvent. l’occalion de l’enlever, quand il 
fortôit. Un jour qu’il devoit aller au fourrage fie quérir dcS 
vivres, Ha-lui-dreffcrent une entbufcRde,-proche du Poiv de 
JLérida, 6c fondirent fur lui, à> Ton retour, de manière qu’ils ? •" ’ 

lui tuèrent beaucoup de mondei mais Déza gagna lé Font, 

6c entra-dans b Ville {A ). 

, Comme cette Place étoit importante, le Roi Don Jean siège & ré- 
kvoit formé 1a céfolution de s’en empâter, fie bit en confé- «luftion Je 


Sîj 


(A) ZuatTA , Asakca & d'autres. 
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—;- quence tous les préparatifs néceffaires. S’étant rendu à Ba- 

An j e c. dk laguer, il manda fes Généraux avec leurs Régimens, 6c quand 
>4*4! il eut la meilleure partie dé fes Troupes, il mit le fiége de- 
téndapar le vant Lérida. Les Afliégés firent quelques forries, ôc furent 
repouffés avec perte épie, les Afliégeans apportant cepen¬ 
dant tous leurs foins pour bien fermer toutes les avenues, 
quoiqu’ils euffent beaucoup à fouffrirde l’Artillerie de la 
Place. La Députation générale de Barcelonne informée du 
danger où étoit Lénda, rendît un Edit, par lequel il fut or¬ 
donné à tous les Catalans en état de porter les armes, de les 
prendre ôc de marcher au fecours dé la Ville. Plufieurs obéi¬ 
rent, 6c pendant que les autres Troupes fe raffembloient, 
l'Infant Don Pedre prit de force Moncada, Roca 6c Caftel- 
lit, cherchant par cette diverfion à faire lever le fiége au 
Roi. L’Archevêque de Saragoffe, qui voltigeoit dans les en¬ 
virons de Lérida avec fes Troupes, fe rendit maître de Car* 
réal, 6c la Reine attentive à renforcer l'Armée du Roi fon 
mari, mit quelques Compagnies fur pied, 6c les mena au 
fiége, aïant pris en chemin Alcaraz. Pendant ce tems-là le 
. Roi faifoit beaucoup de mal aux Afliégés, qui firent fiçavoir 
à l’Infant Don Pedre 6c à la Députation l’état où ils étoienr, 
6c que fi l’oit tardait à les fecôurir, ils feraient contraints de 
fe rendre. Dans cette occafion les Valenciens écrivirent au 
Roi, ôc aïant levé de bonnes Troupes, ils fe mirent en mar¬ 
che pçur JLe joindre. D’un autre côté l’Infant Don Pedre fça- 
chant qu’il arrivoit tous les jours des renforts aux Afiiégeans, 
6c que Lérida étoit en grand danger, pafla à Cerbéra avec 
fon Corps d'Arméé. Arrivé à cette Place il tâcha de fecou- 
rir les Affiégés, mais n’ai'ant pu y réuffir quoiqu’il eût plu¬ 
fieurs rencontres avec les Afiiégeans, la Ville fe foûmit le 
fixiéme jour de Juillet au Roi, qui par un effet de fa clé¬ 
mence lui confirma fes Privilèges, a l’exception: de quel¬ 
ques-uns ( A). 

Suiiet * Après la rédu&ion de Lérida, le Roi Don Jean marcha 
ente expé- aV ec toutes fes forces vers Cerbéra contre l'Infant Don 
diûoa. Pedre ; mais celui-ci laiffant une bonne Gamîfon dans la 
Ville, forrit de nuit, 6c fe retira à Barcelonne. Le Roi alla 
enfuite camper à Tarraga, 6c pafla de-là à Tarragone, où 
Jeaa de Vila-Marin lui amena dix Galères. Don Jean de 


(4) Zuut* % Abakca» 
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Beaumont> qui étoitdans le voifinage de Ville 'Franche , A[fNË . f nr ' 
rentra au fervice dn Roi, fie lui procura cette Place, après j. c." 
avoir obtenu grâce pour lui & pour fes Vaffaux, & lareftitu- h 6 «* 
tion de toutes leurs Charges fie de tous leurs biens, ou des dé- 
dommagemens équivalent. Son exemple fut fuivi de Don 
Jean de Hijar fon beau-frere, qui fe laifla gagner par les 
bienfaits dont le Roi le combla. Dans le même tems le Grand- 
Maître de Montéfe prit Efpluga, fit les Généraux du Roi 
emportèrent de force Barbéra, fie obligèrent G uiméra fie Al* 
cober de fe foumettre. 

En Valence Don Jaymed’Aragon qui étoit dans h Baron- i« Vx- 
nie d’Arénos, faifoit de-làdes dégâts confidérables dans tous Jondemle*" 
les environs , avec un gros Régiment de Bandits, qu’il avoir Roi avecfuc- 
formé. Pour arrêter ces hoftilités, les Députés de ce Roïau- cè,r 
me levèrent des Troupes, fie en donnèrent le commande¬ 
ment à Louis Montagut, premier Jurât de la Ville Capi- 
' taie, à Jacques de Fau, fécond Jurât, fie à Jacques Garcie 
d’Aguilar, qui mirent à feu fie à fang les Places les plus 
fortes de cette Baronnie, 6c firent enfin prifonniers Don 
Jayme, fa femme fie fes en fans, qu’ils emmenèrent à Valence. 

Don Jayme fut transféré de cette Ville, par ordre du Roi, 
au Château deXativa, où il finit fes jours, fie fa femme 
avec fes enfansau Château deTorrenté, d’où ils fe fauve- 
icnt dans la fuite, 6c fe retirèrent en Caôille ( A ). 

Le Roi Don Jean étant àTarragone le fixiéme jour de MortdeDo- 
Septembre , Don Jean de Beaumont lui prêta ferment de fi- p^ n ® I e a ^ e c,,e r 
délité entre les mains du Grand-Maître de Montéfe, non- Naïarr*. 
feulement pour lui, mais pour Don Louis de Beaumont 6c 
tous fes Partifans. On convint auffi que la PrincefTe Dona 
Blanche viendroit en Navarre, afin que l’on pût traiter de 
concert de la fucceffion à la Couronne, fie rcYidrc la tran¬ 
quillité à ce Roraume ; que Don Louis 6c les autres feroient 
remis 6c maintenus en poffeflion des Charges 6c Dignités 

S u’ils tenoient, tant des Rois précédens , que du Prince 
(on Carlos 6c de la PrmcefTe Dona Blanche. On drefla en¬ 
core plufieursautres articles, dont le demierportoir, que Don 
Louis de Beaumont, Charles d’Artiéda 6c les autres, qui 
avofentdes Châteaux,.feroienr exemts d’obéir aux invita¬ 
tions du Roi, ou des Comtes de Foix, jufqu a l’endere exé*- 


iA} ZuMT4, 
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"Ansf r O ’ f cut ' on du prdfent Traité, qui fut conclu à Tarragone le 
NSFf- oc y^gj.jgujj Novembre, & dont on fit trois copies fccllée^, 

mn. qu’on remit entre les mains de l'Evêque de Pampelune, la 
première pour le Roi, la fécondé pour le Comte ôc-la Coin- 
telle de Foix, fie la troifiéme pour Don Louis de Beaumont. 
Ce fut à cette occafion que le Comte fie la Comtefle de 
Foix, voulant s’afiurer la fuccefiion à la Couronne de Na¬ 
varre , abrégèrent la vie par le poifon, comme je l’ai déjà 
dit d’après la plùprt des Auteurs, à l’infortunée Princefie 
Dona Blanche, qui mourut le deuxième jour de Décembre 
de cettd année *, fit reçut la fépulture dans la Cathédrale 
de Lefcar. 

Les Sic!- Quand la Reine Dona Jeanne fut retournée de Lérida à 
no!ffent C u" SaragolTe, vaquer aux affaires du Gouvernement, les Dé- 
VtinccDon putés de Sicile, qui avoient à leur tête Jean Burgia, Evê- 
po!ir n sûecef-S uC M 32313 , le rendirent à cette Ville, pour reconnoî- 
leur du RJ tre le Prince Don Ferdinand héritier de ce Roïaume , com* ' 
Don jean fon m g jj s ] e fl rent J e vingt-huitième jour de Septembre, la 
rwe ’ Reine jurantpour Je Prince Don Ferdinand fon fils, en ver¬ 

tu des pouvoirs quelle avoit du Roi fon mari, l'obfervation 
des Loix, ufages, coutumes 6c privilèges de la Sicile (A). 
Pendant ce tems-là lès Généraux du Roi fournirent Riba- 
Roja, la Puébla 6c le Château de Torres. Don Matthieu fie 
Don Pedre de Moncada aïant réuni leurs Troupes, a fliége- 
rent 6c prirent d’aflant la Ville de Flix, qui fut livrée au pil¬ 
lage , 6c rangée a’mfi fous l’obéiflance du Roi (JB). 

Trêve en- Le douzième jourd’O&obre le Roi Don Jean , étant à 
Ît'vj Tarragone, donna pouvoir au Prince Don Ferdinand fon 
Ocnoi», fils, de préfider en fon nom aux Etats de SaragolTe, approu¬ 
vant tout ce qu’il y feroit, pourvu qu’attendu fon défaut d’â¬ 
ge, il fut affilié de douze de c eux qui compofoient les Etats. 
Il travailloit aulïi de là à prendre les mefures les plus conve¬ 
nables , pour empêehertcute communication entre les Bar- 
celonnois ôc les Habitans de Tortofe, cherchant à réduire 
les uns 6c les autres fous fon obéilfance. Voulant encore 


( A ) ZuXlTA. 

(B ) iZumr». 

* J'ai déjà marqué dans mon avant- 
derniere Note fout l’année 14'éi. que 
pour avoir ignoré cette époque , Maria- 
na a beaucoup avancé la mort de la 
Princefic Dona Blanche, quoiqu’elle 
appartienne réellement à cette année. 


Du relie, il oblêrve arec ration que 
ni le Roi d’Aragon , pere de cette 
Prince (Te , ni nul autre le mit en de¬ 
voir de-la venger. Tel» furent les hor¬ 
rible! effets de l’aniraofité outrée d’un 
perc , & de l’ambition démefurée d’» 
ne foeur te d'un beau-frere. 
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priver les Barcelonnois de tout fecours de la part des Gé- 
'fiois, il engagea le Duc de Milan, fon Allié, de lui rnéna* AN> j* c.** 
ger une 1 rêve avec la République de Gènes. Le Duc le n«4. 
fervit fi bien, que la République lui dépura en conféquence 
Jean Antoine Figino, qui s’étant rendu à Tarragone, con¬ 
féra fur cette affaire avec Don Pedre d’Urréa, Viceroi de 
Valence , que le Roi avoit commis à cet effet. Enfin les 
deux Plénipotentiaires conclurent une Trêve le onzième 
jour de Décembre, fans en fixer la durée, à condition qu’il 
ferait permis aux Sujets des deux Puifiances d’avoir une 
eorrefpondance réciproque de commerce, & qu’on n’en 
aurait aucune avec les Ennemis de l’une. & de l'autre ( A ). 

L’Archevêque de*Saragoffe, fils du Roi Don Jean, fai-- Di ver: ér<- 
foit avec fes Troupes continuellement la guerre aux Ré- 
belles , du côté que fon pere lui avoit marqué. Il infulta 
Villarrédona, &laïant prife d'affaur, la Garnifon fe ren¬ 
ferma dans le Château, où il la tenoit afiiégée, lorfquc fur 
la nouvelle de l’approche d’un gros feconrs, il prit le parti 
d’abandonner la Ville ôc de fe retirer; ce qui fir que Bara 
& Fores fe révoltèrent de nouveau. Dans l’Ampurdan Don 
Géoffroi, Vicomte de Rocaberti , tourmentoit extrê¬ 
mement avec un Corps de Troupes , les Peuples qui 
étoient attachés au Roi. Aïant afliégé Don Jean de Caftro 
& fa femme dans le Château de Palou, il battit vigoureufe- 
ment la Place avec de l'Artillerie, ôc la réduifir à une grande 
extrémité ; mais Don Pedre Rocaberti, quoiqu’ennemi de 
Don Jean de Caftro, raffembla, comme Gouverneur de Gi- 
rone, les Généraux ôc lesTroupes du Roi, qui étoient dans 
ces quartiers, ôc vola au fecourr dé Don Jean , facrifiant 
ainfi rout reflentiment perfonnel aux intérêts de fon Souve* 
rain. Le Vicomte’ alarmé de fon approche gagna prompte¬ 
ment la Montagne avec fa Cavalerie, biffant au fiége fon 
Artillerie ôc fon Infanterie. Celle-ci voulut aufli fe retirer 
fur la Montagne ; mais elle fut attaquée par la Cavalerie ôc 
les Troupes de Don Pedre Rocaberti, qui la raillèrent en 

F ieces, firent trois censprifonniers, ôc s’emparèrent de route 
Artillerie, ôc des bagages ( B ). 

Sur ces entrefaites Don Denys de Portugal, aïanr lié quel- v«ia*on» 
ques intrigues dans Valdécona, s’empara de cette Place, prife par Don 


(Jl) Zyjun. 


Il (S) ZuWTA. 
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Anne’s de °^ c Grand-Maître de Montéfe avoit mis quarante Chevaux 
J. C. pour la défendre (A). Don Pedre, Infant de Portugal, voïant 
Dén udé S ue ^ es forces de Catalogne n’étoient pas capables de réfi- 
Po'nîgji.' “ er à celles du Roi d’Aragon, envoïa vers le Duc de Bourgo 
Le Duc de gne , après la perte de Lérida , une perfonne de confiance, 
fecoure 8 rin- P our le prier de lui fournir quelques Compagnies, en confidé- 
fum Don Pe-ration de fa parenté avec laDucnefle Dona Ifabclic. Le Duc 
<if9, confentit obligeamment à la demande, fie fit pafler en Cata¬ 
logne un bon Régiment, qui arriva à Barcelonne dans le 
mois de Décembre *. D’un autre côté ceux des Catalans , 
qui étoient fournis au Roi, fournirent à leur Souverain trois 
cens Chevaux dont il donna le commandement au Comte 
de Prades (B). 

M<ff. Au commencement de cette année, Don Henri, Roi de 
CiiHiie°ii»re Caflille,réfolut, contre l’avis de fes fidèles Sujets, de li- 
anxConfédc- vrer aux Confédérés l’Infant Don Alfonfe fon frere , dans 
Don Aifon- l’efpérance de tranquillifer par-là les cfprits inquiets. Ainfi le 
fe fon frere , Marquis de Villéna aïant pris poffdfion de Sépulvéda , pour 
nufonwî?" y recevoir ^’^ n ^ ant: > * e Roi a ^ a a cettc Ville, fie y remit fon 
tier, 1,0 frere entre les mains du même Marquis , qui le mena aux 
Ligués, fans vouloir cependant s’en défaifir, à deflfein de fe 
fervir toujours de ce Prince pour fes vues ambitieufes. Le 
Roi paria enfuitc à Cabézon, pour l’entiere exécution de 
tout ce dont on étoit convenu ; & l’Archevêque deToléde, 
l’Amirante, le Marquis de Villéna, les Comtes de Plafen- 
cia ôt de Parédes, ôt les autres Confédérés vinrent le trou¬ 
ver. Après que tous ces Seigneurs lui eurent baifé la main , 
le Prince Don Alfonfe fut reconnu fon héritier fie fon légi¬ 
time Succcrieur à la Couronne de Caftille **, s’engageant 
d’époufer la prétendue Princefle Dona Jeanne, qui parioit 
Don Ber- pour être la fille du Roi. Quand cela fut fait , on fomma Don 
irand de la j} crtranc [ l a Cuéya, Comte de Lédefma, de fe démettre 


(af) ZuXITA. 

(B) Zl'KITA. 

* Le Roi de France conrfnuolt a 


de donner du fecours au Roi d'Aragon 
pour foumenreles Catalam Rébcfiei. 
Ce» ce qui eft attefté par une Lettre 
que Jean de Foix , fils puiné du Com¬ 
te de Foix, qui commandoit l’Armée 
Franqoilê en Catalogne, écrivit i ce 
Prince le dernier jour d’Août pour lui 
demander des renforts, afin de pouvoir 


fe foutenir. Hift.Génér. de Languedoc 
Tom. f. Preuve 13. 

** Mariana repréfente ici le Roi Don 
Henri à la tête d'une Armée , di- 
I fant que cette proclamation fe fit dans 
fonCamppar les Troupes Si le» princi¬ 
paux Officiers de la Couronne, qui prê¬ 
tèrent tous ferment de fidélité i Don 
Alfonfe comme au Prince de Caftille 
& à l’héritier préfomptif du Royaume. 
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de la Grande-Maîtrife de Saint Jacques, & Don Bertrand y An ^ e ~ e d1! 
confentit, proteftant qu’il étoit prêt à tout facrifier pour le j. c. 
fervice du Roi ; de forte qu’en renonçant à une des pluSç^*^»^ 
grandes Dignités de CaAille, tant pour les revenus que pour m « V de'l» 
le rang, par complaifance pour celui qui l’avoit comblé de Grande-Mai- 
faveurs, il fit éclater fa généteufe fidélité : bien différent de ^ ai e „ 
l’ingrat Marquis de Villéna, dont l’ambition artificieufe ten- faveur il cet 
doit toujours à ce haut dégré de gloire. Les Confédérés fi- Infint - 
rent donc alors demander la Bulle du Pape, en faveur de 
l’Infant Don Alfonfe, conformément à la difpofition tefta- 
mentaire du feu Roi Don Jean fon pere, & le Roi Don 
Henri donna au Comte de Lédefma, en reconnoiffance du lied fait 
fervice fignalé qu’il venoit de lui rendre, la Ville d’Albu- Albu ~ : 
querque avec le Titre de Duc, Cuellar, Roa, Molina ôc ,U ue ' 
Ariença, -outre trois millions cinq cens mille Maravédis de 
penfion par an ( A ). 

• On procéda enfuite de part & d’autre au choix des Juges, Le Roi ac 
qui dévoient décider les autres différends qu’il yavoit entre {'ôfnom-* 
le Roi Don Henri & les Confédérés. Don Pedre de Vélaf-mentde* 
co, fils aîné du Comte de Haro, & Gonçale de Sahavé- C 0 °™”^;‘ n r “ 
dra, Commendeur de Montalvan, furent nommés par le tous les 
Roi, ôc le Comte de Plafencia avec le Marquis de Villéna ,end *» 
par les Confédérés, & l’on convint qu’en cas qu’ils ne puf- 
lent point s’accorder entre eux , ils prendraient pour média¬ 
teur Alfonfe d’Oropéfa, Prieur général de l’Ordre de Saint 
Jérôme, qui étoit un homme d’une prudence confommée, 
d’une vertu exemplaire, & d’une fcience profonde. Tous 
ces Juges fe rendirent auffitôt à Médina d el-Campo pour 
remplir leur commiffion, ôc le Roi paffa à Olmedo. Le 
Marquis de Villéna qui fe propofoit toujours de lier les- 
mains du Roi, ufa de tant d artifice, qu’il trouva le moïen 
de gagner Don Pedre de Vélafco ôc Gonçale de Sahavédra, 
auxquels il faifoit faire tout ce qu’il vouloit. Do-là vint que L’Arch eT f. 
l’Archevêque de Tolède ôc l’Amirante piqués en apparence e r 
de fon procédé, envoïerent offrir au Roi de le fervir contre ra me(cig™nt 
tous fes Ennemis, promettant de lui mener leurs Troupes , Je fe ranger 
moyennant de bonnes fùretés. Le Roi fe perfuadant qu’ils R 0 £ aro “ 
agiffoient de bonne foi, parce que l’un étoit du Sang K oïal 
ôc l’autre Prélat, écouta favorablement la propofition, ôc en» 

( B) Diéous Henxjquez c’it-CiisriLto, 

Terne Pli. 


T 
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„ gagea fa parole de donner à l’Archevêque de Tolède U 
j. c. Ville d’Avila, avec la Tour de fon Eglile Cathédrale» la 
M*r- Mota & le Château de Médina d'el-Campo, & à l’Amirante 
Valdé-Nébro avec fes revenus, & le Gouvernement de 
Valladolid : ainfi l’Archevêque & l’Amirante prêtèrent fer¬ 
ment de fidélité » & rendirent hommage au Roi, proteftant 
d’une maniéré folemnelle de ne jamais quitter fon fervice(yf). 

Le Grand- Aprèscette démarche dedeuxRébellesli puiflans, le Roi 
cànwra & A Jë commença à fe flatter de pouvoir bientôt domter les au- 
Comte de très, ou les ramener à la raifon. Pour fortifier encore davan- 
joîgnen" aux ra ë e fon parti, & fe rendre plus redoutable, il fit dire au 
Mccomeai. Grand-Alaîrrc d’Alcantara & au Comte de Médellin par 
Don Gomer de Cacéres , de venir le joindre avec le plus 
de Troupes qu’ils pourraient. Informé aufïi que les Juges 
de Médina, trompés par la malice du Marquis de Villéna, 
ne lui laifloient que le Titre de Roi, le privant de toute au¬ 
torité & jurifdidion, & que Gonçale de Sahavédra, & Al- 
var Gomer, fon Secrétaire, s’étoient rangés du côté des mé- 
contcns , fans aucun égard à ce qu’ils lui dévoient, il les 
rappella à la Cour. Quoique les deux derniers obéiflent à fes 
ordres, les remords de leur confcience, & la crainte d’être 
punis de leur manque de fidélité, furent caufe que n’aïant 
ofé fe préfenter devant le Roi, ils forrirent fecrettement de 
la Ville. Ils furent au devant du Grand-Maître d’Alcantara 
ôc du Comte de Médellin, qui amenoient mille Lances au 
Roi, & les aïant rencontrés, Us leur perfuaderent que le Roi 
ne les avoit mandés, qu’à deiïcin de les faire arrêter, & de 
les perdre * , en forte que le Grand-Maître & le Comte trop 
créaules, allèrent avec leurs Troupes joindre les Confé¬ 
dérés. 

Le Roi Le Roi inftruit de ces événemens, & de ce que faifoïent 
faTfci’Ar ^ CS J u 8 es Députation, annula tout ce qui avoit été ré- 
ehev/que 'de glé par eux, & donna à Pierre Arias, fon Grand-Tréforier, 
Tolède. Torréjon de Vélafco, qu’Alvar Gomez avoit acheté ; après 
quoi il fe retira à Ségovie. Dès qu’U fut parti, les Confédé¬ 
rés menèrent l'Infant Don Alfonfe à Arévalo, voir la Reine 

(■A) Diécue Hinxiquez b’el-Cas- AlvarGomei: l'on y dit feulement qu’on 
Tit-to, Alsonse de Palence , & les leur donna fecrettement ces avis, & cela 
aqtres. _ fans nommer perfonne. 11 faut croire 

• 11 neparoit oa, dans Mariana que que Fer*éhas a été mieux inflruit ,, 
ces fauffes nouvelles leur aient été don- ou plus véridique, 
née, parGonqale de Sahavédra njpar 
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Douairière fa mère, ôc le mitent cnfuite entre les mains.& • 

fous b garde du Comte de Plafencia, qui le conduifit à Bé- j. c.*. 
jar, où les principaux Ligués,fc rendirent avec leurs Trou- 
pes. Le Roi Don Henri laiflant la Reine 61 faillie dans T A 1 - 
cazar de Ségovie, paffa à Madrid , à dcffein d’y confé¬ 
rer fur ce qu’il devoit faire, avec l’Archevêque de Tolède, 
qu’il croïoit lui être fincerement attaché. L’Archevêque qui 
etoit très-mécontent, de ce que le Marquis de Villena rc- 
gloir à fon çré toutes les affaires de la Confédération, s’étant 
aufli rendu a cette Ville, confeilla au Roi d’aflembler des 
Troupes, ôc d’ordonner aux Confédérés de licencier les 
leurs, lui promettant de le féconder avec les Tiennes. 

Pendant que le Roi étoit à Madrid, le Marquis de Villé- n fuit foa 
na lui fit faire par fa femme de nouvelles propolirions. Cette **•«. 

Dame adroite tâcha de perfuader en fecret au Roi, que fon 
mari ne ceffoit point de lui être entièrement dévoué, ôc que 
s’il affe&oit de paraître extérieurement artaché au parti des 
mécontens, ce n’étoit que pour l’avertir de leurs intentions, 
ôc de ce qu’il devoit Élire ; mais en même teins elle fervit fi 
bien fon mari auprès de l’Archevêque de Tolède , qu’elle 
engagea fccrettement ce Prélat à ne point fc détacher du 
parti des Confédérés, lui repréfentant qu’il dépendoit de lui 
de fe faire redouter, ôc de forcer le Roi de confcntir à tout 
ce qui étoit jufte ôc raisonnable. Le Roi qui étoit dans la 
bonne foi, s’en laifla impofer par l’Archevêque, quoiqu’il 
eût déjà tant de preuves de fa perfidie , ôc rejetta toutes les 
propolitions qu’on lui faifoit de la part du Marquis de Vil- 
léna. Il envoïa ordre en conféquence aux Ligués de congé¬ 
dier leurs Troupes, fit de lui remettre l’Infant fpn frere en¬ 
tre les mains, avec menaces, en cas de refus, de les décla- ^ 

rer Traîtres ôc Criminels de Lefe-Majellé. 

Les principaux des Confédérés étant à Plafencia avec Les Confï- 
l’Infant Don AIfonfe, le Grand-Maître de Calatrava s ’y nenti^kTen- 
rendit aufli, & il paroît que l’Archevêque de T oléde envoïa cia la réfblu- 
une perfonne pour aflifter en fon nom à cette Aflemblée » 
où fe trouva encore celui de Séville. On y propofa d oter 
la Couronne au Roi Don Henri, 6c le Marquis de Villéna 
s’y opnofa fortement ; mais le péputé de l’Archevêque de 
Tolède fourint avec chaleur que c’était,le parti qu’on de¬ 
voit prendre. Comme cette affaire étoit extrêmement déli¬ 
cate , on fit venir des Jurifconfultes, ôt on s’en tint à leur 

Tij 
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Ann b ue avis * < 1 U * ^ ut » q uon ^ c °it en droit de dépofer le Roi. Dès 
N jf C. M qu’on eut pris cette réfolurion, les Confédérés travaillèrent 
'4«r. à attirer dans leur partie les Villes de Caftille. Don Pedre 
de Zuriiga paffa.à cet effet à Séville, par ordre du Comte 
*• de Plafcncia, & on envoïa à Tolède le Secrétaire Alvae 

Gomez, fie d’autres ailleurs, le Grand-Maîrre de Calatrava 
ne négligeant rien de fon côté pour faire foule ver toute l’An- 
daloufie. On verra bientôt quelles furent les Villes fie Places 

3 ui fe déclarèrent pour l’Infant Don Alfonfe fie les Confé- 
érés. Il fuffit de dire ici, que les derniers voulurent aller 
fur le champ s’emparer de Salamanque, où le Comte de Pla- 
fencia avoit beaucoup de Partifans ; mais des pluies contU 
nuclles les forcèrent ae renoncer à cette entreprife. 

Le Marquis de Villéna avertir fecrcttcment de tout le 
Tormci Ve * Roi Don Henri, & hii confeilla de pouvoir à la fureté de 
«KcUre pour Salamanque, lui promettant de paffer à fon fervicc avec fes 
rend°ùn ftrvi- Troupes. Dans le môme tems le Comre d’Albe de Tormcs 
te fignole, aïant quitté le parti des Ligués, écrivit au Roi de fe rendre 
au plutôt à Salamanque , fie qu’il étoit réfolu de tout facri- 
ficr pour lui. En conséquence de ces avis, le Roi tint con- 
fcil avec l’Archevêque de Tolède, l’Evêque de Calahorra, 
le Duc d’Albuqucrqtie 6c d’autres, 6c partir enfuite pour Sa¬ 
lamanque avec fes Gardes, aïant envolé témoigner au Com¬ 
te d’Albe de Tormes, combien il lui fçavoït gré de fa fi¬ 
délité. Celui-ci paffa promptement à Salamanque avec fes 
Troupes, en chaffa les Partifans du Comte de Plafcncia, 6c 
affûra cette Ville au Roi, qui étant arrivé à Albe de Tor¬ 
mes , fut fomprueufement trairé par le Comte durant quatre 
jours. En arrivant à Albe, le Roi envoïa le Duc d’Albuquer- 

3 ue avec quinze cens Lances à Salamanque , où il fe ren- 
it aufiî accompagné de l’Archevêque de Tolède 6c de l’E¬ 
vêque de Calahorra (A). 

le Ro! Par le Confcil de ces deux Prélats, le Roi Don Henff 
Confédérés < ^ criv * t aux Confédérés pour leur ordonner de nouveau de 
de dépoter ]« lui remettre l’Infant Don Alfonfe , puifqu’il ne leur avoit 
«mes & de livré ce Prince que pour la tranquillité du Roïaume, fie que 
îTnfkmVon fous d’autres prétextes, ils continuoient de lever des Trou¬ 
ve. pes, fie de troubler l’Etat ; ajoutanrque s’ils différoient plus 
Iong-tcms à lui obéir, 6c à dépofer les annes, il lés déda- 


(J)Duicui Henkkiuez d’el-Castiho, Aj-tonse de Païen ce , J; d'sutre** 
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reroit Traîtres, ôcles pourfuivroit vigoureufement com- 
me des Sujets rébelles. L’Archevêque de Toléde, qui avoit N jf c. DÏ 
des liaifons fccrcttcs avec le Marquis de Viliéna, prit con- m*î. 
gé du Roi, fous prétexte d’aller raffembler fes Troupes, ôc 
pafla à Antihéros. Aïant envoïé de-là prier le Roi a exécu¬ 
ter tout ce dont il étoit convenu avec lui & avec l’Amiran- 
te, parce qu’ils étoient en état de lui mener leurs Troupes, 
fa Majefté promit de le faire avec plaifir, & de mander à 
cet effet les Alcaldes d’Avila, de Médina d’el-Campo, 6c 
de Valdc-Nébro (A). 

Après que les Confédérés eurent reçu à Plafencia la Let- Rêponfe 
tre du Roi, ils tinrent confeil, 6c lui firentréponfc qu’ilsgar- 
doient l’Infant pour la propre fûreté de ce Prince, ôc pour 
empêcher que l’Infante Dona Ifabelle ne fût mariée fans le 
confentcmcnt des trois Ordres du Roïaume, parce que 
de-là pouvoit dépendre la fucceflion à la Couronne, décla¬ 
rant en même tems qu’ils quittoient le fervice du Roi, s’il 
n’accompliffoit pas tout ce qui avoit été réglé. Les Alcaldes 
d’Avila, de la Mota, de Médina d’el-Campo 6c de Valdé- 
Nébro étant arrivés fur ces entrefaites, le Roi ordonna aux 
trois premiers de livrer leurs Fortcreffes à l’Archevêque de 
Tolède, à qui il fit auflî païer douze mille Henris pour la 
folde de quatorze cens Lances, ôc au dernier de rèmettre 
.Valdé-Nébro à l’Amirante, donnant encore au même Sei¬ 
gneur huit mille Henris *, pour foudoïer huit cens Lances, 
avec le Gouvernement de Valladolid. Après avoir ainfi te¬ 
nu parole à ces deux Traîtres, le Roi affcmblafon Confeil, 
ôc réfolut, de l’avis de l’Archevêque de Tolède, d’aller 
afliéger Arévalo, pour commencer de réduire à la raifon les 
Confédérés, en attendant que toutes fes Troupes vinffent 
le joindre, dans l’efpérance que ce même Prélat ôc l’Ami¬ 
rante lui ameneroient aufii les leurs. 

Le Roilaiffant à Salamanque le Duc d’Albuquerque ôc Le Roiaf- 
l’Evêque de Calahorra avec une bonne Gamifon , partit de Arcva- 
cette Place avec le refte des Troupes ôc fes Gardes, après* 
avoir fait dire à l’Archevêque de Tolède, qui étoit à On- 
tibéros, ôc à l’Amirante d’aller au plutôt avec leurs gensin- 

(A) Diéoub Henriqvez d’f.l-C*s-i \ battre le même Roi Don Henri, <fe 
îiuo , Alfonie ds Paleuce , fit] 1 qci elle avoit prit le nom s nuis j’ig- 
d’autres. | I nore quelle en éloit la vsleut- 

* C’étoit une Monnoie yi’avoit faitj. I 
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Ânne'f. de * ve ^ r Arévalo. Arrivé à Médina d’el-Camp'o, il envoïa H 

N C. DE Ségovie Jean Guillcn avec cent Chevaux, pour en amener 
*♦«»• la Reine 6c l’Infante Doîia Ifabelle, commandant à Pierre 
Monjaraz, Alcalde de l'Alcazar de cette Ville, d’avoir grand 
Perfidie foin de la PrincefTe. Trois jours après que la Reine ôc l’In- 
que deTolé- ^ ante ^ urent rendues à Médina d’cl-Campo , le Roi alla avec 
de. fon Corps d’Armée afliéger Arévalo , comptant toujours fur 

l’Archevêque de Tolède 6c l’Amirante. Comme ces deux- _ 
ci tardoient beaucoup, il dépêcha vers le premier un de fes 
Secrétaires, nommé Ferdinand de Badajoz, pour l’inviter 
de lui amener promptement fes Troupes, afin de prelfer 6c 
avancer la réduction d’Arévalo. Ferdinand de Badajoz s’ac¬ 
quitta de fa commiflion ; mais l'Archevêque oubliant ce 
qu’il devoit à fon augufte caradere , s’inquiétant peu de fa 
parole , 6c foulant aux pieds la fidélité qui eft fi refpeda- 
ble pour les gens de nailfance , répondit tout furieux , en 
homme ligué avec les Rébelles, qu’il étoit très-las des im¬ 
portunités du Roi, 6c que bientôt il lui feroit voir quel étoit 
le véritable Roi de Caftillc. 

L’Amiran- Prefquedans le même tems que le Secrétaire apporta 
te traim le cette r ^p 011 f e } J e R 0 i apprit que l’Amirante avoit fait ré- 
rethe'chagrin voher Valladolid en faveur de l’Infant Don Alfonfe, ôc 
à S4amau- les Confédérés menoient le même Prince à Avila, à la 
s “ e ’ tête de leurs Troupes, à deflein de l’y proclamer ôc cou¬ 
ronner Roi *. Dès qu’on eut reçu ces tnftes nouvelles , le 
Roi partit avec fon Armée pour Salamanque, la prudente 
Infante Dona Ifabelle fa feeur s'efforçant en route de le 
confoler ; de forte qu’il commença dès-lors d’éprouver , 
comme le remarque Ferdinand Icl-Purgar , le châtiment de 
fes défobéilfances envers fon pere, que Dieu punit rigou- 
reufement, même dès cette vie ( A ). 

LwMécon- Les Ligués étant fortis de Béjar avec lTnfant Don AI- 
femrîn&nt fonfe, publièrent qu’ils alloient s’emparer de Salamanque ; 
Don Alfonfe mais l'Archevêque de Tolède, qui éroit le principal Mo- 
a Avila. teur de leurs adlions, les invita de venir à Avila , qu’il avoit 


( A ) Dutcus Hekxiquez d’el- 
CasTtLto. 

* Quelques Hifiorient modernes pré¬ 
tendent qne le* Mécontent formèrent 
cette réloludon, indignés de ce que le 
Roi Don Henri avoit confié la garde 
sic ù. pexfonne à deux cens Maures, 


le croïant plus en 15 reté avec ces Bar- 
bares , qu'avec Tes propres Sujets. Mai* 
ce fait me paroit au moins douteux , 
parce qu’il n’en eft parlé ni par Ferre¬ 
ras, ni même par Mariana, dant Ion 
Hiftoire en langue Elpagnole. 
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en fa puiflance, afin d’y exécuter leur projet. Us tourne- Xnn'e'e de 
rent en conféquence leurs pas vers cette Ville, 6c ils y j. c. 
entrèrent tous avec l’Archevêque de Tolède qui vint d’O- ’ 

tibéros , au devant d’eux & de l’Infant, à la tête de douze 
cens Lances ( A ). 

Avant qu’ils priflent ce parti , Don Alfonfc de Silva , H* mettent 
Comte de Cifuentes , Payo de Rivéra , Loup de Zuniga, 
ôc Ferdinand de Ribadénéyra, qui avoient un grand cré- te» «t quei- 
ditdans Tolède, fe rendirent maîtres de cette Ville ôc de ^Vur^djn» 
l’Alcazar, fous prétexte que Pierre de Guzman, Corrégi-feur parti. 
dor,ôc Alcayde de l'Alcazar , vouloit en chalïer quelques 
Habitans, A Cordoue Don Alfonfe d’Aguilar, fecondédu 
Peuple, s’empara de la Ville, & força le Comte de Cabra 
&dautres, qui tenoient pour le Roi, d’en fortir. Malgré 
toutes les prenantes follicitations de Don Pedre de Zuni¬ 
ga auprès des principaux Seigneurs & Gentilshommes de 
Séville, dont les plus importans étoient le Duc de Médina- 
Sydonia & le Comte d’Arcos, pour les faire déclarer en 
faveur de l’Infant Don Alfonfe , il ne les avoit point en¬ 
core entièrement déterminés ; mais le Comte de Plafencia 
aïant envoïé fecrèttement à cette Ville , Ferdinand de Co- 
varrubias, fon Maître des Cérémonies , celui-ci acheva de 
gagner ces deux Seigneurs. Don Pedre de Vélafco, fils du 
Comte de Haro , en avoit auŒ fait autant à Burgos * (B). 

L’Archevêque de Tolède & les autres Confédérés pro- on dépoté 
cédèrent à la dépofition du Roi Don Henri , ôc quoique le Roi pun¬ 
ies avis fuflent partagés fur la maniéré d’exécuter un fi dé- quement " 
reftable projet , on convint enfin de faire ce qui fuit. On, 
éleva dans une grande Plaine, proche des murs d’Avila, un 
yafte Théâtre, afin qu’on pùt voir de toutes parts ce qui 
y ferait fait : on y plaça un Trône fur lequel on mit la Statue 
du Roi Don Henri, qui avoit la Couronne fur là tête, le 
Scéptre en main, l’épée au côté , ôc le Manteau Roïal avec 
toutes les autres marques de la Roïauté. Un Secrétaire étant 
monté fur le Théâtre, ôc aïant lû à haute voix les raifons pour 
lefquelles le Roi Don Henri devoit être dépofé ôc privé de.- 

Dikguf, Henriquez. o’el- H ne voulut Jamais lut rien donner;. 

Gastillo , & Ai.toNiK de Palekce. ni lui oermeure de lever des Troupes 

f B ) Aiionse uf Palesce. dans les terres, & de-li vint, dit Ma- 

* LeComte de Haro ton pere, qui riana, que Vélafco fe vit obligé d’étre 
relia attaché au Roi, fut fi fort indigné en affez mauvais équippage, & n'eut pas 
de cette démarche, que pour l’en punir, grande autorité parmi les Mécontent*. 
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, 1 la Couronne, l’Archevêque de Tolède monta aufli, fuiv» 

N j. E cT du Marauis de Villéna , du Comte de Plafencia, du Grand- 
Maître a’Alcantara & des Comtes de Benaventé & de Pa- 
rédes. Dès qu’ils furent proche de la Statue , ils lui ôtè¬ 
rent, le premier la Couronne de defius la tête, le fécond le 
Sceptre, le troifiéme l’épée , ôc les trois derniers tous les 
autres omemens Royaux, après quoi ils jetterent avec leurs 
pieds la Statue du haut du Théâtre, accompagnant cette ac¬ 
tion d’injures ôc des plus abominables imprécations , quoi¬ 
que tous le$ Aflîftans témoignaffent par leurs pleurs ôc 
leurs gémiffemens combien ils avoient horreur de cet af-, 
freux fpe&acle. 

L'Infant Immédiatement après l’Infant Don Alfonfe monta fur le 
eft "proclamé Théâtre où tous les Prélats, Seigneurs ôc Gentilshommes, 
Rai. qui fc trouvèrent préfens , lui baiferent la main, le procla¬ 
mant Roi de Caftille ôc de Léon , ôc célébrant fon Cou¬ 
ronnement au fon des Trompettes , ôc avec toutes fortes 
de réjouiffances en ufage alors. Ceux qui affifterent à cette 
a&ion facrilége ôc déteftable , qui ne sert jamais pratiquée 
depuis dans les Royaumes de Caftille ôc de Léon, où l’on 
a toujours fait éclater une fidélité exemplaire pour les Sou¬ 
verains , furent Don Alfonfe Carrillo, Archevêque de To¬ 
lède , Don Ynigo Manrique , Evêque de Coria , Don Gô¬ 
mez de Solis, Grand-Maître d’Alcantara , le Marquis de 
Villéna , les Comtes de Plafencia, Benaventé , Parédes, 
Médellin Ôc Miranda, ôc d’autres Seigneurs. Tout ceci fc 
paffa le cinquième jour de Juin, ôc quoique l’Amirantc , 
le Grand-Maître de Calatrava , les Comtes de Lune , Caf- 
rro, Caftanéda, OlTornc, Sainte - Marthe , Buen - Dia*, 
ôc Cifuentes, les Vicomtes de Valduerna , ôc Cabézon ', 
les Seigneurs de Fromifta , Fucnfalida, San£la Olalla ou 
Sainte Eulalie, Cuerba ôc plufieurs autres ne s’y trouvaf- 
fent point, ils y eurent tous part. Cinq jours après , ceux 
qui s'étoient emparés de Tolède, célébrèrent dans cette 
Ville la proclamation de l’Infant. On en fit autant à Cordoue, 
ôc à Séville , où l’on porta en proceflion à l’Eglife Cathé¬ 
drale l'Etendard de Saint Ferdinand, rendant à Dieu de pu¬ 
bliques avions de grâces. Carmone ôc Xérez fuivirent 
l’exemple de Séville, de même que d’autres Villes ôc Pla¬ 
ces de l’Andaloufie, telles qu’ubéda ôc Baéza, dont le 
£rand-Maîup de Calatrava s’étoitfaifi, partie par rufe, par¬ 
tie 



D'ESPAGNE. X. PARTIE. Si* ?. XV. j 
t!e pat force. Pierre Fajardo, Sénéchal de Murcie, fignala 
aufli dans cette Ville fon zélé pour l’Infant proclamé, ôc j é c.*** 
fe rendit maître de Lorca \ A ). n*5.i 

Pour s’attacher les Villes qui le reconnoKToient, l’Infant 
Don Alfonfe, proclamé Roi, leur donna d’amples privilè¬ 
ges , ôc des biens confidérables, appattenans à ceux qui 
étoient attachés au Roi Don Henri. II. accorda en particu- Il ratifia 
lier à Séville , une exemption de tout Impôt pour toujours. ^« un vü " 
Le vingt-quatrième jour de Juillet il s’éleva dans cette mê- Troublos i 
me Ville un grand trouble. Ferdinand de Ponferrada ôc Séville, 
d’autres Domefliques de Don Pedre de Zuniga , fécondés • 
de beaucoup d’autres gens, fe mirent en devoir de piller 
les Juifs , qui vivoient dans la rue de Gènes, en criant 
Zuinga , Zuniga ; mais le Duc de Médina-Sydonia 6c le 
Comte d’Arcos en aïant été informés par les Juifs conver¬ 
tis y accoururent avec leurs Troupes , 6c forcèrent les Sédi¬ 
tieux de fe retirera Janie de la Sierpe ou de la Faux , oîi 
les Juifs brûlèrent quelques maifons. Ces deux Seigneurs 
rétablirent le calme dans la Ville , aux dépens de la vie de 
Ferdinand de Ponferrada, qui fut pendu le fécond jour 
d’Août ; ôc le Château de Triana fut contraint de fe ren¬ 
dre aux Partifans de l'Infant; faute de vivres ( B). 

Le Roi Don Henri étpit à Salamanque , lorfqu’il apprit Le Roi de 
ce quefes Ennemis avoient fait à Avïla. 11 écrivit auflitô't 5 ?'“° 
aux Seigneurs ôc Villes de fes Etats, pour les inviter à le h* Rtbcüe^ 
Tcconder avec le plus de Troupes qu’ils pourraient , leur 
promettant à tous de grands Privilèges ôc de bonnes récom- 
penfes ; de forte que tous ceux qui lui étoient attachés, fc 
hâtèrent de fe préparer à voler à fori, fecours. Après la pro¬ 
clamation de l'Infant Don Alfonfe , lés Confédérés écrivi¬ 
rent au Pape Paul II. une Lettré, par laquelle ils lui ren¬ 
dirent compte de ce qu’ils avoient fair , ôc des raifons qui 
les avoient déterminés a en agir ainfi. Ils tinrent enfuite un 
Confeil , dans lequel ils délibérèrent fur ce qu’ils dévoient 
faire pour foutenir leur ouvrage. L’Archevêque de Tolè¬ 
de , le Comte de Parédesôc d’autres^ furent d’avis que 
l’on allât chercher le Roi Don Henri, avant qu’il eût pà 
ralTembler fes Troupes 6c le mettre en état de leur réfifler, 

) Diegüe Henriqvez d’el-Cas* I | ( B) Garcie Sanchez dans nno 

tjixo, Altonse ds Pazencz , Zu-1 I Chronique ManuTcrite, & les précé- 
Nioa h d’autres. I Idc ns, 

Tmt y IL y ‘ 
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——;-pour l'enlever, ou le chafler du Royaume, afin que ton- 

NH j* c” E tes les Villes donnaient L’obéiffence à l'Infant Don Alfon* 
«4*f. fe {mais ils eurent contre eux le Marquis de Villéna, qui 
s*y Optobfa fortement, Ventendant avec le Roi, à qui il fit 
.dité' d être tranquille à Salamanque, parce qu’il feroit en 
forte de détruire tout l’ouvrage des Confédérés, auquel U 
n’avoirpfi fe difpenfer ■ d’avtnrpart 1 {A). 

Hufieun Don Garcie de Tolède, /Comte d’Albe de Tormes; 
$ÏÏ",.£!K> comme le plus proche, le premier qui vint fervir le 
àct Troupe». Roi'avec deux cens Chevaux ôc mille Fantaflins. Il fut très- 
bien reçu du Roi, qui Te défiant un peu de l’afüftance Ôc 
de la bonne volonté de Tes Sujets, pafia à Lédefma , où 
le Duc d’Albuquerque le logea pendant huit, jours, 6c mit 
fur pied deux cens Lances ôt, trois cens Chevaux pour le 
foutenir. De là le Roi envdïa en Portugal la Reine fon 
époufe folliciter le* fecours dû'Roî Don Alfonfe fon fré¬ 
té. II allaenfoite i Zamora oir le Comte deTraftamare 
lui amena deux cens Lances ôc autant de Chevaux, 6c le 
Comte de Valence un'pareil nombre de Chevaux avec 
cent Lances de plus. Beaucoup d’autres Seigneurs, Gen¬ 
tilshommes 6c Villes accoururent pareillement à Zamora 
avec les Troupes qu’ils purent fournir. Le Roi envoia qué¬ 
rir fa fille à Ségovie par un gros Détachement de Cavale¬ 
rie , 6c quand elle arriva , on lui fit une réception magni¬ 
fique. Peu après la Reine fon époufe revint de Portugal, 
fans aVôir pu rien obtehir du Roi fon frere ; mais l’Armée 
du Roi Don Henri groflit fi fort, qu’il n’eut pas befoin de 
Tecours étrangers (B). 

Simanns Le Marquis de Villéna foutenoit l’Infant Don Alfonfe, 

Ut fans vouloir détrôner le Roi Don Henri. L’Archevêque dé 

*«. Tolède s’éii étant apperçu, s’indifpofa fort contre lui, mais 
le Afârquis, pour l’appaifer, feignit une maladie, reçut les 
Sacremens, 6c fit fon Teflament par lequel il recommanda 
fa femme ôc les enfims à ce Prélat fon oncle, qui fut calmé 

} >ar cette confiance apparente. Cependant les Confédérés 
orrirent d’Avila, 6c allèrent avec l’Infant à Médina d’el- 
Campo, à deffein de s’emparer d’Olmédo, qui tenoit pout 
le Roi ; mais aïant trouvé cette Place bien fortifiée 6c avec 

( J ) Dt£r,ur Hehmquïï b’ee-J | (B) Ditcux Hewu^usx d’il- 

Cutillo , Auoxum F«ukm. ||Caiiiu.o, 
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«ne bonne Garnifon , ils paflerent avec leurs Troupes à -— ■ ; ' » 
Valladolid. On convint dans cette Ville d'aller alfiégcr Si- j, L c. D * 
mancas, 6c le Roi l’aiant fçu, envoïa à cette Place, qui ell «♦<*• 
forte par fa fituation , Jean Fernartdez Galindo, brave Ca- 

S itaine, avec mille Chevaux. Deux jours après les Confé- 
érés vinrenr inveftir cette Ville, 6c la battirent vigoureu- 
fement; mais le fiége fut long, ÔC U Gamifon fit plufieuts 
forties avec perte égale. 

Pendant ce tems-Ia l’Archevêque de Tolède fut avec fes L'Archvri. 
Troupes afliéger Pena-FIor; 6c quoique Loup de Céballos 
défendît cette Place avec valeur, les Habitans voulant con- hâ-Flor. 
fervet leurs biens, ouvrirent les portes à l’Archevêque, qui 
entra avec fes gens, 6c força Céballos 6c la Garnifon de 
mettre bas les armes, 6c de fe retirer. Après cette expédi¬ 
tion , l’Archevêque mena fes Troupes au fiége de Siman- 
cas, que les Confédérés pouffoient avec vigueur ; mais la 
Gamifon s’en inquiéta fi peu, que, pour infulter aux Enne¬ 
mis , les Goujats aïant fait avec des haillons la repréfenta- 
tion de l’Archevêque, la portèrent hors de la Ville, 6c lui 
firent mille infultes, en chantant : Cefi ici Simancas } Traître 
Don Oppas , ceft ici Srmancas , & non pas Pena-Fhr ; après 
quoi ifs la rentrèrent dans la Place, avec les mêmes oppro¬ 
bres, 6c la jetterentau feu (A). 

Le Roi Don Henri fe jugeant en état de faire tête à fes le Marçuï* 
Ennemis, fortit de Zamora avec les Seigneurs 6c les Trou- 

Ç es qui I’avoient joint, 6c pafla à Toro, d’où il manda au amènent Je* 
ape la révolte de fes mauvais Sujets, qui étoit fomentée 
■par l’Archevêque de Tolède, ôc les Evêques - de Coria 6c â Simancas. 
de Burgos, dans l’pfpérance que le Saint t'ere puniroît ces 
Prélats, 6c les dégraaeroit. Sur ces entrefaites arrivèrent le 
Marquis de Sanrillane , 6c toute Tilluftre MaiCon de Men¬ 
doza, le Comte de Médina-C« ! li, le Seigneur d’Almazan , 
celui de los Caméros 6c d’autres. Le premier amena trois 
cens Lances> deux cens Chevaux 6c trois mille FamulTins , 
le Comte de.Médina-Céli cinq cens Lances 6c mille Hom¬ 
mes d’infanterie; letroifiéme cinq cenrChevaux6cungrand 
nombre de Piétons ; ainfi du quatrième 6c des autres. Le 
Roi leur fit à tous un.accuejl'des plus gracieux, 6c délibéra 
avec -eux force qu’-cm dcvoit'ftrre.'Tbus forent -davis que 

(jt) fii.toKis.Dt Pxxïhce, DrÉcvr Hi.Kxi<ivrn,’£t-C*STir i,f'. 

Vij 
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pt - l’on marchât aux Eopemis, ôc qu’on'leur livrât bataille, puiP- 
j. cr qu'on leur étoit fl.fuperjeyr tant par le nombre des Troupes 
m‘s. que parleur qualité; çar l’Armée du Roi étoit corapofée 
de lix mille. Lances, huit mille Chevaux;, ôc vingt mille 
Fantalïins. En conféquence le Roi aïanr entendu la Mefle, 
ôc aflîrté à la bénédiction des Drapeaux , qui fe ht avec toute 
la foleirinitépoffiblc» partit deToro un Dimanche.matin, 
accompagné de tous ces Seigneurs, ôc marcha vers Tordé- 
• fillas, avec toutes fes 1 forces. Le Cqmre d’Albe comman¬ 
dait l avant-garde, comme celui qui étoit venu le premier 
fervir le Roi, au centre étoit l'Evêque de Calahorra, ôc à 
farri.ere-garde le Roi environné d’un grand nombre de Sei- 
t gneuxs (fi). . 

^rie^Tntï; Les Ligués n’eurent pas plutôt apnerçu TAmiée du Roi, 
fiege, & re- que reconnoulant fa fupérionté , ils levèrent le fiége de St- 
^ntla B»- jn an cas, & fe retireront à Valladolid aved leurs Troupes 
dont le nombre diminuoit tous, les jours faute d'être païées. 
Dès qu’ils furent décampés, le Roi entra dans la Place , où 
la Reine ôc fa fille vinrent le joindre. En étant fortis peu 
après, il alla avec fon Armée fe porter à la vue des Enner 
mis, ôt leur préfenter la Bataille, mais ceuxrci bien loin de 
l’accepter, défendirent expreffément à qui que ce fut, de 
fortir' de la Ville ; en forte que le Roi retourna à Sitnan* 
cas. Comme il fe retiroit, Don Alfonfe Henriquez, fils aî¬ 
né de l’Amitante, étant foui de Lobaton avec une poignée 
de monde , donna.dansune embufeade duRoi, ôc eut tous 
Le Roi >’a f e s gens tnaflacrés, quoiqu’il eut le bonheur d’échapper. Les 
îotorqûiVde Confédérés cependant étoient extrêmement intimidés à la- 
Viüéna. vue de l'Année formidable.du Roi; mais le Marquis de Vil!- 
léna, qui continuoit d'entretenir avec lui des liaifons fe- 
crettes, 6c qui fçavoit partant d’expériences la maniéré de le- 
mener, commença à lui propofer de nouvelles voies d’ac- 
commodément, le flattant de l’efpérance de voir bientôt dif. 
liper tout cet orage, parce qu’il connoiflbit fon avetfionr 
pour le bruit turbulent des armes.. Les Seigneurs qui étoient 
avec le Roi, ôc qui n ignoroient pas les rellources attifir 
cieufcs du Marquis de Villéna, confcillerenr à leur Souve¬ 
rain, en Sujets fldéles ôc prudens, de ne fe point fier aux: 
proteftarionstrompeufes de ce Rébelle, dont il ayoit égrou* 

l A) Dlieux Hxkikiuet. d’*xCmtuio> Zuxrrx. 
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Vé tant de fois la perfidie, & de profiter au contraire de la ng 

conjonâure préfente , pour donner la Loi Ôc foutenir fa j. c. 
propre gloire» puifqu’il eroit en état de détruire 6c d'exter- 
miner cet hydre à tant de têtes pernicieufes ; mais le Roi 
toujours fourd aux fages confeüs de ceux qui le fervoienc 
fidèlement, continua d’avoir des corrcfpondances avec le 
Marquis, 6c lui accorda enfin un Sauf-conduit pour s’abou-, 
cher enfemble dans la Plaine. Le Roi fortit donc , 6c eut 
avec le Marquis une entrevue, dans laquelle il fut arrêté 
que tous les Confédérés qui étoient attachés à l'Infant Don 
Alfonfe, fe rangeroient dans un certain intervalle de tems 
fous l’obéiffance du Roi, 6c ôteroient ce Titre à l'Infant ; 
qu’il y auroit durant cinq mois une fufpenfion d’armes ; que 
les Troupes feroient licenciées de part 6c d’autre, le Roi 6c 
l’Infant refiant feulement avec leurs Gardes, 6c qu’on s’en 
rapporteroit pour tous les autres différends au jugement du 
Comte de Pkfencia ôc du Marquis de Santillane. 

Le Roi ne comprit pas que le Marquis deVillénaôc fes II eong&li* 
autres Ennemis ne cherchoient qu’à l’engager à défarmer, fe * Troupe *' 
afin de pouvoir exécuter tout ce qui conviendroit le plus 
à leurs aeffeins. Pendant que tout ceci fe paffoit entre le 
Roi ôc le Marquis , le Comte de Haro, qui détrompé du 
monde en apparence, vivoit retiré dans fes Terres, fous l’ha? 
bit du Tiers-Ordre de Saint François, vint à Cigales , re- 
connut le Roi Don Henri, 6c offrit fa médiation entre les 
deux Partis ; mais de tous fes foins 6c de toutes fes follicita- 
tions il ne réfulta rien autre chofe que ce que j’ai dit. Le 
Roi de retour à Simancas , affembla les Seigneurs, ôc les in* 
forma de ce qu’il avoit fait ; 6c ceux-ci en furent extrême¬ 
ment mortifiés , comme de fidèles Sujets , perfuadés que la 
fituation étoit pire qu’auparavant. Il les remercia de l’em~ 

E reffement avec lequel ils étoient venus le fervir , 6c après 
:ur avoir fait païer à tous leurs appointemens , il congédia 
leurs Troupes, promettant de donner dans peu à-un chacun- 
des récompenses proportionnées à leur zélé (ytf ). 

Pendant ce tems-là, comme les Royaumes 6c Villes de Excèsamr-.- 
Cafiille étoient divifés, il n’étoit queftion de toutes parts ^Grand-" 0 
que de guerre. En Andaloufie le Grand-Maître de Calan-a. Maître deC»-- 
.va avok féduit la plûpart des. Seigneurs 6c Villes, en forte 

) Dié*ue HxKMdVK b’il-Casthxo , & Airexst zn Palixoe.- 
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- qu’il n’y avoit plus que Jaën , Andujar 6c Antéquéra qu! 
tinffent pour le Roi, & que le Comte de Cabra , le Sei¬ 
gneur d'Alcaudete, & Don Jean de Valençuéla, Prieur de 
Saint Jean, qui lui fulTent reliés attachés. Le Grand-Maître 
de Calatrava n’aïant pû corrompre le dernier, l’engagea 
d’avoir avec lui une entrevûe , & lui donna à cet effet un 
Sauf-conduit ; mais irrité de ne pouvoir ébranler fa fidélité , 
après une affez longue conférence, il fe faifit de fa perfonne, 
fans aucun égard à fa parole ni au Droit des gens. Il lui ôta. 
auflirôt Lora ôc d’autres Places , Ôc aïant fait marcher des 
Troupes à Confuégra , il ferra le Château de fi près, que la 
Garnifon fut contrainte de le lui livrer faute de vivres. Dès 
qu’il fut maître de cette Place, il en difpofa, en faveur de 
Don Alfonfe de Zuniga, comme û elle lui eût appartenu 
en propre {A). 

* Le même Grand-Maître emploïa aulfi toutes fortes de 
voies pour gagner le Connétable Don Michel Luc, qui 
commandoit à Jaën. Voïant que rien n’étoit capable de le 
détacher du fervice du Roi, il affembla promptement plus 
de trois mille Chevaux & cinq mille Fantaffins , que lui 
fournirent Carmone Cordoue , Ecija, Ubéda, Baéza fie 
d’autres Places qui lui étoient dévouées, fie alla alliégec 
cette Ville. 11 chargea en même temsDon Frédéric Man-« 
rique d’aller s’emparer d’Andujar , mais Pierre d’Efcabias , 
qui en étoit Alcayde , s’inquiéta peu des menaces qu’on lui 
fit, 6c répondit comme il devoit. Le Connétable, qui 
avoit prevu l’entreprife du Grand-Maître , de Calatrava , 
fortifia bien la Ville, 6c l’y attendit avec mille bons Che¬ 
vaux , fie un gros corps d’infanterie choifie , s’affûrant 1a 
communication avec Pierre d’Efcabias fon ami, Alcayde 
d’Andujar, fie prévenant k Comte de Cabra 6c le Seigneur 
d’Alcaudete, de fe tenir en état de le fecourir en cas de 
befoin. 

*• La première chofe que fit le Grand-Maître , à fon arri¬ 
vée devant Jaën, ce fut de détruire tous les Moulins, 6c 
de faccager la moiffon. Il préfenta enfuite durant quelques 
jours la Bataille au Connétable , qui , en Général prudent, 
ne voulut point l’accepter , fe contentant d’avoir toajours 
en campagne des Coureurs , pour fçavoit tous les mouver 


(-4) Alionsi »! Pii IX CE. 



D’ESPAGNE. X. PARTIE. S1 1 c. XV. 15-9 
mens du Grand-Maître, & de faifir la moindre occafion fà- ;- ■■■ 
vorablc qui s’ofiroit de battre quelques Partis ennemis. Un An j E c*® 
jour que le Connétable avoit envolé un Détachement en 14 «j. 

courfe dans la petite Plaine d’Alarcos, le Grand-Maitre en 
fit un autre de trois cens Chevaux, commandé par Louis 
de Pemia pour lui couper la retraite ; mais celui du Conné¬ 
table , qui apportoit un grand butin, fe battit avec tant de 
valeur , que les Ennemis ne purent l’empêcher de rentrer 
dans Jaën. Il y eut ainfi entre difiérens Partis plufieurs ef- 
carmouches, dans lefquelles le Grand-Maître perdit tou¬ 
jours plus de monde que le Connétable. Encouragés par 
ces petits fuccès, les Habitans de Jaën ôcd’Andujar, s’é¬ 
tant réunis , pafierent la Sierra-Moréna , fe jetterent fur 
les terres du Grand-Maitre , & retournèrent enrichis de bu¬ 
tin , après avoir faccagé & pillé plufieurs Places. Cepen¬ 
dant le Grand-Maître tâcha de s’emparer de Jaën, au moien 
d’une intrigue qu’il lia avec quelques Habitans ; mais les 
Traîtres a'iant été découverts, furent arrêtés & punis. Per¬ 
dant donc toute efpérance de réufiir dans fon entreprife, il 
leva le fiége, & alla à Carmone prendre une desForteref- 
fes dé cette Ville, qui tenoit pour le Roi. Ce fut cette 
tentative du Grand-Maître fur Jaën, qui l’empêcha en par¬ 
tie de joindre avec fes Troupes les Confédérés ( A ). 

La.Ville de Huéte tenoit pour l’Archevêque de Tolé- Came Men¬ 
de, qui y avoit établi Gouverneur Loup d'Acuna fon fre-^ p *® a ! ^' 
re. Garcie Mcndcz de Badajoz , Capitaine du Roi Don le* Rébell**. 
Henri , la prit d’affaut à la tête de fixeens Lances, & d’un 
bon Corps d’Infànterie , & affiégea Loup d’Acuna dans le 
Château. Celui-ci fit fçavoir à l’Archevêque fon fiere l’é¬ 
tat où il étoit, & le Prélat envoîa promptement huit cens 
Lances à fon fecours. Garcie Mendex informé que ce Corps 
de Troupes s’avançoit par Tarancon, marcha à fa rencon¬ 
tre avec lix cens Lances & cinq mille Fantaflins ; mais le 
combat s’étant engagé , les gens de l’Archevêque fe com¬ 
portèrent avec tant de valeur, qu’ils mirent Garcie Mett¬ 
iez en fuite , êc l’obligèrent de fe retirer à Huéte. Les 
Vainqueurs le fuivirent de près, êc entrèrent auffi dans la 
yille, où les Habitans s’étant révoltés , Garcie Mendez fut 

(j 1 ) Difeue HtNttqve* b’ei -1 IStpIw amplement la CAroiui;«« <faCan» 

Cutu.1.0 f Aiiowx ex Paxencs t ] {niable Don Slicbel Liu. 
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Anne’e bi ^ a ' r Pionnier avec la meilleure partie de fon monde , 6c 
j. c. conduit au Château d’Almonaya ( B ). 

Aivar d'Y Alvar de Chinchilla autre Capitaine du Roi Don Henri , 

« a lemêmé P r *t proche de Léon avec deux cens Chevaux une Forreref- 
fort. fe de l’Amirante ; mais Don Alfonfe Hénriquez ne tarda pas 
à la recouvrer à la tête de cenr quarante Chevaux ôc do 
quatre cens Fantaflins. Martin de oalinas fit déclarer Moli- 
na d’Aragon pour l'Infant, & Pierre de Vélafco *, qui fou- 
tenoit les intérêts du Roi, fe retira avec quelques Soldats , 
& fe retrancha dans une grande Tour de la muraille , où il 
fut afiiégé. Alvar de Lune alla avec deux cens Lances, par 
ordre de l’Archevêque, foutcnir les Révoltés, fie le Koi 
envoïa au fecours de Pierre de Vélafco un pareil nombre de 
Lances , commandées par Alvar d’Yta. Sur la nouvelle de 
l’approche des Roïaliftes , Alvar de Lune alla à leur rencon¬ 
tre jufqu’à une lieue de la Ville, où il engagea avec eux un 
combat, dans lequel il perdit la vie, & périrent fix Gava- 
liers de patt & d’autre. Alvar d’Yta entra donc dans la Ville* 
mais aïant été fait prifonnier par trahifon, on le conduifit à 
Almonaya, & les gens de l’Archevêque reilerent maîtres 
de la Place (B). 

L’infiint Quand on eut conclu la Trêve , l'Infant Don Alfonfe 
Don Alfonfe p art itde Valladolid pour Portillo , accompagné de l’Arche- 
KeinoDouaî- vêque de Tolède , du Grand-Maître d’Alcantara , du Mar- 
quis de Villéna, des Comtes de Plafencia , Benaventé , 
compenfe 1 " Parédcs, & Miranda, & de plufieurs autres Seigneurs. Etant 
jilufieur. Sei- p a (Té de-là à Coca pour s’y aboucher avec l’Archevêque de 
gncurf. Séville , il alla enfuite voit fa mere à Arévalo , d’où il re¬ 
tourna à Valladolid. Le Roi Don Henri fe rendit avec les 
Seigneurs , qui lui étoient dévoués , à Médina d’el-Campo , 
dont Pierre Arias avoit réduit la Fortereffe, qu’Alfonfe de 
Vivéro tenoit pour l’Archevêque de Tolède. Là voulant ré- 
compenfer amplement fes fidèles Sujets , il les combla tous 
de faveurs. Il accorda à Don Pedre Gonzalez de Mendoza 
la troifiéme partie des revenus que l’état avoit accoutumé 
de tirer de Guadalajara & de toutes fes dépendances. Le 


( A ) Altonsede Palence. 

( S ) Aifoxse de Palekcï. 

* Si c'eft le même que Ferreras a 
•ppcllé précédemment Don Pédre de 
.Vélafco, comme il y a grande appa¬ 


rence , l'on peut croira que la rigueur 
qu’il éprouva de la part du digne Com¬ 
te de Haro fôn perc, l’avoit bit rentrer 
dam le devoir. 


Marquis 
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Marquis de Santillane frere de ce Seigneur, eut pour fa part 
la Ville de Sanéfader , avec fept cens mille Maravédis de J. c. 
rente , ôc Don Inigo, Don Laurent ôc Don Jean fes au- ***** 
très freres, des penlions très-fortes. Le Roi donna encore 
Carpio 6c d’antres Places fur le Territoire de Salamanque au 
Comte d’Albe de Tonnes ; la ville d’Aôorga avec toute (a 
Jurifdiêtion fie le Titre de Marquis au Çomte de Traftama- 
re ; Agréda fie fon Territoire au Comte de Médina-Ccli ; le 
Titre de Duc avec le Comté de Pravia fie Gijon au Comte 
de Valence ; la Ville de Réquéna à Don Alvar de Mendo¬ 
za : il gratifia pareillement tous les autres Seigneurs , après 
quoi il les congédia, fie alla avec fa femme, fa fille, fie ü. 
tour à Ségovie ( A ). 

A la faveur des troubles de Caftille , le Comte de Foix te Comte 
voulut tenter de recouvrer les Places de Navarre, qui étoient de F ?“ 
en la puiflance du Roi Don Henri. Etant paffé à cet effet en 
Navarre à la tête d’un Corps de Troupes, ii s’empara de Ca- 
lahorra par rufe. Devenu Maître de cette Place , il dépêcha 
fur le champ deux perfonnes , l’une vers l lnfant Don Al - 
fonfe fie l’autre vers le Roi Don Henri, pour leur dire qu’il 
s’en étoit faifl, afin qu’on lui reftiruit les Places qui étoient 
aliénées de la Couronne de Navarre , dont ii étoit le légiti¬ 
me propriétaire par fa femme , fie de lui envoïer quelqu’un 
avec qui il pût conférer fur ces affaires. L’Infant Don Al- 
fonfe lui fit réponfe de commencer par retirer fes Troupes , 

6c évacuer Calahorra , fit qu’enfuite on traircroit de tout le 
relie. Le Roi Don Henri envoïa vers ce Comte Diégue 
Henriquez d’el Caftillo , fon Chapelain , avec une bonne 
efeorte, fit des infltuâions fur ce qu’il dévoit faire. Diégue 
Henriquez fc rendit à Calahorra , ôc l’on convint, après 
quelques conférences , que le Comte de Foix abandonne¬ 
rait Calahorra , fie qu’on lui (endroit les Places du Royau¬ 
me de Navarre, à condition qu’il fe liguerait avec le Rot 
Don Henri, ôc ne ferait aucun Traité avec les Confédérés. 

On régla encore plufieurs autres chofes, fit pour mettre la 
demiere main à cet accord, Diégue Henriquez fie un Dé¬ 
puté du Comte de Foix vinrent à Ségovie. Après que tout 
eut été arrêté dans cette Ville , Diégue Henriquez retourna 
avec le Député ; mais il trouva le Comte difpoie fi différent* 

( A ) Diégue Henxiquezd'u.-Cactillo, Caejîat & d’autre». 

Tome VIL X 
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■' ment, qu’il ne put rien terminer avec lui, ni l’engager Si 

N j* c. nE donner au Roi des otages, & des fecours, parce que le» 
Confédérés l’avoient flatté d’autres efpérances. Ennuïé de fe» 
délais il lui dit de déclarer nettement, s’il vouloit ou non 
s’en tenir à ce qui venoit d’être réglé avec le .Roi, & le 
Comte répondit que fl on ne lui remettoit pas au plutôt les 
Places de Navarre , qu’il revendiquoit, U s’en dédomma¬ 
gerait encore par la pnfe d’Alfaro fit d’autres Villes de Caf- 
tille. Ainfl Diégue Henriquez prit congé du Comte & de la 
Comtefle fa femme , fit aïant été prévenir les Habitan» 
d’Alfàro, il pafla dans la Province de Soria, où il avertit les 
bons Sujets du Roi de fe tenir prêts à fccourir cette Place. 

H fe relire L’entêtement fie l’orgueil portèrent le Comte de Fou à 
en France. a u er inciter Alfero. Il battit deux fois vigoureufement la 
Place avec de l’Artillerie, fit fit appliquer des échelles à la 
muraille, mais quoiqu’il eût fait brèche, les hommes fit les 
femmes foutinrent fes aflauts avec une extrême valeur. Au 
bruit du fiége d’Alfaro, les Sujets du Roi fe raffemblerent 
dans ces quartiers en douze jours de tems , au nombre de 
cinq mille hommes d’infanterie , & de dix-neuf cens de Ca¬ 
valerie , fie marchèrent au fecours de la Place, comman¬ 
dés par le Seigneur de los Caméros, fie Alvar d’Yta, Capi¬ 
taine du Roi, à qui l’Archevêque de Tolède avoit rendu la 
liberté. Ils s’avancèrent en bon ordre ,mais dès que les Af- 
flégeans fçurent leur approche, le Comte de Fotx décampa 
honteufement, & fe retira à Tudéle. Peu après Calahorra 
s’étant révoltée, fit aïant égorgé la Garnifon fie tous les Fran¬ 
çois que l’on put attraper, le Comte repafla en Franc 
• le* Ville* Comme l’on avoit licencié un grand nombre de Soldats , 
"^our^ùulre ** cau ^ e H Trêve entre le Roi Don Henri fie les Mécon- 
5e* r compa- tens, tout le Roïaume fe trouva rempli de Compagnies de 
enie* Je Vo Bandits fie de Voleurs, de maniéré qu’on ne pouvoit plus 
voiager d’aucun côté, fans courir de grands dangers. Pour 
obvier à ces défordres, les Peuples s’étant lignés fit unis en- 
femble formèrent des efpéces de Congrégations, fit alloient 
armés chercher les Voleurs , qui étoient pendus fans mifé- 
ricorde dès qu’on en attrappoit. De-là vint que ceux-ci inti-, 
midésfe renforcèrent, plufieurs Compagnies fe joignant en- 

( A) Diec.uk Hekhiquez | te Je Fo»xfoui i’année pir Mai 

Castillo. [rima, 

ï 11 eft parlé Je celte irruption Ju Com-1 [ 
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femble , afin de pouvoir réftfter à ceux qui les pourfui- • 
voient {/!). ;. c. 

Au commencement de cette année, Don Jean, Roi d’A- . 
ragon , pafla à la Frontière de Navarre , afin d’exciter les DoïiP^ 
Confédérés contre Don Henri, Roi de Cafiille , leur Sou- de Portugal 
verain ôc leur Maître. Il briffa en Catalogne le Prince Don Kîf ( , une S*" 
Ferdinand fon fils, êc le Comte de Prades , Général de fon ùüogne" ' 
Armée, avec les Troupes qu’ils avoient à leurs ordres. Com¬ 
me Cervéra étoit extrêmement ferrée de près, & en grand 
danger, l’Infant Don Pedre de Portugal, réfolut defecourir 
cette Place , à quelque prix que ce fût, avec cent grente 
Lances , cinq cens Chevaux ôc deux mille Fantaffins, ôc 
d’y jetter une bonne provifion de vivres. Le Prince Don 
Ferdinand ôc les Généraux du Roi Don Jean en aïant en 
avis, l’attendirent proche de Calaf à la tête de mille Fan- 
taiïins, & de fept cens Chevaux , parmi lefquels il y avoit 
cent hommes d’Armes. A leur aile droite étoit le Comte de 
Prades, à la gauche Don Matthieu de Moncada & le Châ¬ 
telain d’Ampofta, au centre l'Infant Don Henri d’Aragon , 

& à l’arriere garde le Prince Don Ferdinand , avec l’Arche¬ 
vêque de Tarragone, le Comte de Modica , le Connétable 
d’Aragon 6c d’autres Seigneurs. Les deux Armées ne furent 
pas plutôt en préfence , que le Comte de Prades, Don Mat¬ 
thieu de Moncada & le Châtelain d’Ampofta chargèrent les 
Ennemis avec la demiere valeur. Ils enfoncèrent les Bour¬ 
guignons au premier choc , ôc tous les Combattant s’étant 
mêlés les uns avec les autres, la Cavalerie du Connétable 
de Portugal lâcha pied , 6c toute l’Infanterie ennemie com¬ 
mença de fuire en aéfordre vers les Montagnes voifines. L'In¬ 
fant Don Pedre de Portugal aïant changé de Cheval , s’é¬ 
chappa 6c s’enfuit déguifé jufqu’à Prades. On fit prifonniers 
les Comtes de Pailhars 6c de Branches , les Vicomtes de 
Roda 6c Rocaberti, 6c d’autres perfonnes de marque , outre 
deux cens cinquante autres , ou foixante Chevaux 6c autant 
de Fantaftins. Cette Bataille fe donna le dernier jour de Jan- 
viet, 6c fut la première annonce des ViQoires que le célé¬ 
bré Prince Don Ferdinand devoit remporter dans la 
fuite ( B )• 

(A)DiÉeut HstfRtqwsx d'il-J t (B) ZuXita le Abaxca. 

CliTILLO. 1 I * 

Xij 
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• , —■ De Prades l'Infant de Portugal pafla à Manréfe, où il 

J. E C. B * trouva Bertrand d’Almendariz, qui s’étànt fauvé de la Ba- 
i4<f. taille, «voit rallié les débris de l’Armée. Le Prince Don Fer- 
dinand saccagea tous les environs de Cervéra, afin que les 
le de plo£cuEs Habitans ne pouvant point avoir de vivres, fuffent contraints 
Places. f e rendre ; mais Bertrand d’Almendariz, qui étoit un 

habile Général, trouva le moïen de ravitailler deux fois la 
Place , ce qui tendit la réfiftance des aflîégés plus opiniâtre. 
L’Infant de Portugal alla fc refaire dans l’Ampurdan, & fe- 
courir Béfalu, que les Généraux du Roi alliégeoient & fer- 
roient de près. S’étant enfuite emparé de Cirvana, dans l’ef- 
pérance d’obliger par cette diverfion les Roi'alifles à lever 
le blocus de Cervéra, il alla de là infulter Bisbal. Quoiqu’il 
battit cette Place fortement, Pierre Torrella la défendit avec 
valeur, & le Châtelain d’Ampoûa étant accouru aufecours, 
préfenta la Bataille à l’Infant j mais ce Prince la refufa, per- 
îuadé qu’il réafliroit dans fon entreprife. En effet Bisbal ne 
tarda pas à être contraint de fe rendre, malgré quelques 
chocs , que plufieurs Compagnies de l’Infant eurent avec 
le Châtelain d’Ampoffa, 2c dans lefquels elles furent mal¬ 
traitées ( A ).. 

te Roi «ta. Don Pcdre, Roi d’Aragon, qui étoit aheurté à réduire la 
l&tTixt Cer* ^ ace obftinée de Cervéra , ne vit pas plutôt les affaires de 
ré». "* Caflille un peu arrangées, qu’il alla en faire le fiége dans 
les formes avec douze cens Chevaux 2c trois mille Fantaf- 
igealada* fins. Au commencement du fiége, quelques Habitans d’I- 
fe "foumetten" gualada firent dire à Don Alfonfe d’Aragon , que s’il les 
à lui. lecondoit à teins, ils lui livreraient leur V ille. Plufieurs lui 
confeillerent de ne fe pas fier à leurs offres ; mais Don Alfon¬ 
fe d’Aragon , qui ne vouloit pas perdre l’occaûon de rédui¬ 
re cette Place, y alla dans le tenu que les habitans 2c les 
Soldats de la Gamifon fe battoient les uns contre les autres 
avec la derniere fureur. Etant aufli-tôt defeendu de cheval , 
il prit une hallebarde, grimpa le foffé, fuivi de fes gens, 2c 
fecourut fi à propos les Roïaliftes, que ceux qui foutenoient 
le parti de l’Infant Don Pedre, furent contraints defe ranger 
fous l'obéiffance de leur légitime Souverain. Le même jour 
le Château de Mont-Falcon fe fournit auffi au Roi; 

Ceryét* eii On éprouvoit tous les jours de plus en plus à Cervéra les 


(jt) ZuXITA & AlAKCA, 
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effets du fiége, fie la néceffité fit que l’on appella au fecours —- t "■■■■ 
l’Infant de Portugal, qui vint fe pofter à Manréfe avec fix Ak j EB c DI 
mille hommes tant de Cavalerie que d’infanterie. Le Roi 
Don Jean averti de l’approche de ce Prince, fit bien garder ie 

toutes les avenues de la Place, & dire au Prince Don Fer- * ”” ^ 
dinand , qui étoit à Saragoffe, de lui envoïer quelques ren¬ 
forts. Pendant ce tems-là l’Infant Don Pedre fit mine plu- 
fieurs fois de vouloir fecourir Cervéra; mais il trouva tou¬ 
jours les Troupes du Roi fur leurs gardes, fie prêtes à s’op- 
pofer à fes entreprifes. Zurita dit que l’Infant ne voulant point 
rifquer le fort d’une Bataille, aifféra le fecours; Garibay , 
qu’il le tenta le cinquième jour de Juillet, fie que les deux 
Partis en étant venus aux mains, le combat dura longtems; 
mais qu’à la fin la viâoire fe déclara pour le Roi Don Jean,, 
avec perte pour fes Ennemis de mille Fantalfins fit de deux 
cens foixanre Chevaux. De quelque maniéré que la chofefe 
foit paffée, il eft fùr que Cervéra, réduite à l'extrémité, fe 
rendit au Roi, qui ufa de clémence r fans avoir égard à ce 
qu’elle méritoit pour fon opiniâtreté. 

Après la rédudion de Cervéra, le Roi Don Jean paffa à Q nd< i» e *‘ 
Pratd’el-Rey qui lui ouvrit aufli-tôt fes Portes, fit de-là “toeS 
dans la campagne de Tarragone , où quelques Places , qui IU Roi • & . 
s’étoient révoltées, rentrèrent dans le devoir. Le Grand-Mai- fmégée! 
tre de Montéfe afliégea avec fes Troupes Valdécona, qui" ' S ' ' 
fe fournit le vingtième jour de Septembre. Comme il étoit 
important de réduire la Ville de Tortofe, le Roi réfolut de 
ne point différer à former cette entreprife. Pour en aflurcr 
le luccès , il crut devoir commencer par s’emparer du Châ¬ 
teau d’Ampofla, fit alla avec toutes fes Troupes infulter 
cette Fortereffe. Il la battit de toute maniéré, fit pendant 
ce rems-là François Borges fe tenoit à la rue de Tortofeavec 
la Flotte de Majorque, pour empêcher les fecours par mer, 
l’Archevêque de Saragoffe étoit avec fon Régiment dans les 
environs de cette Place, fit le Comte de Prades faifoit des 
courfes jufqu’aux Portes de Barcelonne ; mais comme l’on 
avoit commencé le fiége à l'entrée del’Hyver , le. froid 
fut fi violent fit les pluies fi abondantes, que i’Ebre aïanr 
Crû confidérablement, il ne fût pas poffible dans tout le relie 
de l’année de foumetrreAmpofta, quoique malgré la rigueur-' 
de la Saifon oit continuât le fiége (/î),- 
C J). Zurita & Amrca, 



1 66 HISTOIRE GENERALE 
Anke'f di ®’un autre l’I n ^ ant Connétable de Portugal fît dire?» 

j. c. fion y Sx tâcha de fe dédommager en quelque maniéré de 
situation ^ cs P ertes * S’étant avancé vers l’Ampurdan a la tête de fes 
des affaire» Troupes , il prit Camprédon , Baga & d’autres Places, du 
d"uté d"”" n °m^re defquelles fut Olot, qu’il livra au pillage & aux 
Cirone. * flammes pourfe venger de fa vigoureufe réfiftance. Mais ces 
avantages furent compenfés par Ta perte de plufieurs Places , 
que Don Pcdre Rocaberti, Gouverneur de Girone, rangea 
fous l’obéifTance de leur Souverain. Enfin la Principauté 
x étoit fi fort divifée, que dans une très-petite étendue de 

Païs, il y avoit des Places qui tenoient pour le Roi, ôc d’au¬ 
tres pour l’Infant Don Pedre ; de maniéré qu’on ne refpiroit 
que la guerre de toutes parts. Cependant l’Infant convaincu 
qu’il avoit befoin de fecours étrangers pour réfifter à ui» 
ennemi aufii actif fit ardent que l’étoit le Roi Don Jean, dé¬ 
puta vers le Roi de Portugal l’Abbé de Monferrate fit Ro¬ 
drigue de San-Payo, pour le prier de lui fournir quelques 
Troupes, fit envoïa aufii de Vich le vingtième jour de Sep¬ 
tembre demander des renforts au Duc de Bourgogne, par 
Don Jayme d’Aragon, mais furtoutdes Généraux braves 6c 
expérimentés, parce qu’il avoit perdu les meilleurs qu’il avoit 
à ion fervice (A ). 

Mon d’if- Au mois d’Avril mourut à Almérie Ifmaël, Roi de Gre- 
dè*Grètude • nz ^ e > < î u " 1 eut P our fuccefleur Albohacen fon fils, que d’au- 
Ajbohàcen 6 * très appellent Aliaben-Azan * , Prince magnanime fit guer- 

r em fi fc« rier 

Les Congrégations ou Confédérations qui s’étoient for-; 

• De j ’m° U " m< ^ e * cn Caftille contre 1“ Brigands, étant devenues plus 
bCafülîe?"* puiflantes , commencèrent à fortir des bornes de la modé¬ 
ration. Perfuadées que les Seigneuts étoient ceux qui par 
leur ambition troubloient l’Etat, elles commirent fur leurs 
terres de grandes hoftifités. Elles enlevèrent au Comte ds 
Lémos quelques Châteaux qui furent aufli-tôt rafés, ôc elles 
fe portèrent aux dernières extrémités fur le Territoire de Sa-; 


(A) Zm-.Tjk, | 

(B) Gamrat. ! 

* Ne fèroit- ce pas {s même que Fr *- 

reras a nommé Ali-Acen en parlant 
fous l'année tait, d’une Viâoire que 
les Chrétiens remportèrent fur les Ma- : 
horoétans f Mariant du moins donne 
Beu de le croire cn emploient le nOrnl 


d’Albohaeen pour défener le Prince 
Mahométan, qui fut défait par les Chré¬ 
tiens en 146t. comme |e l’ai obfcraé 
alors dans ma fécondé Note , & celui 
«pii fiiccéda au Roi Ifmaël, en difant 
danj l’une A l’autre occafïon que c’é- 
toit un fils du même Ifmaël, 
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lamanque fie dans tous les environs de Benaventé. De-U D * 
vint que les Gentilshommes de Salamanque aïant réuni j. 0.°° 
leurs Troupes, fondirent fur ces Coureurs, & les taillèrent «♦<*• 
en pièces : le Comte de Benaventé en fit autant de fon cô¬ 
té. Une Compagnie de ces Routiers s’étant emparés de Bé- 
cerril de Campos, & s’y étant fortifiés, faifoient de-là tout 
le mal poflïbleaux Places circonvoifines ; mais le Comte de 
Parédes alla efcalader la Ville à la tête de fes Troupes, Se 
les y aïant forcés, il leur ôta armes ôc vêremens, ôc les ren- 
yoïa tout nuds chez eux (A). 

Sur ce que l’on apprit que la Cour de Rome paroiffoit Acfiwne- 
plus difpoiée en faveur du Roi Don Henri, que pour l’In- “'"‘dei'Ar- 
fant Don Alfonfe, l’Archevêque de Tolède y envoïa une Tolé^con" 

I tetfonne de confiance avec les avis de deux grands Théo-“ efo,,Roi ‘ 
ogiens de ce tems, qui étoient Don Antoine d’Alcala, Evê- 

Î ued’Ampurias, & le Pete Jean Lopez, de l’Ordre de Saint 
fominique, ôc avec ceux de plusieurs fameux Jurifcon- 
fuites, lefquels tendoient tous a prouver que la dépofition 
du Roi Don Henri étoit juftu, permife ôc valide; mais le 
Roi fit palier à Rome, pourfourenir fa caufe, Don Fran¬ 
çois de Tolède, Doïen de Salamanque, perfonnage fupé- 
rieur à tous fes contemporains en fcience ôc en vertu,qui 
avoit enfeigné différentes fois à fes Difciples, qu’il n’éroit 
jamais permis à des Sujets de dépofer leur Souverain, ni de 
lui refufer l’obéiffance , quelque crime qu’il commît, fi 
non pour caufe d’héréfie, parce qu’il étoit au-deffus de tout, 
excepté en fait de Religion ( B ). 

1/Infant Don Alfonfe partit de Valladotid pour Portillo, VaHa<fofi<r 
Ôc de-là pour Arévalo, où dévoient fe rendre l’Archevêque ff ™g e 
de Tolède, le Marquis de Villéna qui célébroit à Penafiel *feiscnv*. 
les noces delà fille avec le Comte de Benaventé, &It:sau- M “>, 
très Seigneurs de fon Parti. Dans le même tems, les Roïa- 
liftes qui étoient à Simancas ôc Vilalva tourmentoient fort 
Valladolid, fans que le Comte d’Albe de Lifte ôc le Comte 
de Benaventé, qui étoient chargés de la défenfe de cette 
Ville, puffent les en empêcher; ce qui fit que Valladolid 
fe déclara pour le Roi, à. la perfuafion de quelques fidèles 
Sujets, ôc a la mortification des Partifans de l'Infant Don Al¬ 
fonfe. Le Roi aïant appris cette agréable nouvelle par le» 


£<4 } Alfok» bePamnce, JJ (JB) Auonse de Pauncï- 
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Ammï'k di W a ^‘ tans Ségovie, pafla auflîtôt à Valladolid, où il fut 
"j, c. ° reçu avec de grands témoignages de joie ; Ôc après avoir 
*♦«. pourvû à lafùreté de cette Ville, il retourna à Ségovie (A). 
Audace des Cependant l’Archevêque de Tolède , les Evêques de 
Confcdcres. ]} ur g OS & d e Coria, le Marquis de Villéna, le Comte de 
Benavcnté fie d’autres s’étant raffemblés à Arévalo, l’Infant 
Don Alfonfe donna ordre de lui faire fa Maifon. Il y eut à 
ce fujet quelques conteftations entre l’Archevêque de To¬ 
lède fie le Marquis de Villéna, parce qu’ils vouloient l’un 
fie l'autre mettre auprès de l’Infant des perfonnes à leur gré 
pour le fervir ; mais à la fin tout s’arrangea. On traita enfuite 
du double mariage des Infants Don Alfonfe fie Dona Ifa- 
belle avec les Infants d’Aragon Don Ferdinand fie Dona 
Jeanne, que l’Aragonnois follicitoit malignement par le 
canal de l’Archevêque de Tolède fie de l’Amirante , qui 
vouloient ainfi empêcher le Roi Don Henri de marier l’In¬ 
fante Dona Ifabelle à fa fantaifie ( B ). 

Châtiment Au défefpoir de ce que Valladolid étoit rentrée fous l’o- 
uns IVkmT béilfance du Roi, l’Amirante voulut s’emparer de Siman- 
gwicas, détachant quelques-uns de fes gens pour efcalader de 
nuit la Place, fie lui donner entrée avec les Troupes; mais 
ceux qui tentèrent l’efcalade aïant été furpris 8c arrêtés , 
furent conduits à Valladolid, fie écartelés dans cette Ville 
üe’Vuîéna' 1 * ( O* Quoique le Marquis de Villéna fut fi étroitement lié 
fait demander avec l’Infant Don Alfonfe fie fes Partifans, il fit propofer 
au Koî une une entrevue au Roi , par l’Archevêque de Séville. Le Roi 
«ntrevue, ma jg r ^ toutcs jgg expériences qu’il avoit par devers lui , 
ne connoififoit point que c’étoit le plus grand Ennemi de fa 
Couronne, fut fur le point d’y confentir ; mais il changea 
de fentiment, fur des avis qu’on lui donna que c’étoit un 
piège pour l’enlever. Toujours fi aveuglé cependant, qu’il 
ne lui fembloit pas pouvoir régner fans le Marquis de Villé¬ 
na, il donna ordre a l’Evêque de Calahorra fie à Jean Fer¬ 
nandez Galindo , fon Capitaine des Gardes, d’aller de fa 
part s’aboucher avec lui. Les deux Députés conférèrent avec 
ce Seigneur, fans pouvoir prendre aucune mefure pour met¬ 
tre fin à tant de troubles ; ce qui n’empêcha pas que le 


( A ) DiÉcuf Hekriqufz d’el- 
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Ro! ne cherchât toujours à ramener le Marquis à fon fer- ANN<ri DE 
vice ( A ). J. c. 

L’Archevêque de Séville revint encore à Ségovie faire 
au Roi une autre propofition de la part de Don Pedre Gi- m et rinAme 
ron, Grand-Maître ae Calatrava, du Marquis de Villéna 
fon frere 6c de fes autres parens. Il lui dit que s’il vouloir don- i DoTVe- 8 
ner l'Infante Dona Ifabcllc en mariage au Grand-Maître , ce ^Giton_, 
Seigneurie ferviroit avec trois mille Lances , lui feroit pré- lr ^*j e r,[.~. 
fent de foixante mille Florins, 6c rnettroit dans fes intérêtstaw. 
l’Archevêque de Tolède, le Marquis de Villéna fon frété 
& tous fes autres parens, dont les forces réunies le met¬ 
traient en état de réduire les autres Seigneurs, de renver¬ 
ser de defTus l’Autel l’Idole de l’Infant Don Alfonfe qu’ils 
âvoient proclamé à Avila, 6c de déraciner le cancer qui 
rongeoit fi fort la Monarchie. Il lui dépeignit tous ces avan¬ 
tages avec des couleurs fi vives, que, fans faire attention 
aux inconvéniens que cette propofition fouffroit, tant par 
rapport à la gloire du Trône, qu’à celle de 1 Infante , ni 
à la jaloufie qu’une pareille condeicendance ne manquerait 
pas de caufer aux autres Seigneurs , le Roi promit la Prin- 
celTe au Grand-Maitre, ne doutant point qu’elle ne confentît 
à lui donner fa main. Parfaitement inûruit du caraôere du 
Roi, l’Archevêque lui recommanda le fecret, 6c lui per- 
fuada qu’il convenoit d’éloigner de la Cour l’Evêque dcCa- 
lahorra ôc le Duc d’Albuquerque; le tout parce qu’il crai- 
gnoit qu’ils ne le fifient changer de réfolution. Ainfi l’Evê¬ 
que 6c le Duc fortirenrde Ségovie, 6c fe retirèrent, le pre- 
rnierà Guadalajara avec fes freres, ôc le fécond à Roa , l'Ar¬ 
chevêque de Séville reliant auprès du Roi (R). 

Dès que le Roi eut donné fa parole, l’Archevêque de 
Séville fit fqavoir le fuccès de la négociation au Grand- M.“ f ” 
Maître 6c au Marquis de Villéna fon frere, qui célébrèrent conièquence. 
fort cette nouvelle. Le Grand-Maître envoïa promptement U abdique 
à Rome demander la difpenfe pour fon mariage, 6c pour 
pouvoir réfigner la Grande-Maîtrife à Don Rodrigue Tellez faveur de 
Giron fon troifiéme fils, qui n’ayoit encore que huit ans. 

II ne tarda pas d’être expédié à Rome , 6c aïant auffi-tôt fon fon uoC 
affemblé les Treize de l’Ordre, il fe démit de la Grande-; fil ** 

( A 'Di tavt Hcmuqvsz »'el- j ■ (B) Didcua Hehmqvik d’ïe-Cai- 
Caitillo. J Itiho, & AefoNSE »s Palench. 
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Ànnk’e de Maîrrife, Ôc fit reconnoîtrc en fa place fon fils , en vertu 
h c. de la Bulle du Pape, qui fuppléa à tous les défauts qu’il y 

i4«<. ayoit dans cet enfant pour une fi grande Dignité ). 

s* Mor< « Quand cela fût fait, l’ancien Grand-Maître étant à, Alma- 
ûfîpuiture. g ro } difpofa de tout ce qu’il avoit en faveur de fes autres en- 
fans pour en jouir 'après fa mort, & fit des préparatifs pour 
fon mariage. Il fut aufii joint dans cette Ville par l’Archevê¬ 
que Don Alfonfe Carrillo fon oncle, le Marquis de Villéna 
ion ftere, les Acuna , les Carrillo, de fes autres parens, qui 
s’y rendirent tous à deflein de l’accompagner. Pendant ce 
tcms-là l'Infante Dona Ifabelle ne ceffoit d’adreffer à Dieu 
par elle-même , ôc par d'autres perfonnes dévotes, des priè¬ 
res ferventes, pour obtenir du Tout-Puiffant qu’il empêchât 
la concluficn de ce mariage, étant réfolue de plutôt perdre 
la vie que de I’cffcftucr ; & il paroît que Dieu l’cxhaufla , 
cat l’ancien Grand-Maîrte étant parti d’Ahnagro avec tout 
fon brillant cortège, & arrivé à Villa-Rubia de Guadiana , 
fut tout-à coup attaqué d’une fièvre maligne, qui lui ôta en 
peu de jours tout fenriment, fie mit fin à fa vie le deuxième 
de Mai, de forte que toutes fes grandes efpérances furent 
ainfi ruinées fit diffipées. On tranfporta fon corps au Couvent 
de Calarrava, où il repofe dans une Chapelle qu’il avoit fait 
faire pour fa fépulture -, fie le Marquis de Villéna, qui étoit 
refté Tuteur de fes neveux, s’en retourna, afin démettre 
ordre à tout ce qui concemoit la Grande-Maîtrife, ôc les 
Domaines que fon ftere avoit laifTés ( B ). 
fondation Le vingtième jour de Mai , on transféra de Vilforado , à 
Saint vfâor, follicitation de Don Louis de Vélafco, le corps de Saint 
Martyr, au Victor, Martyr, au Monaftére de Saint Picre de Cardéna r 
Saint* Pierre* P oUr Y ^ tre P* ac ^ dans un ^ cu P lus décent, ôc cette tranfla- 
de Cardéna. tion fe fit avec une Proceflion folemnelle, à laquelle affifte- 
rent tous les Seigneurs de l’illuftre Maifon de Vélafco, fie 
Furieux une foule innombrable d’autres perfonnes de tout état. On 
de terre” Cnt avo “ éprouvé auparavant un grand tremblement de terre» 
qui avoit renverfé une partie de l’Alcazar de Madrid , ôc fait 
beaucoup d’autres dégâts dans d’autres endroits ( C). 

Ivéneaent Après la mort de l’ancien Grand Maître de Calatrava, il 


(,/t) Aiiohs» dePaiekc», Ra- 
dfs, dans la Chronique des Ordres 
Militaires 8t d’autres. 

(B) Airousi deI’alence , Dri¬ 


eu» Henriquïz o’r.L - Castiiio > 
R a lins Et d'autres. 

(C) Auokse de Palïkce. 



D’ESPAGNE. X. PARTIE. Siec. XV. i 7 i 
y eut dans l’Andaloufie , I’Eftrémadure fie ailleurs de plus Annj , £ ■ 
grands troubles qu’auparavant, dont je parlerai dans la fuite j. fc c. D * 
pour ne pas couper le fil du récit de ceux de Caftille.^ . 

Quand ce Seigneur fut expiré, l’Archevêque de Tolède, 
le Marquis de Villéna fie leurs parens embraflerent de nou- Grand-Mai- 
veau le parti de l’Infant Don Alfonfe , qui quoiiju’informé Cll *~ 
qu’ils s’étoient déclarés pour le Roi Don Henri, les reçut 
avec bonté , de crainte qu’ils ne fe rangeaient du côté du 
Roi, fie ne le laiflaflent dans l’embarras. On croit que dans 
cette occaflon le Marquis de Villéna demanda à 1 JnfantDon 
Alfonfe fon agrément pour la Grande-Maitrife de Saint Jac¬ 
ques, fur laquelle fon ambition lui avoit fait jetter les yeux de¬ 
puis long-tems, fie qu’il commençadès-lors à tâcher d’obtenir 
par des voies fecrettes ôc détournées. Cependant l’Archevê¬ 
que de Séville preffoit fortement de Coca le Roi , 6c les 
Grands qui fuivoient le parti de l’Infant Don Alfonfe , do 
traiter de quelqu’accommodement ,< offrant de donner dans 
cette Place toute fureté pour le Congrès* Le Roi qui fou- 
haitoit de fe délivrer d’ennemis fi à charge, confentit à la 
propofition de l’Archevêque, fie les Ligués envoïerent d’A- 
révalo, où étoit l’Infant, le Marquis de Villéna & le Com¬ 
te de Benaventé ; mais on ne put rien régler à caiafe des ar¬ 
tifices du Marquis de Villéna, qui ne cherchoit qu’à entre¬ 
tenir le Roi dans l’efpérance , 5c parce qu’on exigeoit du Roi 
des condition^ exorbitantes, qui ne tendoient a rien moins, 
qu’à le réduire au point de fe contentetdu feul titre de Roi ; 
c’eft pourquoi on Te fépara farts avoir, rien fait (‘/f ). ■ 

Le Roi pleinement'convaincu que dàns l’étattoùétoient,^ & 
les affaires, la voie des armes jétbit la feule qui -dût donner ,cmVe C Ji"po- 
la meilleure Loi, fit dire à la Célébré ’Msifen de Mendoza fet à la guet- 
6c aux autres Seigneurs qui lui étoieftt fidèles , de tenir leurs re ’ 
Troupes prêtes,pout le joindre quand'il lés manderoit : Il 
donna aulli un pareil avis au Comte d’Albèfic à l’Evêque de 
Calahorra. A l’égard des Ligués, les'uns allèrent faire des 
préparatifs, fie les autres 1 refterent avec 1 Infant ( B ). 

. En Andaioufie le Duc de Médina'-Sidonia aiant ralTcm- Gi ^ r r ‘* ir de Jt 
blé un bon Corps de Troupes, alla afliègcr Gibraltar. Etien- \ e ' thx&e* 
ne de Villacréces qui tenoit'cette Ville pouf-lc Roi, fit Je- 


' A ) Alfokse pe Palekce. I I Castillo. 
‘fi) Ducue Henriquiz. »’ee-J l 
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- ■■■■ mander du fecours à Sa Majefté , ôc les Troupes du Duc 
A "j I 'c. DÏ s’étant emparées de la Ville ,il feretira avec.quelques-uns 
14 *6. dans la principale Tour du Château, où il fe maintint de¬ 

puis le mois de Mai jufqu’à la fin de l’année, fans être fecou- 
te Comte ru>ce qui fut caufe qu il la remit alors au Duc. Cadiz aïant 
^ArcossVm- ££ défolée par la pelte , ôc étant prefque déferte , le Com- 
5fx! * *" te d’Arcos s’en faiut quelques tems aptes, avec fes Troupes. 

Au mois de Mai parut une horrible Comète , fit Ton vit bril¬ 
ler une étoile durant toute une journée , qui étoit très-claire i 
événemens, dcfquels on tira diflfiérens ptonoliics, comme iL 
arrive ordinairement dans de pareils occafions ( A ). 

Quelque» Dans le Roïaume de Jaën quatre Fortereffes fe livrèrent 
fiMmettemiu au R°i> & l’Alcayde dePéna de Martos lui remit aufli la 
Roi. tienne; mais le Marquis de Villéna chargea Gonçale de Sa- 
. havédra de faire en forte de reprocurer cette Place à fon Or¬ 
dre, parce quelle étoit importante pour la fûreté des autres 
le Conni- Villes fie Fortereffes qui. lui étoient attachées. Diégue de 
dàmonetcB- Carvajaltenoit Baéza pour le Marquis de Villéna,fit Jean 
citive fur de la Cuéva qui avoit époufé Dona Marie fœùr du même 
Radia» Carvajal, complotta avec quelques perfbnnes de confiance 
de ranger cette Ville fous l'obéiflance du Roi, invitant le 
Connétable Don Michel Luc de venir s’en emparer avec un 
Corps de Troupes fuffifant. En conféquence le Connétable 
fit dire à Don Jean de Valenquéla, Prieur de Saint Jean , ôc 
à Pierre d’Efcabias, Alcayde d’Andujar, de lui amener leurs 
gens y- fit aïant lui-même mis fur pied huit cens Chevaux fis 
trois mille Fantaflins., il partit de Jaënlefixiéme iour de 
Juin : il fut jointes route par le Prieur de Saint Jean a la tête 
de quatre cens Chevaux , fit par Pierre d’Efcabias qui avoit 
avec lui deux cens hommes de Cavalerie ôc quinze cens 
Piétons. Dès que ces trois Généraux arrivèrent à Baéza, ils 
fc faifirent des Fauxbourgs, forcèrent la Ville,.fiecontrai¬ 
gnirent ceux qui la défendoient, de fe renfermer dans le 
Château, où le Connétable les afCégea. Les Habitans peu 
affectionnés au Roi, firent fçavoir leur fituation au Marquis 
de Villéna, qfi étoit à Almagro fie en donna promptement 
avis à Don Aifonfe d’Aguilar Ôc à Don Frédéric Manrique ,, 
afin qu’ils le joignifTent avec le plus de monde qu’ils poud¬ 
roient , pour voler au fecours de Baéza. Ces deux-ci ne tar^ 


(A ) Au««i de Palivcu 
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dirent pas à fe rendre à l’invitation du Marquis, & fur le Anne . £ Dt 
bruit de leur marche, le Connétable fe défiant des Habitans, j. c?* 
retira fes Troupfes & évacua la Ville, au dehors de laquel- »■*«. 
le étoient campés le Prieur de Saint Jean fie Pierre d’Efca- 
bias. Ainfî le Marquis de Villéna entra dans Baéza avec fes 
Troupes, fans ofer attaquer le Connétable, qui après lavoir 
inutilement attendu en rafe campagne , prit le parti de fe 
retirer à Jaënavec fon Corps drnmée. Le 11. du même 
mois de Juin, le Prieur de Saint Jean fit Pierre d’Efcabias 
étant partis pour retourner à Andujar, Don Alfonfe d’Agui- 
lar fie Don Frédéric Manrique en furent avertis par leurs ef- 
pions, fie réfolurent de les couper avec douze cens Chevaux 
fie quinze cens Fantaflîns. Les deux derniers fe mirent donc 
en marche , fie aïant rencontré proche de VUla-Nuéva les 
deux premiers , dont l’Infanterie , haraficc fie accablée de 
chaleur , étoit entrée dans la Ville pour y étancher fa foif, 
ils fondirent fur leur Cavalerie qui lôutint le combat avec 
valeur jufqu’à la nuit ; mais comme ils étoient fupérieurs en 
forces , les gens du Prieur fie d’Efcabias furent les plus mal- 
traités ( A ), 

Au mois de Juillet, Louis Porfocarréro , Seigneur de" D'autre* 
Pal ma, s’empara pour le Roi Don Henri, de Cafiro d’el Rio,.^"”^ 0 ^ 
Caftro-Viéjo, Montoro fie d’autres Places. Sur cette nouvel- HoraiiiW 
le le Marquis de Villéna fie Don Alfonfe d’Aguilar allèrent 
avec leurs Troupes afiiéger fie attaquer Palma. Quoique le 
Gouverneur fit une vigoureufe réfiftance > il fut forcé d’aban¬ 
donner la- Ville, fie de fe renfermer dans le Château, où il 
fut aufli-tôt affiégé ; mais il fe défendit fi bien , que le Mar' 

S uis de Villéna fie Don Alfonfe d’Aguilar prirenr le parti 
e retirer leurs Troupes de la Ville r après être convenu avec 
lui de quelques articles. Enfin, comme il s'éroit allumé une 
vive guerre entre les Roïaliftes fie les Partifans du- Marquis- 
de Villéna, celui-ci convaincu de la nécefiité do repaffec 
en Caftillc , chargea Don Alfonfe d’Aguilar fie Don h rédé- 
ric Manrique de faire une Trêve d’un an-avec le Connétable' 
fie fes Allies, ce qui fut exécuté ( B ). Environ le même tems- 
le Comte de Cabra, Louis Portocarréro, do qui je viens de' 
parler r Ferdinand de Narbacz ,Alcayde d’Anteqpéra , fir 

(A) La Chronique du Connétable I ( Chronique dû Connétable Don Michel! 

Don Michel Luc. Luc». 

(fi ). Aumst di Faxencx la [ 
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ÀxN£'f et- Rodrîg 1 ) 6 de Marchéna , Alcayde de Séville , d’où les Ré* 
J. c. belles l’avoient chalTé, aïant raffemblé quinze cens Che- 
vaux 6c un grand nombre de Fantaflîns, p afferent à Eçija , 
& fournirent cette Ville au Roi au moïen de quelques intri¬ 
gues avec un Jurât ( A ). 

Troubles Dans l’Eftrémadure le Grand-Maître de Calatrava célé- 
æTaurc. Eftri * brant les noces d’une de fes fœurs par des Fêtes 6c des Jeux 
en ufagc alors, donna occafion à une guerre fanglante , qui 
embrafa toute cette Province, par un événement arrivé dans 
un Jeu de Cannes. Le beau-frere du Grand-Maître piqué, 
de ce que Don Alfonfe de Monroy, Clavier d’Alcantara, 
l’avoit taxé 6c d’autres d’avoir peu de forces, lui jetta deux 
Cannes de face en face, contre toutes les Loix de cette forte 
de Joute. Don Alfonfe de Monroy juftement irrité de cette 
action , répondit par une autre Canne , qu’il lui lança avec 
tant de violence, que le beau-frere du Grand-Maître aïant 
reçu le coup fur un cafque qu’il avoit en tête , fut renverfé 
de cheval par terre fans fentiment. Deux freres du Grand- 
Maître fe jetterent auffi tôt fur Don Alfonfe de Monroy {jour 
le tuer, mais le Clavier fe défendit avec valeur , jufqu’à ce 
que le Grand-Maître, étant furvenu, l'arrêta 6c l’envoïapri- 
fonnier au Château d’Alcantara. 

Le Cliyier Don Alfonfe de Monroy trouva le moïen de fe fauver 

ftu'u g«ne P r >f°n > & aïant raffcmblé fes parens & amis avec quatre- 

n - le”Roi vingt Chevaux , il fe déclara pour le Roi Don Henri, ôc prit 
Maure Gra & d l es Fortereffes d’Azagala ôc de Magazéla, mais il reperdit 
vrcnïdeux bientôt la fécondé. Au bruit de fes heureux fuccès , le Roi 
roitcrefle* & Don Henri lui écrivit de faire la guerre à toute outrance au 
Grand-Maître d’Alcantara, qu’il lui en fçauroit gré, 6c le fe- 
roit élever à la Grande-Maurife de cet Ordre. Encouragé 
par cette promeffe , le Clavier ou Grand Porte-Maffe de¬ 
manda du fecours à Don Ferdinand de Monroy fon frere , 
Seigneur de Belbis, d’Almaraz, ôc de Déleytofa , 6c en ob¬ 
tint quelques Troupes, qui jointes à celles qu’il put mettre 
fur pied , formèrent un petit Corps d’Armée de deux cens 
Chevaux 6c trois cens Fantaffins. Aïant fçu que l’on faifoit 
mauvaife garde à Coria, qui étoit en la puiffance du Grand- 
Maître , il marcha toute une nuit, 6c étant arrivé devant cet¬ 
te Ville à la pointe du jour, il s’en empara fans beaucoup 


( A ) La Chronique Mamifcrtte de Carcie Sanchez , Jurât de Séville» 
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de peine, 6c tâcha de s’y fortifier de maniéré à n’avoir rien 
à craindre. ^ > ^ 

Le Grand-Maître d’AIcantara n’eut pa plutôt appris que 
le Clavier droit en poffeflion de Coria, qu’il pana de Ca- tr Jn'a c c r j„' 
fcéres à cette Ville avec huit cens Chevaux & deux mille dre Cori.» au 
Fantaffins, fàifant dire à Ferdinand Gomez de Solis fon fre- ^ ct'icu!»- 
re, de laiffer une bonne Gamifon à Badajoz , où il droit ,aon. 

& de lui amener le plus de Troupes qu il pourroit. Son fré¬ 
té accourut promptement, ôc le Comte de Plafencia lui en- 
voïa aulfi deux cens Lances, 6c quatre cens hommes d’in¬ 
fanterie fous la conduite de Pierre d’Onrivdros. Avec ces 
renforts le Grand-Maître tenta différentes fois de forcer la 
Place , 6c le Clavier fourint courageufement fes attaques, 

& fir même plufieurs forrics dont les ennemis eurent beau¬ 
coup à fouffrir. Cependant le Clavier fit fçavoir au Roi Don 
Henri le befoin qu’il avoit de fecours , & n’en aïant reçu , 
ni du Roi, ni d’aucun autre, il capitula avec le Grand-Maî¬ 
tre , après neuf mois de fidge. Il convint de rendre la Pla¬ 
ce , à condition que le Grand-Maître lui donner oit les Com- 
menderies de Piedra-Buéna 6c de Mayorga avec leurs Châ¬ 
teaux , 6c cet article de la capitulation aïant été' exécuté, il 
tint parole ( A ). 

Les Troupes du Roi Don Henri, qui voltigeoienr dans S^roÏTé*. 
les environs de Sépulvéda, fçaehant que cette Ville avoir 
unefoible Gamifon , l’infulterent, 6c la remirent fous l’o- du Roi, 
béiffance du Roi, apres avoir fait main baffe fur ceux que 
le Marquis de Villéna y entretenoit. Dans le même tems le Son mM- 
Marquis d’Aftorga faifoir avec fes propres Troupes la guer- p'XU r * f ^ 
re aux Comtes de Bcnaventé ôc de Lune, comme à des Al-telle». * 
liés de l’Infant Don Alfonfe. Sa Cavalerie rencontra un Par¬ 
ti de trois cens hommes du Comte de Benavenré, qui fe 
retirèrent 6c fc renfermèrent dans l’Eglife de Gordoncillo , 
où fe refùgierent aufii les Habitans avec leurs meilleurs effers; 
mais deux Soldats du Marquis aïant mis le feu aux portes , 
toute l’Eglife fut bientôt en flammes , 6c la plupart de ceux 
qui y avoient cherché azile, périrent miférablement (B). 

Le Pape touché des maux auxquels les Etats de CaRillc Léonard, 
’étoient en proie , envoïa en Efpagne avec le carattére de Bol °S ne > L *- 


( .4) Rades dansTa Chronique fAI-l I (B)A iroNSfi diPalescx. 
c.ntara, Auoms se PaiIhci. | J 
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Am*e’e i*s Légat, Léonard de Bologne, homme fçavant ôc vertueux ; 

}. c. fous prétexte de protéger l’Archevêque de Saint Jacques 
'4«. contre quelques Seigneurs Galiciens qui Topprimoient; 
gi^en Qu 0 iq UC l c Légat follicirât une fufpenfion d’armes en¬ 

tre le Roi fie les Confédérés, par le canal de l’Archevêque 
de Séville , afin de tâcher de ménager quelqu'accommo¬ 
dement , ce fut fans aucun fuccès , parce que les Partifàns 
de l’Infant Don Alfonfe , n’envifageoient que leurs propres 
intérêts ( A ). 

Fidélité La Dame de Villalva, qui foutenoit avec une fermeté au- 
bîj'^ureïif- ^effus de fon fexe le parti du Roi Don Henri, s’empara à 
ne Damefcf- Valladolid delà maifon de Jean de Vivéro fon fils , pour le 
f agnote. punir de fon attachement à l’Infant Don Alfonfe. Aïant en- 
fuite formé un Corps confidérable de Troupes , elle faifoit 
de-là de grands maux dans les Places de ceux qui éroient 
déclarés pour l’Infant ; fie dans une des courfes quelle fie 
elle enleva Jean de Liga, Seigneur de la première diftinc- 
tion, comme étant oppofé au Roi, fie 1 enferma dans la 
Fortereffe de Villalva ( B ). 

A tremblée Le bruit de tant d’hoftilités patrint aux oreilles de» Parti- 
& délibéra- ^5 d e l’Infant Don Alfonfe , fie pour les réprimer on réfo- 
Confédérét lut de tenir une affemblée à Talavéra de la Reyna, afin de 
i T»Uvéf» délibérer fur ce qu’il étoit à propos de faire. Ceux qui s’y 
Je U Reyna. trouvèrent en perfonne , furent l’Archevêque de Tolède , 
l’Evêque de Coria, le Grand-Maître d’Alcantara , le Comte 
de Benaventé, celui de Parédes ôc d’autres Seigneurs : le 
Duc de Médina-Sydonia fie d’autres s’y firent repréfenter 
par leurs Députés. Toute l’aiTemblée donna au nom de l'In¬ 
fant, Gibraltar au Duc de Médina-Sydonia, fit l’on conyint 
de réunir les Troupes des Confédérés pour remédier aux 
gnaux que fouffroient leurs Places dans les environs de Val¬ 
ladolid. Il fut çn outre décidé que l’Archevêque de Tolède 
& le Comte de Parédes iroient a Avila, ôc l’Evêque de Co¬ 
ria , accompagné du Comte de Benaventé , à Arévalo , oh 
étoient avec l’Infant Do» Alfonfe, la femme du Marquis 
deVilléna,ôc Pierre d’Ontivéros, au nom du Comte de 
Plafencia. Les Confédérés raflemblerent donc leurs Troupes 
à Arévalo, fie réfolurent d’aller fe préfenter devant Vallado¬ 
lid , fie contenir la Dame de Villalva. Pour cet effet l’Infant 

(il} Axtonie di Palïhce* U ( B ) Airomr ni Palenc t. 

Don 
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Don Alfonfe pafla à PortUlo avec les Seigneurs'de fort par- À HIIE - £ DÏ • 
ti j & on cnvoïa de-là contre Villalva fçpt cens Lances , qui ’ N j. c.° 
ne purent rien exécuter. •. • 

Le Roi pleinement informé des intentions de Tes ennemis, LeRoimar- 
fit demander des Troupes aux Seigneurs qui lui étotent dé- ^ t contro 
voués,. 6c ceux-ci toujours conftaniment attachés à leur de- . 
voir, lui en envoïerem , fans a voir.égard i fes. cxtravagan- , 1 r „ [ T . „ 
ces. Dès qu’il les eut reçues, il alla avec elles Ôc lés<frennes 
à Valladolid , s’oppofçr aux èntreprîfes des Confédérés. 

S’étant rchdu à Tudélc avec quatre cens Lance?, accompa¬ 
gné du Duc d’Albuquerque, les Rébelles paflerent le Dué- 
xô, à dcfTcin de lui livret bataille ; & quoique le Çomte de 
Pàrédes s’y opposât , comme ilsfçavçient quçleRbi avoit à 
Valladolid de nombreufcs Trotfpes qui pouvoïent venir en 
peu de rems, ôc leur 1 donner du deifous, ils résolurent dé faire 
bonne contenance ôc d attendrè le Roi dé piedfermedans une • 

Plaine , acottés du Duéro , pour lui montrer qu’ils ne le 
craignoient pas; mais le Roi fe contenta d’avoir fes Trou¬ 
pes en préfênce des ennemis , fans marcher à eux." 

Après cette rodomontade de la pair des Confédérés, l’In- fifru*» 
fant Don Alfonfe décampa , & pafla 3 Faïence où l’Ami- . 

rante lui amena trois cens Lances, ôc les Comtes de Cafta- w- 
neda ôc d Oflornc quelques Troupes cfioifies. N’aî’ant rien ' 
pu gagner fur cette Ville, les Rébclles réfolurent de serri- 

Î iarer de Caflro-Mocho, Ôc allèrent en faire le fiége. Pour 
es harceler dans cette entreprife, le-Roi envora à Capillas 
Pierre Arias, fon Grand-Trélorier, avec trois cens Lances ; 
mais l’Archevêque de Tolède ôc l’A mirante pofterçnt leurs ‘ 

Troupes de maniéré à mettre les Afliégeans à couvert de 
toute inquiétude de ce côté-là. Les derniers cependant at¬ 
taquèrent differentes fois la Place, ôc furent vigoureufement 
tepoufTés par ceux qui la défendoient, ôc qui firent auffi 
quelques forties avec perte égale de part ôc aautre. Recon- ‘ 
noiflant alors qu’ils n’avoient point encore aflez de Troupes 
pour réduire cette Ville, le Comte de Bcnaventé offrit d'en 
amener un fi grand nombre , fi l’on confentoit de la lui don¬ 
ner , qu’il la foumettroit en peu de tems : propofition qui 
déplut fort à l’Archevêque de Tolède ôc à l’Amirante. En¬ 
fin pleinement convaincus de la difficulté de l’entreprife , 
l’Infant Don Alfonfe alla à Tariégo , ôc les autres Seigneurs 
aïant retiré leurs Troupes du fiége, les uns s’en retourne-} 

Tome FIL Z 
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■■■ “T— 1 rent, ôc les autres accompagnèrent l'Infant à Portillo. Suf ‘ 
C. D * ces entrefaites Don Pedre de Vélafco alla trouver l’Arche- 
n66. vêque de Tolède, & le conjura de ne point relier avec l’In¬ 
fant , mais de palier à Avila , comme ii convenoit au bien de 
la Monarchie , afin de travailler à chercher quelque moïen 
de diffiper tant de troubles dont l’Etat étoit agité ( A ). 
le Légat ' L’Archevêque de Séville fortement prellé par le Légat 
ire celler le bruit des armes, ôc de tâcher de 
Coca entre procurer un accommodement flable , fit quelques démar- 
«u* &le Koi. c hes à cct effet auprès du Roi ôc des Confédérés, qui con¬ 
vinrent à la fin de tenir un Congrès à Coca, & de donner 
de part ôc d’autre des otages pour la lûreté de l’exécution de 
tout ce qui y feroit décidé^ Ainfi le Roi aiant donné fa fille ; 
l’Archevêque de Tolède, LoupVazquez fon fils; l’Ami- 
ranre. Don. François fon fils ; le Marquis de Villéna, Don 
Jean fon fils ; 6c le Comte de Plafencia, Don François fon 
fils , on nomma des Plénipotentiaires, qui furent le Marquis 
de Samillâne pour le Roi, ôc le Comte de Plafencia , pour 
les Confédérés , 6c en cas de conteftation le Pere Alfonfe 
d’Oropéza, Prieur de Lupiana , ôc on affigna le terme de 
Tentative foirante jours pour terminer tous les différends. Le Roi paffa 
rArchevêquo enfuite de Valladolid à Ségovie, ôc l’Archevêque de Tolè¬ 
de Tolède? de croïant le trouver à Olmédo , fortit d'Avila ôc fe mit en 
Campagne avec un bon nombre de Troupes, à deffein de 
l’enlever en route ; mais comme il apprit qu’il étoit déjà à. 
Ségovie , il retourna à Avila ( B ). 

LeCongrèt Avant l’ouverture du Congrès , l’Infant Don Alfonfe alla 

de Cocf"* v0 ‘ r à Ontivéros le Comte de Plafencia ; après quoi on com- 
Madrid. mença à Coca les Conférences ; mais le Marquis de Villéna 
ôc l’Archevêque de Séville uferent de tant d’artifices, que 
faifant naître continuellement de plus grandes difficultés , ils- 
rendirent toutes les négociations inutiles. Un fi indigne pro¬ 
cédé fut caufe que le Marquis de Villéna devint l’objet des- 
malédiéüonsde tout le Roïaume, parce que par ambition ÔC 
par malice , il privoit tout le monde de la tranquillité fi dé- 
firée. Enfin ce Seigneur trouva le moïen de faire transférer le 
Congrès à Madrid, mettant cette Ville ôc l’Alcazar fous la- 
garde de l’Archevêque de Séville ( C). 

( A ) Alfdnsk Pat.vkci, J | ( C) Diéouï HSkeiquei ii'iu 
i ü ) AuotUEflE PaVJ-KCÎ. i 1 Caitiuo , Awon» de Palikce, 
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Le Roi Don Henri qui ne fouhaitoit rien tant que la 
tranquillité publique, fe conforma aux défirs du Marquis de j.'c. 0 * 
Villéna. Ainfi aïant confié Madrid & fon Alcazarà l’Arche- u«. 
vêque de Séville, il fe tranfpotta à cette Ville ^ fie prit fon co ° edI P dï* 
logement dans l’Alcazar. Le Comte dePlafencia fie le Mai-rien, 
quisde Villéoas’y rendirent auffi , fit l'Archevêque de To¬ 
lède accompagna avec les autres Seigneurs l’Infant Don 
Alfonfe à Ocana. L’artifice du Marquis de Villéna, qui 
étoit le mobile de l’Archevêque de Séville , empêchoit de 
rien conclure , par envie de parvenir à toutes fes fins. Voïant 
donc que l'on ne pouvoit rien régler, on réfolut de faire ve¬ 
nir à Madrid la ComtefTe de Plafencia, dans l'elpérance que 
cette Dame judicieufe fie prudente trouveroir moten de le¬ 
ver toutes les difficultés ; fie la Comteiïe étant paffé à cette 
.Ville, le Roi fie tous les Seigneurs lui firent une réception 
magnifique ( A ). 

Durant la fufpenfion d’armes les Comtes de Benaventé, fie 
de Lune avec leurs freres , informés que le Comte de Valen • ^^ U g“ t Ro ‘ 
ce fie Guttiere de Quijada, Partifkns du Roi, étoient dans la d’être m.iCi- 
Ville de Valence, réunirent leurs Troupes, fie allerentà cette * v,Ua * 
Place dans la réfolution de les arrêter ou de les raafiacrer. 

Aïant pris les Habitans au dépourvû, ils entrèrent dans la 
Place fans obftacle ; mais le Comte fe retira dans la Forterof- 
Jè, ôc Guttierre de Quijada, que les Quinones haïffoient le 
.plus, parce qu’il avoit tué en duel un de leurs ireres, fe ca¬ 
cha fous quelques farmens, en forte que fes ennemis laffés 
de le chercher inutilement, fortirent de la Ville , après y 
avoir fait quelques dégâts ( B ). Les Congrégations ou Con¬ 
fédérations s’étoient auffi afiemblées à Tordéfillas pour re¬ 
médier aux maux que le Roïaume éprouvoit, par l'effet de 
la méfintelligence du Roi avec les Grands, fie de l’ambition 
démefuréedes derniers. A cetteoccafion le Roi leur écrivit 
une Lettre très-fenfée, par laquelle il louoit leurs intentions, 
fie cherchoit à fe les attacher ( C). 

Le Marquis de Villéna follicita le Grand Tréforier Pierre Arm, 
Pierre Arias de quitter le fervicc du Roi , ôc d’embraffer 
fon .parti, le tout par envie d’ôter au Roi un fi bon Domef- Couronne , 
iiqito. Piqué de voir que Pierre Arias rejettoit là propofi- vlAin * Jï u 


{ A ) DiIgue Hexriquiz 
Castillo. 

(B) AiroNsr d£ Paxekcs. 


( C ) Diegue Henuiquez o’ïe-Cai- 
I r-iiuo. 
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tîon en homme d’honneur , il engagea l’Archevêque de- 
Séville à le décrier auprès du Roi, en lui imputant des crî¬ 
mes énormes , fie à perfuader au Monarque de le faire arrê¬ 
ter fie de le priver de fa Charge, que l’Archevêque ambition- 
. noit pour un de fes parens» Le Roi s’en lai lia facilement 
inipofer par le Prélat,fil un jour qu’il alloit à la chafle au 
Pardo, il donna ordre d’arrêter Pierre Arias dans le tems 

3 ue ce fidele Sujet l’accompagneroit. Pierre Arias étant 
onc à la porte de l’Alcazar , prêt à monter à cheval , on 
"lui: lignifia l’ordre de fe conftituer prifonnier. Cet Officier 
qui étoit brave , fie qui fe fentoirinnocent, mit l’épée à la 
main , fit fe -défendu mais accablé par le grand nombre de 
perfoimes qui fe jettenent fur lui , il reçut un coup d’épée , 
fie perdit tant de fang par la blcffiire , que les forces lui 
aïant manqué , on l’emporta fit l’enferma dans l’Alcazar, 
après lui avoir fait panfer fa plaie» 
r>on Jean Cet événement irrita également les deux Partis ; mais 
n l es Domcftiques dti Roi furent ceux qui en témoignèrent 

de’ségoyie , le plus de mécontentement, fit qui eleverent le plus la 
court le me- vo j x } fichés de fcrvir un Maître qui païoit fi mal fes fi- 
me n *ue. s u j ctS- Malgré les murmures que cette aêlion occa- 

fionna, la malice de ceux qui avoient tramé une fi noire 
perfidie , ne fut point encore fatisfaite jufqu’à ce qu’ils euf- 
fent perfuadé au Roi de faire aufli arrêter Don Jean Arias, 
Evêque de Ségovie , frere de Pierre Arias. Pour l’exécu¬ 
tion de cette fécondé injuffice, le Roi fortit de Madrid, fie 
prit la route de Ségovie ; mais le Prélat averti de fon in¬ 
tention avant fon arrivée, s’enfuit fit rendit par là inutile le 
voïage du Monarque , qui ne fut pas plutôt à Ségovie ,, 
qu’il retourna à Madrid (/tf). 

te pre- Les Alcaldes fit Officiers de la Congrégation ou Confé- 
wliberté!"' 1 * dération , qui fe trouvoient à Valladolid, prévenus en fa¬ 
veur de l'innocence de Pierre Atias , députèrent au Roi 
pour lui demander fon élargifiement. Les Députés arrivés 
à Madrid firent leurs remontrances au Roi, qui aprèsavoic 
tenu Confeil à cette occafion , donna ordre de relâcher le 
prifonnier, pour ne pas défobliger la Congrégation , qui 
le ConpèY étoit très-puiflante(£)» On continuoir cependant de traite*. 

( A ) DifeuK Henkiquez t/el-Cas-I 1 (B) Diéijve Henriquez n’îtçr 

TiLLO , Aliosse DE Palence., Coi- I I Cas^ielO, 
menâmes 3c d'autres, La 
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d’ac<jommoclement avec les Mécontens Confédérés , ôc D " 
pour en aflùrer l’obfervation, le Roi rair la Reine entre les ''Y. c,° 
mains de l’Archevêque de Séville, qui la mena à Toro . 
où il fit prêter à la Ville ferment de garder cette Princef- afffoui. ' * 
fe avec fidélité. Le Prélat revint enfuite k Madrid, où le 
Marquis de Villéna avoit fufcité dans le Congrès tant de 
difficultés, que les Plénipotentiaires défefperant de pou¬ 
voir rien arranger , ropipirent les Conférences. Ainii le 
Comte de Plafencia & le Marquis de Villéna fe retirèrent 
à Ocana > Ôc l’Archevêque de Séville aïant rendu la Vil¬ 
le & l’Alcazar au Roi, alla joindre les Confédérés, qui paP 
ferent d’Ocafia à Yllefcas ( A). 

Pendant que Don Jean, Roi d’Aragon, faifoît le fiége p, »&ors 
du Château d’Ampofta , l’Archevêque de Saragofle fon fils g”- 1 ”* 
prit la Ville de Flix qui fut livrée aux flammes, Ôc ran-«l’Arago». 
gea enfuite fous Pobéiflance du Monarque fon pere Alcon, 

Villalva, Batéa , Corvéra, Fararrella ôc les autres Places 
de ccs Quartiers. Don Alfonfe d’Aragon emporta de force 
Garrofa, ôc le Comte de Prades (è tenoit à la vûe de Bar- 
celonne avec Ferdinand d’Angulo pour en empêcher les fc- 
cours ôc les forties. Don Nicolas Corroz , ôc François 
Burgucs, Général de la Florre de Majorque, affiégerent Ma- 
hon avec leurs Troupes , ôc l’Infânt Don Pedre étant re¬ 
tourné de Vich à Barcelonne , Pierre Jean Ferrier alla avec 
vingt Vaiflcaux de la Flotte de cette Ville , jetter du fe- 
cours dans la Place. Ferrier pafiade-là à Ampofta , où il 
en fit autant, aïant mouillé proche du Château de l’Ampot- 
la ; mais dans le même rems François Burgues prit de force 
Mahon. 

Le Roi Don Jean, après avoir fouffert quelques travaux Suiterf B iïé.- 
au fiége d’Ampolla, alla avec un grand Détachement ra- non & «TAm' 
vager les environs de Tortofe , emmenant avec lur le Prirr- po/U. ”* 
ce Don Ferdinand , qui défit dans le Col d’Alma ceux qui 
fortirentde cette Ville pour lui faire tête. Garceran-Ciréra 
fe fournit à l’obéiffance du Roi avec Mirabet. La Flotrc 
de Barcelonne ôc les Habitans de Tortofe réfolurent de fc- 
courir Ampofta, ôt formèrent à cet eftêr une petite Elca- 
dre de trois Vaiflcaux , fur iefquels on embarqua beaucoup' 
d’Artillerie ôc mille hommes. Pour empêcher le fecours, le. 


(A ).Di1cue Henmquez d’el-Casij le», & Auchsedx- Valekcs,- 
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■ Roi fit mettre fur les deux rivesde l’Ebre toute fa plusgrof- 

h jf c. D£ f c Artillerie, qui contint les Ennemis. On éleva contre le 
»♦«. Château une Tour très-forte, fur laquelle on mit des batte¬ 
ries qui ruinèrent tous les Ouvrages extérieurs. Dans le mê- 
me tems Pierre Planéla fit quelques forties pour détruire 
les travaux des Afliégeans ; mais il fut toujours repoufTé 
avec perre. Enfin comme l'on ne difeontinuoit point de fai¬ 
re jouer les Machines de guerte & l’Artillerie, on renverfa 
la principale Tour, qui commandoit la Riviere , ôc enfuite 
une autre a fiez grande avec une bonne partie de la muraille. 
Tout étant en cet état, le Roi ordonna un affaut général 
pour le jour fuivant, qui étoit un Vendredi 21.de Juin. 
Alors Jean de Vila-Marin mit fes Galères en bon ordre ; 
François Burgues, Général de la Flotte de Majorque, dé¬ 
barqua à terre fes Troupes ; le Grand-Maître de Montéfe 
étendit les fiennes depuis la Tour jufqu'à la Riviere ; le 
Châtelain d’Ampofta fut chargé d’attaquer le Château par la 
porte principale , fit le Comte de Quirra par un côté ; l’Ar¬ 
chevêque de Tarragone , étoit avec fes Troupes à la garde 
des bagages, fie l’Archevêque de SaragofTe avoit les fiennes 
en ordre de bataille, pour empêcher les fecours deTorto- 
fe. Ce fut dans cette pofition que l’on affaillit de toutes parts 
eette Fortereffe. Le Châtelain d’Ampofla s’empara de fon 
côté des tetranchemens fit de l’Artillerie des Ennemis, fit 
les autres Généraux forcèrent les principaux Boulevards , 
où ils arborèrent leurs Etendards. Pierre Planéla réduit ainfi 
à la derniere exrrémité, fe retira avec trente Soldats dans la 
Tour de Saint Jean , où il fut contraint de fe rendre à la dis¬ 
crétion du Roi, qui devenu Maître de cette importante For¬ 
tereffe , en donna le Gouvernement à Pierre de Péralta, fie 
permit aux Majorquins de s’en retourner, après leur avoir 
témoigné combien il leur fçavoit gré de la bravoure qu’ils 
avoient fait éclater dans cette expédition (A). 

Mon Je Don Pedre , Infant de Portugal, voïantavec quelle vi- 
infcncdePor’- gueur le Roi lui faifoit la guerre , follicira des fecours de 
Portugal, de Bourgogne 6c d’autres endroits ; mais fi on 
lui en promit, on ne lui tint pas parole. Cela ne l’empêcha 

f ias de faite diverfion dans le tems que le Roi Don Jean 
èrroit Ampofta de plus près ; mais aiaot fçu le fort de ce 


(A) Zvjuta. 
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Château , il retourna de Vich à Barcelonne. Il fe difpofoit 
encore à former quelques entreprifes, lorfqu’étant allé à j. c. 

G ra noies , il fut attaqué dans cette Place d’une fièvre vio- '««*• 
lente, qui fit échouer tous fes projets, en mettant fin à 
fa vie le vingt-neuvième jour de Juin *. Avant fa mort il 
inftitua par fon Teftament héritier de la Principauté de Ca¬ 
talogne le Prince Don Jean de Portugal, comme le Suc- 
cefleur le plus immédiat du côté des Comtes d’Urgel. Il 
fut inhumé à Barcelonne avec une pompe Roïaie dans i’E*- 
glife de Sainte Marie de la Mer ( A ). 

Le Roi Don Jean perfuadé que dans la guerre il eft de Tcwoft ar¬ 
ia derniere importance de ne point perdre loccafion , n’eut pHeVri* 
pas plutôt réduit Ampo(la, qu’il alla avec fon Armée d'Aragon., 
mettre le fiége devant Tortofe, qui éroit défendue par de 
bonnes murailles, bien garnie d’Artillerie & de Soldats r 
& encouragée d’ailleurs par les Barcelonnois à faire une vi- 
goureufe réfiflance. Il ouvrit une tranchée profonde , & 
pointa l’Artillerie de maniéré qu’elle fàifoit de grands dé¬ 
gars dans la Ville. Il fit aufii en forte de détruire de Xerta' 
avec de grofles poutres le Pont de la Riviere, incommo¬ 
dant fort la Ville de ce côté-là par un grand nombre d’Ar- 
balêtriers ; ce qui détermina enfin les Habitans à demander 
à capituler, après avoir reconnu par plufieurs tentatives 
qu’ils firent inutilement pour déloger les Afliégeans, que 
c’étoit le meilleur parti qui leur reftoit à prendre. Le Roi 
commit pour régler la capitulation l’Archevêque deTarra- 
gone , le Grand-Maître de Montéfe , le Châtelain d’Am* 
polla, le Vice-Chancelier , & le Bailli Général d’Aragon, 
qui convinrent avec les Afliégés, qu’il leur feroit à tous par¬ 
donné ; que le Roi confirmeroit leurs Privilèges & immu¬ 
nités , comme il en avoit, agi à l’égard de Lérida 6c de 

f A ) Zurita, 8t Abakca; . . | P 5 cependant fe perdait*-que ce (bit- 

* On lit dans Mariana qu'il avoit li ce que l'Infant Don Pedre a voulut 
feit peindre pour Ta devife dans l’deu faire entendre , 8c l’on croira plus vo- 
de fes armes un Oifeau de proie aveo! lontirrs qu'il fe prometttrit de la joie- 
fon Chaperon , 8c au de (Tou. pour amej après des peines 8c des fatigues ; carie 
ces mots tfpagnols : Molefli* cto Alt- te ns naturel de la L/gende ; c’eft qu'il ’ 
gria. Le meme Auicurinterpr&anr cet- faut achettr U flaijir par U peine 
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■ ■ Ccrvéra , à l'exception de l’accord qui avoit été fait a 

As j“ c# D “ Ville-Franche avec la Reine ; qu’il mettroit de fes Sujets 
14 a. 1 pour Gouverneurs dans tous les Châteaux & toutes les For- 
tereffes , & qu’on rendroitau plutôt la liberté à Pierre de 
Planéla, François Oliver, ôc aux autres prifonniers qui 
étoient aux Galères. Tous ces articles furent réglés dans le 
mois de Juillet, & Bernard Domenec aïant prêté ferment- 
de fidélité au Roi avec les Syndics de la Ville, Sa Majcfté 
fit le quinziéme jour du même mois une entrée folemnel- 
le dans la Place. Le Roi fe rendit d’abord à l’Eglife Ca¬ 
thédrale , où après avoir entendu la Mcffe, il jura publi¬ 
quement l’obfervation des Privilèges de la Ville , qui lui 
renouvéllaauffi en public le ferment de fidélité ( A). 
tes Cm- Dès que l’Infant de Portugal fut mort, la Cour d’Aragon 
Uns RébeU« enV0I a des Ambaffadeurs aux trois Ordres de la Principau- 
nü P Ducd’An-té de Catalogne , pour l’inviter à fe ranger fous l’obéiflance 
jou, St J” 1 " du Roi, & à mettre fin à une Guerre fi funefte , offrant de 
de"torr»ioe. C ménager auprès du Roi tout ce qui pourroit être à leur avan¬ 
tage ; mais les Barcelonnois entêtés dans leur révolte , ne 
voulurent fe prêter à rien. Au contraire ces Peuples obfti- 
nés votant qu’ils ne pouvoient fe maintenir dans leur ré¬ 
bellion par leurs propres forces , jetterent les yeux furRe-, 
né, Duc d’Anjou , & fur Jean fon fils, Duc de Lorraine * ; 
en confidération de ce que René étoit frère de Louis , Duc 
d’Anjou, qui avoit été un des Prétcndans à la Couronne, 
après la mort du Roi Don Martin ; qu’il avoit pour neveu 
le Roi de France ; & qu’il étoit à portée de recevoir les fe- 
cours de France & de Provence. Us envoïerent donc des 
Ambaffadeurs à René , pour lui offrir la Couronne d’Ara¬ 
gon, au nom de la Principauté, & René accepta la propo- 
fition & promit que fon fils pafferoit inpeffamment en Cata¬ 
logne avec le plus de forces qu’il pourroit mettre fur pied. 
Le Roi l’A- Autant cette nouvelle réjouit les Catalans rébcllcs, au- 

r»gon recber- c lle intrigua le Roi Don Jean , qui depuis les fatigues 
^VipefcJe du fiége d’Ampofta & la reddition de Tortofe, avoit perdu 
pïdieuri la vûe par des catarades qui lui étoient furvenues. Ce 
Princes. Prince prévoïant qu’il alloit avoir la guerre avec un Enne¬ 
mi puiffant par fes alliances, chercha à fe liguer avec le Pa- 

( A) Zurita. _ 1 | ce» deux Prince» (bot appelle» . le pre- 

* Dans l’Hiftoire de Languedoc, où! Imier , Roi de Sicile St Duc de Lorrai- 
»I eft lait mention de cet événement ,1 I ne , St le fécond, Duc de Calabre. 

pe , 
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- pe, le Roi de Naples, les Ducs de Savoye flc de Milan , A>NS . t ^ 
•flc les Rois de Portugal flc d’Angleterre , pours’en procii- j. c. 

-ter l’appui, ou les détourner du moins de féconder fon en-. 
nemi •*. Dans ces.vûes il envoi'a vers le Roi d’Angleterre 
Hugues d’Urries ,' flc vers le Pape flc les Princes d’Italie 
François A rino, quiétoit très-accoûtumé à traiter avec les 
Italiens ( A ). 

Le Roi Don Jean apprit que la Flotte de Barcelonne Défaire de 
•paffoit en Provence, flc prévenu qu’elle pouvoit conduire L l ir ^“" n f ne da 
des vivres flc des munitions à Barcelonne, pour mettre les 
Catalans en état de lui faire tête , il envoïa ordre à l'Hle de Majorée. 
Majorque de préparer la fienne flc de mettre à la voile , 
afin de prévenir fie traverfer les defieins des Rébelles. La 
Commune de Majorque obéit promptement, flc fa Flotte 
fort» du Port bien équippée fous la conduite de Grégoire 
Burgues , fils de François Burgues, qui aïant rencontré cel¬ 
le de Barcelonne , peu de tems après s’étre mis en mer , l’at¬ 
taqua avec valeur, la battit, fie la contraignit de chercher 
afile dans le Port de Marfeille (B). 

Le Prince Don Ferdinand aïant quatorze ans accomplis, te Prince 
le Roi fon pere voulut qu’on le reconnût pour Régent flc reconna 
Viceroi d’Aragon pendant fon abfence ; c’eft pourquoi le vfceroi d'A- 
quinzîéme jour d’Ôâobre, il lui fit jurer à Sarragofie en 
•cette qualité, l’obfervation des Privilèges , ufages flc coûtu- 
mes de ce Roïaume. A Barcelonne de nouveaux Confeillers Un Confeil- 
étant entrés en exercice, le jour de Saint André, François J" £ 
Ceftores , troifiéme Confeiiler fut arrêté , fie après qu’on lui jurifconfuUe 
eut ôté le Chaperon, on l’enferma dans la priion publique, 
d’où il fut conduit à la potence avec Bernard Eftopinan , es *** 
Judfconfulte , parce qu’on leur imputoit à l’un flc à l’autre 
-d'avoit des liaifons avec le Roi Don Jean ( C). 

A Cervéra mourut le premier jour de Décembre, le Car- Mort du Car¬ 
dinal Don Jayme de Cardone, Evêque d’Urgel ( D ). 

Cardone. 


(-d)ZuiuTA. •" 

( B ) Zurita. 

(C) Zvmta. 

(O) Zu*lTA. 

* Cette précaution étott d’autant plut_ 
«éceffaire , que le Roi d’Aragon fut, 
abandonné cette année par Louis XI. 
Roi de France , qui erobraflâ contre lui 
les intérêt» du Duc René, & ordonna 

Tomt VU. 


le ». d’OAobre au Gourerneur de Lan¬ 
guedoc de donner paflage dan» la Pro- 
rince i 1 Armée du Duc jean, fil» de 
René , 8c de faire armer dans le Pais , 
pour marcher i fon fecours , fbixante 
Lances , que le lire de Cbarlus conduire 
en Roulfillon à ce Prince. L’Hift. Gé- 
nér. de Languedoc, an. iqdd. 

Aa 



i8d HISTOIRE GENERALE 
nB La ComteiTe de Plafencia & l’Archevêque de Séville ; 
J. c.° <J U ‘ étoient refiés à Madrid avec le Roi , lui confeillerent 
tè 4 Roi <ie * B <fc r » le Autant de l’efpéraoce que tout s’arrange- 
Caftiiie cont «fit dans cott$ Ville pour la tranquillité du Rotaume. Les 
fent * paffer fidèles Sujets du Roi en lurent informés , & prévoïant les 
* ,ar * inconvéniens qui pouvoient juivre de cette démarche, ils 
s’alfemblerent avec les Députés de la Congrégation dans la 
Paroifle de Saint Genes pour l’empêcher. Là ils nommèrent 

Î uatre Députés & les chargèrent d’aller avec ceux de la 
Congrégation repréfenter au Roi le danger auquel ils’expo- 
foit en fe mettant entre les mains de fes ennemis, qui avoient 
ofé attenter à fa liberté dans d’aurres occafions, & entrepren¬ 
dre de lui ôter la Couronne de deflus la tête , ût dans quelle 
trifte fituation il alloit laider tous fes fidèles Sujets. Tous 
les Députés s’acquittèrent de leur comœiffion, & expoferent 
au Roi les jufies motifs, pourlefquels il convenoir qu’il ne 
paflât point à Béjar ; mais le Roi , après les avoir remercié 
ce leur ?éle, fe contenta de leur dire qu'il délibércroit fur 
cette affaire , Ôc leur donneroit enfuire reponfe. 
il en eft Après avoir examiné leurs remontrances, le Roi perfifta 
fcTHaWum r dans fa réfelution, & Madrid s’étant extrêmement émue à 
it Madrid, çette nouvelle > tout le monde prit les armes ; ce qui fir que 
la ComteiTe de Plafencia & l'Archevêque de Tolède allè¬ 
rent de l’autre côté de la Riviere avec trois cens Chevaux at¬ 
tendre le Roi & fa Cour. Cependant le tumulte augmenta ôc 
les Habitans aiant couru à l’AIcazar pour empêcher le Roi 
d’en fortir, invertirent ce Palais, & mirent des Gardes à tou¬ 
tes les portes. La ComteiTe pleinement convaincue alors de 
Timpolîibilité d’exécuter Ton delTein,fe retint promptement 
à Yllefcas, où étoit 1 Infant Don Alfonfe avec les Seigneurs 
de fon parti. L’Infant parta enfuite à Arévalo , & fur la nou¬ 
velle de l’émotion de Madrid, l’Evêque de Calahorra & le 
Comte de Médina-Céli vinrent voir le Roi Don Henri ( A). 
le Comte Quand le calme fut rétabli à Madrid, le Roi alla avec fa 
fcdeVuftn- ’ fille à Ségovie , où le Comte de Plafencia envoïa Pierre 
cia mccon- cfOntivéros, pour traiter fecrettement avec lui deplufieurs 
fc” Don Al *Aàires , qui tendoient à fortifier le parti de Sa Majefté. On 
faeiè. dit que le Comte fit cette démarche à la follicitation de la 
ComteiTe fa femme, qui le preflbit fortement de fe déclar 


(A) Dliouc HsHRiquEl 
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rer en faveur du Roi, pour fe venger de ce que l’Infant Don y - —; ~~ 
Alfonfeavoit très-mal rèçu là propofiflon quelle lui avait. jf cf* 

fait faire, d’époufet fa fille, à l’exemple du Roi d’Aragon qui *4<7. 
n’avoir pas dédaigné de prendre pour femme une fille de 
l'Amiranto de CafHlle ( A ). 

Il y a apparence que l’affaire du’Ontivéros vint propofer TronSle» à 
au Roi Don Henri, ce fut de ranger la Ville de Tolède fous TolWe ' 
fon obéi (Tance 5 car le Roi s’étartt rendu darts cette Place au 
mois de Mai, accompagné du Comte de Plafencia ôt de la 
Comtefle fa femme, Ferdinand de Silva ôc d’autres Officiers 
de fa Maifon , qu ’Alctctr nomme , foupçonnant le Comte 
de Plafencia de vouloir le tromper, affemblerent beaucoup 
de Troupes, fous le prétexte de la Congrégation, & exct- 
terent une émeute confidérable , dans laquelle la Comteffa 
courut un grand danger. Le Roi fe retira avec quatre-vingts 
Chevaux dans l’Alcazar, d’où étant reffortipeu àprès,il retour¬ 
na à Madrid: le Comte de Plafencia fortit aum de la Ville 
avec la Comteffe fa femme , que l’on avoit eu bien de la 
peine à fauver des mains des Séditieux. 

Pierre de Guzman étoit Gouverneur de Tolède , & les L’infcnt 
Partifansde l’Infant le foupçonnant d’avoir des intelligences^? Alfenft 
avec le Roi Don Henri, téfolurent de l’arrêter , comme ils 
le firent dans urie Àflemblée le Vingt-neuViéme jour de Mai, 
fous prétexte de mécontentement de ce qu’il tenok en pri- 
fon deux des principaux Citoïens. Devenus par-là maîtres du 
Gouvernement, ils appelèrent l’Infant Don Alfonfe qui 
entra dans la Ville le deuxième jour de Juin , accômpagné 
de PArchcvêque de Tolède, des Evêques de Burgos ôc de 
Coria, du Marquis de Villéna, deà Comtes de Benavehté , 

Parédes, Caftanéda, Oflbrne, RiBàdéo, UruéTîa ôc Cifuen¬ 
tes, ôc de beaucoup d’autres Seigneurs. Ce Prince aïânt été 
reçu aveic de grands témoignages de fatisfaftion ôc toutes 
fortes de réjoüifTanccs publiques, alla à lfc Cathédrale, où 
il fut de nouveau proclamé Roi, ôc confirma à la Ville, fes 
Privilèges ôc immunités. Pour S’tfflïfrer cependant de cette 
Place , il en bannit ceux qui lui étoient fufpeéts, ôc ôta 
onze Corrégidors, qu’il fit remplacer par d’autres de fon 
parti; après quoi il s en retourna (B). 

(A) Altohse de pAttftcr; J ITelifc; 

(B ) Alcocsi. dans l’Hiftoire de J l 

A a ij 


”<v’ 
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Aune’e be Pendant que l'Infant Don Alfonfe étoit dans cette Ville r 
J. c. je croisque le Marquis de Villéna lui demanda la permif- 
LeMiraaU flon de fe ûirc élirc Grand-Maître de Saint Jacques; & l’aïant 
At villéna obtenue, copime il avoit tant de crédit, il fit affembler lest 
m T™ 1zc de . 1 1 ’°£ d . re » lul déférèrent cette grande dignité *;i 

Jacques. ‘ a laquelle il afpiroit depuis fi long-rems (A )_ 
émeute^To 11 séleva P eu a P rès une nouvelle émeute à Tolède. Le 
Me, ' vingt-uniéme jour de Juillet Alvaf .Gomez, ancien Secré- 
taire 'du Roi, & Grand-Alcayde de cette Ville, entra dan» 
l Eglife Cathédrale > étant excommunié ** dans le rems que* 
l’on chantoit les Heures Canoniales. Ceux qui étaient dans- 
le Chœur, s’étant tus fur le champ il leur dit tout en colere- 
avec des termes outrageans de continuer, ôc les menaça de 
fonreflentimem s’ils héfitoiçptà le faire. Un des Eccléfiafti- 
ques juaement indigné de fon procédé lui répondit avec vi¬ 
vacité, & hii reprocha fon -hardieffe téméraire ; mais un des- 
Miniftrcs d'Alvar Gome2 tira fon. épée & le. tua. De-là fe- 
formèrent deux faûions, l’une, pour venger ta mort facrilége: 
de l’Eccléfiaftique, & l’infulte laite au lieu faint, & l’autre: 
pour défendre A Ivar Gômez. Elles fe battirent durant deux 
jours entiers; mais àlafi^qiioiqu’il.y eût beaucoup demonde 
tué & blefléde paff & d’autre, la première eut le deflus. Celle- 
ci aveugléeparla colère , mit le feu à la ViHe: en différensî 
endroits , pilla plufieurs raaifon» do fes Adverfaires, & le», 
démolirent. Quelques-uns des derniers aïant été attrapés 
fiireru jufticiés, publiquement, & fur-tout les principaux, 
feuteuts d’Alvar Gpmez ; .les autres fe fauverent , tnais on- 
les dépouilla, de leur» biens'& de: leurs Chargesfans que 
Don Alfdnfc dc Silyâ, .ni les autres Seigneurs puflent paefc: 
fier la .Ville , avant que tous, ces malheurs ne fuiTent ar-' 
rivés (Bj „- . . 

EnABdaloufrele Duc.de Médina-Sydonia voulut avec 
Duc deMédi- quelques Troupes s’emparer du Port de Sainte.Marié, par- 


(A) Alfonse de Falence , Ra¬ 
de» &d’avtre». 

(B) Aicocn. 

* Mariana allure que l’ambitieux Mar¬ 
quis de Villéna obtint auflt>à cetcfret, 
malgré fe* révolte, continuelles, & fes- 
attentat* réitérés, l’agrément du Roi, 
qui avoit gardé l’adminiftradon de la 
Grande-Maitrilê , depuis l’abdication, 
de Bernaud de la Cuéva, quoiqdfVln-* 


6nt Don Alfonfe fon frère en fût revê¬ 
tu. Telle étoit la foiblefle du Roi pour 
ce perfide. Voïeala quatrième Note 
qui fuit. 

** 11 l’avoit été par le Pape, en pu¬ 
nition de ce qu’il commandent dans . 
Tolède pour l’Infant Don Alfonfe con¬ 
tre le Roi Don Henri fon légitime Sou¬ 
verain. la continuation delTüfki*. 
«léf.dé Mr, l'Abbé Fleurj. 
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ce que cette Place appartenoit au Comte de Médina-Céli, ann’i* d * 
qui étoit attaché au Roi ; mais il y trouva tant de réfiftance , J. C. 
que défefpérant de pouvoir réuiïir , il fe retira. Il y eut auflt ^.Sy/on’;** 
àCordoue de grands troubles , parce que l'Evcque foute- furie Ponde 
noit contre Don Alfonfe d’Aguilar le parti du Roi , dans I e * Sa xîÔuble" e i 
quel étoit la maifon de V élafco (A). Cordoue. 

Quoiqu’à Séville les principaux Seigneurs fuflent dévoués 
à l’Infant Don Alfonfe , il y avoit un grand nombre d'Habi- 
tans qui- étoient reliés fidèles au Roi. Cette oppofition de 
fentimens fut caufe que le troifiéme jour de Mars plufieurs- 
rues fe battirent contre d’autres, les premières foutenant les 
intérêts dû Roi, & les dernieres ceux de l’Infant. Le com¬ 
bat dura près de quatre heures, jufqu’à ce que les deux fac¬ 
tions fuflent féparées par l’autorité au Duc de Médina-Sydo- 
nia, & de Don Rodrigue Ponce de Léon, Comte d’ArCos,- 
qui eut un Domeflique tué d’un coup d'Arquebuze. Ceux 
qui tenoient pour le Roi, étoient Alfonfe Ortiz un des vingt- 
quatre Gentilshommes de la Ville, Ferdinand de Médina, 

Pierre Alvarez d’Algaba , & d’autres personnes de diflinc- 
tion( 5 ). 

Les Confédérés avec l’Infant Don Alfonfe ne laifloient Olmélo li- 
jamais perdre l'occafion d’augmenter leur parti. Olmédo confédéré». • 
étant une Place à leur bienCéance, ils firent, pour l’avoir, de 
fi grandes offres à Pierrede Silva, qui la tenoit pour le Roi, 

& qui avoit époufé une Damede la Reine, que ce Seigneur 
fe laifla corrompre, & promit de les introduire par une 
faufle porte de la muraille. En conféqyence de l’accord les ; 

Troupes de l’Infant entrèrent de nuit dans la Viüe, fans que * 
les Habitans s’en apperçuifent, qa’après qu’elles s’en furent 
'emparé 5 l'Infant s’y rendit enfuite avec l’Archevêque de To¬ 
lède & les autres Seigneurs ( C). - 

Le Roi étoit à Ségovie, quand il apprit cette nouvelle , le Roi af- 
qui le chagrina fort. Il fit dire fur le champ.au Marquis de 
Santillane & aux Seigneurs de cette illufire Maifon, de mê-remet dofia 
me qu’à tous les autres qui lui étoient attachés, de lui- ame- 
net leurs Troupes. Le-Marquis de Santillane accourut ptomp.-^aia"**, e 
tement avec tous fes frères, & le Comte de Médina-Céli de 
avec cinq cens Lances ; & quoique le Roi leur £k à tous un • 

W)Alfoksi dePaience. Il (C) DiÆévx fftntrQür.z o’ïi- 

(£} Zvnioa dan» le» Annales de! I CASTU.ro AAlionss de PalikcE, 1 • 

Séville.- * s ' 
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ANNt'e ns' accueil favorable, le premier connoiflant fon inconfiance J 
j. c. lui dit, qu’ils venoient le fervir avec l’affe&ion 6c la fidélité 
> 4 < 7 . qu’ils lui dévoient, mais que c’étoit à condition que ja¬ 
mais il ne feroit aucun accommodement avec les Rébelles , 
fans l’agrément fie l’approbation de tous ceux qui étoient pré- 
fens, 6c qu’il en donneroit de bonnes affûrances, parce qu’ils 
ne vouloient pas refter expofés à la fureur de leurs ennemis , 
qui ne manqueroient pas, après s’fitre réconciliés avec lui, 
de profiter de leur faveur pour les opprimer. Le Roi consen¬ 
tit a la demande, fie remit entre les mains de ce Seigneur, 
pour les rafTûrertous , Dona Jeanne fa fille, que le Marquis 
de Santillane chargea le Comte de Tendilla fon frere de 
conduire au Château de Buytrago (A). 
a'Aib < a >mte Q uand c<da f ut fait, le Roi Don Henri pafla à Cuellar; 
Tomes trois- les autres Troupes dévoient fe rendre. Don Pedre de Vé- 
f e le fioi. Y lafeo, fils aîné du Comte de Haro, vintfecrettement à cette 
Ville, lui demander pardon pour lui-même d’avoir manqué 
à fon fervice, fie lui offrir de la part de fon pere fie en fon 
propre nom , de le féconder avec lept cens Lances *. Le 
Roi le reçut d’une maniéré très-obligeante, 6c retourna en- 
fuite à Ségovie, d'où il envoïa Diégue-d’el-Caftillo vers le 
Comte d’Albe de Tormes , afin de l’inviter à venir l’aider 
avec fes Troupes ; mais le Comte répondit qu’il ne le pou- 
voit point alors , faute d’avoir de quoi païer les gens, fie que 
fi le Roi lui envoïoit de l’argent pour lever cet inconvénient, 
il fe mettroit auflî tôt en marche. Diégue-d’el-Cafiillo revint 
avec un Domefiique du Comte, fie rapporta cette réponfe 
au Roi, qui fit fur le champ délivrer au Comte tout ce qu’il 
lui falloit pour païer fon monde. Le Duc d’Albuquerque 
raflembla fes Troupes, fie les amena au Roi qui attendit 
quelque tems, mais inutilement, le Comte d’Albe de Tor¬ 
tues, parce que ce Seigneur avoit changé de fentiment, 
comme on le verra dans la fuite, à la follicitation de l’Ar¬ 
chevêque de Tolède fie du Marquis de Villéna ( B ). 

*-* w Comme l’Infant Don Alfonfe étoiten pofleflion d’Olmé- 
m ton Ar. & avoh aufli la Forterelfe de Médina-d’el-Campo dans 


(A) Diécut Hxk*ujuEx b’sl-I 
Castillo, 

(B) OlisuE Hr.NruquEx d’el-Cai- 

TULO. 

* Il (oit de ceci que quoique Don 
Pedre de Vélatco fût déjà probable-j 


ment rentré dam le devoir. comme je 
l'ai obfervé dam ma cinquième Note 
foui l’année i4«f. il ne rétoit pat pré¬ 
renté devant le Roi depuie fon égare¬ 
ment , dont il avoit cependant fait écla¬ 
ter fon repentir par ptnfieun fervieei. 
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fcs intérêts, la Garnifon de la Fortcreflc , foutenue par des - 

renforts quelle rccevoit d’Olmédo, inquiétoit continuelle- j* c.” 
ment les Troupes qui étoient dans la Ville, en forte que cel- _ 
les-ci firent fçavoir au Roi que s’il ne les fccouroit promp- Jj£ ei 0la£r 
tement * il perdroit infailliblement la Place. Don Pcdre de 
Vélafcoétant venu fur ces entrefaites , avecfes Troupes, le 
Roi réfolut de fccourir Médina-d’el-Campo , & partit ac¬ 
compagné du Marquis de Santillane fit de fes païens, du 
Comte de Médina-Céli, du Duc d’Albuquerquc , fit de 
Jean Fernandez Galindo avec fes Gardes. Arrivé à Cuellar , 
il voulut aller à Médina par une autre route que par celle 
d’Olmédo, mais à la perfuafion des Seigneurs qu'il avoir 
avec lui, il prit la derniere , aïant fon Armée en bon ordre. 

'Les Partifans de l’Infant furent informés de la réfolution du 
Roi, ôc les Principaux convinrent de l’attendre ; c’eft pour- 

S uoiils détachèrent cinquante Chevaux fous la conduite de 
>on Garcie de Padilla , avec ordre d’obferver tous les 
mouvemens du Monarque, qui s’arrêta à la vue d’Olmédo. 

Dans le même tems l’Archevêque de Tolède fit dire au Duc 
d’Albuquerque, que quarante Soldats de l’Infant s’étoient 
engagés à le tuer, fi l’on en venoit aux mains , & qu’ainfi 
il lui confeilloit de pourvoir à la fureté de fa perfonne. Le 
Duc d’Albuquerque qui avoit reconnu un des Soldats que 
Don Garcie de Padilla remmenoit avec lui, pendant que 
l’Armée campoit, l’appel la, en lui donnant un fauf conduit , 
fit lui demanda fi ce que l’Archevêque de Tolède lui avoir 
envoi'é dire , étoit vrai ; fit comme le Soldat lui répondit 
qu’il pouvoit en être afTûré , le Duc lui dit avec fermeté , 
qu’afin d’être reconnu , il porteroit telles armes ôc telle mar¬ 
que ; après quoi il lui donna une capote & le congédia. Tel 
. étoit le cœur noble & généreux de cette Uluftre Seigneur. 

Dès que le Roi Don Henri fut à la vue d’Olmédo, ceux qui J** Co«|*- 
éroientavec l’Infant Don Alfonfc tinrent Confeil furce qu'ils 
dévoient faire , fit quoiqu'il leur manquât encore beaucoup pw Batail- 
de Troupes qu’ils artendoient , ils réfolurent de difputer le “* 
partage au Roi. Ils firent donc fortir leurs Troupes le jour 
luivant, fie les mirent en ordre de bataille, aïant à dos les 
murailles de la Ville. L’Infant Don Alfonfe étoit à Cheval , 
armé de pied en cap , fit l’Archevêque de Tolède de mê¬ 
me , aïant par-deffus fon armure une érolc écarlate avec des 
Croix blanches , pour être reconnu- Don Alfonfe Ilaui- 
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Anne'""”» q ucz ' fils a * n ^ l’Amirantc , étoit à la tête d’un EfcadroS 
Te' ae deux cens cinquante Chevaux, tant Lances que Che-, 
m<7 . vaux-Légers ; Don Garcie de Padilla, Clavier d’Alcantara, 
en commandoit un autre de deux cens Chevaux du Marquis 
. de Villéaa, Grand-Maître de Saint Jacques , Ferdinand de 
Fonféca, frere de l'Archevêque de Séville , avoir fous fes 
ordres cent cinquante Chevaux, foit Lances ou Chevaux- 
Légers ; Troylo Carrillo, fils de l’Archevêque de Tolède « 
trois cens foixante Chevaux, ôc Pierre d’Ontivc'ros quatre 
cens Lances & Chevaux-Légers, des Troupes du Comte 
de Plafencia & de la Comte fie de Bclalcazar fa fille, outre 
cinq cens Fanraflins. Avec l’Infant Don Alfonfe étoient l'Ar¬ 
chevêque de Tolède , le Comte d’Albe de Lifte, celui de 
Ribadéo , celui de Lune , qui quoique malade voulut fe 
trouver à la Bataille , & d'autres Seigneurs. 

Ordre de L’Armée du Roi Don Henri fut mife auffi en ordre de ba- 
P/We du ta ‘^ e P 3 * ^ on Pédre de Péralta, Connétable de Navarre , 
ItoL" 1 que le Roi d’Aragon avoit envoïé en Ambaflade vers le Rgî 
de Caftille. Don redre de Vélafco,formoit un Efcadron avec 
fes Troupes Ôc celles de Don Louis ôc Don Sanche fes freres, 
ôc de Jean de Vélafco fon parent, Seigneur de Siruéla : dans 
Je fécond étoit le Marquis de Santillane, avec l’Evêque de 
Calahorra, Ôc le Comte de Tendilla fes freres , les Seigneurs 
.de la même Famille , ôcle Comte de Médina-Céli : au troi- 
fiéme le Duc d’Albuquerque avec fes gens, ôc au quatrième 
Jean Fernandez Galindo avec les Gardes du Roi, Ôc les 
Troupes qui furvinrent au fervice du Monarque ; ce qui 
faifoir en tout huit cens Lances, fept cens Chevaux-Légers 
ôc deux mille Fantafiins. Le Roi ne voulut point que l’on 
arborât fon Etendard, de crainte qu’on ne l’enlevât. Dans le 
temsqueles deux Armées étoient ainfi.cn préfence, des per-! 
Tonnes pieufes ôc Religieufes, animées d’un Saint zélé , s en¬ 
tremirent pour empêcher que l’on n’en vînt aux mains ; mais 
quoiqu’elles paflaUcnt plufieurs fois d’un Camp à l’autre , 
toutes leurs démarches ôc foliicitations furent inutiles. Le 
Roi voïant donc que la Bataille étoit inévitable, fe retira * à 


* Ce fat fi l'on en croit Mariana , 
par leçon (Vil de Don Pedre de I'iralta, 
‘qui crut qu’il n'éioit pas à propos que 
le Roi.le commît dans une Bataille ton-' 
tre (es Sujets, St qu'il devoit Ce tiCct 
Ter pour une meilleure occafion ; quoi¬ 
que quelque!-uns le Ibupqonnadent d’a- 


| Toir voulu par-là rendre le Roi encore 
plut méprilable à fes ‘Soldats , parce 
qu’il étoit ami particulier de l’Arche- 
| véque de Tolède,, -dont le fils nommé 
Troylo avoit époufê Dona Jeanne , 
i fille unique & héritière de ce Çonncta- 
[ Ole de Navarre. 

Poza 
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Pozal de Galinas avec trente Chevaux, ôc fe repofa du fuccès — , -- 

de cette journée, fur la valeur ôc l’expérience de fes Géné- An jf 

taux. M 6 ' 7 . 

L’aûion s’engagea le vingtième jour d’Août, fur les trois On en 
heures après midi, fie comme la meilleure partie des forces 
confiftoit en Cavalerie, l’Infanterie ne fervit point 6c fuit 3 ° n * 
ou fe retira. On montra beaucoup d’ardeur de part fie d’au¬ 
tre , en forte que fi les Roïaliftes avoient le deflus dans un 
endroit, ils avoient ailleurs le deflbus. Tous les principaux 
Officiers s’étant jettés dans la mêlée, Ferdinand de Fonféca 
fie Don Garde de Padilla ferretent de près le Duc d’Albu- 
querque , mais le Marquis deSantillane accourut à fon fc- 
cours , fie le tira de danger, Ferdinand de Fonféca aïant 
reçu pluficurs blefiures dont il mourut dans la fuite. Les 
Troupes de Don Pcdre de Vélafco chargèrent avec intrépi¬ 
dité celles de l’Archevêque , qui futblcffé au bras d’un coup 
de Lance. On fe difputa ainfi la vi&oire avec un égal achar- 
nemenr, durant trois heures. Dans le fort de l’a&ion le Com¬ 
te de Ribadéo ôc Pierre d’Ontivéros allèrent avec un Déta¬ 
chement piller les Bagages de l’Armée du Roi , qui n’é- 
toient point gardés , ôc parmi lefquels ils trouvèrent l’Eten¬ 
dard Roïal ; mais les Gardes du Roi aïant volé au fecours, 
le Détachement ennemi fut défait, ôc Pierre d'Ontivéros pris 

J irifonnicr avec plulieurs autres. Sanche de Vélafco fit pri- 
onnier le Comte de Lune, ôc le Comte d’Albe de Lifte 
refta auffi entre les mains des Roïaliftes. Dans le même 
tems Diégue d’el-Caftillo, Chapelain du Roi, alla à Pozal 
de Galinas informer fa Majefte de l’état de la Bataille. En¬ 
fin après trois heures d’un combat opiniâtre, la nuitfurvint 
ôc fe'para les deux Armées. Les derniers qui fe retirèrent fu¬ 
rent, du côté du Roi, Don Pédre de Vélafco, ôc de celui de 
l’Infant, l’Archevêque de Tolède. L’Amirante , le Comte 
de Plafencia, le Grand-Maitre de Saint Jacques ôc l’Arche¬ 
vêque de Séville perdirent leurs Etendards ; mais en revan¬ 
che les Rébelles en prirent fept avec celui du Roi dans les 
bagages. Les Roïaliftes eurent deux cens cinquante hom¬ 
mes tués , fans compter les Méfiés, Ôc les pnfonniers qui 
furent faits en grand nombre pendant la nuit, quoiqu’il y eût 

f ieu de perfonnes de marque. A l’égard des Confédérés, ils 
aiiTercnt étendus fur le champ de Bataille plus de deux cens 

Tome vu. B h. 
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. de leurs gens, & on fit fur eux plus de cent ptifonniers, ou-: 

N J. E C.° E tre ceux dont j’ai déjà parlé ( A ). 
i4<7. Quoique la viûoire demeurât incertaine , on fc l’attribua 
s'attriboe* ta de part & d’autre. L’Infant Don Alfonfe ôc fes Partifans 
viAoire, & étant rentrés dans Olmédo, fitent à cette occafion de gran- 
widL pafre 1 des réjouiflances , arborèrent cette même nuit les Etendards 
qu’ils avoient pris, & donnèrent avis à leurs Alliés de l’avan¬ 
tage qu’ils fe flattoient d’avoir remporté , les invitant à ac¬ 
courir au plutôt avec leurs Troupes, à caufe de l’incettitu- 
dc on l’on étoit, s’il n’y auroit pas une fécondé aâion. Pen¬ 
dant ce tems-là les Seigneurs qui étoient venus avec le 
Roi Don Henri, allèrent le retrouver, ôc l’affûrerent que 
fes atmes avoient été vi&orieufes. Extrêmement flatté de 
cette agréable nouvelle, le Roi dépêcha aufli-tôt un Cou¬ 
rier pour la porter à Médina , où elle fut célébrée par tou¬ 
tes fortes de témoignages de joie. Il partit enfuite la même 
nuit avec fes Troupes, ôc fut reçu à Médina avec de grandes 
acclamations. Le jour fuivant 21. d’Août, on fit à la folli- 
citation de l’Evêque de Calahorra , une Proceflion folem- 
ncllc depuis l'Eglifc de Saint Antolin , jufqu’au Couvent 
de Saint Andté, de l’Ordtede Saint Dominique, pour ren¬ 
dre à Dieu des aérions de grâces de la viétoirc. On y porta 
les Etendards que l’on avoit gagnés fur les Rébellcs, Ôc le 
Roi y a (lifta en perfonne avec les Prélats Ôc Seigneurs de fa 
fuite. Le Roi fit pareillement fçavoir cette nouvelle aux 
Seigneurs ôc aux Villes qui lui étoient attachés, leur recom¬ 
mandant aufli de lui envoïer le plus de Troupes qu’ils pour- 
roient ( B ). 

I.TnftntDon Sur les avis de l’un ôc de l’autre Parti, le Marquis de 
çoh°deVoj Villéna, Grand-Maître de Saint Jacques , amena à l'Infant 
renfbrtiloi. Don Alfonfe douze cens Chevaux ; le Grand-Maître de Ca- 
wMo * latrava deux cens Lances ôc cent Chevaux-légers ; Don 
Alfonfe Henriqucz quatre cens Chevaux; le Comte de Pla- 
fencia deux cens Lances ôc autant de Chevaux-légers ; Don 
Alfonfe de Guzman , frere du Duc de Médina-Sydonia, ôc 
Don Manuel Ponce , fils du Comte d’Arcos , deux cens 
Chevaux chacun ; Pierre de Villacréces quarante Chevaux 
pour la Ville de Xérez ; Pietre Lopcz de Padilla, Ôc Don 

(i4)Diéc>>t Hermquzz d'ei-Caj-J I (B) Dlir.ve Heneiqufz d'ei- 
TULO , AlFONSEDE PaLFNCE t Ai-I ICaSTIUO , Aliokse i>t PaLENCE*. 
CotLE > CttX.UE.SAEL» & d'aUIXC». 1 | 
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Diégue de Rojas, fils du Comte de Caflro, trois cens Che- ( * 
vaux pour la Ville de Burgos ; & d’autres , difïerens petits j. c.' 
Corps de Troupes. Le Comte d’Albe de Tormes fut auffi m«7 . 
le joindre avec trois Lances fie deux cens Chevaux, à la 
perfuafion de l’Archevêque de Tolède fie du Marquis de 
Villéna , qui lui promirent, le premier le Pont de l’Arche¬ 
vêque , fie le fécond Montalvan, pour fureté qu’il auroit 
Ciudad-Rodrigo ; quoique le Roi l’eût fait fonuner par l’E¬ 
vêque de Calahorra de fe rendre auprès de fa perfonne, fie 
lui eût même fait délivrer la folde pour fes Troupes : a&ion 
par laquelle on ne peut difeonvenir que ce Seigneur n’ait 
terni fa réputation. Mais tels étoient ces tems malheureux {A)\ 

Le Roi Don Henri fut pareillement joint par le Comte de 11 *» 
Trévino qui vint à la tête de deux cens Chevaux, ôc peu 
après arrivèrent encore à fon Camp, Pierre de Mendoza, 

Seigneur d’Almazan , avec cent cinquante ; Don Garde 
Manrique avec foixante fie dix pour la Ville de Salamanque ; 

Guttierre Quixada 6c Pierre Guttierrez avec deux mille, tant 
Lances que Chevaux-légers, fie deux mille Fantafüns ; Jean 
de Porras avec mille Chevaux 6c cinq cens Piétons pour 
Zamora ; Pierre Niiïo avec mille Chevaux 6c (S cens Fan- 
taflins pour Valladolid, outre les Troupes que a autres Sei¬ 
gneurs lui envoïerent, 6c deux cens Chevaux qui lui furent 
amenés par Garcie Mcndez de Badajoz ( B ). 

Sur ces entrefaites arriva à Médina-d’el-Campo Antoine Antoine* 
de Vénério , Evêque de Léon , que le Pape touché des Evêque* 
troubles deCaftille, envoïoit avec le caraftére de Légat 6c Léon, Légat 
plein pouvoir pour réduire à la raifon les Seigneurs qui les e “ 

fomentoient, en confidération de fa grande capacité, 6c de 
la connoiffance qu’il avoit des moeurs du Pais. Le Roi le re¬ 
çut conformément à la dignité de celui qu’il repréfentoit, 
ôc après a voir fçu le fujet de fa Légation, il lui protefta qu’il 
étoit prêt à s’accommoder avec tous fes Adverfaires , à 
leur pardonner leurs égaremens , 6c à mettre tout le paffé 
dans un éternel oubli. Voïant la difpofition du Roi, le Légat 
fit dire aux Seigneurs attachés à l’Infant Don Alfonfe , qu’il 
avoit à leur parler de la part du Pape , 6c qu’ainfi ils euuent 
à lui a (ligner le lieu fie le jour où il le poutroit faire. Les mé- 
contens qui étoient avec l’Infant, tinrent aulü-tôt Confeil, 

(vî) Alionie ne Palekce. H (B) Auotui de Paiekce. 

B b jj 
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——--& répondirent au Légat, après une mure délibération, qu’ils 

AS jfc. D * lui feraient une Députation au Couvent de la Méjorada, de 
14*7. l’Ordre de Saint J érôme , qui étoit peu éloigné de l'une fie 
l’autre Place. 

11 rabouthe Au jour marqué le Légat paffa à la Méjorada ,'où fe ren- 
conteni* M ti Citent au ^ l’Evêque de Coria , le Marquis de Villéna fit les 
1 ° roilirai- m Comtes de Parédcs fit de Lune , qui après avoir fait au Légat 
ttat • les civilités convenables, commencèrent à traiter des préli¬ 

minaires pour l’accommodement. Le Légat dit qu’il falloic 
commencer par convenir d’une fufpenfion d’armes , fie con¬ 
gédier les Troupes de part fit d’autre. 11 y eut à ce fujet de 
grands débats, fie le Légat voïant avec quelle opiniâtreté 
les Confédérés fe refufoient à une propofition fi jufte , s’em¬ 
porta un peu , &. les menaça de prononcer contr’eux des 
cenfures pour fe faire obéir ; mais les Dépurés lui répondi¬ 
rent que fes cenfures n’avoient aucune force , fit qu’ils en. 
appelloient, parce qu'il ne s’agifloir que d’une affaire pure¬ 
ment temporelle & nullement ecuéfiallique , fit que le 
Pape , qui étoit revêtu de tout le pouvoir de Jefus-Chrift 
dans le dernier cas, n’en avoit aucun pour ce qui regardoh 
les Roïampes. La difpure s étant alors animée davantage r 
le Légat commença a craindre detre maltraité ou arrêté- 
Pour s en garantir il monta promptement fur fa Mule, fie 
s’enfuit ; mais on détacha à la pourfuite trois cens Lances , 
qui ne tardèrent pas à l’atteindre , fie qui fans aucun égard à 
fon cara&ére , & au refpeft qui lui étoit dû , lui firent de 
vive voix plufieurs infultes. Au même infiant furvinrent l’Ar¬ 
chevêque de Tolède fie le Grand-Maître de Saint Jacques , 
qui lui firent des exeufes de l’attentat commis envers fa per- 
fonne, le traitèrent avec tous les égards convenables , fie le 
prièrent d’aller avec eux paffer la nuit à Olmédo, où l’on 
décideroit tout ce qu’il étoit à propos de faire. Ainfi le Lé¬ 
gat fe rendit avec eux à cette Ville, où il fut logé avec toute 
la décence poffible , fie l’on y convint, qu’après que l'on 
auroit médité les moïens d’accommodement, on s’affemble- 
roit à Montéjo de la Véga, le jour qu’il indiqueroit, afin de 
conclure cette affaire. Le Légat s’en retourna enfuite fie fit 
au Roi le rapport de tout ce qui s’étoit paffé (A ). 

Cnix-ci Pendant ce tems-là , comme chacun des deux Partis. 

fes Troupes réunies, le Marquis de Villéna, Grand.- 

(jl ) DltoVB liENKIQVEX p'eitCastilxo > & ArrONtE se Palekcs» 
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Maître de Saint Jacques , follicita l’Infant Don Alfonfc 6c os 

les Confédérés d’aller s’emparer de Roa, que Jean d’Avel- • j. c. 
lanéda, Habitant de cette Ville, lui avoit promis de livrer ; 
mais le Duc d’Albuquerque en aïant eu vent, pafla à cette 
Place avec les Troupes du Roi 6c les fiennes, ôc y mit une 
nombreufe Garnifon, de forte que l’Infant échoua dans fon 
entreprife. Au bruit de quelques hoftilités que commettoient 
les Troupes des Confédérés dans les environs de Vallado- 
lid, le Roi envoïa à Tudéle de Duéro deux cens cinquante 
Chevaux pour garder le Pont; mais comme l’on étoit fur la 
fin du Printems, les Ligués pafTerent une nuit la Riviere à 
gué fous la conduite de Gomez Manrique , 6c fondirent 
tout à coup fur les Roïaliftes, qui furent contraints de fuire 
en défordre ( A ). 

A Ségovie Pierre Arias, 6c Don Jean Arias fon frere Don Jean 
Evêque de cette Ville , mécontens du Roi , projetteront » 
de livrer la Place à l’Infant Don Alfonfe , 6c gagnèrent àsfgovîe ,*& 
cet effet le Doâeur Préxame, qui en étoit Grand- Vicaire, Pi»"# Aria» 
ôc Pierre de Meffa, Prieur du Couvent d’el-Parral. Quel-*" u |jjj ,e | e ’ ur 
ques-uns marquent que les deux derniers furent corrompus livrer cette 
par le Comte de Plafencia, 6c d’autres par le Marquis de ViUe * 
Villéna , Grand-Maître de Saint Jacques; mais il eft bien 
plus vraifemblable que ce fut l'ouvrage des deux freres of- 
fenfés. Aïant aulïi engagé Pierre Muncharaz, Alcavde de 
l’Alcazar , de feindre d ignorer ce qui fe tramoit ,Us firent 
fçavoir leur intention aux Confédérés , 6c la manière d'exé¬ 
cuter le projet. Ceux-ci pleinement inftruits de tout, forri- 
rent d’Olmédo.avec l’Infant Don Alfonfeât un bon Corps 
de Troupes , 6c prenant une route détournée pour déguiler 
leur marche , ils firent courir le bruit, les uns qu’ils alloient 
à Madrigal, d’autres à Arévalo , 6c d’autres à Portillo, pour 
affiéger le Roi dans Médina ; mais ils changèrent bientôt 
de chemin , 6c furent droit à Ségovie. 

La Reine qui étoit dans cette Ville, n’eut pas plutôt an- Exécution 
pris l’approche de l’Armée de l’Infant qu’elle fe retira à l’E-f )eltur P ro ' 
glife Cathédrale , accompagnée de la Ducheffe d’Albu- 1 ' 1 ’ 
querque, âcpaffade-là à l’Alcazar pour plus grande fureté, 
avec la permiflion de Muncharaz , l’Infante Dona Ifabellc 
reliant dans le Palais. Cependant l’Infant arriva avec les Con- 

( -A ) Alion se ut Palencb. 
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Anne’e de > & I e * premiers qui entrèrent par une porte ou gui- 

c. cher qu'il y avoit proche du Palais Èpifcopal , furent le 
'4«7. Comte de Parédes, Don Manuel Ponce ôc les Troupes de 
l’Archevêque de Séville. On porta aufll-tôt mille Hommes 
d’armes fur la Place , pour empêcher la communication 
entre les Habitans, ôc on voulut s’emparer de quelques rues; 
mais comme l’on étoit entré à la pointe du jour, toute la 
Ville s’émut, ôc les fidèles Sujets du Roi qui étoient en 
grand nombre, fe mirent fur la défenfive. Pierre de Machu- 
ca 6c d’autres fe faifirent de la porte de Saint Jean ; ôc An¬ 
toine Martinez de Cacéres , Pierre & Alfonfe de Péraha 
avec d’autres, de la Tour ôc de la Forterefle, appellée Cafa- 
Frontéra. Là ils tinrent bon durant quelques jours, faifant 
beaucoup de mal aux Troupes de l’Infant, jufqu’à ce qu’en- 
fin ils furent contraints de livrer ces portes à certaines con¬ 
ditions ; Traité dans lequel intervint le Marquis de Villéna. 
Dès que l’Infant fut entré , il alla voir Doua Ifabelle fa foeur 
au Palais, où ils s’embraflerent tendrement, 6c eurent en- 
femble un long entretien. Depuis ce moment l’Infante ne 
quitta plus fon frere ( A ). 

ht Roi fe Le Roi Don Henri apprit à Médina la furprife de Ségo- 
'aMe^ur- v * e * ^ I ^ ut tr ès*fenfible , parce qu’il aimoit fort cette Ville, 
«juîtde ViiU-flc avoit fes tréfors dans J’Alcazar; quoiqu’il fût confolé, 
“*• quand il fçut que ce Château n’étoit point en la puiflfance 

de fes ennemis. Pour s’en dédommager, il fortit avec toutes 
fes Troupes , fie s'avança vers Cuellar , dans l’efpérance de 
furprendre Olmédo ; mais.aïant trouvé cette Place fiir fes 
gardes, il pafla outre; 6c à la follicitation du Comte de Tré- 
viiio, on enleva la Forterefle d’Ifcar, où étoit la mere de 
ce Comte , qui l’etlvoïa ptifonniere dans fes Domaines, afin 
de s’affûret de fa perfohne. Quand le Roi fut arrivé à Cuel¬ 
lar, ilreçut fouvent des Couriürs du Marquis de Villéna, 
qui le flattant des faufles bfpérances d’un accommodement 
avantageux , lui recotrtmandoit fort de n’en rien dire aux 
Seigneurs qui étoient auprès de fa perfonne , de crainte 
qu’ils n’y apportaient quelqu’obrtacle, ôc l’invltoit en mê¬ 
me tems de s’aboucher avec lui à Coca , Place dépendante 
de l’Archevêque de Séville , afin de terminer entièrement 
cette affaire. Lp Roi trop crédule cacha tout ce Traité aux 

(-4) DifcüE HiNUQurz o’el-Cas-I I CoLMLvaru. 
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Seigneurs de fa fuite ( A ). Dans le môme tems. ceux de la D£ ' 
Forrcreffe de Médina , fçaehant que le Roi s’étoit éloigné j.' c. 
avec fes Troupes, trouvèrent le fecret par le moïen de quel- * Ar¬ 
ques Habitans en s’emparer des Tours des Eglifes & des 
Monaftéres , en force que toute la Ville fe fournit à l'Infant 
Don AJfonfe (B). >. 

Par envie de fe débarraffer d’une guerre fi à charge, le ®-°*| ?* * *]£* 
pafia à Coca avec un petit nombre de Domeftiques, après ^Vi" Coc».** 
avoir congédié les Seigneurs &. leurs Troupes, au grand 
étonnement de rous fes fidèles Sujets, qui ne pouvoient fe 
laffer d’admirer fon infenfibilité, & avec quelle imprudence 
il fe mettoit enrre les mains de fes plus grands ennemis, 
en ajoutant une foi aveugle à leurs diieours. Ainfi le Mar¬ 
quis de Santillane, le Duc d’Albuquerque, Don Pedre de 
. Vélafco, & les Régimens des Villes s’en retournèrent chez 
eux, aïant le cœur pénétré de voir qu’ils ne fervoient avec 
tant de‘fijélité qu’un Roi infenfé. L'Archevêque de Séville 
que le Marquis de Villéna emploïoit le plus fouvent dans 
les affaires délicates, reçut le Roi à Coca fans lui rendre 
de grands honneurs , & le Marquis, qui étoit l’ame de la 
Ligue, y étant arrivé peu apres, on commença à traiter 
d’accommodement; mais les pcopofitions que firent les Con¬ 
fédérés par la bouche du Marquis, étoient fi indignes de la 
Majefté , qu’il fut impoffible de convenir de rien. Cepen¬ 
dant le Marquis, qui avoit toujours entretenu le Roi dans 
l’efpérance, lui penuada de paffer à Ségovie, où il lui pro¬ 
mit que l’on régleroit, en préfence de toutes les parties in- 
téreffées , tout ce qui conviendroit le plus à l’on fervi- 
ce. (C). 

Quoique l’Infant Don Alfonfe & fes Partifans, qui étoient On fe HC- 
maîtres de Ségovie, euffent avec eux mille Chevaux, com-J^f',* 
me le Roi en avoit deux mille, ils conçurent quelque dé- ségovie. 
fiance, & mandèrent les Troupes qu’ils avoientà Avila , 
Madrigal, Arévalo, Olmédo & ailleurs. En conféquence 
le Comte de Lune, qui étoit à Olmédo, alla les joindre, 6c 
celui d’Albc de T ormes paffa d’Arévalo à Sainte Marie de 
Niéba, Ôt de-là à Ségovie, d’où l’Infant Don Alfonfe for- 
tit pour le recevoir. Dans le même tems le Légat du Pape 


( B) Diéoue HsHiiqt'Fz d’el-i 
Oitillo , & Alionië de Palence. 
(B) Alionse de Pjusnce.- | 


| (C)Diiouï Henriquez D’Et-C*»- 
tuxo , & Axiome de Palekce. ■ 
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Akst ï" d* ^ Ut * Coca > & y vit l'Archevêque de Séville ; après quoi 
j. c. il paffa à Ségovie, où il agita ae nouveau avec les Confé- 
dérés le point de l’accommodement. On convint alors que 
les Comtes de Plafencia & d’Albe iroient à Coca pour cette 
affaire, mais comme il leur furvint quelques empêchemens, 
on chargea Jean Fernandez Galinao & Rodrigue d’Ulloa, 
de préparer à Ségovie tout ce qui étoit néceflaire pour l’ar¬ 
rivée au Roi ; & ces deux Seigneurs s’acquittèrent de la 
commiflion avec l’Archevêque de Séville & le Marquis de 
Villéna, Grand-Maître de Saint Jacques (A ) 
te Roi va i Tout étant prêt , le Grand-Maître d’Alcantara & le Com- 
cette ville , t e d’Albe allèrent à Coca quérir le Roi Don Henri, qui fe 
Grande-Mai- mlt «wflî-tôt en route avec quarante Chevaux. Don Garcie 
crifc de Saint Manrique ôc Don Diégue de Rojas, fils aîné du Comte de 
WarqiS de Caftro , qui avoient avec eux quatre-vingt Chevaux, le ren- 
ViUena. contrèrent , mais ils ne voulurent point l’attaquer , en confi- 
dération de ceux qui l’accompagnoient. Quand le R$i fut arri¬ 
vé à Ségovie, il entra dans l’Alcaçaravec cinq Domeftiques, 
les Troupes qui l’avoient efcortés, reliant dehors, fie l’In¬ 
fant Don Alfonfe monta auflï-tôt à cheval, ôc alla avec une 
nombreufe fuite fe promener parles rues, pour donner à en¬ 
tendre que c’étoit avec fon confentement que le Roi étoit 
venu à la Ville, afin d’empêcher qu’il ne s’y élevât quel¬ 
que émeute. Le jour fuivant le Roi alla à l’Eglife de Saint 
Michel, comme il avoit été concerté, Ôc affilié du Légat ôc 
desprincipaux Seigneurs, il y conféra l’Ordre ôc la Grande- 
Maitrifc ae Saint Jacques au Marquis de Villéna, avec toute 
la folemnité accoutumée en pareille occafion *.Le Comte de 
Parédes lui baifa enfuite la main, enqualité de Commendcur 
de Ségiira, après quoi le Grand-Maître d’Alcantara ôc le 
Comte d’Albe conduifirent la Reine à Coca, pour la met¬ 
tre entre les mains de l’Archevêque de Séville, parce que 
c’étoit un des points qui avoient été réglés auparavant (B). 


(A) Altonse de Palence. 

( B ) Alsossc de Palence. 

* Il ne parait pas que Mariana ait eu 
connoiiTance de cet événement, parce 
qu'autrement il ne dirait pas fous l’an- 
nce Men parlant de lacrflion du 
Marquifit de Villéna par le Grand- 
M .litre de Saint Jacques en faveur de 
Don Diégue Lopez Pachéco fou fils , 


que ce Seigneur la fit dans l’efpérance 
d'bbtenir du Roi de Cafiille & de fil 
Sainteté la confirmation de la Grande- 
Maitrifè. De-lâ vient même qu'il n’eft 
pas facile de découvrir dans cet Auteur, 
en quel tems le Roi Don Henri accor¬ 
da i Ion Favori l’agrément dont j'ai 
parlé dans ma première NoteTous cet¬ 
te anode 1467. 

Le 
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Le Roi étant conveno de tenir les Conférences avec les A|INE . E Bg 
Ligués dans l’Eglife Cathédrale de cette Ville, à caufe du j. c. 
voilinage de l’Alcazar, s’y rendit au jour marqué. Il y trou- fll 

va le Grand-Maître de Saint Jacques, celui d’Alcantara, les Ro i mUi! 
Comtes de Plafencia, d’Albe de Tormes, d’Albe de Lille, comeni. 
de Parédes, de Cifuenres fie d’Oflome, Don Alfonfe Hen- 
riquez, fils aîné de l’Amirante, & d’autres Seigneurs des 
Confédérés, qui l’attendoient, l’Archevêque de Tolède fie 
le Comte de Miranda, étant reliés auprès de l’Infant Don 
Alfonfe. Dès qu’il eut pris fa place, il fit un difeours dans 
lequel, après avoir beaucoup appuïé fur les maux confidé- 
rables que les Etats de Caftille avoient foufferts, depuis que 
les Seigneurs , qui fuivoient le parti de l’Infant, s’étoient 
louilraits de fon obéiffance, manquant ainfi à la fidélité 
qu’on lui de voit fuivant lesLoix Divines, puifqu’il étoit 
le légitime héritier fie poffefTeur de la Couronne que Dieu 
lui avoit mife fur la tête, il dit qu’il étoit prêt à pardon¬ 
ner à tous ceux qui étoient préfens 6c abfens, les égare- 
mens paifés, mais qu’il falloit arrêter le cours des dèfor- 
dres qu’ils avoient occafionnés ; parce qu’à la faveur de la 
licence militaire, les infultes augmentoient de jour en 
jour, la Juftice étoit foulée aux pieds, les VafTaux oppri¬ 
més , fie continuellement expofes au vol ou au pillage, fie 
également en danger fur les chemins fie dans leurs mai- 
fons, le Commerce interrompu, fie tout enfin dans un dé¬ 
plorable état. Il ajouta enfuite qu’un chacun devoit donc 
regarder avec pitié la raalheureufe firuation où fe trouvoit 
le Roïaume, fie facrifier tout intérêt particulier au bien pu- 
hlic, puifqu’il étoit lui-même difpofe à fe prêter à tout ce 
qui feroit jufte, fie pourroit fe concilier avec fon hon¬ 
neur. 

Quand le Roi eut fini de parler, les Confédérés fe re- R*ponfc 
tirèrent un peu à l’écart pour concerter leur réponfe, fie 
après une courte délibération, le Comte de Parédes fut 
chargé de porter la parole pour tous les autres, en confi- 
dération de fon grand âge fie de fon éloquence. Ce Sei¬ 
gneur commença dans Ion exorde par applaudir à tout ce 
que le Roi avoit dit, blâmant en même tems ceux qui 
avoient allumé b guerre ; mais il foutint enfuite que les 
juftes raifons pour lcfquelles l’Infant Don Alfonfe avoit été 
proclamé par les Seigneurs qui avoient embrafTés fon par- 
r Tpmt y U, ^ - Cç 
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■r—;-ti, étoient claites, fuivant les Loix du Roïaume, & qu’il 

J. c. n y avoit point a autre remede a apporter a tout le pâlie, 
que de s’appliquer tous à chercher les moïens de faire une 
paix. fiable 6c un accommodement folide. Ce fut ainli que 
finit ta féance (A). 

Sufpeniion Après cette première Aflembléc ,on commença à en- 
d*RcT& n ÎM trcr en négociation. On convint d’abord d’une enricre fuf- 
Mécoowo*. penfion d’armes de part ôc d’autre, les chofes reliant dans 
l'état où elles étoicnr, fans que l’on commît aucune hof- 
riliré, ôc le Comte de Piafcncia s’enrendit garant avec toute 
fa famille. Les Confédérés demandèrent enfuite au Roi » 
qu’il fe défaifit de l’Alcazar de cette Ville, de crainte qu’en 
le gardant, cela ne donnât occafion à des féditions ; ôc 
comme il n’éroit pas jufte de le céder à l’Infant Don AU 
Ibnfe, il fut arrêté, qu’on le mettroir entre les mains du 
Marquis de Villéna, Grand-Maître de Saint Jacques, à 
condition que le Roi pourroit en enlever fes rréfors Ôc tous 
fes effets , flt les Élire transféter à l’Alcazat de Madrid. Le 
Roi confenrtk à cet article contre lavis de lès fidèles Sujets , 
ôc même de Pérucho Munjaraz , Gouverneur de l’Al- 
cazar, qui lui confeilla de prendre garde à ce qu’il fa'doit, 
parce que peur-être auroit-il lieu de s’en repentir; mais tou¬ 
jours aveuglé fur le compte du Gtand-Maîrre de Saint Jac¬ 
ques , le Roi bien loin d’avoir égard à leurs remontrances , 
ôta fes rréfors, ôc les envoïadans l’AIcazar de Madrid, dont 
il fit Alcayde le même Munjaraz, remettant l’Alcazar de Sé- 
govie au Grand-Maître, qui en donna le Gouvernement à 
Jean Daza (fl). 

excommunie J L'Archevêque de Séville, qui avoir la Reine enfagar- 
ki Rebelles, de a Coca pour gage de la lùrcté des Confédérés , la mena 
àToro, ôc de-la au Château d’Alagios. Pendant ce tems- 
là on agita à Ségovie les autres points pour l’accommode¬ 
ment, mats le Grand-Maître ae Saint Jacques Ôc d’au¬ 
tres , qui ne tendoient qu’à leurs fins, Ôc n’envifageoient 
que leurs intérêts, firent naître tant de difficultés, qu’on ne 
put rien régler. Ce procédé chagrina fort le Légat du Pa¬ 
pe , qui réfolu de faire les derniers efforts pour rétablir le 
calme dans la Monarchie, convoqua les Confédérés à Mon- 

(A ) Aifonsedr Palfnce. i |C*tTiU.o , 8c Auonie os Palence; 
(S) Dlicus Htmuquti d’el- j J 
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féjo de la Véga pour le treiziéme jour de Décembre *. S’é-' - ■ 
tant lui-même rendu à cette Place au tems marqué, U y E C> D * 
fut joint par les Députés du Roi, les Archevêques de To- . »4«7. 
léde & de SéyiMe, le Grand-Maître de Saint Jacques, les 
Comtes de Plafencta & de Lune, Don Aifonfe Henri- 
quez & d’autres. La première chofe qu’il propofapour affô- 
rer la tranquillité de l’Etat, ce fut que i’on reconnut unani¬ 
mement le Roi Don Henri pour le véritable Souverain, 
parce que c’étoit là le premier pas pour la pacification; 
mais les Ligués pour qui ce point étoit la pierre d’achoppe¬ 
ment, ne voulurent jamais y confentir, quelque raifon que 
le Légat pût leur alléguer, craignant que quand on auroit 
ôté le Phantôme de l’Infant, & dilTéqué tout ce corps or- 
ganifé , il ne fut facile au Roi de les punir l’un après l’au¬ 
tre de tous les outrages qu’ils lui avoient faits. Enfin le Lé¬ 
gat juftement indigné de tant d’opiniâtreté;, emptoïa l’au¬ 
torité de l’Eglife, en fulminant une Excommunication ma¬ 
jeure latte Sententi te , contre ceux qui ne rendroient point 
au Roi l’obéiffance qu’on lui devoir ** ; mais les Ligués in- 
terjetterent appel au futur Concile, par le canal des Licen¬ 
ciés AJcozer ôc Madrigal, de forte que toutes les Confé¬ 
rences furent rompues {A 

Le Roi pleinement convaincu alors, quoiqu’a les dé- te Grand- 
pens, qu’il ne pouvoit compter fur les promeffes artificieu- ^ 

tes du Grand-Maître de Saint Jacques, ni fur celles de l’Ar- Comte de^ 
chevêque de Tolède , qui étoit fon plus grand ennemi, * “** 

(•A ) AuoNsa de Palence. de fidélité. L’on a vû comment Fcrre- 

* Malgré ce qu'on lit id dam Ferre- ras a fait mention des trois premier» , 
vas , Mariana prétend que l’on avoir fait (ans rien dire du dernier , aflurant ncan- 
trn Traité, qui contenoit quatre Articles, moins qu’il lut impoffible de conclure 
fçaToir i». Qu’on remettroit le Chi- aucun Traité d’accommodement , d’où 
teau de Ségovie entre les maint de l’ln- il fuit que ce furent teuiement des «in¬ 
fant Don Âifonfe t a°. Que le Roi au- vendons préliminaires, 
roit la liberté d’en tirer les Tréfors qu’il "* Ce ne fur point, filtrant Mariana, 
j avoit enfermés ;mait qu’il Ùroitobli- le Cardinal Vértério qui en vint à cet- 
gé de les faire tranfporter dans le Chà. te extrémité ; mais un nouveau Nonce 
teau de. Madrid dont on donneroit la que le Pape envoia en F-fnagne l’année 
garde à Pcrucho Munjaraz , que cei (uivante, & dont cet Hiflories ne dit 
Auteur appelle Pierre Muncarez : j’. pas. le nom. Le Continuateur do f'Hif- 
Que Je Roi remettroit la Reine fon taire Ecclédaftique de Mon fit ur l'Abbé 
époufe , pour gage de fa parole , entre Fleury , * adopte la même opinion , 
loi mains de l’Archevêque de Séville - : citant cet Auceur pour fon garant. L’on 
Enfin que fix mois après l’accompliCe- verra cependant dans la fuite que le 
ment de ces conditions , les Grands Cardinal Vénério ésoit encore Légat en 
rentreroient dans leur devoir, lui re- Efpagne, en 14f8.de S9. pour pacifier 
mettroient le Gouvernement de l’Etat , la Ca&ille. 

& lui préteroient un nouveau ferment 

C c ij 
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■ ■“ pafla à Madrid très-mécontent. D’un autre côté le Grand» 

H j* c° E Maître d’Alcantara ôc le Comte de Plafencia, qui étoient 
m« 7. les garants de la pacification, reconnoiffant que c’étoient 
wM^ConfédT- l’Archevêque de Tolède ôc le Grand-Maître de Saint Jac- 
W*. ques, qui par leurs artifices empéchoient l’accommode¬ 
ment, le retirèrent chez eux avec l’intention de favorifet 
déformais la caufe du Roi (/f)> 

Ceux-ci Le Comte de Ribadéo ôc jean de Vfvéro n’eurent pas. 
feg,;; - plutôt appris la difiblution du Congrès , qu’ils lièrent quel* 
0 * ques intrigues fecrettes avec des Habitans de Valladolid , 
ôc s’emparèrent par leur moïen de cette Ville , en y intro- 
duifant un Corps de Cavalerie de l’Amirauté ôc. des Confé¬ 
dérés , malgré les Partifàns du Roi, qui furent forcés de fe 
réfugier à Simancas, après avoir fait la réfiftance conve* 
nable t événement quichagrina fort le Monarque. Vers le 
même rems la pelle commença à fe faire fentk à Ségovie , 
Ôc les Seigneurs qui étoient-avec l'Infant Don Alfonfe, né¬ 
gligèrent de l’éloigner de ce danger. Pendant le féjour de 
ce Prince dans cette Ville, on affine qu’étant extrêmement 
touché de voir les Pauvres opprimés par les Grands, il lui 
échappa, de dite, qu’il falloit prendre patience, jufqu’à ce 
que le tems permît de réprimer une fi grande tyrannie ; ce 
qyi neplur gueces à ceux entre les mains defquels.il étoit ( B ). 
A . jiLo u r ie Les Rébelles de Tolède envoïerent à Ségovie le Licen* 
pinfmt Don cié Ferdinand Sanchez vers l’Infant Don Alfonfe ,. pour lui 
Alfonfe pour demander pardondes défordres qui avoient été commis dans 
'* ’ les tumultes précédens, ôc le prier de leur confirmer la 

poffeffion des biens dont ils s’étoient emparés fur ceux qu’ils 
avoient chaffés de la Ville ; mais l’Infant rejetta la deman¬ 
de , en difant : A Dieu ne plaife que je confente à une pa¬ 
reille injuflice. Comme le Licencié lui répliqua, que s’il 
perftfloit dans fôn refus, il pourrok bien fe faire que lft 
■Ville le rangeât fous l’obéiffance du Roi Don Henri, l'In¬ 
fant répondit avec une fermeté Chrétienne r Que les To- 
lédains falTent ce qu’ils voudront, car je ne cefferai jamais 
de punir les méchans, nide réprimer la tyrannie ôc la vio¬ 
lence, parce, que, fi j’en agifiois autrement. Dieu met» 
demanderoirun compte fevere : Réponfe digne d’un Princer 
plus âgé, ôc plus expérimenté ( C) r 

(A) Aufomsf. pi Palfkce.. il ( C) A lionss os Palsmci , & Ai» 
(S) Alh>n»e os Pauhci. l,| coca.su 
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Au commencement du Printems il y eut de grands trou- anwe e d e 
61es dans l’Eftrémadure, Le Grand-Maître d’Alcantara s’é- J. C. 
tant fouftrait de l’obéiffance du Roi Don Henri, fe rendit Don^Aifon- 
maître de Cacéres 6c d’autres Places de cette Province. Les fe de Monro* 
Habitans de Cacéres qui étoient de fidèles Sujets, fit d’ail- 
leurs rebutés des mauvais traitemens qu’ils éprouvoient de S°n« fEftr'é- 
la part du Grand-Maître, fouhaitoient fort de rentrer fous ™ ï<,u ' e a “ 
la domination du Roi. Ils écrivirent" a cer effet à Don Al- tr”d’Aic**. 
fonfe de Monroy, qui étoit a Azagala, de les aider avec tari, 
fes Troupes à chaffer de leur Ville le Grand-Maître. Mon¬ 
roy partir aufli-tôr d’Azagala avec trois cens Chevaux 6c 
quatre cens Fantaffins. Etant arrivé à" Cacéres à la pointe 
ou jour,, il entra de force dans la Place par la Porte dô 
Coria, fit le Grand-Maître effraïé du danger où il étoit, 
monta promptement à cheval, fit s’enfuit à toute bride à 
Alcantara, laiffanr Cacéres fous l'obéiffance du Roh Après 
cette expédition Monroy.aïant appris que le Grand-Maître 
avoit environ cinq cens hommes à Brozas, Place de la 
Grande Commcnderie d’Alcantara-, réfolut de les furpren- 
dre. Pour cet effet H partit, accompagné de Don Diégue 
Raudona, Grand Commendeur de l’Ordre, avec deux cens 
cinquante Chevaux, qui portoienf en croupe urr pareille 
nombre de Fantaffins ; mais quoiqu’il arrivât à Brozas à la 
pointe du jour, il trouva les Troupes du Grand-Maître fi 
bien fur leurs gardes, qu’il ne put prendre la Place par fur- 
prife , fit fut contraint d’en faire le fiége dans les formes. 

Sur cette nouvelle le Grand-Maître d’Alcanrara fit dire ll« fe (Snt . 
au Comte d*Albe de Tormes , 6c à Gutrierre de Solis fort 
frere qui étoit à Coria, de lui envoïer les Troupes qu’ils putaikmi. 

\ avoienr fur pied. Aïant ainfi raffemblé plus de fix cens Che¬ 
vaux fie un gros Corps d’infanterie , il mena cette petite Ar¬ 
mée à Algarrobillas, où il s’arrêta pour s’informer au jufle 
de l’état des forces d’Alfonfe de Monroy. Afin de mieux 
s’en aflùrer, il envoïa vers ce Seigneur deux Chevaliers , 
fous prétexte de traiter d’accommodemenr, avant que d’en 
venir aux dernieres extrémités. Ses deux Députés s’étant 
rendus au Camp devant Brozas , firent à M«nroy là pro- 
pofition dont ils étoient chargés ; mais le dernier leur ré¬ 
pondit qu’il falloit, avant toutes chofes-, que le Grand-Maî¬ 
tre commençât par reflirucr les Villes ôc Places quil avoit 
«furpées au Roi Don Hcnti, fie qu’enfuite ils feroicm Lieif- 
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« ' t — tôt d’accord. Monroy les congédia ainfi, & fit partir aved 
eux deux autres Chevaliers pour fijavoir ce que le Grand* 
i4«7. Maître dirait. 

cioneufet Quand les quatre Chevaliers furent arrivés à AlgarrobiU 
du premier, las , fit eurent fignifié au Grand-Maitre d’Alcantara la ré- 
ponfe de Don Alfonfe de Monroy , le Grand-Maître dit 
tout en colere à ceux que ce Seigneur lui avoit envolés > 

S uc Monroy étoit un coquin,.& que jufqu’àce qu’il l’eût 
étruit, il ne mettrait point les armes bas. Monroy ne tarda 
pas d’être informé de ce difeours impertinent par fes deux 
Envoies, ôc tout furieux, il alfembla aufii-tôt toutes fes 
Troupes, & partit la nuit fuivante pour Algarrobillas. Aïant 
fait diligence, de manière qu'il arriva à cette Place à la 

( >ointe du jour, ilfurprit les Troupes du Grand-Maître, ôc 
es tailla en pièces. Il alla enfuite à la Maifon du Grand- 
Maître pour l’enlever, mais ce fut inutilement, parce que 
celui-ci ôc le Comte de Coria fon frere s’étoient déjà enfuis 
à toute bride à Alcantara. Après cette déroute, Monroy re¬ 
tourna à Brozas avec fes Troupes, fie fournit cette Place, 
qu’il rendit au Grand-Commendeur. De-là il mena fon Ar¬ 
mée infulter Zalaméa fie fon Château, qui ne pouvant ré- 
fifter à la violence avec laquelle il les attaqua, prirent le 
parti de fe rendre. Il y établit pour Alcayde Gonçale de 
Raudona, Commendeur de Lares. Aïant aufli laiffé une 
bonne Garnifon dans cette Fortereffe, il alla avec cent 
Chevaux fie quatre cens Fantafiins réduire Alcantara ; fie 
comme il reconnut, après s’être emparé de la Ville, qu’il 
ne pouvoit point en faire de même du Château, il retourna 
à Zalaméa (A ). 

Proposions Comme le Duc Réné étoit pour Don Jean, Roi d’Ara- 
3 U Arà*gon°feit g° n > un puiflk 111 Ennemi, à caufe de fes Alliances, le Mo* 
faire aux Mf- narque crut devoir folliciter des fecours de toutes parts , ÔC 
Canine/' ï’ on p ror °g ea à Saragoffc les Etats, dans lefquels, après 
avoir donné ordre aux affaires de ce Roïaume, on lui ac¬ 
corda cinq cens Chevaux armés 6c païés pour neuf mois. 
Le Roi Don Jean craignant aufli que les lecours qu’il at- 
tendoit d’ailleurs, ne lui manquaffent, ou n’arrivaffent tard , 

’ réfolut de demander quelques Troupes aux Seigneurs Caf- 
tillans avec lefquels il étoit ligué. Il envola donc à cet effet 

* {A ) Races & Caeo dans l'Hiftoire des Ordres Militaires. 
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Pierre de Péralta, Connétable de Navarre, vers l’Archevê- : - - - 

que de Tolède, l’Amirante Don Frédéric, 6c le Marquis de An> j! c."* 
Villéna, Grand-Maître de Saint Jacques. Pour mieux réuf- 
fir dans fes fol licitations, il lui ordonna de tâcher de con¬ 
certer avec ces Seigneurs Caftillans le mariage du Prince 
Don Ferdinand fon fils, avec Dona Beatrix Pachéco, fille 
du Marquis de Villéna, 6c celui de Dona Jeanne fa fille 
avec l’Infant Don Alfonfe de Caftille, lui recommandant 
fur-tout de faire en forte, quelque chofe qui arrivât, d'affû¬ 
ter le premier. En conféquence de ces mftru&ions, le Prince 
Don Ferdinand donna aufli pouvoir au Connétable, le pre¬ 
mier jour de Mai, étant à SaragofTe, de fiancer, en fon 
nom Dona Beatrix Pachéco. 

Le Connétable de Navarre arrivé en Callille, expofa aux 
trois Seigneurs que j’ai déjà nommés, les ordres dont il de en *"* a ' 
étoit chargé ; mais quoique le Marquis de Villéna goûtât 
forr le Traité , à caufe de l’avantage qu’il y trouvoit pour 
fa fille, la crainte de fe rendre plus odieux en Caftille, l’em¬ 
pêcha d’y prêter les mains ouvertement ; outre que l’ott 
croit que l’Amirante n’approuvoit point ce mariage, parce 
qu’il fouhaitoit que le Prince Don Ferdinand fon pent-fils 
epoufat l’Infante Dona Ifabelle. Enfin après que l’on eut 
agité toutes les affaires en queftion, fans rien conclure, le 
Connétable de Navarre retourna en Aragon ; ôc l’on ignore 
fi l’on fit part de rien à l’Infant Don Alfonfe, ou à la Reine 
Douairière, fà mere (A). 

Le Duc d’Anjou , qui étoit dans un âge très-avancé , La Reine 
aïant fait les préparatifs néceffaires pour la guerre de Cara- vnie 
logne, donna au Duc de Lorraine fon fils la conduite de Je t> Kofei. & 
cette entreprife. Quoique l’on ne fçache point au jufte cn ^™^'^' 

? uel endroit ni en quel tems le dernier débarqua aVec fa 
lotte, on s’imagine que ce fut dans le Rouffillon, parte que 
cette Province étoit à la difpofition delà France. Le Roi d’A- 
ragon n’eut pas plutôt appris le débarquement de ce Prince , 
qu’il en donna avis à la Reine fà femme, qui pafTa promp¬ 
tement à Tarragone avec les Troupes d’Aragon, 6c qui s’é¬ 
tant enfuîte embarquée avec l’élite de fon Armée, allaaffié- 
ger Rofcs, 6c fe mettre à portée de traverfer les deffeins de 
f Ennemi. Cette Héroïne eut une navigation heureufe, 6c 
aïant pris terre avec fes Troupes, fes Généraux mirent aufli- 
) ZUKlfA. 
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■■ ■ ■ ; ■■■ 1 tôt le fiége devant la Place: ceux qui la défendoient, firent' 
DE plufieurs forties, ôc il y eut un jour proche du Pont, un 
t4*7. Cinglant combat, dans lequel les deux frétés Almendariz , 
qui s’étoient déjà rangés au fervice du Roi, montrèrent une 
valeur inexprimable, Ôc Don Henri d’Aragon fut bleffé.' 
Pendant ce tems-là la Reine fournit avec un Détachement 
au Corps de Troupes, pluficurs Châteaux ôc Places des en¬ 
virons. (A ). 

Le Duc Je Cependant le Duc de Lorraine a«ant pris dans le Rouiïil- 

trc^nCau- l° n ^ es renforts de quelques Troupes Françoifes qui l’at- 
logne, prend tendoiem, commença d’entrer en Catalogne, ôc pénétra 
Sriée'e Van* < ^ aos l’Ampourdan avec la réfolution d'affiéger Girone , où 
fiiccfj Giro- la Reine fit aufli-tôt conduire des vivres, ôc envoïa des 
Troupes, & Don Pedre de Rocaberti, qui en étoit Gou¬ 
verneur, pour la défendre. Avant que d’affiéger cette Pla¬ 
ce, le Duc de Lorraine infulta Cervie, ôc l’emporta d’af- 
faut. Il fit enfuite le fiége de Girone, ôc quoique Roca¬ 
berti, qui l’avoit mifc en bon état, lui tuât beaucoup de 
monde dans différentes forties, ôc par le feu continuel de 
l’Artillerie, le Duc, bien loin de fe rebuter, ferra la Place 
de plus près. Rocaberti voïant fon opiniâtreté, fit fçavoir 
à la Reine le danger où il étoit, ôc cette Princeffe envoïa 
à fon fecours fes meilleures Troupes, fous la conduite du 
Prince Don Ferdinand fon fils, qui s’avança vers l’Ennemi 
pour le déloger, conformément aux ordres de fa mere; 
mais le Duc, qui avoir déjà perdu beaucoup de monde ai* 
fiége, leva brulquement le piquet, ne jugeant pas à propos 
de rifquer le fort d’une Bataille *. 

d’Arnu°n»c Le Prince Don Ferdinand entra avec fes Troupes dans 
amené de* . Girone, ôc lç Roi fon pere qui étoit à Tarragone à fe faire 
renfom à ce guérir des taies qu’il avoit furies yeux , ôc dont il étoit pref- 
ieenîwiè P à *9 ue aveugle, fçaehant fa femme 6c fon fils à la vue des 
Barcefonne, Ennemis, s’embarqua avec un bon Corps de Troupes pour 
les feçourir, Ôc fe mettre plus à portée de prévenir les dan» 
gers. Le Roi aïant pris terre fur la côte d’Ampurias, ôc s’é¬ 
tant renforcé des Troupes qu’il avoit dans ces quartiers, 

( B ) Zurita. retirer, qu’aprèr avoir forcé fes lignes , 

* Mariai» qui Te trouve fi Couvent en 8t être entré triomphant avec fon Ar- 
onpofition avec Ferreras , luieften- méedansla Ville. Zurita cependant ne 
cote ici contraire ; car il veut que le rapporte pas le fait autrement que Fïr- 
Prinee Don Ferdinand n’ait obligé le rejuls, à qui il a forvi de guide. 

Pue de Lorraine à lever le fiége & i le 


alla 
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alla afliéger Berroza, qui étoit très-fortifiée ; mais il fut con- 
traint de décamper de devant cette Place, parce qu’il ap~ "jf c. 0 * 
prit que le Comte d’Armagnac avoit amené de gros ren-. M<r. 
forts au Duc de Lorraine, qui lui avoit promis à cet effet 
les Comtés de Prades 6c de Cardone. D’un autre côté . le 
Duc de Lorraine, aïant lailfé une grande partie de fon Ar¬ 
mée pour garder le Pais qui lui étoit attaché, paffa avec 
le refte à Barcelonne, où il fut reçu avec de grandes accla¬ 
mations , 6c fit le ferment accoutumé, la Ville le lui prê¬ 
tant pareillement. Sur cette nouvelle, le Roi Don Jean fe 
rembarqua avec fes Troupes, ôcallaàTarragone, afin d’être 
plus proche de fon Ennemi, 6c de pouvoir s’oppofcr plus 
promptement à fes entreprifes. 

La Reine Dona Jeanne, qui étoit convenue d’avoir une Entrer»» 
entrevûe avec la Comteflfe de Foix fa belle-fille , parût & 

pour EgéadeLos Cavalléros , où les deux Princefles s’abou- de la Com- 
cherent, 6c firent enfemble une ligue, par'laquelle on s’o- ,effe *** Eo “* 
bligea réciproquement de fournir des Troupes 6c tout ce qui 
feroit néceflfaire pour la défenfe 6c la coniervation tant des 
Etats dont le Prince Don Ferdinand devoit hériter, que du 
Roïaume de Navarre 6c du Comté de Nemours, en faveur de 
la Comtefle de Foix 6c de fes Defcendans ; après quoi elles 
fe féparerent. Pendant ce tems-là le Prince Don Ferdinand 
Crachant le Duc de Lorraine à BarcelQnne, infulta ôc em- 

Î iorta de force Cafte 11 on d’Ampurias, dont la reddition fut 
ùivie de celle de Berges, de Tallada 6c d’autres Places 
de ces quartiers, qui le fournirent à des conditions hon¬ 
nêtes {A). 

Après ces expéditions, le Prince Don Ferdinand retour- l* Nki 
na à Girone, ôc excité par le feu de la jeunelTe 6c fon Cœur j I ’ c "^ 
marnai, il faifoit de-là ae tems en tems des courfes avec un rifjue d’être 
gros Régiment de Cavalerie, fur les Terres de ceux des envi-P" 1 * 
rons qui étoient dans le parû des Barcelonnois. S’étant un 
jour avancé jufqu’à Villamar, fans faire la réflexion néccf- 
faire, il rencontra tout-à-coup les Troüpes des Comtes Va-, 
demont, CampovalTo, 6c Jacques Galeote, qui très-fupé- 
rieurs en nombre l’attaquerent, 6c défirent bientôt fon Ré¬ 
giment, dont lesuns furent tués, 6c d’autres pris prifonniers. 

Comme il étoit lui-même dans un danger évident d’être ert-, 



mo HISTOIRE GENERALE 

Ahne e de ^ eV ^> Don Rodrigne Rébollédo fe jetta au milieu des En- 
j. c. netnis, fit combattant avec la demiere intrépidité, il lui fà- 
«4«7. cilita le moïen de s’enfuir à toute bride ; après quoi ce géné¬ 
reux Officier fe rendit prifonnier, perfuadé quil fer oit à la. 
fin obligé de faceomber:a£Hon vraiment digne d’une gloire 
immortelle {A). 

Llnfani’bon ^S ovie ^ tant tou j olirs affligée de la pelle,l’Infant DonAlfon* ■ 
Aifonfefc °e" le forât de cette Vi 1 lepour fe garantir de la contagion, ôc paf— 
J"* * Arira- fa avec l'Infante Doua IfkbcÛe fa fœur, à Arévalo. Apres y 
avoir vû leur mere, l’Infanr mena fa fœur à Médina d’el- 
Caropo, & la mit en poffefliorv de cette Ville, conformé-' 
mentau Teffament de leurpere. Etant enfiiitc retourné avec, 
elle à Arévalo, l’Amirante vint l’y trouver, & lui rendit 
compte de la prife de Vàllàdioiid, qu’il s’attribua à lui feul. 
Mais cette infraélion à- l’accord, qui av.oit été fait, indif- 
pofa fort te Comte de Plafencia, qui étxât garant & cau¬ 
tion que les cho^s relleroienc dans le même état où elles- 
. On tient étoienf. Le Roi également fenfible à cette perte , s’èn plai* 
des'conftrén- g™ 1 a ce Comte, qui l’engagea de paffer à Plafencia, pour' 
ce» i Plïfen- voir fi l’on ne pourroit point ménager quelque accommode- 
commodè-* 0 " ment > invitant les principaux de l’un & l’autre parti à fe raf- 
ment, fembler dans cette Ville. A fa foilidtation le Roi alla donc 
avec un petit nombre de Domeûiques à Plafencia, où le 
Comte & fa femme lui firent une réception magnifique, fie* 
où il donna à la Comtefle quelques bijoux de prix *. Plu— 
fîeurs Seigneurs s’y rendirent aufii, fie entre autres le Grand- 
Maître de Saint Jacques, qui par fes artifices fit naître de> 
plus grandes difficultés, ôc mit les affaires dans un état' 
P^ re qu'eliès’ n’étoient. Le Grand-Maître d'Alcantara de- 
c*nrâra rentre man da pardon au Roi, par le canal du Comte de Plafencia 
en guce ao- fie fereconcilia avec fon Souverain, qui lui accorda les Gou* 
prisdu RoL vememens de Badajoz, de Coria 6c d'autres Places dont il- 
s’étoit emparé. Enfin le Roi retourna à Madrid, voïant que 
dans le Congrès on ne décidoit rien à fon avantage, ôc le Coin*: 
të de Plafencia envoïa Pierre d’Ontivér os fon confident àAré- 
valo vers l’InfàntDoaAlfonfe,pour tâcher d’engager ce Prince» 


(A) Zbnrr*. 

* Quentin Ecrivains modernes af 
flircnt que ce Prince fuccomhant four 
lès malheur» «voit alors perdu la raifon 
enp irric, & qu’il demeura quatre mois 
à Plalencia avec un elprit fort aliéné ; 


mais outre qu’ils ne marquent point leur 
autorité, il y a lieu de croire (hr le fi- 
lencede Fer»4**s, que. h» deux ex¬ 
cellent guides de cet Hiftorien n’eis 
font aucune mention, ce qui fournit ua 
grand préjugé en faveur de la négative. 
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à fe prêter à Quelque arrangement, mais Ontivéros fut tué ^ 

, en- retournant a Plafencia, après s’être acquitté de fa com- * j, E c. DE 
- million, par Gilles de Vivéro fon ennemi, qui l’aflaillit >+<s8. 
-tout-à-coup fur la route étant bien accompagné (A ). 

En .i Don Ferdinand de Lujan, Evêque de Siguen- Diéeue Lo- 
-ça, étant mort le.cinquième jour de Décembre, Diégue Eî-ïr 
Lopez de Madrid, Doïen de la même Eglife, s etoit fait dan» le fiége 
. élire en fa place immédiatement après. Le Roi qui s’étoit ie 

i oppofé à cette élection, en donna avis au Papa , & fa Sain¬ 
teté nomma le Cardinal Don Jean de Mila, Adminiftrateur 
de cette Eglife. Celui-ci envoïa fes pouvoirs pour prendre 
pofielîion ,mais fes Agens ne purent jamais y parvenir, mal¬ 
gré tous les ordres du Roi, par la vive réfiftance du Doïen, 
qui cmploïa à cet effet les Seigneurs du parti de l’Infant Don 
Alfonfe, fous la protection duquel il fe mir. En vain le P ape 
fulmina des cenfures contre lui -de fes Adhérens, & les pri¬ 
va de leurs Bénéfices fie revenus Eccléfiaftiqucs , ils s’en 
inquiétèrent peu. Quelque tems après, le.Cardinal de Mila Mort du 
mourut, ôc le Roi aïanr obtenu du Pape l’Evêché pour Don ^ 

Pedre Gonzalez de Mendoza, Evêque de Galahorra, tâcha MU», 
d’engager le Doïen à fe défifter de fa prétention,,en Jui 
promettant de le faire élever au Siège Epifcopal de Za- 
mora; mais le Doïen qui . avoit une bonne garde dans la 
yiHe,ne voulut fe prêter à rien. 

Cependant l’Evêque de Calahorra réfolu de s’emparer DiigueLo- 
de Siguença, s’adrcfVa à cet effet-à Pierre d’Almazan, qui £jd eft aVrt- 
tenoit le Château d’Atiença pour le Roi, fit qui comme: voi- té , & Do» 
fin de cette Ville, étoit le plus à portée de lui rendre ce fer- J„a e No¬ 
vice. Pierre d’Almazan promit ne faire tout ce qui ferait doza , t»c- 
en fon pouvoir, 6c follicitaen conféquence un Domefliqüe 
du Doïen , qui lui étoit dévoué, de -faire en forte de lài B 
donner entrée dans la Place. Celui-ci s’y étant engagé 
vblontiers, fît dire à Pierre d’Almazan de venir, fecrette- 
ment avee des Troupes une nuit qii’ildevoic être,de garde 
fur les murailles.' Pierre d’Almazan n’y manqua pas, fie aïant 
jetté fes échelles, il monta à la tête de fes gens, furprit la 
V lie, arrêta le Doïen 6c fon frere, qui étoit Tréforier de 
la même Eglife, ôc les emmena tous deux au Château d’A- 
tiença, où illes enferma , après s’être faifi de tous leurs biens. 

( A ) Diécur Hehxiqu£z D ’ti.-C*STUia, A Aamjoe b* - 
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Au bruit de cet événement, Don Pedre Gonzalez de Men¬ 
doza accourut en diligence , ôc fe rendit maître de la Ville , 
prenant poflelîion de l’Evêché. En récompenfe de ce fer- 
vice , le Roi confirma le Gouvernement du Château d'A- 
ticnça à Pierre Lopez d'Almazan pour toute fa vie , êc le 
Pape lui donna tout le produit d’un Ganonicat de la Cathé¬ 
drale de Siguença {A). 

Le Pape Paul aïant fçu par Antoine de Vénério r Evêque 
de Léon, fora Légat, ce que les Partifans de l’Infant Don 
Alfonfe avoiem fait, envoïa au même Légat fes cenfures , 
contre tous ceux qui ne rcndroient point lobéifiânce qu’ils 
dévoient au Roi *, à qui il écrivit aufli une Lettre pleine de 
confolations Chrétiennes. A la vue de tant de rigueur, les 
Mécontens firent palTcr à Rome l’Abbé de Patraces , fie le 
Commcndeur Ferdinand d’Arce, Secrétaire de l’Infant y 
pour juftifier leur conduite. Ces deux Envoies ne furent pas. 
plutôt rendus au lieu de leur deflination » qu’ils firent Ra¬ 
voir au Pape leur arrivée ; mais le Pape leur fit fignifiee 
qu’ils euffent à fortir furie champ de la Ville. Quoiqu’ils 
obéifient auffi-tôt, ils firent tant d'inflanees pour obtenir 
la liberté d’y rentrer, & pour avoir audience , que le Pape 
confenrit à leurs demandes, à condition qu’ils ne donne- 
roient point à l’Infant Don Alfonfe le Titre de Roi, Ils fu¬ 
ient donc admis avec cette Loi à l’audience du Pape , qui 
les reçut d’un œil févére, fie commença par blâmer fort ceux 
qui les avoient envoïés, d’avoir manqué à l’obéiffance 6c à 
la fidélité due au Roi, ôc d’avoir traité fon Légat d’une ma¬ 
niéré infultante , fans aucun égard au refpeêt que l’on doit 
au Saint Siège. Après cette léprimande, il les exhorta, eux 
fie leurs Adhérons, à fe ranger tous à leur devoir à l’égard de 
leur Roi, 6c à mettre fin aux guerres civiles qui embrafoienr 
le Roïaume, les menaçant, s’ils différoient à prendre cc 

E arti, de fe trouver bientôt dans une extrême confufion par 
i prompte mort de l’Infant : prédiction qui ne tarda pas 
d’être accomplie, comme nous le verrons. Ce fut ainfi qu’ili 
les congédia ( B )► 

( A ) Diicvi Hekkiquez d’el- 
Castillo , Alioxse de Palence, 

& d'autre». 

( B ) Diéuue Henriçuez d’ee- 
Cactillo. 

J fEuiaai s'exprime ici d'une ma¬ 


niéré trop pofiriTe pour croire avec 
Mariana que le Pape aie enrôlé à cet 
effet un nouveau Nonce-, comme je 
l’ai m'arqué dan* mou .nrant-dernicrc 
Note fout l’année précédente. 


An j! c. DI 

t+«S. 


Zélé du Pa¬ 
pe pour paci¬ 
fier la Caf- 
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Pendant ce tems-là, comme la Ville de Burgos n’étoit Ankk k Df 
plus foumife an Roi, Garcie Mendez de Badajoz faifoir des j. c. D 
courtes dans les environs avec quelques Compagnies de 
Cavalerie, 6c cherchoit par des voies fecrettes à faire ren- s,Z 

trer cette Place dans le devoir. Etant convenu à cet effet jet du Roi. 
avec Pierre Mazuélo fon ami, qui étoit Tréforier de la Vil¬ 
le , de s’aboucher enfemblc dans le Monaftere de Saint Jean 
de Burgos, il fe rendit déguifé à ce lieu ; mais la populace 
en a’iant eu vent, courut armée au Monaftere, l’en enleva, 

& le maffacra auftitôt avec la fureur ordinaire à une canaille 
mutinée, fans pouvoir être retenue par la Nobleffe de la. 
jVille qui entreprit inutilement de réprimer cette violence. 

D’un autre côté le Duc de Benaventé, piqué de ce que Le Duc de 
le Marquis de Villéna fon beau-perc lui avoit enlevé la Bcn * v * n té 
Grande-Maîtrifc de Saint Jacques, qu'il s’étoit flatté d’ob- lu',*" du"' 
tenir, 6c favoit trompé par fes artifices , fotma le projet de ie 
s’en venger, en ôtant la vie au Marquis. Pour cet effet il GnndVia;- 
paffa avec un Corps de Troupes choifies à Arévalo, fouS tr « de Saint 

{ >rétexre de voir l’Infant Don Alfonfe , auprès de qui étoit ■ , * c,ue ’* 
e Marquis de Villéna. Son deffein cependant tranfpira 6c 
parvint a la connoiffance de l'Infant Don Alfonfe, qui ert 
avertit le Grand-Maître de Saint Jacques. Celui-ci affedant 
alors d’ignorer le fort qu’on lui deflinoit, fit venir au plu¬ 
tôt fes Troupes, 6c continua d’aller, comme à fon ordinaire, 
au Palais ou à la Fortereffe , faire fa Cour à l’Infenr, étant 
toujours bien accompagné, 6c portant fous fes habits des 
atmes défenfives. Le Duc fâche de voir par-là échouer fon 
catreprife, fe retira, ôc prenant prétexte de vouloir ména*- 
ger quelque accommodement, u alla à Madrid trouver le 
Roi, avec qui étoient les Comtes de Plafencia 6c de Mi¬ 
randa, ôc l’Archevêque de Séville. Environ le même tems 
le Roi alla chaffer un peu loin de cette Ville, 6c les Sei¬ 
gneurs que je viens de nommer, fçaehant que Pierre Mun- 
jaraz, qui commandoit dans l'Alcaçar, étoit convenu fe- 
crertement avec le Marquis de Villéna de lui livrer cette' 

Fortereffe, engagèrent le Monarque à revenir promptement; 

• mais Munjaraz informé que fa trahifon étoit découverte-, re* 
jequr rarement le Roi aans l’Alcaçar, de- crainte? qu’il ne 
a’en fàiüt {A).. 

(A ) Diûr .ue d’h-Castiwo3- 
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_ D on Pcdre de Sylva, de l’Ordre de Saint Dominique, ôd 

Anne* D I £yê Badajoz, étant allé à Tolède voir Dona Marie 

Ù6î. de Sylva fa fccur, femme de Pierre Lopez d’Ayala, oui 
L’Er&pe , . j principale perfonne de cette Ville, la folhcita plu» 
chefcheT™- fleurs fins, e/fiddle Sujet du Roi, de faire en forte que 
mettre le Roi cettc pj ace ren trât fous l’obéiffance de fon légitime Sou¬ 
dé Æ.° n verain, fai&nt entendre à cette Dame que fa confcience y 
étoit intéreffée. Dona Marie fe laiffa perfuader, mais ils 
crurent qu'avant toutes chofes il falloit informer le Roi de 
leur intention ; c’eft pourquoi ils commencèrent par lui dé¬ 
pêcher en grand fecret une perfonne de confiance, à rinfçfc 
de Pierre Lopez d’Ayala, ne doutant point qu’il ne leur fût 
facile de gagner enfuite ce Seigneur. Le Roi leur fçut grand 
gré dè leur bonne volonté , 6c promit même de les com¬ 
bler de bienfaits, en cas que l’affaire- pût réuffîr. Ces efpé- 
rances furent un nouvel aiguillon pour le Prélat ôc fa faur, 
qui concertèrent enfemble d’introduire de nuit le Roi dans 
la Ville. En conféquence de cette réfolution, ils firent dire 
à Pierre Lopez d’Ayala de venir les trouver dans le Palais 
de l’Evêque, qui étoit ptOChe de Saint Pierre Martyr, «c 
riês que ce Seigneur fe hit rendu auprès d’eux, ils lui expq- 
fctent leur deffein , ‘Ôc lui .perfuaderent de les féconder. 
Pierre Lopez le leur âTahtj proms, ils firent fçavoir de con¬ 
cert au Maréchal Ferdinand de Ribadénéyra, fidèle Sujet 
du Roi, qui étoit dans fa Fortereffe de Caudilla, qu’ils 
avoieut une affaire de la derniere importance! lui commu¬ 
niquer ; 6c fur leur invitation Ferdinand de Ribadénéyra 
entra de nuit ôc dégùifé dans la Ville , ôc alla trouver Pierre 
Lopez d’Ayala 6c l’Evêque de Badajoz, qui lui dirent, après 
l’avoir inftruic de leur projet, de partir au plutôt pour Ma¬ 
drid , d’amener le Roi à la Fortereffe de Caudilla, Ôc de le 
faire paffer de-là à Tolède.pendant la nuit. 

Le Roi va Ferdinand de Ribadénéyra alla donc promptement à Ma- 
ieeue Ville. drid ; nformer de tout lé Roi, qui tranfporté de joie réfolut 
de partir fur le champ avec'le Maréchal, quoique 1 Arche¬ 
vêque de Séville, les Comtes de Plafencia ôc de Benaventé , 
ôc les autres Seigneurs, qui étoient avec lui,s’efforçaffent de 
lui repréfenter le dailger auquel il alloits’expofer,êc la crainte 
qu’il devoir avoir pour l’Alcazar de Madrid, a caufc desin¬ 
telligences de Munjarazavec le Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques Ôc l’Archevêque deToléde.'Cependant pour prévenir 
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tout cet événement fâcheux, on convint que l’Archevêque “ 

de Séville Ôc les autres Seigneurs veilleroient foigneufement j.. c. Ut 
à la confervation de l’Alcazar, fis fe feroient prêter main >4*8. 
forte, en cas de befoin, par le Marquis de Santillane, 6c pac 
la Famille de Mendoza , ôc que Jean Fernandez Galindo 
iroit avec deux cens Chevaux droit à Tolède, afin de fe 
trouver aux Portes de cette Ville, lorfque fa Majeflé y en- 
treroir. Tous ces ordres étant donnés, le Roi partit pour 
Caudilla avec Ferdinand de Ribadénéyra. Dona Marie de 
Sylva ne le fcjut pas plutôt à cette Fortereffe, qu’elle le fit 
avertir de venir la nuit fuivante à Tolède, d’entrer fans 
crainte par la Porte du Cambron, ôc d!aller au Couvent de 
Saint Pierre Martyr, où il trouverok fes fidèles Sujets raf- 
fèmblés. Sur ces avis le Roi fe mit en route , accompagné 
feulement de Ferdinand de Ribadénéyra, ôc de trois Do- 
meftiques, Pierre de Ribadénéyra., fils du Maréchal, le fui* 
vanrà une peûte diftance avec quatre-vingts Hommes d ar¬ 
mes ; mais quoiqu’il entrât de nuit dans la Ville, il fut recon¬ 
nu par un Domeftique de Payo de Rivéra qui lui étoit con¬ 
traire, ôc qui n’en fut pas plutôt informé, qu’il fe hâta de 
l'aller dire à Pierre Lopez d’Ayala. Celui ci feignant alors 
de n’en avoir aucune connoiffance, fit auflî-tôt fonner le 
tocfin; de forte que toute la Ville fe mit en mouvement , 

& la Populace infiruite du fait, accourut, avec la réfolurioiï 
de forcer le Palais épifcopal, pour arrêter le Roi. 

, Aux cris dont la Ville rerenriffoit de toutes parts, Ferdi- H y court 
nand de Ribadénéyra forrir à la tête de cinquante Hommes dangf/"! 
d’armes pour arrêter les fédirieux , ôc foutint tous leurs efforts e (* comnint 
avec tant de fermeté , qu'il les empêcha de pénétrer jufqu’aa d *“ fo,ur ’ 
Palais de l’Evêque. Cependant Pierre Lopez Jd’Ayala pré- 
voïant les fuites funefîes que cette affaire pouvoit avoir r 
convint avec Pâyode Rivéra de faire prier le Roi defortirde 
la Ville, à caufe du rifque qu'il couroit de perdre la vie ou 
la liberté. Pierre Lopez Ôc Alfenfe de : Sylva , fils de Pierre 
Lopez d’Ayala, ôc Pérafan de Rivéra, fils de Payo, furent 
chargés de cette comnaiffion ; ôc le Roi, pour fuir le péril, 
ôc épargner le fang des Tolédains , confentit à fe retirer : 
ainfi ces trois Seigneurs l'accompagnèrent, de crainte qu’on 
ne lui fit quelque outrage. Quand. iL fut hors de Iar Porte 
avec fon Page de Lance, comme fes deux chevauxéroicnc 
fatigués, il demanda à Pérafâp de Rivéra le fieu, mais ce 
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AKse'r" i>e ' Seigneur eut l’infolence de le lui refufer. Au contraire Pierrrf 
}. c. d’Ayala & fon frété mirent fur le champ pied à terre , & lui 
*««. aïant offert les leurs pour lui fie pour fon Êcuïer , avec toute 
la politcffc poflible , ils l’efcorterent à pied, jufquà ce qu’il 
fût en fureté; car il rencontra en chemin les Hommes d’armes 
de Pierre de Ribadénéyra, fit les Troupes de Jean Fernandez 
Galindo, avec lcfquels il fe rendit à Olias au milieu de la 
huit. De-là il envoïa un Brevet de foixante mille Maravédis de 
penfion aux deux fils de Pierre Lopez d’Ayala^qui de fon cô¬ 
té fit arrêter 8c enfermer dans l’Alcazar de Tolède Ferdi¬ 
nand de Ribadénéyra, chaiïa de la Ville par le jardin pota¬ 
ger du Roi l’Evêque de Badajoz, fit fe retira enfuite chez 
lui, après avoir appaifé le tumulte. 

Cette Ville Dona Marie deSylva étoit extrêmement chagrine du mau- 
fom'fon* Vais fuccès de l’entreprife, lotfque Pierre Lopez d’Ayala 
obüflànce. fon mari rentra à la maifon. Ce Seigneur lui aïant demandé 
le fujetde fa trifteffe, elle le lui dit, 6c le pria avec la demiere 
inftance de remettre la Ville fous l’obéilTance du Roi Don 
Henri. Pierre Lopez fe lailfa ébranler, fie lui promit tout 
ce quelle voulut ; à quoi ne contribua pas peu la nouvelle 
grâce que le Roi venoit d’accorder à fes deux fils. Comme 
il avoit donc'tant de crédit dans Tolède, il gagna peu à 
peu l’efprit des principaux Habitans, fie aïant mis fecrette- 
ment dans fon parti les Echevins èc la Noblefle, un jour 
qu’il les avoit tafTemblés avec des gens de confiance, il 
s’empara de l’Alcazar, des portes ôc des ponts de la Ville, 
criant par-tout : Vive le Roi Don Henri ; chalîa Payo de Ri- 
véra avec Pérafan fon fils, 6c rendit la liberté à Ferdinand 
de Ribadénéyra. Immédiatement après il dépêcha au Roi un 
Exprès, pour lui donner avis de tout, fie le prier de ne pas 
différer à fe rendre à cette Ville. 

Le Roi j Le Roi Don Henri partit auffi-tôt pour Tolède accom- 
mo “ rn *‘ pagné des Seigneurs qu il avoit à fa Cour, ôc y fut reçu avec 
de grandes acclamations. Il prit fon logement dans la mai* 
fon de Pierre Lopez d’Ayala, où vinrent l’après-midi plus, 
de deux mille hommes , demander la confirmation des Pri¬ 
vilèges de la Ville, avec une exemption de tout Tribut ou 
Impôt, ce que le Roi leur accorda volontiers, en confidé- 
> ration de ce que cette Place étoit rentrée fous fon obéiffancc. 
Le jour fuivantla Populace encouragée par cette faveur, ac¬ 
courut en tumulte, pour avoir un autre Privilège exorbitant 

mais 
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mais Pierre Lopez juftement indigné d’une pareille téméri- , ■ " 
té , fît prendre les armes à fes enfans, 8 c alla avec eux, & jf c. DB 

accompagné de Ferdinand de Ribadénéyra, des Echevins «♦<*• 

ôc des principaux Habitans de la Ville, fondre fut cette car 
naille audacieufe, qui fut bientôt diffipée. On arrêta plur 
fleurs des murins,dont les plus coupables furent pendus, quel¬ 
ques-uns pafferent parles verges, 6 c d'autres eurent les oreil¬ 
les coupées, en punition de leur infolence. Enfin le tu¬ 
multe étant appaifé, 6 c la Ville tranquille, le Roi confirma 
le Gouvernement de la Place à Pierre Lopez d’Ayala *, 6 c 
retourna à Madrid {A). 

De retour à cette Ville, le Roi qui n’ignoroit pas les en- il suffire 
gagemens que Munjaraz avoit pris avec le Grand-Maître de 
Saint Jacques, pour lui livrer l’Alcazar 6 c les Tréfors qui * * 
y étoient, réfolut de prévenir une fl noire trahifon. Etant 
allé dans cette intention à l’Alcazar avec quelques Troupes, 
il y entra, 6 c dit à Munjaraz que pùifque c’étoit là fon Pa¬ 
lais 6 c fa véritable demeure, il ne lui convenoit pas de loger 
dans la maifon d’autrui, qu’ainfi il lui confeilloitde prendre 
patience, parce qu’il ne vouloit plus habiter ailleurs. Mun¬ 
jaraz fut étourdi de ce difeours, 6 c en témoigna même fa 
furprife au Roi, qui, pour le tranquillifer, promit de lui don¬ 
ner Saint Martin de Valdé-Iglefias. Cependant le Roi don¬ 
na ordre à Jean Guillen de l’arrêter, 8 c de le tenir fous bon¬ 
ne garde, cequi fut exécuté ; mais Munjaraz qui connoiffoit 
parfaitement le caraâere du Roi , lui envoïa demander par¬ 
don , 6 c l’obtint par l’effet d’une trop grande clémence. Ainfi 
leRoilefït relâcher, 6 c l’exila dans fes Terres, lui donnant 
de l’argent pour le voïage (B). 

Tous les Rébelles qui v étoient à Arévalo avec l’Infant Mort de 
Don Alfonfe, furent très-conflemés, quand ils fçurent la Don 
réduction de Tolède fous l obéiffance du Roi. Réfolus de 
mettre au plutôt tout en œuvre pour recouvrer cette Place 
importante, l’Archevêque de Tolède, le Marquis de Vil- 
léna 6 c les autres Seigneurs réunirent promptement leurs 
Troupes, 6 c partirent avec l'Infant Don Alfonfe 6 c l'Infante 


(J) Diëgue Hrrrr.iqurr. d'u- 
Castillo , Alfonsf dk Palence , 
Alcoaer , Pissa & d'autres. 

( B ) Diloue Hwhiqujez b'*l- 
Cajtillo. 

Tome PII. 


* Le Sot donna aultî I ce Seigneur 
le titre de Comte de Fuen&lida, pour 
le récompenfer du ferrice important 
qu’il T en oit de lui rendre. Mariant. 


Ee 
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Amne** ds Isabelle fa fceur , prenant le chemin d’Avila. Arrivés ' 
j. E c.“ à Cardénefa qui eft à deux lieues de cette Ville, ils «y dî- 
***** nerent, ôc après le repas, l'Infant fe coucha pour faire la 
méridienne. Vers la ün du jour y comme l’on ne vit point 
reparaître ce Prince,, on entra dans l’appartement où il étoit, - 
& on le trouva attaqué d’un accident mortel, & fans fenti* 
ment. A cette vûe tout le monde fut extrêmement troublé^ 
On fît auffitot ufage de tous les médicamens que' la Méde¬ 
cine put fuggérec, & qu’il fut pofliblc d’avoir -, mais ils n’eu¬ 
rent aucun effet, & l’Infant mourut en peu de tems lc-cin- 
quiéme jour de Juillet, à l’âge de quinze ans ; dé forte que 
la prédiction du Pape fur accomplie. Son Corps fut tranf- 

S orté pat l’Evêque ae Coria, & dépofé dans le Couvent de* 
aint François d’Arévalo , d’où on l’a transféré depuis à la 
Chartreufede Miraflores de Burgos, où eft le Tombeau du; 
Roi fon pere. On a porté différens jugemens fiir la caufe 
de fa mort-: les uns l’attribuent à un poifon qu’on lui avoit 
donné dans une Truite, &,d’autres à la maladie épidémique 
qui défoloit ces quartiers ; mais on tient plus vraifemblable 
que ce fut • une Apopléxie.( A ). 

let Rébel- L’Archevêque dc.Toléde, le GrandMaître dé Saint Jac- 1 
Proclamer* 9°“ ôc les autres Seigneurs conduifirent l’Infante Dona Ifa- 
Reine de Caf belle à la. Ville d’Avila, où ils délibérèrent fur ce. qu’ilÿ • 
îe*D oI^iû." avoient ^ faire. Ils.décidèrent tous, dans leur Affcmblée, 
VeiieTsui U qu’il. Êdloit proclamer Reine l’Infante Dona Ifabelle, cora- 
r«fiuè. me l'héritiere immédiate des droits du feu Prince fon frère. 

On députa en conséquence à cette PrincefTc l'Archevêque 
de Tolède,,qui lui expofa au nom de tous les Confédérés,, 
les juftes motif» & droits qu’elle avoit en fa faveur pour être : 

J proclaméeReine r & l’intention de tous ceuxqui avoienr 
uivi le parti de Don Alfonfe fon frere. Quoique ce Prélat 
n’épargnât rien pour la déterminer,, l’Infante répondît avec 
beaucoup de modération d’efprit, qu’elle leur fçavoit grand' 
gré de leur bonno volonté, mas que jamais elle n’accep- 
teroit le.Titre.de Reine du-vivant du Roi fon frere,,à qui: 
Dieu, fôuverain Maître, des Empires, avoit donné la Cou¬ 
ronne ; que tout ce qu’elle fouhaitoit, c’étoit d’être recon¬ 
nue unanimement pour 1’héritiere préfomptive de la Mo¬ 
narchie., par préférence à.Dona Jeanne, prétendue, fille-du : 


(y* ) DiieuB HrMxiQvirVi.iyCitm.10, » Almmie »ï Paunck - 
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Roi, fie de voir ceffer les guerres ôc les troubles gui défo- ^ 

loient les Provinces du Roïaume ; qu’ainfi ils l’obligeroient c”* 
fort, de chercher à arranger toutes ces affaires avec le Roi, ‘4 ÏJ * 

parce quec’étoit ce qui lui plairoit le plus,fie ce qui convien¬ 
drait davantage à fes intérêts. Après qu’elle eut fait connoî- 
tre de cette maniéré fa volonté, l’Archevêque de Tolède 
prit congé d’elle, lui promettant de ne rien négliger pour la 
tetisfaire (A). 

Dès qu’on eut appris à Madrid la mort de l’Infant Don Plufiwn 
Alfonfe, .l’Archevêque de Séville, les Comtes de Plafen- p" é f"'“" e 
cia, de Benaventé fie de Miranda,fie d’autres Seigneurs re- nour«u fer- 
nouvellerent au Roi le ferment de fidélité, fie de Monarque 
écrivit à tous les Confédérés de venir fe ranger fous fon obeif- 
fance, leur promettant que toutes les conteftations s’arran- 
geroient au gré fie à la fatisfa&ion d’un chacun. Dans le mê¬ 
me tems les Partifans de l’Infante Dofia Ifabelle s’affem* 

■blerent pour délibérer fur ce qu’ils dévoient faire, en con¬ 
séquence de la volonté de cette Princefle. Ils mandèrent à 
cet effet à Caftro-Nuév.o l’Amirante, le Comte d’Albe de 
Lifte fon frere, Don Alfonfe fon fils aîné, le Comte d’Al- 
•be de Tonnes, le Vicomte de Valduema, le Grand-Maî- 
•tre d’Alcantara ôc d’autres, fie le dix-lèptiéme jour d’Août 
l’Archevêque de Tolède, le Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , les Evêques de Burgos fie de Coria, ôc Pierre Lo- 

F ez de Padilla fe trouvèrent dans ce lieu avec eûx tous, à 
exception du Grand-Maître d’Alcantara, qui fe fit repré¬ 
senter par Procureur. Après cinq jours de Conférences, H 
-fut réfolujque l’Archevêque de Tolède, le Grand-Maître 
.de Saint Jacques., fie les Evêques de Burgos fie de Coria , 
régleraient toutes ces affaires avec les Plénipotentiaires qui 
feraient nommés par le Roi. On fe fépara enfuite, les .uns 
retournant à Avila, fie les autres chez eux ( B ). 

A Séville, on ne fçut pas plutôt la mort de l’Infant Don _ V In /VJ** u 
Alfonfe, que le dix-huit de Juillet le Duc de Médina-Sy- lec# 1 prôda- 
donia. Don Jean de Guzman, fie Don Henri fon.fils, lem^iSéjU' 
Comte d’Arcos, Don Jean Ponce fie Don Rodrigue fon dVufrwPU- 
fils proclamèrent avec la principale Nobleffe ôc le Peuple ces de l'Au¬ 
de cette Ville l’Infante Dofia Ifabelle, déploïant pour elle daloufie * 


( J ) DiÆgur Henhiquei o’el- 1 I ( fl ) AiroNtE j>e Palence. 
Castillo , fc Aliokse de Palence. | | 

Re ij 
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, , les Etendards ; exemple qui fur auffi-tôt fuivi par les Villes 

AN j' c!* E de Coria, Xérès de la Frontière ôc d’autres. Sur cette nou- 
m<». velle le Comte de Plafencia écrivit aux mêmes Villes de 

rentrer fous l’obéiflznce du Roi Doit Henri, ôc fit pareilles 
démarches auprès des principaux Seigneurs d’Anaaloufie , 
leur repréfenranr, que puifqu'on prenoit férieufement des 
mefures pour arranger toutes les affaires, iln'éroir pasjtfte 
de fournir occafion à de nouveaux mouvemens ; mais il pa- 
roît que fes Lettres, qui leur furent remifes par Don Peare 
de Zuniga fon fils, n’eurent aucun effet, car le Comte d’Ar- 
cos n’en eut pas plutôt entendu parler , qu’il raflembla un 
grand nombre de Sévillanois dans le Couvent de Saint Jé¬ 
rôme , où ils firent tous un nouveau ferment en faveur de 
l’Infante Doîia Ifabelle ( A ). 

Matmiifût- Le Comte de Cabra, fidèle Sujet du Roi Don Henri 
«« d ' voulut profiter de la conjonâure pour s’emparer de Buja- 
Comte lance. Il en forma l’cnrrcprife le vingt-ftxiéme jour de Juil- 
Cabr* en fa- J et aV ec mille Chevaux ôi un bon Corps d’infanterie ; mais 
■»eur au Roi. pjabjfans f e défendirent avec valeur , fie appelèrent à 
leur fecours Don Alfonfed’Aguilar, qui leur amena de Cor- 
doue cinq cens Chevaux ôc quelques Fantaflins avec lef» 
quels il entra dans la Place. Le projet n’aïanr pu réuffir, le 
Comte de Cabra fit demander des Troupes au Connétable 
Don Michel Luc & à fes amis, qui lui en envoterent auffi- 
tôt , pour fe préfenter devant Cordouc, où Don Alfonfe d’A- 
guilar avoir beaucoup d’ennemis , dans l’efjpérance d’y ex¬ 
citer quelque mouvement, & de pouvoir fe rendre Maître 
de cette Ville. Il alla donc fe pofler à la vue de cette Pla¬ 
ce à la tête de quinze cens Chevaux ôc d’un grand nombre 
de Fantaflins , le premier d’Aoûr, à la pointe du jour, fai- 
fant fonner de la Trompette pour avertir les Habitans de 
fon arrivée. Au bruit qu’il fit. Don Alfonfe d Aguilar ramafTa 
à la hâte cinq cens Chevaux êt deux mille Fanraffins, avec 
lefquelsil fortit pour l’attendre hors de la porte ; mais le Com¬ 
te ae Cabra, volant qu’il ne fe faifoit dans la Ville aucun 
mouvement, Sx. que tour y étoit au contraire dans une par¬ 
faire tranquillité, ne jugea pas à propos non plus de bran¬ 
ler. Don Alfonfe d’Aguilar aianr fait fçavoir au Duc de Mé¬ 
dina Sydonia, à Séville, à Xérès & à fes amis le befoin 


(-f ) AtJOVIE DE Palxucx. 
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qu’il avoit d’être fecouru, envoïa dire au Comte de Cabra » 
que dans trois jours il pouvoit compter de le voir proche de j. c. 
Cailro d’el-Rio en bataille rangée. Pendant ce tems-là Don , * <8 * 
Henri de Guzman raffcmbla cinq cens Chevaux, & fe trou¬ 
va bientôt à la tête de huit cens, au moien de ceux que la 
Ville de Xérès & fes amis lui fournirent. Le Comte de Ca¬ 
bra informé de l'approche de ce renforr, & de plufieurs au¬ 
tres que l'on amenoit à Don Alfonfc d’Aguilar, prit le par¬ 
ti de décamper , fe rcconnoillant inférieur en forces à l’En¬ 
nemi. Dès qu’il fe fut retiré , Don Alfonfe d’Aguilar alla 
voir Don Henri de Guzman à Lorca, où ils confirmèrent 
leur ancienne ligue 6c amitié, s’obligeant de fe foutenirÔC 
fecourir réciproquement. LesHabitans de Séville & de Xé¬ 
rès en firent autant de leur côté, après quoi chacun retour¬ 
na chez foi ( A ). 

Quand l’Archevêque de Tolède, le Marquis de Villéna Paix cou- 
6c les autres furent de retout-de l’Affemblée de Caflro-Nué- £ IU [* | le 
vo à Avila, ils rendirent compte à l'Infante Dona Ifabelle Mécoottwl 
de la réfolution qu’on y avoit prife, 6c l'infante leur ordon¬ 
na de la mettre au plutôt à exécution. On écrivit fur le champ, 
au nom de tous les Confédérés, à l’Archevêque de Séville, 
pour engager le Roi à nommer des perfonnes avec lefquelles 
on pût traiter d'accommodement ; 6c le Roi qui avoit réel¬ 
lement envie d’être tranquille, aiant commis l'Archevêque 
de Séville 6c les Comtes de Plafcncia 6c de Benavenré, 
pour affiflcr de fa part aux Conférences, on nomma du côté 
de l’Infante l’Archevêque de Tolède, avec les Evêques de 
JBurgos 6c de Coria. Ils s’afTemblerent tous fix à Cerbéros, du 
moins à ce que l’on croit, pour régler l'accommodement, qui 
fut fait j au moïen de la promeffe que firent les Confédérés de 
rendre au Roi une enriere obéiflance, à condition que Un- 
fan te Dona Ifabelle feroit déclarée 6c reconnue héritière 
préfomptive de la Couronne; que l’on oublierait tout le paf- 
fé, ôc qu’un chacun feroit rétabli dans tous fes biens; qu’on- 
donneroit à l’Infante les Villes d’Avila 6c d’Ubéda avec les 
Places de Médina d’el-Campo , d'Olmédo, d’Efcalona 6c 
de Molina; que cette PrincefTe s’obligerait par ferment de 
ne point fe marier fans le confentement 6c l’agrément du Roi 
Don Henri ton- frété ; 6c qu’enfin-, pour plus grande fu- 


( A ) Alt. 


Palkncx. 
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Annc'bdb ret< * ’ R°* éloignerait de lui la Reine Doiia Jeanne & fi 

Tc. D fille, & les enverroit en Portugal 

l» 4 vflle Pendant ce tems-là Don Pedre de Vélafco rangea fou* 
de nurgot i’ôbciffance du Roi la Ville de Burgos, dont les Habitans 
roWUince °^ ,t * nrent pardon pour toutes les fautes qu’ils avoient com- 

mifes contre la fidélité qu’ils dévoient à leur Souverain. Le 
Marquis de Santillane, l’Evêque de Siguença fon frère, ôc 
tous les autres Seigneurs de la maifon de Mendoza vinrent 
à Madrid offrir de nouveau leurs fervices au Roi, ôc lui bai» 
le Marquis-fer la main. Sut ces entrefaites arrivèrent aufli l’Archevêque 
quitte kCouî Séville & les Comtes de Plafencia & de Benaventé, 
mécontent. avec le Traité d’accommodement, que le Roi donna ordre 
d’examiner dans fon Confeil ; 6c le Marquis de Santillane 
piqué de ce que le Roi.ne lui communiquoit point une af¬ 
faire de cette importance pour avoir fon avis, lui baifa la 
main, ôc retourna à Guadalajara avec tous fes parens. On 
examina dans le Confeil du Roi les articles de l’accommo¬ 
dement, 6c quoiqu’on y trouvât quelques difficultés, (a Ma» 
jefté les approuva tous par le confeil d’André de Cabréra , 
6c des principaux Seigneurs qui étoient à la Cour. Pour met¬ 
tre la derniere main au Traité, on convint que le Roi 6c 
l’Infante auraient une entrevfie à los Toros de Guifando, le 
Roi fe rendant à cet effet à Cadahalfo avec lesSeigneurs qu'il 
avoit auprès de lui, ôc l’Infante à Cébréros avec l’Archevê¬ 
que de Tolède 6c les autres Seigneurs de fon parti ; 6c que 
le Légat du Pape s’y trouverait aufli, afin d’autorifer 6c con¬ 
firmer tout ce qui y ferait fait en conféquence. 

E {J t, - e I û V En conféquence de cet accord, le Roi Don Henri paffa 
iXnfemeDo-à Cadahalfo, fuivi de l’Archevêque de Séville , des Coin- 
jia îûbeile l.t es de plafencia, Benaventé, Miranda 6c d’autres Seigneurs» 
Guifando’, * & ^Infante Doiia Ifabellc à Cébréros avec l’Archevêque de 
où i-accom- Tolède, le Grand-Maître de Saint Jacques, les Evêques 
MnfônuBé. de Burgos ôc de Coria, 6c d’autres. De-ià ils fe tranfportérent 
•tous deux à los Toros de Guifando, le dix-neuviéme jour 
de Septembre, chacun avec le même Cortège qu’ils étoient 
•venus. Comme le Roi y arriva le premier, l'Infante qui 
étoit montée fur unç mule, mit pied à terre, ôç alla baifer 
la main au Monarque fon frere, qui l’embraffa à fon tour 
ronnè de Caf avec tou l e k tendrçffe poffible. Après ces civilités de part 
nUk'eft afll- ôc d’autre, on lut les articles de l’accommodement, 6c pour 
rie i l’infan- donner au Traité une force entière, le Légat relcyatous les 
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Seigneurs du ferment qu’ils a voient fait en faveur deDonaJean-——^—— 
ne, prétendue fille du Roi, au moïen de quoi l'Infante fut fur An j* c”* 
le champ déclarée & reconnue héritière préfomptive des Cou* 
tonnes de Caftille & de Léon, aux conditions que j’ai déjà I& " 
marquées. Tout ceci fut fait avec beaucoup de folemnité , 
les deux Partis faifant également éclater leur joie par leur» 
acclamations fit leurs applaudîlTemens ; & le Grand-Maître 
de Saint Jacques'rentra plus avant que jamais dans les bonnes 
gtaces de fon Souverain. Le Roi emmena avec lui l’Infante 
a Cadahalfô, & l-Archevêque de Tolède retourna avec les- 
autres à Cébréros ( A ). 

Pendant qae Ton travailloit ainfi à tout pacifier, le Mar- La Reine- 
qgis de Santillane penfoit à faire éclater fou reffentiment de(^ ra " ai e n n s tr ^ j . 
ce que Iè Roi ne lui avoit point fait part de la négociation 
d’accommodement avec lès Réb'elles, qui avoient foutenu s “ nUane ’ 
les intérêts de l’Infant Don Alfonfe, & qui époufoient en¬ 
core ceux de l’Infante Dona Ifabelle. Comme il avoit en fa- 
puiflance dans le Château deBuytrago Dona Jeanne, qui 
paflôit pour là fille du Roi', & qui avoit été reconnue Prin-* 
ceffe , il réfolut de faire en forte d’avoir auffi la Reine Dona 
Jeanne famere. Pour cet effet il follicita fortement la Reine 
de venir fe mettre entre fês mains-, lui promettant de la fou¬ 
rnir, luîÆc toute fa Famille, dans les innovations auxquelles 
on dèvoit s’attendre. La Reine aïant accepté la propofition,. 
fit laiffé au Marquis le foin de lui fournir les moïens de for- 
tir de prifdn, ce Seigneur fit jiartir Don Louis Hurtado de 
Mendofa, qui fe rendit-déguifé au Château d’Alaéjo»,- ôc 
corrompit à force d'argent iés Gardes de la Reine , de ma¬ 
niéré qu’il entra dans la ForterefTe, & donna à lïlluftre pri- 
fônniere des avis &' des cordes pour s’échapper. Avec ces- 
fëcorurs la Reine défeendit de nuit, & Don Louis Nurtado- 
qui l’attendoit, la prit en croupe fut fon cheval > & la mena- 
promptement au Château de-Buyrrago, d'où onia transféra 
avec fa fille -à celui dé Torija, par ordre du Marquis de San¬ 
tillane , qui voulut lés avoir plus proche de lui pour l’exéciK 
tion des projets qu’il médiroit {£). - 

Quelques-uns nohclffentr bien davantage la réputation de Calomnie 
la Reine. Ils publient que pendant fa détention-dans le Châ-f, 0 ?^*'” 


( <) Drf.«l’XHEHM<jUrt b'BL-CÀs-1 
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Axnl'i. ue teau ^’Alaéjos, elle eut un commerce criminel avec un ne- 
J. c. veu de l’Archevêque de Séville, fie en devint enceinte ; mais 
ado ’téV* ar C e ^ un conte inventé par la malice vulgaire , & uniquement 
quelques Ær- fondé fur ce que le neveu de l’Archevêque entroit fou vent 
toriens. (J ans J e Château , comme étant chargé par fon oncle d’avoir 
foin de cette Princeffe. Peut-on en effet difeonvenir que def- 
cendre le long d’une corde, monter en croupe, êc courir 
en quelque maniéré la polie, pour paffer d’Alaéjos à Buy? 
trago , n’annoncent point une femme prête à accoucher , 
telle qu’elle auroit dû être, fi ce qu’on lui impute étoit vé¬ 
ritable ? Il n’eft d’ailleurs fait aucune mention qu’elle ait eu 
une bonne ou fauffe couche, après quelle a été en la puif- 
fance du Marquis de Santillane *. Je fais cette obfervation, 
parce que je ne puis fouffrir les impollures infultantes, ni le 
diferédit mal placé des femmes. 

te Roi con- j) e Cadahalfo le Roi Don Henri paffa avec la Princeffe 
Eutj e i Oc»-Dona Ifabelle fa fœur à Cafarrubios d’el-Monté, êclalaif- 
fia. Protefta- f ant dans ce lieu avec André de Cabréra, fon Majordome , 
Rcjne^en'fa-il a ll a avec i c Grand-Maître de Saint Jacques prendre le 
veur de Dot a plaifir de la chaffe au Pardo Ôc à Rafa-Fria. Étant proche de 
Jeanne u &*$égovie, il en chaffa l’Evêque Don Jean Arias êc Pierre 
Arias fon frere, êc donna le Gouvernement de l’Alcazar de 
cette Ville à André de Cabréra. Il expédia de là des Lettres 
à toutes les Villes êc Places du Roïaume, afin de leur don¬ 
ner avis de ce qui avoit été fait en faveur de la Princeffe 
Dona Ifabelle, êc de leur enjoindre d’envoïer leurs Députés 
à Ocana pour la reconnoître héritière préfomptive ae la 
Couronne, êc affilier aux Etats. D’un autre côté la Reine 
Dona Jeanne, qui étoit en la puiffance du Marquis de San¬ 
tillane , envoïa à Cafarrubios Don Louis Hurtado, pourpro- 
tefter en fon nom au Légat du Pape, de nullité de tout ce 

Î ui avoit été fait à Guifando au préjudice du Droit de Dona 
eanne fa fille, Ôc dü ferment qu’on lui avoit prêté ; mais 
comme nmpuiffanCe du Roi étoit û notoire, le Légat mé- 


* Quoi qu’en «lift ici FzkkIias, Ma- 
trîana (outient que la Reine eut dans fa 
priton deux fils naturel! , Don Ferdi¬ 
nand St Don Apoftol, qu’ils furent éle- 
▼és à Tolède dans le Monaftere Roïal 
des Religieufes de Saint Dominique , St 
que la Supérieure de cette Maiton en 
prit foin, parce qu’elle étoit parente 


de Pierre, qu’on aoeufbit d'être leur 
pere , Sc l’amant de la Reine. J’ignore 
fur quelle bonne autorité il peut fè 
fonder, vie la négative de Fer ai ras 
Du relie il fe contente de dire que le 
prétendu pere & amant étoit proche 
parent de l’Archevêque de Scville , 
fans marquer d quel degré. 

prifa 
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prifa la proteftation, & Don Louis Hurtado s’en retourna AHN£ . E ^ 
lans avoir été écouté. Peu après le Roi arriva à Cafarrubios, j. c. 

Ôc le Grand-Maître le men»avec la Princeffc à Ocana {A). «♦»*. 

Dès que Don Jean, Roi d’Aragon, eut appris que la Prin- Le Roi d’A-: 
ceffe Dona Ifabelle avoit été déclarée 6c reconnue en 
tille, héritière préfomptive de la Couronne, il fc perfuadar>rinc«(CeDo-; 
qu’il ne pou voit ménager un meilleur mariage à Don Fer- 
ainand Ion fils. Dans cette penfée il fit au plutôt paffer en pour i e 
Caftille Don Pedre de Péralta, Connétable du Roïaumedeçe D ° n , Fet * 
Navarre, avec des Lettres pour l’Amirante fon beau-pere, a 
pour l’Archevêque de Tolède, fon ancien ôc étroit Confé¬ 
déré, pour les Comtes de Médina-Céli 6c de Trévino , ÔC 
pour d’autres, lui donnant plufieurs Blancs-fignés, pour en 
faire ufage fuivant l’occafion. Péralta étant arrivé , fit tenir 
les Lettres à rous ceux à qui elles étoient adrefièes, ôc s’at¬ 
tacha fur-tout à faire agir l’Archevêque de Tolède, en con- 
fidération de l’étroite alliance qu’il y avoit entre eux, parce 
qu’une de fes filles étoit mariée à Troylo Carrillo, fils de ce 
Prélat. L’Archevêque promit d’appuïer l’affaire de tout fon 
crédit, en repréfentant a la Princeffe que ce mariage lui corn 
venoit fort, tant à caufe de fon âge, que parce qu’elle affer¬ 
mirait ainfi la fuccefiion au Trône de Caftille dans la Fa¬ 
mille Roïale, ôc qu’au moïen de la réunion qui s’enfui- 
vroit, des Etats d’Aragon, Valence, Catalogne ôc Sicile, 
les deux Monarchies en formeraient une formidable. Pour 
mieux s’afiurer le fuccès dans l’entreprife, il crut devoir 
emploïer les principaux Confidens de la Princeffe , qui 
étoient GonçaLe Chacon Ôc Guttjerrc de Cardenas fon neveu, 

Maître des Cérémonies chez la même Princeffe ; ôc ces deux- 
ci excités en partie par les grandes offres que le Roi d’A¬ 
ragon leur failoit, commencèrent à rendre auprès d’elle tous 
les bons offices qu’on pouvoir attendre d’eux ( B ). 

Cependant les Députésdes Villes qui dévoient affilier aux Lejttïrt 
Etats, arrivèrent à Ocana, ôc la premièrechofe qu’ils firent , fOcafta 
fut de fe plaindre au Roi Don Henri, de ce qu’on n’avoit n<,ntpiïJl ”* 

f »as mandé les Villes du Roïaume pour la proclamation de 
a Princeffe, comme c’étoit l'ufage ôc la coutume ; niais le 
Roi leur répondit avec aigreur. Appréhendant alors d’éprou- 

( J) Diéouk,Henmquez. d’el-ii (b) Diésue Henriquez d’ei- 
Castilio, Alionse i>e 1 j aleace ,1 ICastillo , Aliokse i>e Paience , 

PutOAR S CoLMI*NARE«. 1 I ZuRITA. 

Tune VU. 
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■ ■■ ■ ■■ ver quelque violence > parce qu’ils lui avoient auffi lignifié 

*)*C . DB que s’il gardoit auprès de (a perfonne le Grand-Maître de 
mé 8. Saint Jacques , il pourroit en réfulter un grand préjudice à 
l’Etat, à caufe de l'averlioaque Ton avait pour ce Seigneur, 
dans la perfuafion que c’étoit lui qui avoit caufétous les maux 
dont le Roïaumeavoit été affligé, ils fe mirent fous la pro- 
te<EHon de l’Archevêque de Tolède. Enfin comme ils virent 
que les Villes d’Andaloufie n’avoient pas voulu envoi'er leurs • 
Députés aux Etats , ils s’en retournèrent chez eux ( A ). 

Cabale Ai Le Marquis de Villéna inftruit du fuccès avec leqûel on 
viuéM d ur m ^ na 6 eo ‘ t I e mariage entre la PrincelTe Dona Ifabelle ôc le 
trîyerftr P îe f Prince Don Ferdinand d’Aragon, en fut extrêmement alar- 
Marine de , perfuadé que s’ils montoient jamais fur le Trône de Caf* 
Don"Tfabei- rille,il avoit tout à craindre pour les Etats dont il s’étoit empa¬ 
le avec le ré par force fit par artifice. Réfolu donc de faire les derniers 
Ferdinand?" efforts pour empêcher ce mariage, afin de fç délivrer de 
toute inquiétude, il communiqua fa penfée au Comte de 
Plafencia 6c à l’Archevêque de Séville, comme à des Sei¬ 
gneurs intérefiés dans Parfaire pour des Domaines qu’ils 
avoient acquis par les mêmes voies. Il leur peignit le dan¬ 
ger avec des couleurs fi vives, qu’il n’eut pas de peine à 
leur faire goûter 6c approuver fon avk, 6c comme la Prin- 
cefTe avoit pour elle tous les ennemis du Grand-Maître de 
Saint Jacques, ils convinrent tous trois de tâcher de mettre 
dans leurs intérêts la Maifon de Mendoza. Le Grand-Maître 
lit dire à cet effet au Marquis de Santillane d’envoïer des 
perfonnes de confiance à Villaréjo, où il fc trouveroit en 
perfonne avec l’Archevêque de Séville 6c le Comte de Pla¬ 
fencia, pour conférer fur des affaires de la derniere impor¬ 
tance. 

il tient 1 ce Sur cette invitation le Marquis de Santillane envoïa â Vil- 

Ç’i" “ ne » f * laréjo l’Evêque de Siguença Ion frere, avec Don Pedre de 
vSi*r4o , Vélafco, 6e le Grand-Maître de Saint Jacques s’y étant auflï 
•vec d’autres fendu , de même que l’Archevêque de Séville ôc le Comte 
Seigneurs. pi a f €nc * u y ij s tinrent tous une Affemblée dans laquelle 
le Grand-Maitre repréfenta aux quatre autres avec quelle ar¬ 
deur l’Archevêque de Tolède 6c l’Amirante, foutenus de 
leurs parens 6e amis, follicitoient le mariage de la Prm- 
ceffe Dona Ifabelle avec le Prince Don Ferdinand d’Aiaj 


{A) DlÊQVt HutUÇUSZ o'XL-CMTILMa 
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gon. Aïanr enfuitc fort appuie:fur lerifque qu’ils couretoient 
tous de -perdis les biens qu’ils tenoient de la générofité des K j* c.° * 
Rois, il ajoéfta que puifque les Seigneuis de la Maifon de »♦«*. 
Mendoza avoient en leur puiflance la Reine Doua Jeanne 
& fa fille, 3s éroieht les plus inréreffés à empêcher ce ma¬ 
riage, en foQtensnt la Rome 2 c fa fille, afin de ne pas perdre 
l’occafion d'augmetiter leur propre puiflance. Tout ce qu'il n< projet- 
dit , fut unanimement approuve, fie l’on réfolut d’on com- d * 

mun accotd de faire en forte que la Princefle Dona Ifabelle PrinceSe Do- 
époufàt Don Alfonfe , Roi de Portugal, qui étoit veuf, fit 
la fille de la Reine le Prince Don Jean, fils du même Roi. dl'pomigaU 
Oü décida en outre qu’il falloit pour cet effet que le Roi 
Don Henri fie la Reine fa femme enflent une entrevûe avec p^ce'Don 
le Roi de Portugal, fit que l’Evêque de Sigucnça 6 c Don Jean de Por- 
Pedre de Vélafco allaffent parler au Roi avec tarit de fe- 
cret en faveur de la fille de la Reine , que ni la Princefle main. 
Dona Ifabelle, ni l'Archevêque de Tolède, ni les autres 
qui étoienr portés pour la fceur de leur Souverain, n’en 
euffent cormoiffance. 

La derniere convention ne tarda pas d’être exécutée , 2c Le Roi li 
quand l’Evêque de Siguença fie Don Pedre de Vélafco eu- £)**'“*’ 
rent commencé de parler au Roi Don Henri, le Grand-Mai- seigneur, 
trè de faint Jacques lui raconta le mariage que l'on projettoit 

f )our la Princefle Dona Ifabelle, s’efforçant de lui faire fentir * 
fcs grands inconvéniens, qu’il prévoïoir devoir en réfulter, ôc 
les avantages confidérables que l’on rctircroit des mariages 
qu’ils avoient imaginés. Le Roi qui étoit entiercmenr livré 
au Matquis de Villéna, laiffa tout àfa difpofition, 6 t emmena 
avec lui de la Batqne d’Oréja , où fe tint cette conférence, 
à Ocafia, l’Evêque de Siguença fit Don Pedre de Vélafco. 

Ces deux-ci firent fçavoir à la Reine ce qu’ils avoient con¬ 
certé, 2c l’avertirent de l’entre vûe avec le Roi de Portugal, . 
pour qu’elle vînt à Ocana ; mais cette Princefle ne voulut 

f oint s’y rendre, de crainte que ce ne for une tromperie, pour 
eriVoïer en Portugal. Dans le même rems le Grand-Maître 
de faînt Jacques, comptant que la Princefle Dona Ifabelle 
feroît tour ce que le Roi foft frere lui ordonnerait, .écrivit 
au Roi de Portugal d’envoïer en Caftille des Ambaffadeurs 
pour régler les mariages dont il a voit fait l’ouverture, en cas 
qu’ils fuffent de fon goût ( A ). 

( J<) DlieuEHsaRIUUCZD’lL-CAJTILLO, Altonm DI P.HKCF ic J'jutre,. 
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■ , 11 ■ La Princeffe Dona Ifabelle n’ignoroit pas, non plus que 

"J. E C. DE l’Archevêque de Tolède, tout ce que le Grand-Maître de 
14 * 8 . faint Jacques tramoit; ôc portée à époufer le Prince Don Fer- 
prendu^Pnn- dinand, elle avoit plus en horreur d’être appclléc belle-merc„ 
eeffe pouf le que mere. Rejettant donc la négociation de Portugal, elle. 
Prilice'uon chargea l’Archevêque de Tolède, de fçavoir des Seigneurs 
Ferdinand;. de Caftille qui lui étoient attachés, ce qu’ils penfoient du ma¬ 
riage du Prince DoaFerdinand, parce qp’elle ne vouloit rien; 
faire à ce fujet fans leur confentement. En vertu de fon or¬ 
dre l’Archevêque de Tolède convoqua plufieurs Seigncurs à- 
Yépes, pour traiter cette affaire , ôc l’Evêque de Coria, l’A?- 
mirante, fie les Comtes de Médina-Céli, Tréviiioôc Buen- 
Dia s’étant rendus à cette Ville avec beaucoup d’autres, ils, 
furent tous d’avis que le mariage du Prince Don Ferdinand, 
étoit celui qui convenoit le plus à la Piâncefle fie à l'Etat, at* 
tendu les troubles que pouvoient caufet les mariages qu’on.- 
négocioit en Portugal. Non content de cette décifion, l’Ar¬ 
chevêque fit pafler en Andaloufie un homme de confiance 
avec des Lettres pour le Duc de Médina-Sydonia, le Comte 
cPArcos, Don Pedre Ilenriquez ôc d’autres Seigneurs, quL 
promirent, après que l’Archevêque leur, eut levé quelques- 
diilicultés, de favorifer le mariage de la Princeffe: PEvêque- 
de Coria en fît autant, au nom.de toute la.Famille.des Man- 
riques.. 

^TVimrive D’un autre côté leComte dePlafencia voulut s’emparer dé¬ 
cote de V alladolid, pour les fins dont j’ai déjà parlé ,ôc en donna la- 
PUfencia fur eommiflion a Alvar de Braquemont, qui trouva le moïen 
\UUidelid. R engage,. i es F rc res de la Miféricorde.de l’introduire dansla. 

Ville avec deux cens cinquante Chevaux ; mais Braquemont 
ne fut pas plutôt entré, que les Habirans prirent-les armes, 
ôc firent demander du fecours à TA mirante , qui étoit à SU 
mancas, fie qui-leur envoïa un gros Corps de Cavalerie, avec: 
lequel ils chargèrent fi-vigoureufement les Troupes de Bra- 

3 uemonr, qu’elles furent heureufes, elles fie.leur Cpmman*- 
ant, de pouvoir.fuir par la porte de faint Etienne ( A ). 
Aâion hor-- a Sépulvéda, Diocéfc de Ségovie, les Juifs prirent fecrer» 
de s^uiyida tement dans la femaine. fainte un jeune, enfant Clirétien à ht- 
perfuafion de Rabbi Salomon, Miniftre de là Synagogue dè- 
cette Ville ,,ôc. lui firent endurer.les mêmes toutmens, que: 


(V<) .AtïoNfE du Pxtiitcfc, 
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Noire Seigneur Jefus-Chrift a foufferts dans fa PalEon , j.uf- ■ • 

qu’à ce qu’il expirât fur une Croix. On découvrit ce crime , *j. E ç # D£ 

& ceux quien avoient été les Auteurs, aïant été atrêtés ôc con- h«8. 

duits à Ségovie, on les y condamna , après avoir fait leur pro- ■' J "- 
cès , les uns à être brûlés, 6c les autres pendus. On ne s’en 
tint pas là.Les Habitans deSépulvéda furieux fe jetterent fur > 

les autres Juifs qui étoient reÛés dans la Ville, en maflàcrcrcnc 
plulieurs, ôi chafferent les autres ( A ). 

Sur le Territoire de Tolède, dans un lieu appellé Pedro- Prodige ar- 
Moro, peu loin de Fuenfalida, un Laboureur étant ailé avec ^ ro 1Pedro * 
fes fils au tems de la moiffon faire une gerbe d’orge, à fa pre¬ 
mière poignée qu'il feia avec fa faucille, il eut toute la main 
pleine de fang. Un de fes fils s’en étant apperçû, crut qu’il 
s'étoit coupé la main ,6c courut à lui promptement pour voir 
la blefTure ; mais il ne s’en trouva aucune. Reconnomant alors 
lui 6c les autres, que cette liqueur fanguinefortoit des tuyaux 
d’orge coupés ,- ils firent, une féconde expérience .pour 
mieux conftater le fait, 6c virent arriver lemêrne prodige, 
en fçianr d’autres tuyaux d’orge ,.fuivant Tes témoignages au¬ 
thentiques qu’ils en envoïerent à Pierre Lopcz d’Ayala, Sei¬ 
gneur du Village, 6c Bailli de Tolède ( B ). 

. A Rome,le vingt fixiéme jour deSeptembre mpiirutDon Mom 
J ean de Torquémada, de l’Ordre des Frétés Prêcheurs, Car- Cardinal 
' dînai du Titre de. faint Sixte, 6c enfuite Evêque de fainte dc°\irqué» 
Sabine, Perfonnàge également vertueux, religieux 6c fçavant. rrudi. 
Quiconque voudra connoitre fon mérite, n’a qu’à lire C/iacon 
dans lesVies des Papes, 6c confulter la Bibliothèque ancienne 
d'Efpagne de. Don-Nicolas Antonul Don Louis Npncz , Ar- Tranflarion• 
chidiacre de Madrid & chanoine de Tolède , transféra par Corp» de 
ordre du Pape Paul IL le corps de faint Raymond, Abbpde. 

Fitéro ,du Couvent de Calai ira va à celui de Monté Sion de »« Couvent ’ 
Tolède, de l’Ordre dcCîteaux, 6c le plaida dans la Chapelle’ 
de Notre-Dame(C). léde. 

i Le treiziéme jour de Février, Dona Jeanne , Reine d’A- m or r de 
ragon, mourur à Tarragone, après une longue maladie, au Don» ?«"* 
grand regret du Roifon mari, à qui elle a voit donné des prëu- â'Àrsgon* 
ycs de fon cœur mâle, 6c de fa grande capacité dans les alLi- 


f A) CoLMÉrunrt dans lUiftoire 
’diSégnie.. 

(jPlüite-JL KeiOUçuez. d il-CaJ- 
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———“ tes lés pl ai épineuîes qu’il à voit eues fdr les btàs : elle fut lit-î 
A ' N j‘ c. D humée datte le Monaftete dfc Pobléte {A ). 

14*8;- Pour continuer cependant la guerre de Catalogne , Don 
nme du a Jean, Roi d’Àragon, convoqua les Etats à Saragofle, où étoit 
Roi d'Aragon lè grince D'on Ferdinand, à aeïteih dé demander iiux Atagon- 
dc iomi nf . C no ‘ s c ' nc l ccns Chevaux païés, & aux Valenciens trois cens, ■ 
■’ & doftna ordre au Graftd-Maître de Motitéfe & au Châte¬ 
lain d’Ampofta de réunit leurs Troupes. Darts lé même rems 
Je Dire de Lortainé, qui né Vouloit'pas reftèr oifif, alla avec 
’ ûfiê partie dè fes Troupes aflfégérfairtf Jean délai Adadéfas ; 

mais DoA Alfohféd'Àragott en àtàftt eu avis j volà au fecouts 
dé'îâ Plâcé avec le p 4 üi dte troupes qu’il put tàmafTèr .donna 
fiir lés Affiégeans Bt lès défit. Après cette déroute lèDuc de’ 
Lorraine alla en France chercher des renforts, fie n’aïant pas 
tardé à revenir*, il fejetra fur l’Ampùtdan, fie y commit 
toutes fortes d’hoffilités. Don Alfônfe d’Aragon, trop foible 
alors pour lui ré lifter, fit fçavoir au Roifon pere, que s’il ne 
hiienvoïoit ptomptement des Troupes, il feroitforcé de quit¬ 
ter l’ÂmpurdaA avec celles qu’il avoit (B). 
te Roi Sût cet avis le Roi Don Jean raftembla toutes les Troupes 
court nfque q U ’U lui fut poflible, fie paffa avec elles à Figuétas, pbùr com 
euf « ev > t£ ^ ir j e j^ c Lorraine j mais reconnoirfanc qu’il droit in¬ 
férieur è'n forcés àl’Ehnetni, ilfe tétira, Bt alla cartiper pro¬ 
che dePérâlada. Lé Duc l’y foivit, fies’approéliàfifort par 
la négligèhc'e 8c le peu de foin des Gardes avancées, que le 
Roi fie toh Armée s'enfuirent en défordre, abandonnant tous 
leurs bagages. Ils furent pourfuivis par le Duc de Lorraine ; 
mais cttur qui avoient la garde du Roi, reçurent avec tant dé 
valeur quelques Régîmens FtançoiS, qu’ils les forcèrent de 
fe retirer. U n de ceux qui fe fignalèrent le plus dans cette oo- 
cafion, fut Jean de GatnbaOrta, qüi étaht feul fie entouré 
d’ennemis, fe défendit avec tant d’intrépidité, qu’après avoir 
renverfé trois hommes fur la poufficre a coups de Lance, il 
fe dégagea, quoiqu’avéc onze bléffaccs : aSÜon digne d'une 
étemelle mémoire (C 1 )* 


(A) Zumt* Si <1 autre». 

( B ) Zurita. 

(C ) AlÎson. 

* Dans le, moi« de Mari te d’Avril 
le Sire de Chariot, Lieutenant en Lan' 
guedoc, 1er a pour le fecourir, & lui 


menacent Lance», par ordre du Roi 
de France (cm Maître , gui envois aufli 
an Corpt de Troupes an Comte de Cin- 
dale, Viceroi de RouffiUon. L’Hift. 
Cinér. de Languedoc, Liv. 35. 
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De l à le Duc de Lorraine alla avec fon Armée afliéger une . . 

fécondé fois Girone, ôc comme le Gouverneur défendit la Am j* c°* 
Place duran; quelque tems, il laiffa au fiége un Général Fran- 
çois ayec un Corps de Troupes fuftifant, ôc paffa avec les au- 
très à Oftalric. Le Roi Don Jean raffcmbla toutes les Tien- fiégeune re¬ 
nés à Tarraga, & tint dans ce lieu un Confeil de Guerre avec 
fes principaux Généraux , pour régler les opérations de 1 ^ Requins 
Campagne. Ceux-ci furent d’avis que l'on obfervât tous lc$ s j >1 *: r frutw* 
mouvernens du Duc de Lorraine, & que l’on fit plu fieurs di- £:hi« J ,'iî x au 
verfions , afin de l’obliger , s’il étoit poflible , d affaiblir fon Roi- 
Armée par des Détachemens. En conféquence Don Alfonfe 
d’Atagon afiiégea Cartéla , ôc le Duc de Lorraine s’étant 
avancé dans la vallée jufqu'à Ville-Franche avec fes Trou- 

i ics , les Comtes de Prades,êc de Lérin allèrent avec les 
eues lui faire tête, ôc le contraignirent de fe retirer , fans 
avoir fait aucun butin. Réquéfens Soler infulta avec cent cin¬ 
quante C lievaux ôc un petit Corps d'infanterie , les ChS- 
teaux de Concabéla Ôc ae Ciftéro , qui ne pouvant foutenir 
fes efforts , fe rendirent : le dernier fut (ivre par les Portu¬ 
gais , qui y étoient en gamifon. Il fournit enfutte d’autres pe¬ 
tits Châteaux défi environs, ôc démantela toutes ççs Places, 
pour les mettre hors d’état de pouvoir fe révolter, ôc afin 
que l’on fut exempt d’y loger des Troupes ( A ). 

Le Roi Don J ean tint les Etats à Saragoffe, od fes Sujet? Eiatl ie 
lui accordèrent ->ar un effet de leur amour ôc fidélité, les fe- Sarago«e,oà 
cours dont il ?voit befoin pour foutenir la guerre ; ôc comme Dof iwj. 

U étoit déjà dans un âge très-avancé, le di^-huitiéme jour denand e ft d<5- 
Juillet il déclara avec beaucoup de folemnité ôc à la fatisfac- R°‘ 
tion de tout le monde, le Prince Don Ferdinand,Roi deSl-roci/i u **"' 
cile, ôc fon Collègue dans la Souveraineté, afin de le déco- c°<m>nno 
1er ôc de lui donner plus d’autorité *. Environ le même tems URoîrb/” 
Cyprien de Mur entra dans Valdé-Aran,avec quelques Com-tpw. 
pagnies de Cavalerie , ôc un Corps d’infanterie, ôc enleva 
aux François, comme Confédérés du Duc de Lorraine, trois 


(A) Zitmir ». 

* Pour avoir occasion de prévenir fur 
Je haut degré de gloire auquel le Prin¬ 
ce Don Ferdinand fut cifvé dan, U 
ip cela fe fit dan» 


le min 


dit flop cpl» te fit < 

! «r prefque le même jour I 
l’iaunt Don Alfonfe de 
; ntait puisqu'il n'a pat grctcu- 


| du en indiquer la jour fixe, il (è ferait 
expliqu c d'une manière plu, correâe s’il 
1 «Y0it marqué que ce fin dans le mémo 

i taoi, ; cqr quiconque le lira , Vf fo Ufn 
qonnera (pmais qu’il y ait eu irciij 
jour, d'intervalle entre cea deux évé- 
ne ni# ns. 
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_ çpille bœufs ou vaches, ôc trente mille Bêtes à laine : pert’e^ 

An -J E £ dE très-confidérable pourles Habitans de certeVallée. Le Prince 
. ï 4 «8.’ Don Ferdinand pafla enfuite à Tarraga, & Don Loup, Don 
Pedre d’Uréa , & Don Martin de Lanuza l’aïant joint avec 
leurs Troupes, il alla fc pofter à Cardone. 

* le Roi fc- Girone étant extrêmement ferrée de près par le Duc de 
coure Giro- Lorraine, les Etats d’Ampurdan en donnèrent avis au Roi 
Don Jean, qui pafla aufli-tôt à Lérida, pour préparer le fe- 
çours, 6c fit conduire des vivres aux Afliégés, fous l’efcorte 
d’une bonne Compagnie de Cavalerie. Peu après le Roi en- 
yoïa Ramonet avec un Régiment de Cavalerie, renforcer 
les Troupes qu’il avoit dans les environs de Girone, 6c le 
fepriéme jour de Septembre Jean de Vilamarin fortit de Tar- 
ragone, par fon ordre , avec quatre Gai ères chargées de Trou¬ 
pes 6c de vivres pour fccourir les Afliégés. Vilamarin étant 
arrivé à las Médas, Jacques Galéote voulut empêcher le dé¬ 
barquement avec cinquante Chevaux 6c quarante Fantaflïns; 
niais malgré fa bonne contenance , Vilamarin fit prendre ter¬ 
re à fes Troupes, le força de fe retirer, 6c jetta du fecours 
dans Girone. Le Roi Donna ordre enfuite à Rodrigue de Bo- 
badilla d’aller avec cent Chevaux renforcer la Garnifon de la 
Place, 6c Jacques Galéote s’étant préfenté pour s’y oppofer , 
Bobadilla lui arefla une embufeaae, dans laquelle il l’attira, 
le défit, 6c le prit prifonnier: de tout le Détachement ennemi, 
il ne fe fauva que quatre hommes. 

Un Méda- Le Roi qui étoir depuis fi long-tcms aveugle des catarac- 
riT le* Roi**’ tes qu’il avoit fur les yeux, fouhaitoit fort de fe faire guérir 
d'Aragon de d’ U n mal fi. à charge , 6c fi incommode pour le Gouvcme- 
t un^ avcugle-ment. N’aïant plus autre chofe à faire qu’à eflaier l’opération, 
il prit le parti de fe mettre entre les mains d’un Juif, appellé 
Abiabar, natif de la Ville de Lérida, qui étoit tout enfemble 
habile Médecin , grand Chirurgien 6c fameux Aftrologue. 
Cet homme lui paffa l’aiguille dans 1 œil droit le douzième 
jour de Septembre , 6c lui fit tomber les cataraûes. Un mois 
après, le Roi encouragé par l’heureux fuccès de l’opération, 
voulut qu’on lui en fit une pareille à l’œil gauche , contre 
l’avis même du Médecin, qui s’en acquitta cependant aufli- 
bien que la première fois ; de forte que le Roi fut entière¬ 
ment guéri. Le Roi ainfi rétabli, alla voir le Prince Don Fer¬ 
dinand fon fils à Cardone , Ôcaprès lui avoir donné fes inftruc. 
lions fur ce qu’il devoit faire , il pafla à Saragoffe, Dès qu’il 
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fut parti, le Prince Don Ferdinand fe mit en Campagne avec' — 
fes Troupes 6c celles que le Roi avoit dans ces Quartiers, 6c j.* c. °* 
alla infulter Berga, qu’il ne tarda pas. d emporter de force, 
quoiqu’il fit grâce de la vie 8c du pillage aqx Habitans. Après Berg» P »* le 
cette expédition , il mit dans la Plate une bonne Gamifon, Ponce Don 
ôc fe reara à Cerbéra, fçaehant qu'il éroir arrivé de, France Fet nan<1 * i’ 
au Duc de Lorraine de gros renforts. Celui-ci avoit en effet 
formé avec les Troupes Françoifes une Armée de quinze 
mille hommes; mais comme l’on étoit à l'entrée de l’Hiver, 
les grandes eaux 6c les froids ne lui permirent pas d’agir (A). 

En cette année Don Ferdinand, Infant de Portugal, paffa Deftmdion 
en Afrique avec une bonne Flotte, 6c débarqua proche d’A- “ 
nafe. Les Habitans aïant abandonné la Place a fon approche, Don Fcrdf- 
il y entra, 6c la rafa, perfuadé qu’on ne pouvoit la garder que j|* n p o * I ”^ n * 
très-difficilement, 6c qu’à grands frais. Il retourna enfuite MoritXce 
en Portugal, où il mourut à Sétubal le dîx-hditiémé jour Princo - 
de Septembre , après avoir réglé le mariage de Doua Léo- 
nore fa fille avec le Prince Don Jeàn (B ). 

Don Jean , Roi d’Aragon , toujours ôctüpé du défirde 
voir réuffir le mariage du Roi de Sicile fon fils avec la Prin- ment P du iRoi 
ceffe Dona Ifabelle de Caftille, envoïa dans ce dernier Roïau- d ‘ Ar, ? on 
me Pierre Caballéria avec une grande quantité de Florins, r»« dup"îîil 
pour gagner à force d’argent les perfonnes qui pouvoient«DonFerdi- 
avoir le plus de crédit fur l’efprit de la Princcffe. Il lui re- "î”c i»°p r fn! 
commanda fur-tout de voir de fa part le Marquis de Santilla- cefle Don» 
ne, l’Evêque de Siguença, le Comte de Tendilla, qui étoient I6beU *- 
tous trois freres , 6c le Comte de Haro , 6c de faire en forte 
à force de promeffes, de les engager à favorîfer le mariage 
du Roi de Sicile fon fils avec la Princeffe Dona Ifabelle , 
enfin de mettre auffi dans fes intérêts pour la même fin, le 
Grand-Maître de faint Jacques, en lui donnant toute fureté 
pour fes Domaines, 6c parole que l’Infant Don Henri épou- 
feroit une de fes filles. Il le chargea encore de dire à Guttierre 
de Cardénas, Maître des Cérémonies de la Princeffe, qu’il lui 
donneroit Maquéda avec cent mille Maravédis de, revenu-} 
deux mille Florins de penfion annuelle en Aragort; 6c d’au¬ 
tres gratifications ; à Gonçale Cfracon , Majordorne de là 
Princeffe , qu’il lui acfcorderoit la Seigneurie de Cafarrubio» 
dcl Monté, Efcalona, 6c la Commenderie d’Oréja avec d’au- 
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Ànne’e di tres ^‘ en ^ a * ts » & a Antoine de Vénério, Légat du Pape, qu’il' 
"j. c. lui afligncroit de grands revenus Eccléfiaftiques (A). 

LaSâ Pierre Ç^balléria exécuta l’ordre duRoi; mais fes Joi¬ 
gne’, ciê- licitation? furent inutiles auprès du Mârquls de Santillane fie 
niuns fdm des Seigneurs de fa.Maifon, parce qu’ils s’étoient rangés du 
Si 7 ét 8 * M parade .Pona Jeanne, fille de la Reine. Elles eurent encore 
moins de fuccès auprès du Grand-Maître, de faint Jacques , 
que fes intérêts & fon élévation rendoient plus défiant; Mais 
n.n’en.fut.pasde.mêmedeÇardénasfitChacon. Ceux-ci ex- 
èïtés par les promeffes du Roj Don Jean , appuïerent de tou¬ 
tes leurs forces le mariage de la Princefle avec le Roi de Si¬ 
cile , étantpuüTammenr fécondés par l'Archevêque deTolé- 
de, à qui la Princefle donna ordrepour fe déterminer, de- 

Î (rendre de nouveau l’avis des Seigneurs fes Partifans, lequel 
c trouva conforme au premier. ( B ). 
r Xn<Tc£ 4» pendant ce tèms-Ia ïe Roi Don Henri pafla .Madrid , à 
Gouverneur defleipi de prendre durant quelqucs-jours le plailir de la chafle 
riu°ciûteiu au Pardo , & peu après fon afriyée à cette Ville, Jean Fer- 
de fcUJnd. nan ^ea Galindo., qui étoit dangereufement malade , étant 
mort, iLdonna, à la follicitation du Grand-Maître de faint 
Jacques , le Gouvernement de f Alcazar à André de Cabré- 
ra, fon Majordome, fit lui confia la garde des tréfors qu’il y 
avoir. Après avoir chaffé.quelques jours, il retourna avec le 
Grand Maître à Ocaria*où celui-ci reçut la Bulle de confir¬ 
mation pour la Grandc-Maitrile de faint Jacques (C ). 

Le-Roi ..Pon Alfonfe, Roi de Portugal, comptant fur ce que le- 
ponoR»! fait Grand-Àhître de faint Jacques lui avoit écrit, confentit à. 

demander en mariage la Princefle Dona Jfabelle , fit envoïa 
l’rincefle Do- cfl Caftille-Avec un grand rrainflt une nombreufe fuite Don 
«ile'refufe.’^lfonfc de.Noguéra, Archevêque, do Lifbonnc , en qualité 
de Ion Ambaflâdeur» Noguéra fut écouté très-favorablement 
du Roi-Don Honri, 6 c eut .ordre d'aller à Cienpozuélos at- 
, tendre la réponfe. Immédiatement après, le Roi Don Henri 

propofa en perfonne ,.fit par le canal du Comre de Haro fie 
d!autres Seigneurs, le. mariage du Rpi.de Portugal .à la Prin- 
cefle fa fœur., qui ne voulut jamais.yprêrcr les main?,, quel* 
qu’inftancesqu on lui fit,parce quelle avoit réfolu depou- 
îerDon Ferdinand, Roi dçSickc, ce.qui.déplut fort auRoi 

(A) Zurità II ( C) Diécuc Hekeiqvez s'il* 

(8) Alionie ob Palemci, Zv-\ |Ca*tuu>. 

AnA&Pui-CAA. II. 
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de CaftiUe, de piqua exrrêtneinent le Grand-plaine de faint ■ , « 

Jacques. Au bout de vingt jours le.Roi congédia l’Ambaf- - c.** 

fadeur,de Portugal, quiaen retourna très-mécontent. Pour 
punir la Pjfinceûe delà défobéifimec, le Roi voulut la faire 
enlever ,'ôc l’enfermer dans 1 Alcazar de Madrid ; mais l’Ar. 

■chevêque de Tolède Taïatit fçu, enveua un Corps de Cava¬ 
lerie à Ocafia, pour garder la Princcflc. Quoique le Roi fe 
ddûdâr pour cette .raifon de foqentreptifc^, de crainte d’pc» 
citer de nouveaux troubles , il réfoluç çfalïurçr la fucçefEon 
au Trône à celle qu’il regardait comme fa fille, ôc d’empê¬ 
cher le mariage de 1^ Princclfe avec le Roi de Sicile. Il adreifa 
à ce fujet des Lettrés au Pape , donnant ordre à Diégue del 
Caftillo de les porter en grand fecrct à la Reine, qui étofr 
à Buirrago, pour qu elle les fit tenir à fon Agent à la Gourde 
Rome , ôc il écrivit au Roi de Portugal, d’appuïer fes 
follicitations auprès du Pape. Le Marquis dç .Vjlléna qui étoit 

Ï areillcmeut aheurté à traverfer le Mariage , fojlicita par 
.ettres le Roi de France , de demander 1a Princelfe pour 
Charles fon frère, Duc de Guienne *, appuïant fortement fur 
l’avantage de procurer par-là la Couronne de Cailille à ce 
Prince(^). 

Le Roi voulant ramener à fon obéiffance les Seigneurs ôc Don Henri, 
Villes de l’Andaloufte , rdfolut, par le confeil du Grand- 
Maître de Saint Jacques, de palier dans cette Province, ôc Andtioofie. 
envoïa dans la Vieille Cailille , en qualité de Gouverneurs, 
lçs Comtes de Haro ôc de Benaventé , ôc avec eux le Préfi- 
dent ôc les Confeillcrs de fa Chancellerie. Après avoir enfuito 
pris ferment de la Princeffe qu’elle ne fe jnarieroitpoint avant 
fon retour, il parfit avec le Marquis deVilléna, l’Archevê¬ 
que de Séville, ôc l’Evêque de biguenqa, mais l’Archevê¬ 
que étant relié malade quelques jours à Ciudad Real, retour¬ 
na à Coca, lorfqu’il fut rétabli (B). 

Cependant la Princcflc étant déterminée d’époufer Don Traité de 
Ferdinand, Roi de Sicile, l’Archevêque de Tolède envoïa J^R'Ôfde'su 
en Aragon Gomez Manrique, pour afGfter au ferment que, ce cile & la Prin- 
Prince devolt faire, d’obferver les conventions ôc conditions ”^ el ^ on ( ^ 

Caftilîe. 

(A) Disour HEWRiqt'fx I * F«*«énAj appelle ailleurs ce même 

Castillo. Altonci. p. I’alincjl ,1 Ifripce Djic de Berry, (an. doute parce 
Pulsar, ZuritaSi d'autres. I que ce Duché fut le premier appanag* 

B) Diéaui Himriquex del-I que le Roi Louis XI. (on frere lut donna. 

Castlllo. 11 Voie z la deuxième Note qui fci*. 

Gg ij 
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" matr * mon ’ a ^ es > î l u ' 1 furent I* - . Qu’il reconnoîtroit toujours le- 
N j‘c. DS Pape de Rome pour le Chef de l’Eglife, fie maintiendrait les- 
immunités Eccléfiaftiques : II 0 : Qu’il auroit tout le refpe£t 
poffible pour.le Roi £)on Henri fon beau-frere, ôc le laifferoir 
tegner en pleine tranquillité, fe conformant en tour à l’ac¬ 
commodement qui avoit été fait, quand on avoir reconnu la 
Princeffe : III®. Qu’il adminiftreroit la juftice, & ne donne- 
roit aucune atteinte aux Loix , Ufages, Prérogatives & Pri¬ 
vilèges de toutes les Cités, Villes ? Places & perfonnes, 
comme les Rois deCaftillele juroient à leur Couronnement:. 
IV®. Qu’il n’aliéneroit aucune Ville , Place ou Fortereiïe r 
fans le confentement de la Princeffe : V°. Que toutes les- 
Provifions Roïales feroient fignées d’eux conjointement, fie 
qu’il ne mettroit ni dans le Confeil, ni dans les Echevinages,, 
ni dans d’autres Charges du. Gouvernement, perfonne qui ne 
fut natif dés Etats de Caftille : VI". Que les Dignités Ecclé- 
fiaftiques fie Séculières feroient à la nomination de la Prin¬ 
ceffe: VII°. qu'il feroit accordé une Amniftie générale pour 
tout ce qui s’etoit paffé dans les guerres précédentes, fie que. 
le Roi Don Ferdinand ne pourrait point revendiquerles Pla¬ 
ces que fon pere avoit poffédées en Caftille, 6c dont plufieurs- 
Seigneurs avoient été gratifiés : VIII?. Que les Archevêques, 
de Tolède fit de Séville, ôc le Grand-Maître de faint Jacques, 
jouiroient toujours de leurs rangs 6c prééminences, dans le 
Gouvernement de la Monarchie, de même que les autres^ 
Seigneurs ôc Chevaliers, qui avoient foutenu les intérêts dé la 
Princeffe> fit contribué à lui affurer la fucceffion au Trône : 
IX". Que Je Roi Don Ferdinand viendrait réfiderdans les 
Etats de Caftillb, ferait la guette aux Mahométans, quand il 
le pourrait ■, ôc ne prendrait les ârmes'contre qui que ce fût, 
fans le conformément de fon époufe; mais que s’il s’allumoit 
quelque guerre en Caftille, il feroit venir d’Aragon mille Lan¬ 
ces, qui feroienrà la folde dé cette Couronne, pour tout le 
temsqu’onenauroirbefoinrX*. Qu’on donnerait à la Prin¬ 
ceffe, outre cent mille Florins d’or, Borja, Magallon , EI- 
che 6c CreVillenrians les Roïaumes d’Aragon Ôc de Valence,. 
6c en Sicile, Siracufe 6c Catane. Telles furent les principa¬ 
les conditions,. auxquelles le mariage de la Princeffe Dona 
Habellc fut arrêté avec Don Ferdinand> Roi de Sicile, qui 
en jura l’obfervation, fie les ligna à Ccrvéra. Le Roi d’Ara¬ 
gon fon pere les aïanr aufïï ratifiées dans les Etats de Sara-; 
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fcoiïe , donna les ordres néceffaires pour que la Princefle fit Akm ~. f ni . 
pareillement ferment de s’y conformer, 6c DonGomez Man- "j.* c."* 
ïique rapporta leTraité * avec tout le fecret poflible {A). ***»■ 

Le Roi Don Henri, qui étoit allé en Andaloufie, s’étant La Fone- 
arrêté à Baéza, le Grand-Maître de faint Jacques pafla avec fo 1 *.' 
fes Troupes à Porcéna. Dans le même tems le Connétable met au Roi 
Don Michel Luc, 6c le Commendeur deMontizon, fon fie- Donnenn * 
re, alTiégeoient 6c ferroientde fi près Pélagajar ôc le Com¬ 
mendeur Jean de Paréja, que les Habitans étoienr fur le 

Î oint de fe rendre faute d’eau. Jean de Paréja réduit ainfi à 
a dernière extrémité, fit dire au Roi de venir prendre pof- 
feflïon de la Ville ôc du Château. Le Roi partit en confé- 
quence, accompagné de l’Evêque de Siguença , 6c efeorté 
de deux cens Chevaux, ôc le Commendeur de Montizon ,. 
en a'iant eu avis , alla avec trois cens Maîtres au-devant de lui 
2 une demi-lieue du Camp. Là il defeendit de cheval, baifa 
ta main au Roi, lui expofa que le Connétable avoit mis le 
fiége devant Pélagajat, à caufe des hoftilités que les Villes- 
de Jacn ôc d’Andujar éprouvoient de la pan des Habitansde 
cette* Forterefle, dont les Rébelles s’étoient emparé du tems 
des révoltes, ôc le pria enfin de rendre cette Place à Jaën à 
qui elle appartenoit auparavant. Le Roi le lui promit, ôc fe 
rendit enluite au Camp, où le Connétable le reçut au bruit 
d’une falve d’Artillerie ôc de toutes les machines de guerre , 

Tes Troupes ne ceflant de crier : Vive , vive le Roi Don- 
Henri notre Souverain. Dès qu’il fut arrivé, il- le fit fçavoir 
aux Afliégés, ôc ceux-ci lui- aïant ouvert les portes, il entra- 
dahs la Forterefle, ôc y relia la nuit. 

Le lendemain douzième jour de Mai, le Roi Don Henri Ce Prince 
abandonna la Ville ôc le Château de Pélagajar à la Ville de va i - , * er " 
Jaën, ôc au Connétable, qui y établit pour Alcayde Pierre 
de Sépulvéda, le Commendeur Jean de Paréja ôc ceux qu il- 


. ( A ) Zurita & d’au tnt; 

*" Mariana en omet plulieurs article», 
8 Ÿ fuppiéê par d'antres qui pareiflent 
trop durs, a l'égard de Don Ferdi¬ 
nand', pour croire qu'ils aient piètre 
acceptes. Qui pourra en effet s'imagi¬ 
ner que le Roi Don Ferdinand eût con¬ 
tenu d’épouferuhe Princeffe qui devoir 
gouverner elie-feule la Callille, & au 
nom de laquelle toutes lcs afiisires'de- 
voieut être-réglées, fans qu’il pût s'en \ 


mêler eé aucune maniéré , qu'avec fon 
agrément & fous fon bon plaifir ! On ' 
terra, après la mort du Roi Don Hen¬ 
ri , que ces conditions étoient bien op- 
pofees il là manière de penfer , puisqu'il 
lut fur le point de retourner eft Ara¬ 
gon , fentêmem parce que des Juges-- 
Arbitres entre lui St la Reine Dona Ifa- 
belle fonép-iufe, mirent quelques borg¬ 
nes à fon autorité.- 
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- avoit avec lui s'étant retirés à Baéza. Après le dîner, le Roi 

AH j <E c? alla avec les Troupes qu’il avoit amenées, fie celles de Jaëni 
i«<y. qui étoient dans le Camp, ce qui faifoit environ fix cens 
Chevaux, reconnoîtrc les Châteaux de Cambil fie d'Alavar. 

A fon approche les Alcaydes Mahométans forment pouref» 
carmoucher ; mais quand ils fçurent que le Roi venoit en 
perfonne, ils demandèrent la permiflîon de lui baifer la main, 
fie l’aïant obtenue, ils lui apportèrent une grande provifion 
de pain, de miel, de fromage, de raifins fecs fie d’amendes, 
avec de l’orge pour les Chevaux. Le Roi leur fit un accueil 
très-gracieux, fie après les avoir congédiés, il pafla à Jacn ,' 
d’où le Connétable fortit pour le recevoir. Toute la Ville fit 
éclater par fes acclamations la joie qu’elle avoit de le voir, 
fie il y eut à cette occafion des Courfes de Taureaux, fit d'au¬ 
tres réjouiflances'fuivant l’ufage du tems. 

Il part pour Quatre jours après , le Roi Don Henri alla à Porcuna à la 
Cordoue? follicitation du Grand-Maître de faint Jacques, parce qu'il 
01 ° u étoit néceiïaire de ranger Cordoue 6c Séville fous fon obéif- 
fance. Le jour fuivant le Connétable lui envoïa le Commen- 
deur de Montizon fon frere , avec trois cens Chevaux bien 
équippés, qui en rencontrèrent proche de Porcuna cent cin¬ 
quante autres fie trois censFantaflîns , tous bien armés, fous 
les ordres de Jean de Valençuéla, neveu de Pierre d’Efca- 
vias Alcayde de la Ville d’Anjudar, lequel s’étoit aufli mis 
en campagne pour fervir le Roi. Etant arrivés les uns fie les 
autres à Porcuna , où d’autres Corps de Troupes s’étoient 
déjà rendus, ils paflerenr tous en revue, à la grande fatisfac- 
don du Roi, qui leur ordonna d’aller à Téba , ôc de fe raf- 
fembler proche de Caftro d‘el-Rio. Ainfi le Dimanche a 1 . du 
même mois, ils allèrent joindre le Roi, qui étoit à Caftro 
d’el-Rio avec de nombreufes Troupes, parce que le Comte 
de Cabra, fes fils fie fes gendres lui avoient amené, avec les 
Seigneurs d’Alcaudete fie de Palma, mille Chevaux ( A). 
c<-tte ViHe Le Roi Don Henri relia quatre jours à Caftro d'el-Rio, ÔC 
lui cft lirré*. pendant ce tems-là le Grand Maître de faint Jacques fit tant ‘ 
que Don Alfonfe d'Aguilar confentit à certaines conditions 
de remettre au Roi la Ville de Cordoue , fie de rentrer à fon 
fcrvice. Ainfi le Roi pafla à cette Ville , où il fut reçu de 
tout le Peuple avec de grands témoignages de joio, fie mit 


(A) ta Chronique du Connétable Don Michel Luc, 
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Sans les Châteaux & Fortereffes le Commendeur de Monri- - 
xon & les Chevaliers de Jaën & d’Andujar , jufqu’à ce A "j! c.”' 
«ju’on eût exécuté tout ce dont on étoit convenu. Peu de «W. 
jours après le Roi confia l’Alcazar au Comte de Cabra, & la 
Forrereffe du Pont à Martin Fernandez de Monté-Mayor ; 

& ai'anr célébré dans cette Ville la Fête-Dieu, on mit à exé¬ 
cution le Compromis qui avoir été paffé entre Don Alfonfe 
d Aguilar & le Comte de Cabra. L’on donna donc au dernier 
& à fon gendre Caftro del Rio & Montoro , & au premier 
Sanéta Ella & le Châreau de la Rambla. On fe flatroir de ré- Divifîon 
concilier par-là ces deux Familles, dont la- divifion avoit enIre Don 
eaufé la ruine de tout le Pais; mais les Habitans inftruits de guU»"/'* 
ces difpofirions coururent en rumulre demander au Roi, à Comte de * 
grands cris, que Don Alfonfe d’Aguilar'Sc le Comte de Ca- Cibra# 
bra rendiflcnt à la Ville les terres & les aurrds biens qu’ils 
avoient ufurpés durant les révoltes. Pour les appaifer leRoi 
manda ces deux Seigneurs, & leur fit prêter ferment entre 
fes mains de Étire la- rcfüturion ; mais Comme l’on- décou¬ 
vrir enfuire que Don Alfonfe d’Aguilar avoit été l’auteur de 
ce tumulte, on courut de nouveau trouver le Roi, qui étoit 
dans le Monaftere de fainr Jérôme , & on fe plaignit à lui 
fortement de ce que les Rébelles obtenoiem toutes fes fa^ 
veurs par Je moien du Marquis de Villéna, tandis que fes 
fidèles & bons Sujets ne recevoient pas la moindre récom- 

f enfe pour le zélé qu’ils avoient fait éclater. De là vint que 
ancienne difcorde entre ces deux Familles fe ralluma plus 
que jamais, Ce le Roi, qui ne cherchoit qu’à l’éteindre, 
chargea de la- réconciliation Don Laurent Suàrez de Men¬ 
doza, Seigneur de Torija ,. qui ne put point la méhager, 
quelque chofe qu’il fit ( £).- 

Après que le Roi Don Henri fut partlpOur l’Andaloufie, Soin, * 
l’Archevêque de Tolède attentif à affurer le mariage du Roi l’Archev^u* 
de Sicile & de la Princeffe, fit paficr en Aragon Barthelemi 
d’Argi & Guillaume de Garro , Domefiiques du Connétable <e m»rhjîé 
de Navarre , pour prelferle Roi de Sicile d’envoïeràla Prin- 
çelTe l’Argent qui étoit promis, avec le collier d’arrhes. Il dé- bnieawc lë 

Î jècha pareillement en Andaloufie, par une roure détournée Ko *Sicile. 

>iégue Rangel & Alfonfe de Palence, vers les Seigneurs de 
cette Province, afin de les arracher à la Princeffe & à Don 

( A) DiécusHEMRiauEi b'£L-Gastillo, Alionseue FaieuceA dauiro. 
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Âw ' hf T Î»» Ferdinand, Roi de Sicile. Les deux derniers Députés fe ren» 

NN / c”* dirent à Séville, 6c s’acquittèrent de leur commiffion auprès 
du Duc deMédina-Sydonia , qui promit tout. Ils fuient 
écoutés aufli favorablement de Don Pedre Hcnriquez , 
qui comme parent du Roi de Sicile , s'engagea de le 
ioutenir de toutes fes forces ; mais il n’en fut pas de mê¬ 
me du Comte d’Arcos, ni de Don Rodrigue fonfils: le pre¬ 
mier fit une réponfe ambiguë, 6c le fécond déclara nette¬ 
ment qu’il n’épouferoit point le parti de ce Prince. D’un au¬ 
tre côté le Comte de Parédes fit les mêmes follicitations 
mais inutilement auprès de Don Pedre d’Ayala, qui étoit 
à Tolède {A). 

Réconcilia- Par confidération pour le Roi Don Henri, qui fouhaitoit 
GMnd"Mai»e^ ort c l ue 1° Grand-Maître de Saint Jacques 6c le Connétable 
d/ s" J acquêt, Don Michel Luc vécuflent en bonne correfpondance, ces 
& k Don" 4 '^ eux ^^ë neurs fe réconcilièrentenfemble.Bien plus, com- 
Michel Luc. mc dans le tems des révolutions qui étoienr arrivées dans le 
Roi'aume, Don Frédéric Manrique s’étoit emparé d’Arjona, 
qui appartenoit à la Grande-Maîtrife de Calatrava, 6c d’autres 
Places dépendantes de la Ville de Jaën, ils convinrent de s’u¬ 
nir pour les lui reprendre. Don Frédéric étant menacé pat 
de n puifians ennemis, prit le parti de s’accommoder avec 
eux, en rendant Arjona au Grand-Maître, 6c les Places de 
la Ville de Jaën au Connétable, à condition que le der¬ 
nier lui donneroit trois cens mille Maravédis, pour en avoir 
rétabli 6c augmenté les Fortifications ( B ). 

Nouvelle» Quand les deux Domeftiques du Connétable de Navarre 
f Arch' véque Soient allés en Aragon, furent de retour , l’Archevêque 

aeTolède ende Tolède apprit avec chagrin qu’ils avoient très-mal négo- 
ri»gede°U * l’affaire dont il les avoir chargés, 6c que les principaux 
PuLeàe. de ce Roïaume étoient ceux qui montroient le plus d’éloi¬ 
gnement pour le mariage du Roi de Sicile, ce qui étoit 
caufcque rien n’avançoit. Incapable cependant de fe rebu¬ 
ter , il fit encore palier en Aragon Alfonfe de Palence , 
avec commillion de folliciter le Roi Don Jean de donner les 
ordres néceflfaircs pourla prompte exécution du Traité do 
mariage;6c fon Envoïé trouva le Monarque à Tarragone,oc¬ 
cupé a préparer fa Flotte , comme je le dirai bientôt {C); 

(A) AtroWsi d« Paxfwci. | I Don Michel Luc, 

(Æ)L* Chronique du Coundublej J(C) Alfoniï de Palikci, 

La 
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•La crainte de quelques inconvéniens détermina la Princef- -■■■- , —— 
Te DonaIfabellede fortird’Ocana, fie de pafferà Arévalo., à An j* c. D * 
Jafaveurd’unTraitéfecret, par lequel l’Alcayde de la Forte- 
tefl'ede cette Ville s’éroir engagé de la lui livrer. Prenant fo ^^" r , a 

5 rétexte à cet effet de vouloir aller célébrer le bout de l’an Princefle , ac 
u feu Infant Don Alfonfc fon frere, elle fe mit en route, 

Le Comte de Plafencia qui tenoit cette Ville en engage- piafenck. 
ment, fie qui fe flattoir de la garder, eut vent du Traité de 
l’Alcayde avec la Princeffe , fie manda à Alvar de Braque- 
mont d’entrer au plutôt dans la Place avec les Troupes qu’il 
avoit. Braquemont obéit promptement, fie après avoir arrê¬ 
té l’Alcaydc, il pourvût parfaitement à la fureté de la For- 
tereffe. Ainfi la Princeffe, aïant trouvé à fon arrivée que le 
Traité avoit été découvert, alla à Madrigal, où étoit fa 
mere avec l’Evêque de Burgos fie l’Abbé d’Ofma , qui lui 
fervoient de Gardes par les artifices du Grand-Maître de 
Saint Jacques (A), 

A la Pollicitation du même Grand-Maître de Saint Jac- te Soi de 
ques, le Roi de France confentit de prêter les mains au *£| nc deman- 
mariage du Duc de Berri fon frere * avec la Princeffe Do-j e " tI , ma rii- 
fia IfabeJe, fie envoïa en Ambaffade verslcRoiDonHcn-g e '* p "" c f * f ‘ 
ri, pour en régler les conditions, le Cardinal Guillaumebeile°pou r lê 
d’Arras, dans la fuite Evêque d'Alhi ( B ). Chacon Vitforel , Duc de Béni 
fie d’autres ne difenr rien de ce Cardinal dans les Promotions fo " ftere ' 
de Calixre III. ni dans le Conclave de Pie II. fon fuccef- 
ïeur, quoiqu’on affùre qu’il étoit Créature du premier de 
ces deux Papes ce qui peur faire croire que Chacon fil le* 


(A )Did«ui HEitRiqurz d'el-Cas- 
TILLO, Si Alsossf de Palence. 

( B ) Diécrt HiMiQuFz d'el- 
Castillo , Alsonse i>t Palence , 
Zi'KtTA, Si d autres. 

• Quoique Fexx£ka$ délïgne ici le 
frere 3e Louis XL par le litre de Duc 
de Berri , perfonne ne peut douter qu'il 
ne (oit toujours queftion ou meme Char- 
Je-, qui! a appelle précédemment Duc 
de Guienre In effet cutre que l'on 
fqait que Louis XI n'aveit phis qu'un 
frété oommé t harles , quand il mon 
talur le Tièned- France, i on apprend 
encore par PHiSoire que ce Charle* 
fut Duc de Berri. enlûite Duc de Nor 
snandie , St rrfin Duc de -Guienre, le 
Roi Ibn frere lui aïant donné en app i- 
oaee r ne detnirre Province aulieu de 

Tome VIL 


la féconde , par des lettres datées 
dAmboife le r y. d'Avril >4 (9. Delà 
viennent lei différent titres que Feee*- 
ias donne au Duc Charles. 

** FtnxdxAs le feroit exempté de 
-aire cette courte digreflàon , s'il avoit 
t,û que dans fes guides il y a erreur de 
nom , St qu'au lieu de Guillaume il faut 
lire Jean GeoSroi d'Arras, parce qu’il 
luroit vu dans Onufre St dans Chacon 
même, que ce Prélat fut fait Cardinal 
>ar ePape Pie II. aux4 Tt-tns de Dé¬ 
cembre de l'année 14A1.C’eflcequifait 
ju'il nVft pas étonnant que FtHKdxAS 
ne l’ait point trouvé dans lesPromotionc 
de Calixre I.f.ni dans le l onclave de 
Pie II. Or. a tort aufli de dire que ce 
Cardinal étoit Créature du premier de 
ces deux Papes j U le lut du leccsd. 
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Ansç’f t<e autrcs l’ ont orn ‘ s ' Au refte cct Ambaffadeur vint en Ef- 
T* 1 pagne, & arrivé à Tolède, il ne voulur point recevoir les 
complimcns du Clergé & de la Ville, fous prérexrc qu’il 
n’avoir pas le rems de s’arrêter. Etant paffé à Ciudad-Réal, 
il y rencontra l’Archevêque de Séville malade. Dc-là il fe 
rendit à Cordoue, où étoit le Roi, qui lui ifir un accueil des 
plus obligeans, & qui indiqua une Chapelle de l’Eglifc Ca¬ 
thédrale , pour lui donner audience. Au jour marqué leRoi 
fe rranfpotta à cette Chapelle, accompagné de tous les Sei¬ 
gneurs de la Cour ; & l’AmbalTadeur y étant venu avec 
toute fa fuite, lui fit un difeours rrès-étudié , par lequel il 
lui demanda en mariage, au nom du Roi fan Maître, la 
Princeffe Doua Ifabcllc pour le Duc de Berri fon frère , 
ôc le pria , en conlidération de l’ancienne Alliance entre la 
France ôc la Caffille, d'interdire tout commerce avec l’An¬ 
gleterre , àcatife du préjudice qui en réfultoit pour la Fran¬ 
ce. Le Roi écouta avec plaifir la Harangue de l’Ambaffa- 
deur, 6c lui répondit par le caifal de l’Evêque de Siguença 
& de Don Alfonfe de Vélafco , qu’il romperoit le Traité 
de commerce avec l’Angleterre, ôc qu’à l’égard du mariage 
de la Princeffe avec le Duc de Berri, il falloit auffi en par¬ 
ler à la Princeffe même. Après cette Audience, le Grand- 
‘ Maître de Saint Jacques, qui faifoit jouer la feene , con- 
fcilla au Roi d’envoïer l’Ambaffadeur à Madrigal faire la 
propofition à la Princeffe, recommandant à l’Archevêque 
de Séville, qui étoit à Coca, d’cmploïcr fes bons offices 
auprès de l’une & de l’autre, de maniéré que le mariage eût 
lieu; c’eft pourquoi le Roi prirce parti, & congédia ï’Am- 
baffadeur, qui alla à Madrigal ( A ). 

Dpn Henri, Le Roi Don Henri laiffant à Cordoue le Grand-Maître 
üiîè vffîte de Saint Jacques & l'Evêque de Siguença, pour terminer 
pluficu'-s Pis- les différends de Don Alfonfe d’Aguilar ôc du Comte de Ca* 
allouée A " bra , paffa à Ecija, où il fut reçu par le fils du même Comte.. 

Il dilpofa d’abord du Gouvernement de cette Ville en fa¬ 
veur de Garcie Lopez de Madrid , mais il le lui ôta, après 
l’arrivée du Grand-Maître de Saint Jacques & à fa foliici- 
tation , pour le donner à Don Frédéric Manrique ; ce qui 
indifpofa fort le Comte de Cabra , voïant qu’il n’y avoir 
point d’autre mérite auprès du Roi, que d’avoir la protec- 

( .1) DlÉGUE HENMQUÏto’M-C*«nHO , & Alfonse de Palexce. 
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tion du Grand-Maître. Le Roi alla enfuire à Antéquéra , où ' Ksf . r . c nE ‘ 
l’Alcayde RodrigueNarbaes ne voulut lui permettre d'entrer NN j! c?* 
<ju’avec quinze Chevaux , de crainte qu’il ne le déposât, & m*?. 

ne donnât fa place à Don Alfonfc d’Aguilar. De-là le Roi 
fe rendit à Archidona, proche de laquelle il eut une entre¬ 
vue avec Alcuercote , Alcaydc de Malaga, qui lui fit pré- 
fent de quelques Chevaux ôt d’autres chofes , & fe mit fous 
fa protection, parce qu’il s’étoit révolté contre le Roi dç 
Grenade * (A ). , 

Alfonfc de Palence aïant trouvé le Roi Don Jean à Tar- Suceèr de» 
ragone , lui repréfenta au'il importoit fort de conclure 
promptement le mariage du Roi de Sicile avec la Princeiïe ToWJe ''pour 
Doua Ifabelle, à caufe de la prétention du Roi de France, 
qui recherchoit cette héritière de la Couronne de Caftille C jf e a «"ec le 
pour le Duc de Bcrri fon frere ; & qu’ainfi il falloir avec la R°»de Sicile, 
même diligence délivrer le collier, & les Florins qui étoient 

C imis , pour donner une entière perfection aux accords. 

Roi lui répondit que perfonne ne le fouhaitoir avec plus 
d'emprefiement que lui, quoiqu’il fe trouvât dans de grands 
embarras, principalement parce que les Seigneurs d’Aragon 
défapprouvoient fort ce mariage, dans la penfée que les Etats 
qui formoient cette Monarchie, ne deviendroient par-là que 
des Fleurons de la Couronne de Cafiillc ; mais Alfonfe de 
Palence parla à ce fujet, en préfence du Roi, à l’Archevê- 

3 uc de Tarragone , au Comte de Prades, au Châtelain 
’Ampofta & au Chancelier Jean Fages , cpii étoient les 

I irincipaux Seigneurs que le Roi avoir alors a fa Cour , ôc 
eur expofa avec tant de force les avantages du mariage dont 
il s’agifibit, qu’ils changèrent de fendaient, & déférèrent à 
tout avec plaifir. En conféquence le Roialia à Cervéra voir 
Don Ferdinand fon (ils, afin de donner les ordres nécelFaires; 

& il y fut décide entr’eux que le Roi de bicile iroit à Valen¬ 
ce chercher la fomme d’argent dont on étoit convenu, & 
dégager le collier de perles, de diamans & d'autres pierres 
précieufes , qui étoit taxé à quarante mille piftoles d or, & 


{ A ) Dl<«U> HfNRKt’FI d’ei- 
Castilio, St Alionse nt Pallkci. 

* SViar.t fait un parti confiddrable , 
i deifein de (ê rendre indépendant dan, 
ton Gouvernement , il a voit lêcouê le 
joug du Roi Albohacen , St refiifé de 
recevoir tes ordres ■, mais en tutu ve¬ 


nu i une Bataille avec 1er Trouver de 
ion Souverain, l'on Armte fut défaite. 
Dï-là vin* que pour fe (obtenir, il crut 
ne pouvoir mieux faire que de recher¬ 
cher l'appui du Roi de Cafli! e. Ma¬ 


il h ij 
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— que de-là il pafferoit en Caftilîe pour époufer la Princeiïef 

Dona , f abe ^ e - Enfin le Roi d’Aragon confeilla àfon fils de 
i\tp. fe conduire toujours fuivant les avis de l’Archevêque de 
Tolède, êc de le confidérer comme fon pere fie fon pro* 
teneur , à qui il feroit redevable du haut point de gloire 
auquel il devoit un jour être élevé, fie avec qui il avoir lui* 
même entretenu , durant plusieurs années, une corrcfj on- 
dance de fervices réciproques 6c une étroite liaifvrr. Après 
qu’il lui eur donné ces avis, le Roi Don Ferdinand-reçut fit. 
bénédi&ion , fit parti! pour Valence< A ). 
la Prin- Dans le rems que tout ceci fe paflfoit en Aragon-, le Car» 
t»Ue ^inal d’Albi, Ambaffadeur de France, fie rendit à Madrigal» 
«TépouTer le & accompagné , à ce que l’on-croit-de ^Archevêque de 
Due de Btr- s^ v j]] e } fl v j t l a Princcfle Dona Jfabelle , fit tâcha de lui 
faire agréer le mariage avec le Duc deBerri ; mais la Prin-* 
ceflé rejetra poliment la propofifiorr, malgré les inftanccs 
qu’on lui-fit-: refus dont le Cardinal fut fi mécontent, qu'il 
le retira enfaifânr quelques menaces, fie retourna en France* 
L'Archevêque de Séville fit l’Evêque de Burgos firent fiça* 
voir au Grand-,Maitre-de Saint Jacques tout ce qui s’étoit 

£ a(Té, fie lui mandèrent qu’ils foupçonnoient le mariage de 
iPrinceffe Doha lfabelie avec le Roi Don Ferdinand déjà. 
prefque-réglé ( B').. 

D,e< ’ e Le Grand-Maître de Saint Jacques étoit paflé d’Ecija à 
donia^ d’au Garmone , où des trois Fortereffes, ilen avoit deux pour lui* 
«resiraverfcn. fit comme il vouloir s’affùrerde toute cette Ville, il engagea 
ftdaGnnd le Roi Don Henri à ordonner à Gomez Mendez de Soto» 
Maître de s. Mayor de lut remettre la troifiéme- qu’il teneitv Le Roi le 
J»cque»« £ t . ma ; s a p r £ s différentes fommations, Gomez Mendezde 
Soto-Mayor répondit qu’il-ne pouvoir obéir fans l’agrément 
delà V’ille- de Séville, fit du Doc de Médina-Sydonia, à: 
qui il aHoit en donner avis. Dès qu’on eut appris cette nou¬ 
velle à-Séville lé-Doc de Médina-Sydonia , Don Rodrigue 
Ponce, Don- Pcdre de-Zuniga>, Don Pedre Henriquez, letf. 
N Echevinsôt les Jurars delà Ville» firent dire -à GomezMen* 
dez.de ne livrer en aucune maniéré la Fortereffe au Grand-- 
Maître j de-crainte que-cette Ville ne fùtdéi'nembrée-.de la- 
Gouronne, fallu rant qu’on, ne tarderoit pas à rafiembler des ï 
1 xoupes-,. fie à le mettre en état de fe défendre. Ils envoie- 

(i/ï) Airoms DE Paeence-, Sri • (B) DiÉovr Héotikiüfi n’*t- 
Zaejta-, i.l Caïtjeeo, St Aj.ro km de Paï.anciv 
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sent auffi des Députés au Roi, pour le prier de ne point ^ — —•- 
aliéner cette Ville*, ainfi le Grand-Maître ne put, malgré j*c. D * 
toutes fes inflances , obtenir ce qu’il fouhairoir. M<>. 

Le Duc de Médina*Sydonia & la Ville de Séville mirent 
for pied un bon corps dfc Troupes-, tant de Cavalerie que' 
d'infanterie, & s’étanremparé a force ouverte delà Fortê- 
refle deTriana, parce quilscraignoient que Ferdinand Arias* 
de Sahavédra, qui y commandoir n’eûr quelqaes intelli¬ 
gences avec le Grand-Maître de Saint Jaïques , ils y mirent' 
«nAlcayde de confiance. Les DéputésdeSéville ferendirentr 
pendant ce tems-là auprès du Roi, fie lui parlèrent avec tant* 
de fermeté , que le Monarque eut égard à leur demande, te 
leur promit de ne point démembrer de la Couronne la Ville 
de Carmone. Le Roi-alla enfuite à Alcalâ de Guadayra, 
d’où il envoïa- ordre au Duc de Médina-Sydonia’de licen-- 
eier fes Troupes ; mais le Duc lui fit réponfe , qu’il ne les* 
avoir afiembiées que pourlefervir, & pour fa propre fûreté, 
parce qu’il fçavoir que le Grand-Maître de Saint Jacques* 
étoit fon ennemi ( A ).- 

Le Marqais de Villéna n’eut pas plutôt appris la réfolu- rkftW- 
rion delà Princefle Dona Ifabelle, & la réponfe quelle*.? 0 *,? Ifi : 
avoir faite à l’Ambaffadeur de France , qu’il donna 'comrnif-me prifonn^. 
lion à l’Archevêque de Séville de raflembler quelque Cava- "“^"É* 1 ''* 
kric, afin de tenir la Princeffe comme prifonniere à Madri-* 
gai. Cette démarche allarma fort la*Princefle, ce qui fut* ' 
caufe que- les Habitans de Madrigal lui promirent de facri- 
fier leur vie & leurs biens pour empêcher quelle ne fût” 
livrée , ni au Roi, ni au*Grand-Maître de Saint Jacques;' 
mais le dernier fit dire aux'Domeftiqucs de la Princefle, par' 
ordre du Roi , de la tenir fous bonne garde , lignifiant aux’ 
gens de la Ville , que s’ils la fàvorifoient contre la volonté* 1 
du Roi, ils feroiont traités avec là demiere rigueur , & pri¬ 
vés de leurs-privilèges-; menace qui intimida extrêmement' 
les Habitans (B).- 

Don Ferdinand , Roi de Sicile , étant arrivé à Valence U Roi de 
dégagea le collier *, ôc ramaflfa les huit mille Florins, qu’il ;s ' ciIe , lui 
donna à Pierre Caballéria & à Alfônfe de Palënce , pour les'féru de"»i«* 
«mettreentre les mains da P Archevêque de Tolède*, quf ; 
alla fur le champ à Aloakr ks-recevoit.*, d eurtmejoie inex*- 

(A) Di£cui HfN«T<jurr iZuKie*-» d'aotres.- 

ÇUiTJtta, AuoKit de Palakcs I (3) AituNtt de PaeiScz, , 
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————“ primable, quand il vit les deux Envolés {A). LaPrinceflo 
/. c . 1,1 Doiïa Ifabclle étoit de fon côté très-intriguée , voïant 
1 qu’elle devoit peu compter fur les Habitans de Madrigal , 
c t (r s a ar p;‘i"e que Beatrix de Bobadilla & Mencia de la Torre , fes Da- 
i fon ircours n tes, s’étoient retirées par crainte à Coca, ôt que l’Archevê- 
piemTïi**" que de Séville levoit des Troupes pour s’affûrer de fa per* 
Lmf.nu. fonne. Dans cette perplexité elle fit (Ravoir fecrettement fon 
embarras à f Archevêque de Tolède,parun Religieux Fran- 
eifeain , appelle Alfonfe de Burgos , afin qu’il la fecourût, 
& clic donna pareil avis à 1 Amirante, à l’Êvéque de Coru 
& à d’autres Seigneurs. 

Bile efl tî- Dès que l’Archevêque de Tolède fut informé de la fitua* 
rfe d tmbat- t j on j e [ a PrincelTe , il fe mit en marche avec trois cens 
Lances , donnant ordre aux autres de le fuivre. Rendu le 
même jour à Salamanque , il y trouva le Secrétaire de la 
Marquife de Villéna, qui le fupplia , de la part de fa Mai- 
treffe, de ne pas pafler outre , à caufe des inconvéniens qui 
pouvoient en réfulter ; mais l’Archevêque envoïa dire à la 
Marquife , que fon mari devoit fe fouvenir du ferment qu’il 
avoit fait en faveur de la PrincelTe , & des maux qu’il avoit 
caufés dans le Roïaume par fon ambition artificicule ; & que 
pour lui, il ne pouvoit fe difpenfer de remplir fon obliga¬ 
tion. Il congédia ainfi le Secrétaire , & fans avoir égard à la 
repréfentarion , il pourfuivit fa route. L’Amirante aïant re¬ 
çu de la PrincelTe le même avis que lui, fit aulfi-tôt partir 
Don Alfonfe fon fils avec deux cens Lances, & L’Evcque 
de Coria fe mit en Campagne aver. celles qu’il avoit. (Qua¬ 
tre jours après l’Archevêque de Tolède étant arrivé avec 
fon monde à Cabéza d’el-Pozo , qui eft proche de Madri¬ 
gal , apprit que le fils de 1 Amirante étoit dans un petit Vil¬ 
lage voifin avec deux cens Lances II informa promptement 
de fon arrivée la PrincelTe Dona Ifabelle , & lui fit porter 
le collier du Roi de Sicile & les huit mille Florins, quelle 
reçut avec d’autant plus de plaifir , que fçaehant le nom¬ 
bre de Troupes que l’Amirante avoit envolées , la venue de 
l’Evêque de Coria , & combien de Seigneurs s’emprelToient 
de volera fon fccours, elle fe crut ralTùrée. Ce ne fut pas 
en effet fans fondement ; car l’Archevêque de Séville , 
voïant par-là fon projet avorté , fe retira a Coca avec les 

M)Di£«ue Hïnrihueid’m.-Castiiio , 3c Altoxse pi Paiesce. 
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Troupes qu’il avoit raffemblées ; mais fi l’Archevêque de - 

Tolède & i’Ainirante euflcnt feulement tardé trois jours de j, c!“ 
plus , leur zélé ôc leur bonne volonté auroient été inutio 
les ( A ). 

Le jour fuivant l’Archevêque de Tolède , l’Evêque de Ses r«ri- 
Coria & Don Alfonfe Henriquez s’approchèrent de Madri-^ ni u ti . urt 
gai, ôc la Princefle étant fortie de la Place, alla les rece- * ngJ *" 
voir dans le Couvent des Religieufes Auguftines, où elle les 
remercia de fa liberté dans les termes les plus obligeans fie 
les plus capables de leur faire connoître combien elle étoir 
reconnoiflante de ce fervice : on concerta enfuite le moïen 
de la tirer de cette Ville, fans y exciter aucun trouble 
après quoi elle s’en retourna. Le lendemain l’Archevêque de 
Tolède , l’Evêque de Coria & Don Alfonfe Henriquez fe 
rendirent à Madrigal avec routes leurs Troupes en bon or¬ 
dre ôc les armes à la main , qui faifoient en tout fix cens 
Lances. Cette vite furprir extrêmement les Domcfliques de 
la Princefle, à qui l’on notifia que l’Archevêque de Tolède 
& les autres l'attendoient. La Princefle étant fortie fur le 
champ avec l’Evêque de Burgos , déclara fa réfolution aux 
Habirans, ôc après les avoir entièrement raflùrés fur la crain-- 
te dont ils étoient faifis, elle dit à l’Evêque de Burgos de fe 
retirer, ôc partit aufli-tôt avec ceux qui étoient venus pour 
la délivrer, 6 c qui la menèrent tous joïeux fie au fon des. 
trompettes à Ontivéros (B). 

On délibéra dans cette Ville fur l’endroit où devoit aller ils h m«- 
la Princefle pour être en lu reté , 6c quoiqu’elle fe déclarât V#**- 
pour Avila, on s’y oppofa, à caufe de la grande maladie 0J * 
épidémique qui régnait de ce côté-là. L’Evêque de Coria 
6c Don Alfonfe Henriquez furent d’avis de la mettre entre 
les mains du Comte d’Albe, afin de l’attirer dans fon parti ; 
mais l’Archevêqnedc Tolède ne le voulut point. Enfin com¬ 
me l’on fçavoit que Valladolid était dévouée à l’Amirante, 
on prit la réfolution de la conduire à cette Ville, où elle fut 
reçue, fur la fin d’Août, avec de grands témoignages de 
jo.e ôc de fatisfa&ion ( C). 

Sur la réponfe du Duc de Médina Svdonia au Roi Don i.s Roi <te 
Henri, le Grand-Maître de Saint Jacques perdit toute cfpé- 

(A) Diécue Henxiqufs d’el-i i (C) Disses HrNîtiQirz i.’t i- 

CaSTILLO & AlrONSE DE l'ALlLCr. CaSTILLd , & AliUNSL DE l’ALiNCi:,- 

(U) ÀLIOML DE PaLE1.CE. I 1 
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' nE rance de pouvoir réuflir par la force dans fes entrepri(e£.’ 

N j. c. n Cependant toujours fécond en rcflources , il eut recours à 
un flratagême , qui fut de faire dire à ce Duc qu’il fouhaitoic 
fort de le voir ôc de lui parler, en fe donnant réciproque¬ 
ment toutes icsdùretés poifibles , Ôc qu’il lui lailfoit le choix 
du lieu ôc du jour. Le Duc reçut le meflage , Ôc réfolut d’ao 
quiefcer à la demande, mais les Habitans de Séville ea 
aïant été informés> coururent en tumulte s’y oppofer, dans 
la crainte des rufes perfides du Grand-Maître , Ôc toute la 
Ville prit les armes. Cet événemenr fut caufe que le Roi 
mafia à Cantillana, pour empêcher que le Duc ôc le Grand* 
Maître n’en vinflent aux mains, ôc le Monarque rendu à 
cette Place , manda Don Alfonfe d’Aguilar , à la follicita- 
tion du dernier, afin que comme ami du premier , il travail*. 
Jâr à les accorder. Don Alfonfe d’Aguilar étant donc venu , 
fit fi hien que le Duc Ôc le Grand-Maître confentirent d’avoir 
.«nfemble une entrevue entre Séville Ôc Cantillana, efcortés 
chacun de trente Chevaux ; ce qui fut exécuté. Là on con¬ 
vint que le Roi enrreroit dans Séville ,1e Grand-Maître ref- 
tant à Cantillana, ôc que tout le refie s’arrangetoit dans cette 
Place , quand fa Majefté y leroit. En conféquence le Roi 
alla à Séville, ôc on l’y reçur avec de grandes acclamations 
& toutes fortes de réjouiflances publiques ( A ). 

Arrivée Je La PrincefTe Dona Ifabelle ne fur pas plutôt à Valladolid, 
mb" , Roi de Qu’elle manda à tous les Seigneurs Ôc à toutes les Villes ôc 
skiie*, en -Places de fon parti , que fon mariage étoit réglé avec Don 
fon^manage Ferdinand , Roi de Sicile, ce qui fut univerfellement ap- 
av"c u’pnn prouvé. Le huitième jour de Septembre elle écrivir aufii fur 
D°n» ] e même fujet au Rc i Don Henri fon frere , 1 adorant qu’el- 
1U ** le ôc fon Epoux fe feraient toujours une loi de lui étie at¬ 
tachés ôc fournis. Dans le même tems l’Archevêque de To¬ 
lède emprcffé de voir fon ouvrage à fa perfeâion , dépêcha 
.Guttierre de Cardénas Ôc Alfonfe de Palence vers le Koi 
Dou Ferdinand, afin de le prefler de fe rendre en Csfiille ; 
ôc pour la f .reré de ce Prince , il follicita le Comte de Mé¬ 
dina Céli Ôc l’Evêque d’Ofma d’aller le recevoir , le pre¬ 
mier avec cinq cens Lances, ôc le fécond avec .cent cin¬ 
quante : il engagea pareillement les Comtes de Trévino ôç 
.ap Cafiro à le favorifer avpc le plus de Troupes qu ils pour- 

(A) Diéoux Hekkiquiz d'zl-Casjillo , 0c Airosse o£ Palcnce. 

xoient; 
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foîent ; mais le Marquis 'de Villéna , qui étoit inftruit de -— 7 —^ 
tout, convoqua fes parens à Siguença , 6 c détourna le Com- N j, E ç. D * 
te de Médina-Céli ôc l'Evêque d’Ofma de ce qu’ils avoient ***** 
promis à l’Archevêque de Tolède. Cependant Alfonfe de 
Palence 6 c Guttierre de Cardénas étant arrivés en Aragon , ' 

trouvèrent le Roi Don Ferdinand à Saragofle, 6 c fur des 
avis qu’on eut que le Comte de Médina-Céli vouloit l’em¬ 
pêcher d’entrer en C affilié , on tint à ce fujet plufieurs con¬ 
férences. Tant de lenteur de la part de ce Prince , fit que 
là Princefle 6 c l’Archevêque de Tolède , qui étoient impa¬ 
tiens de le voir arriver, lui députèrent encore Don Garcie 
Manrique pour lui dire de rie pas différer d’un inllant fon 
départ ; c’eft pourquoi l’on convint qu’il viendroit déguifé 
en Caftille, 6 c partiroit au plutôt. On fit en conféquence 
courir le bruit que Pierre de Vaca devoit aller ,. par ordre ,t, 
du Roi Don Jean , parler au Roi Don Henri ôc lui porter 
un magnifique préfent, ôc fous ce prétexte on prépara tous 
les équippages néceffaires. Vaca , Faïence 6 c Cardénas paf- 
ferent enluite à Calatayud , d’où le dernier s’avança jufqu’à 
Verdéjo, pour reconnoître 6 c. avertir s’il y avoit quel- 

S u’obftacle à l’entrée du Roi Don Ferdinand. Peu après le 
.oi de Sicile fe mit en route , accompagné feuleriient de . 
Raymond ôc Gafpard d’Efpes , 6 c de Guillaume Sanchez, 

6 c fe rendit avec eux à Verdéjo , où Guttierre de Cardénas 
le reçut le fixiéme jour d’Oâobre. Etant pafTé de là à Burgo- 
d’Ofma, il y trouva un Corps de deux cens Lances, com¬ 
mandé par le Comte de Trévino,qui le conduifit à Gumiel- 
d’Izan , où le Comte de Caftro l’attendoit auffi avec quel¬ 
ques Lances. Enfin étant arrivé le p. du même mois à Dué- 
iias, qui appartenoit à Don Pédre d’Acuna , frere de l’Ar¬ 
chevêque de Tolcde , il s’y repofa , ôc plufieurs Seigneurs 
vinrent lui faire leur Cour. Cinq jours après il alla fecrette-r 
ment à Valladolid voir la PrincefTe Dona Ifabelle, qui le 
reçut avec beaucoup de fatisfaftion , en préfence de l’Ar¬ 
chevêque de Tolède ôc d’autres Seigneurs, 6 c après une 
conférence de quelques heures, il s’en retourna. On difpofa 
promptement tout pour les fiançailles, qui furent cél ébrées 
le 18 . du même mois, pour le plus grand bien de 1 Efpagne 
6 c l’exaltation de la Religion Catholique, avec toute la 
folemnité poflîble, ôc à la joie de tous les afliftans, dans la 
maifon de Jean de Vivéro,où eft aujourd'hui la Chancellerie; 

Tome y IL I i 
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, P Archevêque de Tolède afiuraht qu'il avoît du Pape une 

Difpcnfe pour, la parenté entre les deux parties contraQan- 
44 *». tes *. Immédiatement apres le Roi Doh Ferdinand envoïâ 
vers le Roi Dôn Henri ■ Pierre Nunez Cabéza de Vacal 
pour luiirencke compte détour, & l'affûter de fon obéiffan- 
ce. Le xà. i’Ardicvôque de Tbléde affcmbla les Seigneurs > 
& dans le Confeil que l’on tint alors il fut décidé , que les- 
Princes auroient pour leur garde mille Lances à la folde de 
Don Jean, Roi d’Aragon ; ainlî l’an envoïa à cet effet Guil¬ 
laume Sanchez &, Altbnfé de Palcnce à Satagoffc , avec 
ordre de demander encore au même Monarque ce qu’il s’é- 
toit engagé de dormet à la princefle fuivant les conventions 
matrimoniales. Après que ces deux Agens furent partis , la 
Princefle & le- Roi de Sicile reçurent le 2 y. du même mois 
la bénédiction nuptiale <lans KEglife Cathédrale de Vallado- 
lid , routé la Ville fuifant 1 cette occafion de grandes réjouif- 
fancesf/f).': r; dît or- s -i zà r 
Le Roi de Le Grands-Maître de Saint Jacques ne tarda pas d’être in* 
Vm d’if&ier^" orm ^ de tout ce qui s étoit fait à Valladolid , & de la con¬ 
ta Couronne clulîon du mariage du Roi de Sicile avec la Princefle Do- 
^;-n a Ilabellc. 11 en. donna auflï-tôt avis au Roi Don Henri y 
due fille. qui étoit le Séville occupé à profiler des platflrs que les Ha- 
bitans lui procuroîent, le priant de fe tranfportcr prompte¬ 
ment à Cantillan. 1 . Le Roi aïant eu cette nouvelle, partit 
précipitamment de Séville, ce qui furpritfit intrigua fort Ici 
Habitanx. Arrivé à Canrillana , il y reçut Pierre Nuîiez Ca¬ 
béza de Vaca , qui s’acquitta de la Commiffion dont il étoit 
chargé de la part du Roi de Sicile; mais le Roi lui répon¬ 
dit féchemcnt, qu’il feroit ce qui conviendront le mieux , 
A dès loi» il refolut, à -la perfuaflon du Grand-Maître de 
Saint Jacques , d’affûrer la lucceffion au Trône de Cafiille 
à Dona Jeanne là prétendue fille ( B ). 

f A) Atronse de Palence , & 

Zviuta. 

(B ) Diéooï HesMIO»: u'el-Cad- 
tilco> Si AtnossfcDt Palemce. 

* Ce point île la Difpcntè C-ft contre¬ 
dit (but 1’.innée 14.71. où l’on voit que 
ce fut alors qu’elle fur apportée entf- 
pagtte , n’aïa'-t été expédiée que le pre¬ 
mier juu- (le Décembre de l'année d'au¬ 
paravant Il-fitit en effet de 1J que tour 
ce que l'Archevêque de Tolède :iur.iir 
jû ou di faire à l’oecalïon des fiançail¬ 


les & du mariage de Don Ferdinand St de 
Dofialfabcllc, q’auroit cté de fè faire fort 
d’obtenir pour eux la Difpenfe de pa¬ 
renté ; & s’il s’eft vanté de l’avoir dé¬ 
jà 1 comme il eft marqué dans des Mé¬ 
moires de ce tems-là, il faut croire avec 
, Marianu , que ce n‘étoit qu’un artifice 
de fa part pour lever les obflacles S! 
empcfhemens que l’on turoir pii ap¬ 
porter à la cél.'bration- du mariage.. 
Voïez nia fécondé Note fout l'année 
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Pour affûter l'exééutionde ce projet , lé'Ro?j>àffa à la 
Ville dé TfuvUIo , à deffein 1 d’ën mettre en poffeflttfh: Je c. ° 
Comte de Plafehck, \ qui il l’avdît’-promifé depuis lohg- r 

tems. Il* en demanda la' Fdrterefle à Garcie de Seffe rijais 
celui-ci fécondé des îdabitans la lui refufa conftamriiètft, «« > ,s< fc «i- 
alléguant pour raifon, ce qui n’en éroit pas , qu’une Ville p/ g “ d 
fi importante né devoir'pas être aliénée de la Çouronrie. Pnnceffe Ci 
Le Grand-Maître d’Alcantara vmr baifer la main au. Rcfi, (œur * . T 
qui lui confirma leà" GoüvërnemenS de Badajoz ôc de Cacé- 
res , & à fon frère le titré de Comte de Coria. Le Roi ac¬ 
corda aufiï quelques grades à "Don Alfônfe dç Mqnroy, en 
récompenfe de fes bons fervices} & vo’iant qu’il ne pouvpit 
donner Truxillo au Comte de Plafencia , il l’en dédomma¬ 
gea , par la Ville d’Arévalo 1 8c par le titre de D.uc. IJ redùt 
dans cette Ville unq Lettré trèsj-polie & foumifb de la Prm- 
ceffe Do fia Ifabelle, qui lepriok de la regarder èHe Ôt fën 
mari comme des énfans > quîlui fèroient toujours très-ficjé- 
les 6c obéiffans 1 de conùdérer. les puiffans motifs qu’elle 
avoit eus pour n'époufbr , ni le. Roi de Portugal, ni le Duc 
de Berry, ni aucun Prince d’Angleterte, 6c pour âvdir pré¬ 
féré à tout autre le Roi de Sicile chez qui fe confervoir le 
fang de la branche tpafculine des Rois de Cafliile ; ôt'Htrfe 
rappeller qu ? cllc avoir refufé 1 lc titre de Reine /-que lui 
■avoienr offert les Seigneurs qui étoient attachés au feu In¬ 
fant Don Alfonfe leur frere, ajourant qu’e'le efpéroit qu’il 
rempliroit exaûcmenr ce qu’il avoir juré & L'aecommoeje- 
menrde Guîfando." Â la leâure decette Lettre, le Ro/fe 
radoucir un peu, &dït que quand S ferqità Ségovip, o.ü if fie 
rarderùit pas Vfc rendre., il fferoit rjéponf^ à la Ptirtceflë. Il 
partir enfuiré pour Guadeloupe , 'oit il vilira l’Image facrée 
que l’on y garde ; après quoi il pafla à Ségovic, ôc le Grand- 
Alaîtrede Saint Jacques, qui venoit-maladc , à Ocana (vf ). 

Dès que lés Princes * Ôt l’Archevêque de Tolédé fçûredt Députation 
le Roi D'on Henri à Ségovie . ils lui députèrent Pierre Vaçâ, T ^"“* 
Diégue de Rivéra ôc Louis d’Amézaha , pour lui fipre dès marié, & de 
exeufes de ce qui s’étoit.paffé ,1e pricr.de l’apptohver, & l’Arciwïéqua 


( d ) Di#«ue Hekkiquiz d’el- 
ftsmu , Alton» e ps Palen£E& 
• d’outre». 

* C’eft ainfi qu’on appellent en Es¬ 
pagne Don.Ferdwand & Dor a Ifabelle 


apte» leur mariage jufqu’i leur avéné- 
ment au Trône , f^n» aucun Cgaed au 
ritre'de'ltoPUe Sirilé.que Don RrJi,- 
nand portoit auparavant. y 

Iiij" 
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Â”»Ve di P romcttrc une fidélité confiante fie une parfaite obéîA 
J. C. fance , afin qu’étant rous-unis fie d’accord on eût la fatisfac- 

4e Toifde ta t ‘ on d® vo * r 6°“ to , uS l cs défordres fie les troubles du Roïau- 
Kai Don me • ils lui envoïcrent auffi une copie de toutes les condi- 
Henri. dons fie conventions, au moïen defquelles le mariage avoir 
été contracté. Le Roi donna audience aux Députés, fie leur 
dit qu’il manderoit l’Archevêque de Saint Jacques, fie fc- 
. roit ctifuitc réponfc (A). 

Dirert { Y (. Il arriva cette même année plufieurs autres événemens, 
ftemens, ^ j c va is rapporter en peu de mots. Don Diégue Fernan¬ 
dez de Quinones lia une intrigue avec Alvar Garde , Ha¬ 
bitant de Léon, qui. promit de lui donner entrée dans cette 
Ville, afin qu’il s en emparât ; mais le complot aïant été dé¬ 
couvert , Don Alvar Garcic £ut arrêté fie pendu ( B ). Le 
feptiéme jour de Septembre quelques Domefiiquesdu Con¬ 
nétable Don Michel Lucfe faiiircnt du Château d'Efpéluy, 

3 ui appartenoità Diaz Sanchez de Bénavidez , en revanche 
e ce que celui-ci avoir enlevé le Château de Montizon au 
Coriimendcur le Comte de Paredes , pour empêcher tes fe- 
cours du Connétable fon frere; fie quoique le Gtand-Maî- 
tre de Saint Jacques en, demandât la refiitution pour Diaz 
Sanchez, le Connétable ne voulut point y contenue juf- 
qu’a ce [qu’on eût rcndii.àfbn frere le Château de Mon- 
nzon (C). ; 

Broniiierîas A Cordouc Don Diégue fie Don Sanche, fils du Comte 
“7 e P 0 .", de Cabra, eamiffoient de Troupes avec quelque précaution 
«il»* le les Châteaux de la Ville , à deffein de chafler de la Place 
Comte de c»- Don AÏfonfe d’Aguilar. Le dernier en aïant eu avis, fe pour¬ 
vût de Troupes, fit le vingt-cinquième jour d’O&obre, étant 
dans une Aflemblée, il arrêta les deux fils du Comte de Ca¬ 
bra , qui furent conduits par fon ordre à la Fortcreffe de Ca¬ 
note , affiégea enfuite les Châteaux, fit fe rendit maître de 
route la Vule. Cette a£lion irrita fort le Comte de Cabra fie 
fes patens, qui commencèrent tous à armer. Don Alfonfe 
dlAguilar s’adrefla au Connétable Don Michel Luc pour 
. avoir du fecours,6c le Connétable lui envoïale Commcndeur 

fon frere avec environ trois cens Chevaux. Comme il y avoit 
à craindre que cette affaire n’eût de mauvaifes fuites, le Roi 

( A ) Diégue Hekkiqukz. »’n-l | ( (?) La Chronique du Co.v.tuldc 

C,stillo , & Alionjem Paience. I 1 Don Michel Luc, 

(B)Gaju*a T ; 
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Dtm Henri donna ordre à Don Alfonfe d’Aguilarde relâ- —^ . • 

cher les prrfonniers ; mais ce Seigneur n’en fit rien {A). N j!'c. DS 

A la faveur de tant de troubles, le Comte d’Albe deTor- uts. 
mes voulut fe rendre maître de Salamanque, comptant fur SaUm^n^uc/ 
le crédit qu’il y avoit ; c’eft pourquoi il y entra avec quel- 

S ues Troupes, & envoïa due à l’AfTemblée, que le Roi 
>on Henri lui ai'ant fait préfent de cette Ville, il venoit 
en prendre pofleflion. Cette‘nouvelle ne fe fut pas plutôt 
répandue dans la Ville, que les Seigneurs & d’autres prirent 
les armes, coururent en rumulte à la maifon du Comte, ôc 
voulurent la forcer. Devenus plus furieux par la réfiftance 
qu’ils y trouvèrent d’abord , ils firent de plus grands efforts ; 
mais voïant qu’ils ne pouyoient réuflîr dans leur enrreprr- 
fe , quoique leur nombre augmentât à chaque inftant, ils 
affiégerent la maifon du Comte, qui, après avoir perdu plu» 
fieuts de fes gens, forrit de la Ville avec beaucoup de peine. 

Le trouble dura encore quelques jours dans la Ville-, ôt le 
Roi en aïant été informe , y paffa de Ségovie, rétablit le- 
calme, & s’en retourna enfuite (B). 

En Aragon , le Roi Don Jean tint les Etats à Saragoffe Le Doc de 
pour la continuation de fa guerre contre le Duc de Lorraine, ^Girone”* 
qui fécondé de la France , d’où il avoit tiré de puiffans rem- 
forts , ferrait Girone extrêmement de près *, & avoir envahi 
prefquc tout l’Ampurdan. Le Roi Don Jean paffa enfuite à 
Cervéra , fit mit fur pied routes les Troupes necefTaires pour 
fecourir les Affiégés , après avoir donné ordre au Comte 
de Prades & à Bobadilla, de conduire des vivres, le premier 
avec cent cinquante Lances, & le fécond avec un Corps 
d’infanterie , & de les dépofer dans les Châteaux d’Olot, 
deBéfalu & de Caftel-Folit. Le Parlement d/ Catalogne 
fournit au Roi deux cens Chevaux, fit le Roïaume d’Aragon 
autant, de forte que le Roi Don Ferdinand fe mit en-cam* 
pagne avec les Troupes, étant fuivi par le Roi fon pere, 
avec qui étoit l’Infant Don Henri. Quand ils furent tous 
réunis, ils firent prendre les devans aux Troupes du Comte 
de Prades & du Châtelain d’Ampofta, avec ordre de join- 

f-d) Alfomsf ne P*LENCE8t<Tad!rtî. Cependant Mnriana affûre que là ri- 
( B ) Alfonse de Palencf. gueur de l’Hyver te l’abondance det 

De la maniéré que Ferrera» parle pluies l’ aroient (ait lever ; nous que 
ici., il femble qu’il foir- toujouri quef- le Duc de Lorraine l'aianr recommen- 
sion du liège que les François nvoient cè cette anoèe , força ci.lin la Ville à 
si* devant Guone l’année précédente, fe rendre. 
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-;-dre Don Alfonfe d’Aragon, & de fecourir Girone. Le 0»m- 

Am ;.’c. DE ttf & I e Châtelain obéirent, mais les Batteurs d’eftrade tap- 
portèrent que l'Evêque de Girone & Bernard Magarit fon 
' frere avoienr rendu la Place au Duc de Lorraine, malgté 
"Don Pedre Rocaberri, dont ils étoient ennemis, ce qui 
fit que le Roi retourna à Cervéra *. Environ le même teras 
Tangui du Chatel, Gouverneur du RouftiHon pour le Roi 
de France, prit Bé&Iu t pcefque tout l’Ampurdan reftant 
pat-là fournis au Duc de Lorraine {A). 

U gigne Cependant le Roi Don Fetdinand refia avec les Troupes 
une victoire qu’il avoit fous fes ordres, pour obferver le Duc de Lor- 
Don't-'èrdi- rame » & vo ' rs ^ ne s’offriroir point quelque occafion favo- 
»*nd. rable. Croïant en avoit ttouvé une, il donna fut les Trou¬ 
pes du Duc de Lorraine, mais les Ennemis le reçurent fi 
.bien , qu il fut défait, & contraint de fc retirer avec perte. 
Le Roi fon pere prévenu que la Ville d'Urgel éroit mena¬ 
cée , y paffa promptement afin de pourvoir à fa fureté (B). 

Son retour Le Duc de Lortaine alla à Barcelonne, & aïant appris 
i B,rcelonne. _ ue pluHeurs Habitans étoient portés pout le Roi Don Jean, 
il commença à montrer de la défiance, fie à prendre un air 
févérc ; ce qui fut caufe que quelcfues-uns d’eux quittèrent 
la Ville. Quand on le fçutdans cette Place, Fetdinand d’Al- 
varado eut ordre d’aller fe loger à Prados d’cl-Rcy avec 
un Corps de Cavalerie ; on envoïa auiïi d’autres Généraux à 
Ville-rFranchc, & Don Alfonfe d’Aragon à Vallès chacun 
avec fes Troupes (Q. 

Emtnrru Le Roi d’Atagon avoit fon Camp proche du Châ« 
du Koi tcaa jç l a Granada, & étoit à Tartagone à l’occafion du 
fontinuer Ja mariage du Roi de Sicile fon fils avec la Ptincefle Do- 
gucire. -jia Ifabelle, extrêmement chagrin du défaut de moiens pour 
détruire fon Ennemi. Cela ne l’empêcha pas cependant de 
mettre en mçr une Flotte de fix gros Vaiflcaux, quinze Ga¬ 
lères & fix Tartanes, qui étoit bien pout vue de Troupes & 
avoit de bons équippages, pour empêcher les fecouts de Mar- 
feillc, & inquiéter Batcelonne. Mais il y avoit dans le mê¬ 
me tems quarte cens Lances êc deux mille Fantaffins Fran¬ 
çois devant Camprédon, & le Duc de Lorraine s’étoit em- 

( j* ) Z«iT*. . | Ire de Catalogne , julqu’à U mort du 

(B) AtroNsa de Paience. I 1 Duc de Lorraine, eû omis par Matia- 

MTopt ce <jiii fuit concernant la guet-[ | 
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partie vingt-fixiéme Jourd’OQobre derHofpitalcrc, &avoit A( . seV p£ 
pofé fon Camp devant Prunia. Le Roi vouloit envoier à cer- i. c. 
te derniere Place tm Corps de Cavalerie, niais il étoit fort 
embarraffé par le manque d’argent. Pour lever cer obftacle, 
ort imagina plufîeurs moïens, & entre autres de vendre Al- 
bayda, Elche & Crévillen, de faire des emprunts à quel- 

? ucs Prélats particuliers > & d’exiger des contributions des 
euples & Communautés, principalement à Téruel & Al- 
barracin (A). 

Voulant pouffer la guerre avec vigueur, le Roi Don Jean Ce Prince 
rvoit demandé du fecours à Don Ferdinand fon neveu, Roi * o ^" c de 
de Naples, qui promit de lui envoier au plutôt cinq cens tenUeur™*' 
Hommes d’armes. En attendant ce renfort, le Roi d’Aragon Trouas en 
alla avec fon Année & de l’Artillerie afïïéger Granadéla, & ihr ‘ 
le Duc de Lorraine paffa avec fes Troupes à Martorel, à 
deffein de fecourir la Place'; mais comme le tems devint ex¬ 
trêmement rude, ôcquc le Roi de France rappella fes Trou¬ 
pes pour la guerte que le Roi d’Angleterre & le Duc de; 
Bourgogne lui avoienr déclarée, on fut contraint de part & 
d’autre de prendre des quartiers d’hiver. Le Roi alla enfuite Etau d’A- 
tenir les Etats àMon<jon,où il les avoit convoqués,& iMon ' 
après y avoir expofé le befoin où il fe trouvoit, il donna lc < ‘ ün> 

Comté de Ribagorce à Don Alfonfe d’Aragon fon fils, à 
condition d’en rendre hommage ; il ne négligea rien non plus 
durant tout ce tems, de ce quiconccrnoir les intérêts &. les 
affaires du Roi de Sicile (B). 

Le Comte de Foix impatient de ce que le Roi d’Aragon fon irruption 
beau-pcrc différait fi longtems à lui remettte la Couronne de 
Navarre, crut devoir profnerdes occupations que la guerre dè 
Catalogne donnoït à ce Monarque ; c'eft pourquoi étant en¬ 
tré dans ce Roiaume fans aucun obftacle a la tête d’une nom- 
breufe Armée, il l’envahir prefque tout entier : Michel Ez- 
quer s’empara cependant ae la Ville d’Huarté-Araquil, & 
eut même la hardieffe d’attendre leComre; mais celui-ci le 
défit, confifqua fes biens, & alla enfuite mettre le fiége de¬ 
vant Tudéle. Au bruit de cette irruption, le Roi Don Jean 
fon beau-perc fit marc! et contre lui un Corps de Troupes 
fous les ordres de l’Archevêque de Saragoffe fon fils,dont 
la feule approche fuffir pour faire lever le fiége au Comtfr 

( J ) Alicüse m Pæekge i &! I (S) Zuiuta. 

ZuElT* J [ 
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An ne" r i>e f °»x * & l'obliger de fe retirer. Don Louis de Beaumont 1 , - 

j. c. Comte de Lérin, n’eut pas grande peine à fe rendre maître 
l ** 9 ‘ dePampelune, 6c ne ceflant d’inquiéter avec fes Troupes 
les Beaumortts, il fit des courfes jufqu’à Jacca & Exea de 
los Caballéros, fie prit les Villes d’Andofilla , Mendavia, 
Artajona 6c d’autres {A ). 

énoncé"* Les Agramonts encouragés par l’arrivée des Troupes du 
en rance. j-j Qn j ean ^ comnlcncerent à fe venger; & les Beau- 

monts qui reconnurent que la guerre de Navarre étoit la 
ruine entière de ce Roïaume , confeillerent au Comte do 
Fois de fe dciifler de fon entreprife, & de renouveller par 
fes Députés fon ancien accord avec le Roi Don Jean fon 
beau-pere, fous prétexte qu’attendu le grand âge de ce Prin» 
* ce il ne pouvoit pas tarder à avoir la Couronne de Navarre : 

ainfi le Comte prit ce parti, 8c aïant donné des ordres en 
Mort de conféquence , il repaffa en France *. Comme l’on célébroit 
m’ 00 on à Bourdcaux par de grandes Fêtes la réconciliation de Char¬ 
les , Duc de Berry, nouvellement fait Duc de Guienne , 
avec le Roi de France fon ftere, le Prince Don Gallon, fils 
du Comte 8c de la Comtefle de Foix, qui avoit époufé 
Magdcléne, fœur du Roi de France, voulut affilier a ce* 
réjouifiances. Etant entré dans les Joûtes le dernier jour **, 
pour rompre des lances, les uns difent qu’un éclat de la 
lance de fon Adverfaire, pafia par la vifiere de fon caf- 
que, fit lui pénétra fi avant dans un œil, qu’il tomba de 
cheval, 8c mourut peu après ; d’autres prétendent que fon 
Adverfaire lui porta un coup de lance au côté, 8c le perça 
au défaut de la cuirafle. Cette trille mort arriva le vingt-deux 
de Novembre, 6c l’on inhuma dans la Cathédrale de Bour- 
deaux l’infortuné Prince, qui fut' très-regreté de fes pere 8c 
mere *** (B). 


( A ) AlfONSE DS pAtEKCK , Zu- 
RITA & AlÉSON. 

( B ) Alfomse de Palence, Bit- 
teand Elis , dans l’HUloire de» 
Comtes de Foix, It Aléion 

* Ce» faits font rapportés fuccinSe- 
snem & avec quelques drconftances 
diférentes par Manana tous l’année 
J V°* 

** C’étoit le iS.d’Oâobre, fuivant 
la Vie manuferite de Gallon IV. Com¬ 
te de Foix, dans les M S. de Baluze, 
■omb, 4}t. Mariana dit que ces ré- 


jnuilTanees fe faifoient à l'occalion du 
Mariage du Duc de Guienne avec la 
prétendue Prineefie de Ca(Ville , mais 
il ell (ûr qu’il (ê trompe. FsxxéxAi au- 
roit auffi été plus exaft, s’il n’avoit mis 
cet événement que (bus l’année fui- 
vante , comme fait lUiftoire de Lan- 

*** En montant il laifla de Magde- 
léne (à femme , fœur de Louis XI. 
Roi de France , un fils nommé Fran¬ 
çois Phœbus, qui fiit Roi de Navarre , 
Si. une fille nommée Catherine. 

Pour 
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Pour arranger les affaires du Roïaumc de Navarre , 6c Anni! . b 
appaifer les deux Faôions qui fomentoient continuellement j. c. D * 
la difcorde, la Princeffe Doua Léonore convoqua les Etats 
à Tafalla, où le rendirent entre autres Don Nicolas de Clia- Navire 1 
barri, Evêque de Pampçlune, 6c le Connétable Don Pedre Tafim, & 
de Péralta. Ces deux Seigneurs fe prirent de paroles dans}^j“ d d ® 
l’Affemblée, ôc l’Evêque de Pampelune fe fiant fur (on ca- Pampeiune. 
raclure, ôc fur la faveur de la Princeffe, montra plus de vi¬ 
vacité qu’il ne devoit au Connétable Don Pedre, à qui il 
étoit redevable de là. Dignité, ôc qui fut extrêmement pi¬ 
qué ; mais ceux qui étoient préfens, s’étant entremis pour 
les radoucir, ils fe retirèrent l’un ôc l’autre à leurs lûgc- 
mens. La Princeffe voulant éteindre cette querelle, man¬ 
da l’Evêque au Couvent de Saint François, où elle étoit, 

& lui fit porter un Sauf-conduit par Rodrigue de Rébojlé- 
do; mais l’Evêque fe défiant du Connétable, refufa de s’y 
rendre. Vaincu cependant par les infiances réitérées de la. 

Princeffe, qui lui envoïa même une efeorte , commandée 
par le Châtelain d’Ampofia, il monta fur une mule pour, 
venir voir la Princeffe. Le Connétable qui s’étoit muni de 
Troupes, en aïant eu avis, le guetta au paflfage, fe jetta 
fur lui, 6c le tua d’un coup de lance le vingt-troifiéme jour 
de Novembre. Les Etats furent très-indignés de cette action 
fcandaleufe, après laquelle le Connétable fe retira en Ara¬ 
gon , ne doutant point de s'être aliéné par-là l’efprit de tous 
les Àragonnois , ôc craignant d’éprouver les julles effets de 
leur courroux (A). 

Les Mahométatis de Grenade aïant réfolu de faire une Glorieufe^ 
irruption dans les environs d’Ubéda 6c de Baéza, raflembje-“y",,.* 
rent J es Troupes de Guadix 6c de Baza, 6c formèrent un «jueadAcuna 
Corps d’Armee de neuf cens Chevaux 8c tro» mille Fantaf- 
fins, avec lequel ils projetterent de tomber tout-à-coup 0 
fur Quéfada, après avoir couru la campagne *. Loup Vaz- 
quez d’Acuna, Gouverneur de Cazorla, 6c neveu de l’Ar¬ 
chevêque de Tolède en fut informé» ôcpaffa à Quéfada , 
fans perdre de tems, avec quatre cens Fantalfins 6c cent 
Chevaux qu’il put ramaffer. Là profitant de la confiance 


• (J) A t I e 10 n*. 11 que le Soi de GUtille «voit prit avec 

* Albohacen,Roi de Grenade, vou-| Ile rébelle Alcuerçote. Mariant, 
lut par-Il fe venger des engagement! 1 

Tome hl. K k 
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■ ' t — ■- des Ennemis, if fit bonne garde, 8c donna ordre S les Trou» 
A Tcr p cs d’attendre 1 les-Mahométans fans faire le moindre bruit 
•♦«s. ni aaeutj mtTav^tnent. Cependant les Mahotriéçansfirent feue' 
irruption, ' 8 c détachereftt mille FanMins 8 c trois cens Che¬ 
vaux avec ordre d'aller fétprendre Quéfada.- Pour pénétrée 
jüfqu’à cette Place, if falloir que céux-ci paffaffent par quel¬ 
ques défilés, 8 c entre des haies de jardins 8 c d’héritages > 
où Loup d’Acuiia s’étoit caché avec fon monde. Quand ils 
firent donc arrivés, que pfufieurs des Cavaliers curent mis 
pred à terre, 6 c qu’ils fe forent prefque tous engagés dans¬ 
ées partages étroits, Loup d’Acùna les prit pat derrière ». 
& les chargea avec tant" a ardeur- 8c de promptitude, que- 
tout troublés 8 c eflraîés ils faifferent tomber leurs armes des 
mains, ôc ne penferem qu’à foir/en forte que les Chré¬ 
tiens morçnr ou fei Soient prifonniçrS. ceux qu'ils vouloicnr. 
Cet événement enhardit teltemcuries femmes, qu’étant fer¬ 
ries dé là Place 1 , elles prirent* les lances des morts, ôt pour- 
fthriren; fes aurres ; il y en eut même une qui fit elle feufe ! 
prifenniersTépt Mahdmétans qu’elle trouva cachés. Les En¬ 
nemis eurent deux cens hommes tués, 8 c cinq cens prison¬ 
niers , 8 c on leur prit trois cens Chevaux, fans qu’il en coû¬ 
tât la vie k ut) fem Chrétien, ni qu'on eût donné le rems, 
au gros de l’Armée Mahômétanne de les Secourir ( A ). 

1470 . L'Archevêque de Tolède votant que. le Roi Don Hen- 
rju-chévêque ” n’avoit point encore répondu à fon Député ni à ceux des- 
a* Tolède au Princes Don Ferdinand 8 c Dona Ilàbelle, lui écrivir une 
HeLî?° n l° n g vic Lettre, par laquelle il lui repréfenroir l'es maux a£- 
aau freux dont la Caflille etort affligée, àc le conjoroit de s’ap¬ 
pliquer , comme H le devoit, à y remédier, ôc non pas à les- 
irriter, 8 t les rendre plus grands ; tnaiscette Lettre n’eut 
Le Roi 'aucun effet (*!?'); Comme le Cardinal tPAlbi éroit retourné' 
de- fl-mécontent de Son Ambaflade de l'année précédente, 8 c 
mander en que le Grand-iMaîrredc Sainr Jacques redouroir les fuites 
"XnSue* l’Alliance dé h Prinéèffe Dona Ifabellc avec le Roi de 
Si!e' e de°ce Sicile, ils firent entendre tous deux au Roi de France, que 
Monarque puHque cette Princcffe éroit mariée, 8 pouvoir demander 
2jn r frae? r *' pour Charles fon frère, Duc de Guieime, la filic du Rot 
Don Henri : ils lui dirent à cet effet, que quoique les Fac¬ 
tions turbulentes de Caflille enflent été caufe que l’on eut 

M)Al»okse dr Palence. I ICaetielo. 

(£) Diégue Hekekiuee d’ejl-| ( 
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regardé Dona Jeanne comme bâtarde , & que l’on eût re- ^ — 

connu la Prinoefie Dona I/àbelle pour l’héritierc préfomp- 
tivc de la Couronne de Caftille , la première étoit réellement >47°* 
fille légitime, ôc par conséquent héritière du Trône ; qu’il 
étoit facile de réparer les fautes qui avoient été commilcs à 
cette occafion, ôc que le tout s’arrangeroit fans peine, fur- 
tout quand le Roi Don Henri & les Grands qui lui étoient 
attachés, feraient foutenus des armes de France.,Le Roi 
Louis, qui fouhairoit d’éloigner foa frète, goûta la propo- 
fition , ôc envoïa une petionne fans aucun caraôere fonder 
les difpofitions du Roi de Caftille. Son Envolé s’étant rendu 
à Ségovie, où étoit le Roi Don Henti avec l’Archevêque 
Séville, expofa le fujet de fon volage, ôc le Roi,après avoir 

} >ris l’avis du Grand-Maître de Saint Jacques, qui étoit ma- 
ade à Ocana, répondit par le confeil de ce Favori, qu’il 
fe prêteroit. volontiers à tout, ôc que par conféquent le Roi 
de France pouvoir lui envoïer des Ambaffadeurs avec les 
pouvoirs nécefiaires pout réglée cette affaire : l’Envoié re¬ 
partit enfuite (A). 

L’Auteur que je cire pour autorité, de ce qui érécede, impofture 
marque encore que.le Roi de France fit dire aufli au Roi relevée - 
Don Henri d’appuïer auprès des Princes Chrétiens la de¬ 
mande qu’il vouloit faire d’un Concile contre le Pape ; mais 
il n’en eft fait aucune mention, ni dans les Annales Ecclé- 
fiaftiques, ni dans les Hiftoires de France; c’eft pourquoi 
je me peefuade que ce n’a été qq’un faux bruit entanté par 
la malice de quelques gens. 

De Ségovie le Roi Don Henri pafia à Madrid, où il gué- Le Roi Don 
rit de la fièvre quarte, ôc le Grand-Maitre de Saint Jacques, JJadHdT^on- 
aïant promis d’aller l’y trouver, partit d'Ocana, ôc fut reçu ne Efoiona 
du Roi, qui forrit de la Ville, ôc fit une entrée folenmelle. 

On y traita du mariage de Dona Jeanne, ôc des précautions jaques , & 
ôc mefures qu’il y a voit à prendre à cette occafion. Dans le r«°»™e i 
même tems mourut à Efcalona Louis de Lacerda, qui tenait ee ° T ”* 
cette Place pour le Comte de Médina-Céli. Le Grand-Alaî- 
tre de Saint Jacques jetta les yeux deflus, ôc la demanda 
au Roi, qui ne put Ja refufer à fes inftances, quoiqu’il fop- 
haitàt fort de la garder pour fon plaârir. Bien plus comme les 
fils de Louis de la Cerda refiiferent de la livrer à cet ambi- 

(^)Dt£cut Hcur.iQUEi d'el-Ca-îtilio. 

Kk ij 
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ÂnneWe" tieux Favori, le Roi fut contraint d’y aller en perfonne, Si 
Te." de la lui faire remettre, après quoi il s’en retourna. Le Roi 
^+ 70 . a li a enfuire de Madrid à Ségovie, ôc le Grand-Maître de 
Saint Jacques lui rendit l’Alcazar de cette Ville, dont il 
donna le Gouvernement à André de Cabréra Ion Major¬ 
dome ( A ). 

Remontran- Les Princes Don Ferdinand fit Doiia Ifabelle pénétrèrent 
«rions mfu° ^ es dclfeins du Roi Don Henri, & perfuadés que toutes fes 
wèur’s'd« C " vûes tendoient à les priver de la fucceflion à la Couronne » 
Prince, Don }l s I u j envoïerent une perfonne par laquelle ils lui firent re» 
Dottiihbef mettre des Lettres, & lui firent dire qu’il devoir fe rappel¬ 
le au Roi de 1er ce qu’il avoit juré au mois d’O&obre des années précé- 
Cafliile. dèmes a lo« Toros de Guifando; qu’en conféquence ils le 
conjuroient de ne point fournir une nouvelle occafion aux 
pernicieux défordres qui avoient déchiré la Monarchie ; qu’ils 
étoient toujours prêts à le fervit fie lui obéir, fie que pour 
preuve de leur foumiflion , ils cottfentoient de remettre leurs 
différends à la décifion de quatre Religieux vertueux fit fça- 
van , oui fuflent l’un Bénédiüin, un autre Chartreux , le 
troHiéme de 1 Ordre de Saint Dominique ôc le quatrième de 
celui de Saint François, ôc en cas de conteftation de s’en 
rapporter âtî jugement du Comte de Haro, qui ne pouvok 
nullement être fufpeâ, attendu fon grand âge, fa vertu,fh 
vie retirée , fit fes lumières profondes ; fie qu’enfin ils lfc 
prioient de ne faire aucun Traité avec la France , jufqu a ce 
que tout fut arrangé. Le Roi qui vouloit leur déguifer fes 
véritables intentions, répondit qu’il attendoit le Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jacques, fit d*autresdes principaux Seigneurs dia 
Roïaume, pour donner ordre à toot ( B ). 

Iîs vont à Dans le mois de Mai la Princeffe Doiia Ifabelle qui étoit 
Ducnai , & déjà enceinte, craignant quelques mouvèmens à Vallado- 
f° Mu dc r“c- lid, paffa pour plus grande fureté à Duenas avec le Roi de 
«c, de nou- Sicile fon mari, qui fir fçavoir à fbn pere tout ce qui fe 
▼elle, nrilan- Le dernier foHicita le Comte de Haro de traverfer 

ce^u E re, u maf j a g e q U j. f c m énageoir entre la prétendue-.fiUe du Roi 

Don Henri ôc le Duc de Guienne , mais le Comte le pria 
de l’en difpenfer, fous prétexte que fa confcience ne lui 
permettoit pas de fe charger de cette commiflion, parce 
qu’il avoit reconnu la Princeffe Dona Jeanne pour l’héritiese 

(y) D lieu H HlNftJQPLl d’el-Cas- ] 1 (fl) Alionse de Palehce* 

11LL0. ' * t 
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préfomptive de la Couronne {A ). On recevoit cependant db _ 
tous les jours des nouvelles plus (Tires, que le Roi de France j. c. 
étoit déterminé d’envoïer une Ambaflaae pour régler le ma- *«»• 

riage du Duc de Guiennefon fiere avec la prétendue fille 
du Roi Don Henri. Sur ces avis le Roi Don Ferdinand fie 
la Princefié Dona Ifabelle écrivirent de nouveau au Roi Don 
Henri le dix-huitiéme jour de Juin, de ne point prêter l’o¬ 
reille à celui qui ne cherchoit que la deftruûion de la Mo¬ 
narchie , en y allumant des guerres civiles, uniquement pour 
des intérêts particuliers ; qu’ils lui répétoient ce qu'ils lui 
avoient mandé précédemment, ne fouhaitant que la paix 
fie l’harmonie dans l’Etat, fie procédant devant Dieu de tous 
les maux qui pourraient s enfuivre ; qu’enfin il ne dévoie 
pas les croire dénués d’armes, de Troupes fie de Partifans 
puiffans pour défendre leur caufe ; mais cette Lettre ne .fit 
aucune impreffion furl’efptit du Roi, qui étoit entièrement 
réfolu de matier fa prétendue fille au Duc de Guienne. L’A- 
mirante écrivit aufliau Roi fur le même fujet une autre Let¬ 
tre , qui eft rapportée par Diégue Henriquez d'el-Caftillo fie AL- 
fonfi de Patence. 

Don Alfonfe d’Aguîlarrelacha Don Diéguefic Don Sanche, Suite <fc u, 
fils du Comte de Cabra, à condition qu’ils lui rendraient Al- br * uiU ' riff 
cala-Réal ou la Roïale , que fes Ancêtres avoient poffédée, /ufonfe dvc- 
6c dont le Comte de Cabra s’étoit emparé par rufes fie par g™ 1 " * i« 
préfens. Les deux frères s’y engagèrent par ferment fie même de 

pat écrit, Don Frédéric Manrique 6c Louis de Peinia tes¬ 
tant pour garants ; mais ib n’eurent pas plutôt recouvré 1» 
liberté , qu'ils oublièrent leur promeUc, fie que le Maréchal 
Don Diégue de Cordoue réfolut de défier Don-Alfcnfe cL’A- 
guilar, l’accufant de trahifon fie de perfidie, pourlavoirat- 
rêté lui fie fon frère, à la faveur de 1 amitié fit de la confian¬ 
ce, fie en demanda la permiflîon au Roi, qui la-lui refofa. 

D’un- autre côté Don Alfonfe d’Aguilar femnta lies garants 
de faire exécuter l’accord, fie ceux-ci appellerait en duel le 
Maréchal, qui répondit que Don Martinde Ccrdoue foe 
fiere , fit Don Diégue de Mendoza iraient fe mefurce avec 
eux. Après pluGeurs pourparlers Don Alfonfe d’Aguilar ac¬ 
cepta aufli le défi, fie étant convenu de la maniéré fie dés¬ 
armés on ne put s’accorder fit* le lieu., parce que le Ma* 


( A) ZUMTJ» 
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1 ," ■— réchal Don Dlègue de Cordoue demandoit que ce fut en 

Anne ^ds j u Roi de Grenade, & que Don Alfonfe d’Agui- 

•« 7 «. lar ne voulut point y confentir, dans la crainte que le Gre¬ 
nadin, ufant de quelque fupercherie, ne le fit arrêter, à 
caufe de l’étroite liaifon qu’il y avoit entre ce Prince ât le 
Comte de Cabra. Au jour marqué Don Diégue de Cordoue 
fe rendit à Grenade avec fes armes, ôc après avoir attendu 
jufque paflèc l'heure fixée pour le duel, fans voir paroître 
Don Alfonfe d’Aguilar, il fit toutes les protections accou¬ 
tumées en pareil cas , fuivant l’ufage de ce tems, & le Roi 
de Grenade le déclara brave Chevalier ôc vainqueur, ôc Don 
Alfonfe d’Aguilar Traître. Le Maréchal attacha enfuite l’I¬ 
mage de ce Seigneur à la queue de fon cheval, ôc fe pro¬ 
mena dans le lieu du défi, en le traînant par terre ; après 
quoi il envoïa par écrit le récit de tout cet événement aux 
principales Villes d’Efpagne (A). 

Surprift ie L’Amirante de Caftille, aïant raffemblé un Corps de Trou- 
de sîmaîicM P cs » troüva moïen de furprendre de nuit la Fortereffe de 
par l'Ami- Simancas, & de s’en rendre Maître (B). Le Duc de Médi- 
xim'ni 1 « n a-Sydonia, qui étoit toujours dans PAndaloufie, s’empara 
le™uc le* de Xiména ( C). En Bifcayc les anciennes querelles entre 
Mcdin*-Sjr- l cs Mugicas ôt les Avendanos fe rallumèrent de nouveau , 
^Trouble* & occafionncrent de grands maflacres , ôc des dégâts con- 
en Bifcajre fidérables dans cette Province. Don Pédre Fernandez de Vé- 
•ppîiiéu } a f co} Comte de Haro, qui vivoit retiré à Médina de Po- 
mar, étant mort fur ces entrefaites, le Roi Don Henri don¬ 
na ordre au nouveau Comte Don Pédre Fernandez de Vé- 
lafco , d’aller dans cette Province avec fes Troupes y réta¬ 
blir le calme. Ce Seigneur obéit, ôc aïant été très-bien re¬ 
çu des Bifcayens , il fit des perquifitions, au moïen def- 
quelles il trouva que Pierre d’Avendaûo ôc Jean Alfonfe de 
Mugia éroient les principaux Chefs, qui fomentoient le 
trouble. Pour les en punir , il les bannit de la Province pour 
toute la vie, leur défendant fous de rigoureufes peines d’y 
remettre le pied fans une permiffion expreffe du Roi : aïant 
enfuite châtié pluficurs autres fà&ieux ôc criminels, il laifia 
la Bifcaye tranquille ( D ). 

(A) Alfovse »i Falenck , DiX-j | Cimuo. 
g>ie Hehiuqvkz B£I-C»SIIUO , ici I (C) Alfonse de Palewcb. 
d'autre*. Il ( O ) Diégue Henxiquee d’ïe- 

(B) Diégue Henxiquii ICaitillo & Alfonee be Paleeci. 
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Dans FEfttémadure la guerre continuoit entre le Grand- 
Maître d’Alcantara, fie le Clavier Don Alfonfe de Monroy. £* 0 .° 
Le dernier aïant attiré à lui la plûpart des Commendeurs que ^ u ^ n ' n,re 
le Grand Maître maltrattoit fort, alla avec trois cens Che- fSait™ VaI- 
vaux fie cinq cens Fantaflins, infulrer Alcanrara. S’étant em- ^ l ma . ra * le 
paré de la Place, il fit le fiége du Château oit étoient plu- r lvier * 
fieursChevaliers avec un Corps de Troupes pour leGrand» 

Maître, êtfe faifir du Pont, afin d’empêcher qu’on ne pût y 
entrer des vivres. Le Grand-Maître informé de ces événe- 
mens, fit au plutôt demander des Troupes à fesamis fie Con¬ 
fédérés , fie aïant raffemblé trois cens Chevaux fie deux mille 
Fantaflins, rl fe mit en Campagne. Arrivé à Zalaméa , il y 
arrêta le Grand Commendeur Don Diégue de Raudona, 
quiétoit attaché au Clavier, avec un de fes fils, fie les en¬ 
ferma dans le Château de Bienquérencia. Laiflant enfuitc 
une bonne Garnifon dans le Château , il pafla à Coria, où lui: 
arrivèrent quelques Compagnies tanr du Comte d'Albe de 
Tormes, que de l’Archevêque deToléde, de L’Amirante ôc 
d’autres, pour l’aider à recouvrer Alcanrara. 

Don Alfonfe de Monroy ne négligea rien de fon côté Défkite .lu 
pour fe mettre en état de faire tête au Grand-Maître ; de forte 
que le Comte de Plafencia lui envoïa deux cens Chevaux- 
fous les ordres de Pierre d’Ontivéros, fit Don Ferdinand; 
de Monroy fon frere, Seigneur de Velvis, lui amena un: 

Corps de Troupes confidérable, dem’ême que Don Ferdi¬ 
nand de Monroy fon coufin. Cependant le Grand-Maître 
aïant réuni toutes les forces, marcha vers Alcanrara. Au 
bruit de fon approche Don Alfonfe de Monroy fortit, pour 
le recevoir avec les fiennes fie les Commendeurs de fon parti; 
niais reconnoiflam qu’il lui étoit inférieur en nombre, il fe* 
retrancha proche du Pont dans l’enceinte des digues, fit fit 
faire en terre, du côté par où les gens du Grand-Maître dé¬ 
voient pafler, des trous profonds, couverts de branches fie 
de feuille», pour les faire tomber,.ôc pouvoir plus facilement* 
les tailler en pièces-, laiflant un paflage fur pour fes Troupes*. 

Le Grand-Maître étant arrivé a la vue de l’ennemi , donna * 
ordre au premier Corps de Cavalerie de commencer l’atta¬ 
que , mats prefque rous les Chevaux enfoncèrent fit s'abat¬ 
tirent dans les trous que fon avoir ereufés, de manière que 
tous les Cavaliers qui tombèrent,, forent rués ou pris pat un-, 
grand nombre de FantafEns que le Clavier avoir pofié. pro-' 
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_che de-là. A la vûe de cette première perte, les Troupes du 

Anne'e de Grand-Maître furent un peu intimidées , mais aïant été exci- 
1470 . tées & encouragées par les cris de leur Commandant, elles 
engagèrent la Bataille avec celles du Clavier. On montra 
durant quelques tems beaucoup d’ardeurde part 6 c d’autre , 
jufqu’à ce qu’enfin les premières furent contraintes de lâcher, 
pied fie d'abandonner le champ de bataille 6 c la viftoire au 
Clavier, qui leur tua trois cens hommes, fit cinq cens pri- 
fonniets , 6 c prit trois cens Chevaux. Le Grand-Maître fe 
retira à Coria, avec une bleffure au vifage, 6 c le Clavier re-, 
tourna au fiége du Château d’Alcantara, oui duralong-tems, 
malgré tous les efforts de Don Alfonfe de Monroy , pour 
furmontcrla vigoureufe réfiftance des Chevaliers qui dêfen- 
doient cette Fortereffe {A). 

Don Alvar Dans le Roïaume de Tolède il y eut aufii des fa&ionsà 
de Zuniga l’occafion du Prieuré de Saint Jean. Comme le Prince Don 
ConfuVgr*^ Ferdinand avoit donné le Prieuré de Confuégra, lorfqu’il 
Ic t'y fortifie. avo it été proclamé Roi par fes Partifans, à Don Alvar de 
Zuniga , fils du Comte de Plafencia, au préjudice de Don 
Jean de Valençuéla, que le Grand-Maître de Saint Jacques 
favorifoit, le jnême Don Alvar mit fur pied, avec le fe- 
cours de fes parens 6 c amis , un Corps de Troupes fuffifant, 
6 c emporta de force Confuégra. N’aiant cependant pû s’em¬ 
parer du Château, où le Grand-Maître de Saint Jacques 
avoit mis garnifon, il prit le parti de bâtir une nouvelle For¬ 
tereffe , pour pouvoir le maintenir (B). 

Autre!trou- Il y avoir aufii des troubles dans le Roïaume de Léon , où 
Ht! dans lejçj c omtes Benaventé 6 c de Lémos étoient en armes à 
F rnume de q ue iq U cs Places. Le Comte de Lune 6 c le Vi¬ 

comte de Valduerna voulant accorder ces deux Seigneurs , 
s’affemblerent avec eux à Villalpand; mais dans le tems que 
l’on rrairoit d’accommodement, il s’éleva une nouvelle que¬ 
relle , 6 c le Comte de Benaventé aïant arrêté le Vicomte de 
Valduerna, l’envoïa à la Fortereffe de cette Ville, 6 c fe fai- 
fit enfuite avec fes Troupes de la Ville de Matilla. Comme 
cç Comte avoit enlevé auparavant à l’Eglife d’Aftorga les 
qijartiers de Sala?, U fut forcé par les cenfures du Pape de 


(A) Didoi'K Hehewtk d'el-J 
Castilio , Alfonce dk Palejjce . j 
JUdss & Caeo dani l’Hiftoire dci Or-J 


dm Militaire». 

I ) Audhude Pauuc». 


Les 
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les rendre à Don Garde de Tolède, fon Evêque ( A ), En ~ 
Galice les Vafïaux de la Comtefle de Sainte Marthe fe révol- N j^c. DC 
terent contr’elle, & lapoignarderent ( B ). * 470 . 

Louis XI. Roi de France, alluré que le Roi Don Henri 
donneroit fa prétendue fille en mariage au Duc de Guien-teffe de St« 
ne, envoïa en conféquence pour Ambafladeurs en Caftille 
le Cardinal d’Albi & le Comte de Boulogne, avec tous les <j u iu/d» 8 
pouvoirs & toutes les inftru&ions qui lui parurent néceflaires, France pour 
ae même qu’au Duc de Guienne fon frere. Ces deux Am-^"c 
bafiadeurs s’étant rendus à Burgos fur la fin de Juillet, firent Guienncavec 
fçavoir de-là leur arrivée au Roi Don Henri qui étoit à Mé- fin/dù^Ro! 
dîna d’el-Campo. Le Roi leur fit dire de venir à cette Ville, Don Henri. 
& quand ils n’en furent plus qu’à une certaine diftance,il alla 
au devant d’eux les recevoir avec toute fa Cour, fie les aïant 
menés avec lui à Médina d’el-Campo, il les logea fie les. 
traita magnifiquement. Il donna enfuite commiffion au 
Grand-Maître de Saint Jacques ôc à l’Archevêque de Sévil¬ 
le , de régler avec eux les conditions du mariage de fa pré¬ 
tendue fille avec le Duc de Guienne ( C). Si If on fe de Patence Emrevâeda 
marque, qu’au mois d’Août le Grand-Maître fie PAmirante 
curent une entrevue, fie comme il ne dit rien de plus , on *»ec’rÀmi- 
croit que le premier chercha à attirer le fécond dans fon rîn[C ; 
parti fie dans celui cju Roi, ÔC que l’Amirante voulut mettre 
le Grand-Maîrre dans les intérêts des Princes, ce qui fut 
làns fuccès de part Sc d’autre. » 

Dans le mois de Septembre il s’éleva à Valladolid une Guerre ci- 
forte querelle entre les anciens Chrétiens ôc les nouveaux , VaUl * 
les uns ôc les autres prenant les armes. Au bruit de cet évé¬ 
nement le Roi Don Ferdinand paffa de Duéfias à cette Vil¬ 
le avec trois cens Chevaux, ôc voulut y rétablir le calme; 
mais les nouveaux Chrétiens aiant fo.it dire au Roi Don Hen¬ 
ri de les favorifer, ce Monarque rafiembla quatorze cens 
Chevaux , tant du Grand-Maître de Saint Jacques , que de 
l’Archevêque de Séville, du Comte de Benavemé ôc d au r .- 
trçs , avec lefquels il partit pour Valladolid. Le Roi Don' 
Ferdinand en eut avis , ôc voulut refier dans la Place'; mais 
l’Amirante ôc l’Archevêque de Tolède , perfûades que'c’é- 
toit une témérité de prétendre fe maintenir dans cette Ville 

( A ) DiécuE Hekmquez d’el-11 Castilio: 

Castilio. Il (L) l)i#euE Henriquez d'el- 

( d ) Dl£«UE HmJWQUEZ. d’EI'| I CaSTILL^ ) U . Altonss Di Pallkc», 

Tome FJ J. L1 
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•—-—- avec fi peu de monde, s’y oppoferent & l’obligerent de re- 
N J? c. DI tourner à Duéiias. Immédiatement après arriva le Roi Don 
1470 . Henri avec fes Troupes , & ce Prince aïant établi à Valla- 
dolid pour Gouverneur le Comte de Benaventé, à qui il 
donna les maifons de Jean de Vivéro, repafla bientôt à Mé; 
dîna d’el-Campo ( A ). 

la Prin- Le deuxième jour d’Ottobre la Princeffe Dona Ifabelle 
lftbcUe°ac- accouc h a heureufement à Duénas d'une fille, à laquelle on 
touche d’une donna fon même nom. Peu après le Roi Don Henri partît 
fiUe * pour Ségovie avec toute la Cour, à deflein d’aller de-là à 
la Vallée de Lizoya célébrer le mariage, qui étoit déjà ré¬ 
glé ernre fa prétendue fille & le Duc de Guienne. Dans le 
même fems Kodrigue d'Ulloa & Alvar de Praguemont en¬ 
trèrent avec des Troupes dans Médina d’el Campo, pour af¬ 
fûter cette Ville au Roi, & arrêter les revenus de la Prin- 
ccffc Lona Ifabelle, qui fçaehant qu’on en vouloit faire au¬ 
tant à Avila, fit paffer Gonqale Chacon à cette derniere 
Place avec cent cinquante Chevaux (JS). 

Déclaration De oégovie, le Roi Don Henri aïant gagné le Jubilé que 
T?ur de'Dol 1° P a P e avoit accordé pour ceux qui vtfiteroient l’Eglife Ca- 
fi» Jeanne fa thédrale de cette Ville , & contribueroient de leurs aumô- 
gétendue ncs ^ ( a f a j re rebâtir, pafla à la Chartreufe du Paular, ac¬ 
compagné cle l’Archevêque de Tolède, du Grand-Maître 
de Saint Jacques , du Duc d’Arévalo, des Comtes de Be- 
navênté, de Valence, de Sainte Marthe & d’autres , & des 
AmbalTadeurs de France. Il avoit fait dire au Marquis de 
- Santillane , qui avoir en fa puiffance la Reine & fa fille, de 

les amener toutes deux un certain jour, pour la conclufion 
du mariage. S’étant donc lui-même rranfporté avec toute la 
Cour au jour marqué, qui fut le vingtième d’Oâobre, dans 
une valle Plaine de la Vallée de Lozoya, le Marquis de 
Santillane s’y rendit aufli avec la Reine & fa fille , accom¬ 
pagné de l’Evêque de Siguença & des Comtes de Tendilla 
& de Corogne fes freres. Le Roi leur fit à tous un accueil 
très-gracieux , & donna ordre enfuite au Licencié Ciudad- 
Rodrigo de lire une Déclaration qu’il avoit faite , portant 

S uc quoiqu’on eût reconnu l’année précédente la Princefle 
»ona Ifabelle fa fœur pour l’hériticre préfomptive de la 
Couronne, il annuloit le ferment que l’on avoit prêté en 


{A ) AiroussDï Paievce. | J .(*) AuomE os Palence, 
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Confécjuence , attendu qu’elle n’avoit point rempli les cor- Akve .' db " 
ditions auxquelles on avoit fait alors cette démarche, fie j. c. 
qu’en conféquencc il enjoignoit à tous les Prélats & Sci- 
gneurs , aux Gens de robe ôc d’épée, aux Cités , Villes & 

Places de fes Etats fie Seigneuries , de proclamer fie regar* 
der comme légitime héritière préfomptive des Couronnes 
de Caffille fie de Léon , la PrincefTe Doria Jeanne, fille lé¬ 
gitime de lui ôc de la Reine Doha Jeanne fa femme, vou- . 
tant qu’on adreflat des Lettres à tous les Prélats fie Seigneurs 
abfens , aux Cités , Villes fie Places de la Monarchie, pour 
leur faire part de cette réfolution ôc de tout ce qui alloit 
être fait. Après cette leâure tous ceux qui étoient préfens 
firent ferment en faveur de la PrincefTe Dona Jeanne, à 
l’exception des Seigneurs de la Maifon de Mendoza, qui 
alléguèrent pour raifon qu’ils l’avoient déjà fait, fans s’être 
obligés en rien envers la PrincefTe Donalfabelle. 

Quand cela fut fait, le Cardinal d’Albi prit ferment de Cette Prin- 
la Reine, que la PrincefTe qui venoit d’être reconnue, étoit “J® 
réellement fille du Roi fon mari, fie la Reine l’aïant juré, il Duc de 
exigea aufli que le Roi affirmât s’il .çroïoit être le véritable Guienne., 
pere de la même PrincefTe, s’il l’avoit toujours- regardée 
comme fa véritable fille , depuis qu’elle étoit née, fie fi 
c’étoit en conféquence de cette perfuafion qu’il l’avoit fait 
rcconnoître pour fon héritière préfomptive. Après que le 
Roi eut afïïiré le tout avec ferment, le Cardinal d’Albi fie 
le Comte de Boulogne fiancèrent avec beaucoup de folcm- 
nité, au fon des Trompettes fie des Tambours, la PrincefTe 
Dona Jeanne, au nom du Duc de Guienne , en vertu des 
pouvoirs qu’ils avoient de ce Pûnce.La cérémonie étant fi; 
nie, le Roi alla avec la Reine fie fa fille coucher au Mo- 
nallere du Paular, ôc les autres , foit Ambafiadeurs, Sei¬ 
gneurs ou Chevaliers fe retireront dans les Places des envi¬ 
rons. Le Roi donna enfuite au Marquis de Santillane les 
Villes de l'Infantado, qui font Valdé Olivas, Al cocet Ôc 
Salméron, ôc comme elles appartenoient à la ComtcfTe dô 
San-Eftevan, femme de Don Diégue, Marquis de Villéna, ' 
fils du Grand-Maître, il donna en échange à celui-ci la Ville 
de Réquéna , avec les droits du Port, ce qui valoit quatre 
fois plus que les trois Places cédées. 

Le jour fuivant les Ambafiadeurs partirent pourSégovie, 
accompagnés de quelques beigneurs; mais il s’éleva tout à- rai,in * 

L1 ij 
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Année de cou P un f uricux ouragan dans le Port de Malagofto, avec 
J. c. des pluies ôc des neiges fi abondantes, qu’ils coururent 
m?o. pj us d’ une fois danger de la vie , & qu’il périt quelques 
petfonnes : événement duquel on tira les préfages les 
plus funeftes. Le Roi Don Henri refta trois jours dans le Mo» 
naftere des Chartreux , & quand le tems fut calme, il pafla 
avec la Reine & fa fille à Ségovie, où on leur fit une recep» 
Lettre* du tion folemnelle. Il écrivit de-là à tous les Seigneurs 6c à 
gncurt&vü-t°u tes * es Villes du Roïaume des Lettres fignées de lui, 
les. de l’Archevêque de Séville, du Grand-Maître de Saint Jac-r 

ques, & des Comtes de Plafencia, Benaventé ôc Miranda 

È our leur donner avis de tout ce qui s’étoit fait dans la Val- 
’e de Lozoya. Enfin les Ambafladeurs de France aiant re¬ 
çu de riches préfens du Roi, prirent congé de leurs Ma», 
jettes Caftiilanes, & de la Princefle Doiîa Jeanne’, & s’en 
... .. 0 retournèrent r accompagnés jufqu’à BurgoS par l’Evêque do 

Siguença avec une bonne efeorte ( A). 

*L*«s effets. Les Lettres du Roi Don Henri produifirent dîfférens ef¬ 
fets dans les Etats de Cafiille : elles furent méprifées des 
uns, fie agrées.des autres, chacun fe conduifant conformé¬ 
ment à fon propre goût & à fes inclinations, ce qui caufa 
différents troubles. En Andaloufie la Ville de Cordoue s’y 
conforma, à la perfuafion de Don Alfbnfe d’Aguilar, qui y 
avoit tout crédit, & qui étoit étroitement lié avec le Grand- 
Maître de Saint Jacques. Ecija fuivit fon exemple ; mais le 
Duc de Médina-Sydonia, Don Rodrigue Ponce, Don Pédre 
Henriquez empêchèrent Séville d’enfaire deméme, reliant 
conflamment attachés à la Princefle Dona Ifabelle. Xérès- 
en fit autant, de même que la Ville d’Ubéda, parce qu’au 
mois de Mai le Comte de Parédes avoit afluré celle-ci aux 
Princes Don Ferdinand & Dona Ifabelle, en fe lignant avec 
le Comte de Cabra, qu’il avoit attiré auiïï dans le même 
pari , comme le Seigneur de San-Eflevan d’el-Puer¬ 
to (JS)’. 

xtiniri-fle De Duénas les Princes Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle 
*fe Princ C allèrent , pour être plus en fureté , à Médina de Rio-Séco r 
b';ie °rn 'fe' < l ul appartenoità l’Amirante, aïeul du premier, 6c le Prince 
v*ur de fcn y eut la fièvre dont il guérit en peu de tems. Immédiatement 


f^)DiEecE Henriquex o’ee-i [beaucoup d’autres. 

AuoNiE os Paxenci ,arf [ [ B ) Axiome de Palesce; 
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après la Princeffe Dona Ifabelle fit un Manifefte, pat lequel anme's m 
elle expofa tout ce qui s’étoit paffé à Guifando, quand elle J- c * 
avoit été reconnue héritière préfomprive de la Couronne , n 
& prouvoir l’injuftice qu’on lui avoit faire, en prêtant à Lo* Couronne de 
zoya ferment de fidélité à Dona Jeanne. Elle finiffoit par 0 * 0 ^ 6 * 
exhorter tous les Sujets d’obfervcr le ferment qu’on lui avoit 
fair à Guifando, & fes remontrances n’eurent pas peu d’effet, 
comme on le verra bientôt ( A). 

Environ le même tems on trouva dans l’Hermitage de invention 
Sainr Chriftophle, proche de Soria, les Corps des glorieux 
Sants Martyrs, Sergius, Baccus, Marcelle ôc A pule y us. Maryn. ' 

A l’occafion de cerre précieufe découverte Dieu opéra plu- 
fieurs miracles, pour conftarer le mérite de ces Saints, dont 
on expofa les Reliques dans un lieu décent à la vénération 
des Fidèles {B). Un Capitaine du Roi Don Henri, appellé Prife * 
Chriftophle Bermudès, fçaehant qu’il y avoit une foible Gar- * u u * c ^‘ ej 
râfon dans le Château de Canal, & que l’on y faifoir mal la Roïaljlel ** 
Garde, fe jetta rour-à-coup fur cette Place avec fes Trou¬ 
pes , & s’en empara, à la grande mortification de l’Arche¬ 
vêque de Tolède à qui elle appartenoir. Peu après Vafco de 
Contrérasprir aufïi laForrereffede Pérales, & l’Archevêque 
de Tolède aïant appris ces triftes nouvelles, paffa à Alcala , 
pour folliciter le recouvrement de ces deux Châteaux (C) r 

- Le Comte de Cifuenres envoïa de Tolède à la Comrcffe Complot 
de Médellin fes deux filles avec une efcorredecent cinquan-P°“ r e J j" 1 '" 
te Chevaux, fous la conduite de Don Alfonfe Ponce 6c de deux fflîe»<fe 
Pierre de Grijalva, qui prirent leur route par Guadaloupé. j # 

Comme la Comrcffe ae Médellin retenoit pttfonnier Nuno de "* 

Méxia 6c un autre Chevalier, tou* deux parens des Chave* 

6c des principaux Habirans de Truxillo, qui l’avoienr folli- 
cirée plufieurs fois, mais toujours inutilement, de leur ren¬ 
dre la liberté; Dona Elvire de Zuniga, Comteffe deBénal- 
cazar, qui étoit mal avec cette Dame, cherchoit de con¬ 
cert avec les Chevaliers de Truxillo une occafion de la mor¬ 
tifier. bçaehant donc que Don Alfonfe Ponce menoit à Gua- 
daloupe les deux filles de la Comteffe de Médellin, ils mb- 
ient fur pied un bon Corps de Troupes, tant de Cavalerie,, 
que d’infanterie, 6c en.donnèrent le commandement à Do» 

(A) Altofkf de PaLfkcf. I [reloge d’Flpagneau 6 - d'Oftobrr.. 

(B) Loup de Mokai.is dans le I ! (C) Di> eue Henrîqu.z d’ie- 

livre d.- cette Invention »• St le Marty-1 ICastixlo St Ai son s £ ne Va» me»- 
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■ j ■ 1 François de Zuiiiga frere de Dona Elvire, avec commilïïort 
Tl DB d’attaquer Don Aifonfe en route , fit de lui enlever les deux 
>47». filles de la Comteffe de Médellin, afin d’obliger la mere de 
relâcher fes deux prifonniers. 

ÇUe» font Don François de Zuiiiga fe mit auffi-tôt en campagne ; 
îe Monaft^' & aïanr rencontré proche de Guadaloupe Don Aifonfe Pon- 
Giudalou*ce avec les filles de la Comteffe de Médellin, il fondit fut 
lui rour-à-coup, & railla l’efcorre en pièces, Pierre de Gri- 
jalva , Capitaine du Grand-Maître d’Alcantara, aïanr été 
bleffé. Les deux Conducteurs fe réfugièrent cependant, 
quoiqu’avec peine, à la Ville, & emmenerent les deux 
filles de la Comteffe, aveclefquelles ilsfurent contraints da 
s’enfermer dans l’Fglife fit le Monaftere de Guadaloupe, où 
les Religieux mirent les deux Demoifelles dans une Cha¬ 
pelle du Cloître, pour quelles fuffenr plus décemment.' 
Zuiiiga, & Nuno de Chaves, Chevalier de Truxillo, invef- 
titent l’Eglife fie le Monaftere, en mettant des Gardes aux 
portes & aux autres endroits. Reconnoiffanr que les Affié- 
gés s’en inquiétoient peu , parce que les Religieux leur 
donnoient tout ce dont ils avoienr befoin, ils apportèrent 
tous leurs foins pour couper l’eau, 6c empêcher qu’il n’en¬ 
trât des vivres dans le Monaftere. Les Religieux étant ré¬ 
duits par-là dans une grande dérreffe, le Prieur fit fçavoir 
leur fituation au Roi Don Henri par deux Exprès, afin qu’il 
les fecourût, fie les délivrât de cette oppremon. 

Dingued’el- Le Roi n’eur pas plutôt reçu ces avis, qu’il ordonna au 
comnOs pii Licencié Diégue Henriquez d’el-Caftillo, qui étoit de fon 
je Roi pour Confeil, d’aller promptement à Guadaloupe, avec des pou- 
b:re lever le^irs q U ’U lui donna, faire lever le fiége que l’on avoit mis 

c8e * devantl’Eglife fie le Monaftere. Diégue Henriquezd’el-Caf- 
rillo partit fur le champ, ôc dès qu'il fut arrivé à Guadaloupe, 
il commanda, fous qe rigoureufes peines, aux gens qui 
étoient autour de l’Eglife de fe retirer, fit de la laiffer li¬ 
bre , ce qui fut aufti-tôt exécuté. Don François de Zuiiiga 
alla alors le trouver, fie lui dit qu’avant fon arrivée, Pierre 
de Grijalva étoit convenu avec lui par écrit, defe remettre 
entre fes mains, s’il n’étoit pas fecouru dans un certain in¬ 
tervalle de rems, 6c que puilaue le terme fixé étoit expi¬ 
ré , fans qu'il fut venu aucun (ecours, il demandoit que cet 
Officier remplît fon engagement. Le Licencié en parla à 
l’inftanr à Grijalva , fit celui-ci confentit d’exécuter l’accord 
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à certaines conditions, qui lui furent accordées, & fit fça- Anne>e — 
voir à la Comtefle de Médellin le danger où étoient fes N V* 
filles. > *4ro. 

Nuno de Chaves ôc les autres de Truxillo, dont Tunique Obftinario» 
but étoit d’avoir les filles de la Comtefle, preflerent for- de * 
tement le Licencié Caftillo de les leur livrer conjointement avohVsdeux 
avec Don Alfonfe Ponce ; mais le Licencié leur répondit Dcmoifcllcs. 

S ue cela ne lui étoit pas poflible , parce qu’outre qu’il fàu- 
roit violer l’immunité de l’Eglife, les filles de la Comtefle 
n’étoient point en âge défaire, ni obferver ce qui conve- 
noit en pareil cas. Ceux qui étoient dans l’Eglife, s’en- 
nuïant du fiége, complotterent fecrettement d’arrêter Don 
Alfonfe Ponce, 6c de le livrer à fes Ennemis ; mais celui- 
ci en fut informé par le Licencié Caftillo , 6c offrit par fon 
confeil à Don François de Zuniga de fe conftituer Ion pri- 
fonnier, à condition que Zuniga ne le mettroit point en la 
puifiance de fes Ennemis, qu’il ne lui feroit fait aucun mal 
en fa perfonne, & qu’on lui rendroit fes armes, quand on 
le relâcheroit. Cette Capitulation aïant été fignée par Don 
François de Zuniga, Don Alfopfe Ponce fortit de l’Eglife 
avec les gens de fa compagnie , & fe remit entre les mains 
de ce Seigneur. 

Cependant les Chevaliers de Truxillo infifterent pour n * fe* en- 
avoir les filles de la Comtefle de Médellin , & Louis de« V duMonat 
Chaves, qui étoit un des principaux de cette Place , vint tere. 
même pour appuïer la demande. A la fin irrités de la réfif- 
tance au Licencié Caftillo 6c du Prieur, avec qui ils eu¬ 
rent de grands débats à cette occafion, ils briferent les portes 
de l’Eglife, 6c étant entrés par-là dans le Monaftere, ils en 
enlevèrent les filles de la Comtefle, qui furent confiées à 
Louis de Chaves, après quoi ils retournèrent à Truxillo. 

L’Eglife de ce Monaftere devint par-là comme une Ecurie, 

& il fallut plufieurs jours pour la netto'ier ôc la purifier,avant 
que Ton pût y célébrer les Offices Divins. A l’égard du 
Licencié Caftillo, il retourna rendre compte du tout au 
Roi(yf). 

Comme Don Alfonfe de Monroy continuoir d’aflîéger la Ç 0Tme 
Forterefle d’Alcantara, le Comte de Coria , frere du Grand%g^ re °i”* v;"! 
Maître, allafolliciter le Comte d’Albe de Tormes, oncle^Capira c j e 


{A) DiiotiE Hehxiqueid'u.-Castul% 
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ANNt’r os ^ ^ emme > de fournir quelques Troupes, pour Taî* 
j. c. der à faire lever le litige, & à recouvrer cette première Pla- 
•u Comte ce 1 'Ordre. Le Comte d’Albe lui en promit, mais il 

•d’Albe de exigea qu’il fe chargeât avec le Grand-Maître fon frere de 
T ou7*eVonrf ^ es f° u d°ï er - Cette propofirion embarrafla un peu le Comte 
Alcanura. ""de Coria, qui n’aïant point d’argent, offrit au Comte d’Albe 
de lui engager une ou plufieurs Places dépendantes de fon 
Comté; mais le fécond voulut que ce fut la Ville môme de 
Coria avec fa Jurifdiction. Quelque dure que fut cette de¬ 
mande, l’extrême befoin de fecours força le Comte de Co¬ 
ria d’y fouferire ; c’eff pourquoi il céda la Ville & fa Jurif-" 
diction au Comte d’Albe, qui commença auiïi-tôt à lever un 
•grand nombre de Troupes tant de Cavalerie que d’infanterie, 
en faveur du Grand-Maître *. 

Il n’en tire Don Alfonfe de Monroy informé de tous ces préparatifs, 
8Mn raflembla avec les Commcndeurs de fon Parti toutes les 
Troupes qu’il put, & fçaehant que-les Comtes d’Albe ôc 
de Coria s’avançoient pour faire lever le fiége d’Alcantara, il 
fe mit en campagne à la tête de fon Armée, rompit tous les 
Ponts du Tage & del’Adalon, par où les Ennemis pouvoient 
palfer, brûla toutes les Barques qui étoient fur ces deux Ri¬ 
vières , & mit de bons Corps de Troupes à la garde des 
gués. Quand les Comtes d’Albe & de Coria eurent donc 
reconnu , à leur arrivée, que tous les partages pour aller à 
Alcantara , leur étoient fermés , ils prirent le parti de fe re-, 
tirer, & Don Alfonfe de Monroy délivré de cette inquié¬ 
tude , retourna pouffer avec vigueur le fiége de la F orte*; 
refTe ( A ). 

La Com- Dona Léonor Pimentel, Comtefle de Plafencia, qui étoit 
fcn'^court * 1 Arévalo, réfolut de retourner dans fesTerres, & fe mit 
riiquc d’étreen route avec trente Chevaux, & plufîeurs Bêtes de fomme 
route” *" j chargées. On en eut avis à Avila, & fur le champ Gon- 
«re'pame^dc çale Chacon & Pierre Davila partirent avec cent Che- 

lis bagages. 


(.A) Dingue HeuxiQUïr o’el- 
Castillo, AtroNSK de Palknce , 
Kades & d’autres. 

* Mariana veut quêtait iti le Grand- 
Maitrc meme d’Alcantara . qui ait en¬ 
gagé Coria au Comte d’Albe ; mais il 
ieroit plus vraifemblable que ce fût le 
Comte Ion frere , qui étoit Seigneur de 
cette Ville, & qui en cette qualité a voit 


lëul le droit d'en dilpoler, à moins 
qu'on ne dilê qu’il en avoit donne pou-- 
voir au Grand-Maître, ce que l'Auteur 
ne marque pas. Il allure aufli que ca 
fut pour une fomme cor.lîdcrable d’ar¬ 
gent que le Comte d’Albe prêta. Peut- . 
ctre ce Seigneur fournit-il de l'argent St 
des Troupes. 


yaux 
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vaux pour l’enlever ; mais dès qu’ils parurent , fon efcorte-— 

la mit dans une Eglife. Ainfi Chacon 6 c Darila n’ofant vio - An j E 
1 er cet afile facré, fe contentèrent de piller tous les bagages 1470 . 
de la Comteiïe, fie de les emporter à Avila. Dès qu’ils fu¬ 
rent retirés , la Comtefle pafla à Plafencia, d’où elle ob¬ 
tint à force de menaces 6 c de promefTes, 6 c par ordre de la 
Princefie Dona Ifabellc, la reftitution de la meilleure partie 
de ce qu’on lui avoit pris (A ). 

Environ le même tems , Don Jean de Valençuéla, Prieur Le Prieur 
de Saint Jean, fécondé de quelques Troupes, que lui four- 
nirent le Grand-Maître.de- Saint Jacques 6 c d’autres, vou-Gouverneur 6 
lut tenter de chafTerde Confuégra Don Alvar de Zuniga. de 
Au bruit de fa marche. Don George Manrique, qui corn- 8 ”' 
mandoit dans la Place pour Don Alvar, alla à fa rencontre 
avec la Garnifon, fàifant porter l’Infanterie dans des cha¬ 
riots, pour qu’elle ne fut point fatiguée. En fortant d’Ajo- 
frin il rencontra le Corps d’Armée de Valençuéla, 6 c aïant 
aufli-tôt mis fes Troupes en ordre de Bataille, il l’attaqua 
fit le défit ; en forte qu’il retourna vidorieux à l’Alcazar de 
Confuégra ( B ). En Caflille il y eut cette année une grande 
chereté de pain, 6 c la monnoie fut extrêmement altérée, ce 
qui rendit le commerce difficile. 

Le Roïaume de Navarre indigné du facrilége alfaffinat Li Navarre 
commis en la perfonne de l’Evêque de Pampelune par le * ,e .Comte 
Connétable Don Pedre de Péralta, pendant la tenue mêmeJeu*< 1 ™ * 
des Etats, nomma des Députés pour aller demander au RoiR°iDo« 
Don Jean le châtiment d’un crime fi énorme, 6 c de tous*' 1 "* 
les gens qui avoient ofé y tremper. Dans le même tems le 
Comte de Foix cnvoiaaui’i vers le Roi Don Jean, pour lui 
faire pareille demande, l’Evêque d’Oléron, le Grand-Vi¬ 
caire de Lefcar 6 c d’autres. Il le fit encore prier de révoquer 
toutes les Penfions accordées dans le Roïaume de Navarre, 
comme préjudiciables au patrimoine de la Couronne, avec 
les Privilèges de Tudéle; de retirer des ForterefTes 6 c Châ¬ 
teaux tous les Caftillans qui y étoient, ôc de le mettre en 
pofieffion des Duchés de Gandie 6 c de Montblanc, du Com¬ 
té de Ribagorce, 6 c de la Seigneurie de Balaguer. Le Roi 
répondit aux Députés de la Navarre, qu’il évoquoit à lui 
lanaire du Connétable 6 c de fes complices ; ce qui piqua 

( J ' Amoksk »e Palekce. Il (B ) Alfonse d* Palehce. 

Tome VIL M m 
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>"■ t — — fort les Députés, parce que cela étoit contraire aux Privî- 
AN j? c. ** ldges du Roïaume : il fe contenta de donner de belles efpé- 
1470 . rances & de bonnes paroles aux Envoïés du Comte de 
Foix ; Ainfi les uns fie les autres s’en retournèrent mécon- 
tens ( A ). 

TreuHet en Dans le tems que le Roi Don Jean ne penfoit qu’à pouf- 
Sardaigne. fe avec vigueur la guerre de Catalogne, il lui furvint un 
grand embarras dans l’Ifle de Sardaigne. Don Léonard d’A- 
lagon ôc d’Arboréa voulut s’emparer du Marquifat d’Oriftan 
fie du Comté de Gociano, comme defeendant de cette Mai- 
fon par fa mere, fie Don Nicolar-Carros, Viceroi de cette 
Ifle, s’y oppofà fortement, fous prétexte que ces Etats re- 
lcvoicntfic faifoient partie des Domaines du Roi. Le premier 
réfolu de faire valoir fie foutenir fes droits, leva des Trou¬ 
pes, fie marcha contre le Viceroi, qui s’étoit aufli mis en 
campagne, fie qui fut défait fie vaincu. Cet échec occafion- 
uar de grands, maux dans l’Ifle, fie Don Léonard s’enor¬ 
gueillit fl fort, qu’il refufa l’invefliture de ces deux Seigneu¬ 
ries pour cent cinquante mille Ducats. On peut voir dans 
Zurita tout le refte concernant cette Ifle. 


Eta» deCa- Le dix-neu viérne jour de Mai le Roi Don Jean tint à Mon- 
Monçon. 1 Ç on les Etats de la Principauté de Catalogne, qui lui accor¬ 
da quatre cens Chevaux pour quatre ans (B), 
la gu me Le Duc de Lorraine retourna en France demander au 

Catalogne'.™ R°i Louis des Troupes fie de l’argent pour la guerre de Ca¬ 
talogne; mais il n’en put rien tirer que des efpérances fie de 
belles paroles, à caufe des grandes occupations que l’Anglois 
ôc le Duc de Bourgogne donnoientau Monarque François *. 
De-là vint que la guerre fe fit très-foiblement cette année en* 
Etats d*A- Catalogne. Cependant le Roi Don Jean tint le dernier jour 
golfe? Siri 'de Septembre les Etats à SaragofTe, où le Roïaume d'Ara¬ 
gon lui donna, comme à l’ordinaire des preuves de fon zélé 
de forte que l’on mit fur pied quelques Troupes ( C). 

Mort du Don Denis de Portugal fit Jean d’Almendariz, paflerent 
Doc de Lor- avec ] eurs Troupes au fervice du Duc de Lorraine, fie 
«aune, St oW- * 

(A) Alesok. I doite de Tanné du Chatel, Couver¬ 
te) Zurita. I neur du Rouflillon , & donna ordre au 

(C) ZuaiT* & d’autres. , j Sire de Charlus, Lieutenant en Lin- 

* Pj.rrÆkas doit avoir été ici indoit guedoc, de lui enrôler des vivres St 
en erreur par Tes guides, car fondait des munitions de cette Province. Hift. 
«pie le Roi de France enroia cette an- Gcnér. de Languedoc , Lir. 3 t. an. 
née au Duc de Lorraine des renforts 1470. 
de Troupes » pour Grrvir feus la con- [ 



D’ESPAGNE. X. PARTIE. S i e c, XV. a7î 

faccagerent une bonne partie du Territoire d’Urgel, fans . 

aucun égard à la reconnoiffance & à la foi qu'ils dévoient An j" c*** 
à Don Jean, Roi d’Aragon. Peu après mourut à Barcelonne , 1470 .' 
le feiziéme jour de Décembre le Duc de Lorraine, qui fut ^““lonnoW 
inhumé dans la Cathédrale, fans l’appareil ni la pompe di- rébeiiei. 
gne d’un fl grand perfonnage. On dit qu’avant de mourir il 
avoit fait une courte exhortation aux principaux de Barce¬ 
lonne, pour les porter à rentrer fous l’obéiffance du Roi Don 
Jean, les a durant qu’il ne doutoit point que ce Monarque 
ne leur fit éprouver les effets de fa clémence ; mais les Ré- 
belles, quoique confus & troublés, penferent bientôt à lui 
donner un Succeffeur. Plufieurs prétendoient que l’on recon¬ 
nût le fils du feu Duc, & quoique quelques-uns euffent en¬ 
vie de fe remettre fous la domination de leur légitime Sou¬ 
verain , d’autres étoient fi obflinés, qu’ils aimoient mieux fe 
livrer au Roi de France, que de fe ranger à leur devoir. En¬ 
fin ils conferverent fur pied quelques Compagnies Italien¬ 
nes & Françoifes, fit voulant s’emparer de Cadaques , le 
Comte de Campo-Baffo fut chargé d’aller à cette Place 
avec quelques Troupes, & de fctre en forte de s’en rendre 
maître de force, ou par négociation ; mais ce Comte trou¬ 
va tant de réfifiance, qu’il fut contraint de s’en retourner, 
fans avoir rien gagné ( A ). 

Pendant ce tems-là Don Àlfonfe, Roi de Portugal, ré- Le Roi ie 
folut de retourner en Afrique prendre Tanger; mais fur les 
aflùrances qu’on lui donna que cette entreprife étoit alors en° a£- 

très-difficile, il changea de fentiment, & ordonna de faire que. 
les préparatifs néceffaircs pour la conquête d’Arzilc. On tra¬ 
vailla aufü-tôt à mettre fur pied trente mille hommes, & à 
équipper un grand nombre de Bâtimens. Comme l’on ap¬ 
prit alors que le Corfaire Facumbrigavoit enlevé dans le ca¬ 
nal d’Angleterre douze Vaiffeaux Marchands Portugais, le 
Roi donna ordre que tous les Vaiffeaux qu’il y avoit dans 
les Ports de fon Roïaumc, fe joigniffent à douze de ceux 
de la Flotte, qui étoient déjà en état, pour tirer raifon de 
cette atteinte a la Paix entre le Portugal & l’Angleterre ; 
mais fur la nouvelle que dans les guerres civiles qui déchi- 
roient l’Angleterre, le Roi Henri étoit mort, & qu’Edouard, 
avec qui le Roi de Portugal vivoit en bonne intelligence, 

( A ) Al»oms* si Palikcx » Zumta te d’autrei. 

Mm jj 
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‘ étoit remonté fur le Trône, il fe défifta de fon projet, ôc 
E c‘ ordonna de continuer les préparatifs pour l’Afrique, dans 
» 47 <». l’efpérance d'obtenir par les voies de douceur la reftitution 
Mort* Don des VaifTeaux ôc de toute leur cargaifon ( A ). Le huitième 
e£c de*Vi- j our de Septembre Don Ferdinand Duc de Vifée , mourut 
de. ' a Sétubal , n’étant âgé que de trente-fix ans. Son Corps fut 
dépofé dans le Couvent de Saint François de cette Ville, 
ôcenfuite inhumé dans le Monaftere des Religicufes de la 
Conception, que la femme du même Duc avoir fondé (B). 
/ A la faveur des troubles de Caftille , le Rci de Grenade 
Chercha à former quelques enrreprifes. 

L’Àrchévê- Q uand Vafco de Conrréras fe fut emparé de Ta Forte- 
nue de Toli- reffe de Pérales, l’Archevêque de Tolède, à qui elle ap- 
partenoit, leva cinq cens Chevaux, ôc prépara toutes le9 
Fortrrefle\le machines de guerre néceffaires pour la recouvrer. Il envoi» 
Pdralefc au'fi une perfonne vêts le Marquis de Santillane , le prier 
de fa part ae lui fournir quelques Troupes, s’il en avoir be- 
foin, ôc affûté qu’il pouvoit compter lur le fecours de ce 
Seigneur, il donna ordre à trois cens Chevaux daller fe 
faifir des paffages de Pérale^ ôc partit enfuite en perfonne 
d’Akala de Hénares avec le refte de fa Cavalerie ôc fon In¬ 
fanterie. Il ne fut pas plutôt devant la Fortereffe de Pérales, 
qu’il la battit fi vigoureufement avec l’Artillerie ôc les autres 
machines de guerre, que Vafco de Contréras fut obligé de 
s’engager à la lui remettre, s’il n’étoit pasfecouru dqps huit 
jours : capitulation à laquelle l’Archevêque confèntit, dans 
l’efpéFancc qu’il ferait difficile de fecourir cette Fortereffe, 
à caufe de la rigueur de l’Hiver. 

«raint***"" Cependant Vafco de Contréras fit fçavoir au Roi Don 
lever. Henri, qui étoit à Ségovie , l’état où l’Archevêque de To¬ 
lède l’avoit réduit, ôc fur cet avis,le Roi aïant raffemblé 
en peu de tems huit cens Lances , tant des fiennes que de 
*■ celles du Grand-Maître de Saint Jacques ôc d’autres, le ren¬ 
dit promptement à Madrid le huitième jour de Janvier. L’Ar¬ 
chevêque de Tolède informé de fa diligence , fit dire 
au Marquis de Santillane de lui envoïer le plus de Troupes 

J u‘il lui ferait poffible , mais ce Seigneur s’en exeufa. Le 
larquis de Santillane travailla néanmoins, de concert avec 
le Grand-Maître de Saint Jacques, à arranger cette affaire, 

( A : Rur Di Pu»*., dans fon Hif-1 ■ (B) Rur os Piîm , dans Ton Hif- 

toirc Manuüriie. 1 (torre Manafcriw» 
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fans que l’on en vînt à une aâion. Ils offrirent tous deux à ArlN . r> DB 
l’Archevêque de Tolède la reftirution des Places qu’on lui N j.' c.°* 
avoir prife?, & lui promirent de faire sggrandir fes Domaines,, •♦t*» 
s’il vouloir s’accommoder avec le Roi, fie fe déclarer pour 
lui ; mais le Prélat refufa de prêter l'oreille à aucune pro- 
pofition : il a.ma même mieux lever le fiége fit fe retirer à 
/tlcala, fçÿchant qu il arriveir tous les jours de nouveaux 
renforts au Roi, fulvant les ordres qui avoient été expédiés 
à cet effet ( A ). 

Dans le tems que le Roi Don Henri étoit à Madrid, il te Roi de 
s’éleva entre Don Manuel Ponce deLéon,frere de Don^ a c h’ ( ! l ^ J eni ‘ 
Rodrigue, Comre d’Arcos, fit Don Ferdinand de Vélafeo,<luei. 
frere du Comte de Siruéla, une querelle qui aboutit à fe dé- 
fier fur le chemin d’Alcala. Le Roi l’ajant fçu , chargea An¬ 
dré de Cabréra d’aller avec une Compagnie de fes Gardes 
empêcher le duel. Cabréra partit promptement, fie dès qu’il 
eut apperçu les deux Champions les armes à la main, il 
piqua fon cheval, fie les autres en firent autant; mais fon 
cheval ai'ant fait malheureufement un faux pas, le jetta par 
terre, fie les gens qui le fuivoient, étant emportés par leurs- 
chevaux, fans pouvoir les retenir, le foulèrent aux pieds, 
de maniéré qu’on le crut mort. Le Roi informé de cet évé¬ 
nement , monta aulfi-tôt à cheval, fuivi du Grand-Maître de- 
Saint Jacques fit d’autres Seigneurs, alla lui-même empêcher 
le duel, fit fit tranfporter Cabréra à l’Alcazar, où cet Offi¬ 
cier fe rétablit peu à peu, à force de médicamens fit de bons- 
foins, quoiqu’il fut quelques jours fans fentimenr. 

Comme le Roi Don Henri s’éroit plaint au Pape , que Deux ïïreff 
c’étoienr les efprits turbulent de l’Archevêque de Tolède fit * 1 ^pe «on¬ 
de l’Evêque de Ségovie qui fomentoient le trouble dans'Jêque deT^ 
fon Roiaume , le faint Pere lui envoïa deux Brefs. Il ordon- ,We& , T V '- 
noitpar le premier à l’Evêque de Ségovie de comparoître à?S£_ deS ** 0 ‘ 
Rome dans trois mois; mais celui-là n’eut aucun effet, quoi¬ 
que nous en ignorions la caufe. Par le fécond il enjoignoit à- 
l’Archevêque de Tolède de fe ranger fous l obéiffance du- 
Roi, fit en cas de refus il donnoit pouvoir de lui faire fon- . 
procès dans le Confeil du Roi, où l’on admettroit à cet ef¬ 
fet quatre Chanoines de Tolède ,avcc ordre de lui envoïer 
toutes les informations. Le Roi fir fçavoir l’ordre du Pape à- 
l’Archevêque de Tolède ; mais le Prélat toujours opiniâtre,. ’ 

Dj£«I.E HtNMÇVEZ D’U^CA>TIltO r SAlfO«»S-CïP'Àl.Ej«ct.. 
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^- perfifîa à ne pas vouloir s’accommoder avec fon Souve- 

AN J. E C. DE ra * n< Volant donc tant d’obftination , le Monarque envoi'a 
i* 47< i demander à l’Eglife de Toléde quatre Chanoines, pour faire 
le procès à l’Archevêque , conformément à ce qui étoit 

F orté par le Bref du Pape. Le Chapitre n’eut pas plutôt reçu 
ordre du Roi, qu’il nomma Don Ferdinand Lopez d’Aya- 
la, frere du Comte de Fuenfalida, Diégue Vadillo, Marc 
Pérez ôc Don François de Palence, qui fe rendirent à Ma¬ 
drid , virent le Roi, ôc lui offrirent leurs fervices. Aïant été 
tous quatre admis dans le Confeil, le Licencié Antoine Nu- 
fiez y lut le Bref du Pape, pour les inftruirc de leur commif- 
fion , après quoi le Roi, le Grand-Maître de Saint Jacques , 
l’Evêque de Siguença, le Comte de Haro Ôctous les autres 
Minières appellerent au Pape de toutes les cenfures que 
l’Archevêque de Tolède pourrait fulminer, 
te Roi reut Cet appel étant fait, on nomma une perfonne du Confeil, 

pVocè/à'l*A> un Seigneur ôc un Notaire Apoltolique, pour notifier à l’Ar- 
chevéque de chevêque de quitter les Princes Don Ferdinand Ôc Doîïa 
In èft détour- Isabelle, ôc de rendre au Roi Don Henri l’obéi fiance qui 
né p.r le lui étoit due ; mais le Prélat répondit, que le Roi devoit fe 
deTjac'uel ^ ouven ' r ce »1 a voit promis ôc juré à Cadahalfo, ôc fça- 

' 1 <,u ** voir qu’il ne leur étoit permis ni à fa Majefté, ni à lui , de 
contrevenir à cet engagement, par lequel Us étoient tous 
deux également liés. Quand on eut reçu cette réponfe, le 
Grand-Maître de Saint Jacques n’écoutant que fon attache¬ 
ment pour ce Prélat, ôc fon envie de tenir toujours le Roi 
dans l’inquiétude, perfuada au Monarque de ne point em- 
ploïerles voies de rigueur, ôc de tâcher de gagner l’Arche¬ 
vêque d’une autre maniéré. Ainfi le Roi ôc le Grand-Maître 
envoïerent propofer au Prélat par le Licencié Diégue Henri- 
quez d’el-Caftillo de lui donner trois mille Vaffaux, ôc deux 
Fortereffes pour Louis CarrUlo ôc Loup Vazquez d’Acuna 
fes deux fils , s’il vouloit fe détacher au parti des Princes; 
mais cette offre ne put ébranler la fermeté de l’Archevêque, 
il triniféie Tant d’opiniâtreté irrita extrêmement le Roi ; mais le 
h Cour is^Grand-Mairre le radoucit, ôclui fit entendre qu’il convenoit 
£JV,e * de renvoïer cette affaire à un autre tems, ôc de paffer à Sé. 

govie ; c’cft pourquoi il ordonna de conduire fes tréfors à 
cette Ville, Ôc de tranfportcr à fon Alcazar ceux qu’il avoit 
dans l’Alcazar de Madrid , ce qui fut exécuté par les Tréfo- 
riers, efeortés d'un Détachement de fes Gardes. Le Roi fa 
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tendit enfuite lui-même à Ségovie,accompagné du Grand* ----- ••• 
Maître de Saint Jacques, de l’Evêque de Siguença , du An j* £ c “ b 
C omte de Haro, ôc des perfonnes de Ion Confeil. 1471/ 

Les Chanoines de Tolède furent extrêmement mortifiés Violence de 
de l’irréfolution du Roi Don Henri, qui ne fut pas plutôt j A ^ 0 h ”^ uc 
parti , qu’ils fe difpoferent à s’en retourner. L’Archevêque e , °' 1 ' *’ 

^ de Tolède , qui épioit l’occafion de les enlever, fit venir 
d’Avila Pierre Arias avec quelques Chevaux, fie mit des efi 
pions pour fça voir quand ils partiroient poux leur Eglife. In¬ 
formé de leur départ, il les guetta , mais il n’en put attraper 
que trois, parce que Don Ferdinand Lopez d’Ayala s’é¬ 
chappa à toute bride, fie fe réfugia dans le Château de Ca- 
nales. Le Roi, aïant appris cet événement, en fut très-irri- 
té, fie ordonna à l’infiant aux Capitaines de fes Gardes, d’al¬ 
ler avec un gros de Cavalerie dans les environs d’Alcala, de 
Madrid 6c de Tolède, enlever tous les Domeftiquesôt Dé- 
pendans de l’Archevêque qu’ils pourroient avoir ,foit Ecclé- 
îialiiques ou Séculiers. En vertu de cet ordre les Capitaines 
des Gardes arrêtèrent Diégue de Guévara , Chanoine de- 
Tolède, fie plufieurs autres Domeftiques 6c Dépendansde 
l’Archevêque , tant Eccléfiaftiques que Séculiers , 6c les 
mirent en lieu de fureté» Sur la nouvelle de cette repréfaille, 
l’Archevêque de Tolède fit propofer à la Cour de relâcher 
de part 6c d’autre les prifonniers que l’on avoit faits, 6c le 
Roi y aïant confenti, on leur rendit à tous la liberté ( A ). 

Le Roi avoit abandonné au Comte de Haro les dîmes Troubles en 
de la Mer de la Seigneurie de Bifcaye, fous prétexte, à ce Blfca>,e * 
que l’on croit, de faire des préparatifs pour le voïage de fa 
prétendue fille en France , ou pour l’arrivée du Duc de- 
Guienne en Callillc. Ce Comte étant allé à Bilbao par fon 
ordre, commença d’ufer de fon pouvoir* au de-là de ce 
que permettoit la liberté fcrupuleufe des Bifcaycns. Bar ce 
procédé il s’aliéna tellement les efprits, que les deux Fac¬ 
tions d’Oîîcz 6c de Gamboa, fufpendant alors leur haine 6c 
leur querelle particulière, cherchèrent des Parrifans pour 
foutenir 6c conférver les Privilèges de la Patrie. Pierre d’A- 
vendano fie Jean Alfonfe Mogia , Chefs des deux Partis al¬ 
lèrent à cet effet trouver le Comte de Trévino, quiétoir à 
Carricn, comme un ami puifiant & voifin. Ils firent fçavoir 

{A) Di^gob HrwauuJEi d’.si.-Castj«.o» 
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" leur arrivée à ce Comte, qui les raffembla dans le Monaf-i 

K J.' c?* tére de Saint Zoil de la même Ville , & leur perfuada paf 
1471. des raifons efficaces d’oublier leurs anciennes animofîtés, fie 
de réunir tous leurs armes pour la défenfe de la Patrie, 
aeu* Après cette entrevue Pierre d’Avcnd-nj fie Jean Alfonfe 
domient *ba- Mogica retournèrent en Bifcaye, ôc le Comte de Trévino 
Mille proche travailla à ramafler les Troupes de fes parens Ôc amis. Les 
de Mungu. (J cux premiers aïant réuni celles de leurs Partifans , • 
intimidèrent fi fort le Comte de Haro, qu’il fe retira de 
Bilbao dans fesTerres, ôc fit demander des Troupes au Ro 
fie au Grand-Maître de Saint Jacques , fe fortifiant cepen¬ 
dant à Vi&oria, fie mettant à Villa-Réal d'Alava quelques 
Compagnies de Cavalerie ôc d’infanterie pour couper les 
fecours aux Bifcayens. D’un autre côté le Comte de Trévi¬ 
no , aïant attiré dans fon parti Don Pedre Lopez de Padilla 
Grand Sénéchal de Caflille, entra en Bifcaye à la tête de 
fes Troupes, joignit fes forces à celles d’Avcndano ôc de 
Mogica, ôc pafla à Bilbao , où il chatia quelques adhérens 
du Comte de Haro. Il y eut pendant ce tems-ià dans l’Ala- 
va, entre les Troupes du Comte de Haro ôc celles de Bif¬ 
caye , quelques rencontres dans lefquelles les premières 
eurent le demis. Encouragé par ces petits avantages le Com¬ 
te de Haro ne fut pas plutôt renforcé par les Troupes que 
le Grand-Maître de Saint Jacques lui envoïa, ôc par celles 
de fes parens ôc Vaffaux , qu’il repafla en Bifcaye , ôc s’a¬ 
vança jufque proche de Berméo. Au bruit de fa marche, le 
Comte de T- évino vint à fa rencontre à la tête de fes Trou¬ 
pes fie de ceUes de Bifcaye, ôc les deux Armées fe trouvant 
en préfencc auprès de Mungia un famedi 27. d’Avril, il fe 
livra une fanglante Bataille. Quoique le Comte de Haro fut 
fupérieur en forces, ôc eût beaucoup plus de Cavalerie que 
les Ennemis, outre que celle-ci lui fervit peu, à caufe du 
terrein inégal ôc montagneux , les Troupes du Comte de 
Trévino fs comportèrent avec tant de valeur , qu elles tail¬ 
lèrent en pièces leurs Adverfaires, qui laiflerent mille hom¬ 
mes étendus fur le champ de bataille , ôc en eurent beaucoup 
d’autres faits prifonniers, avec perte de tous leurs bagages ; 
le Comte de Haro eut même bien de la peine à fe fauver , 
avec Don Louis fon frère, le Comte de Salinas ôc d’autres, 
quoique Diégue Henriqutz d'<l-Ca[iil!o ôc Garibay difent que 
les deux derniers furent aufli du nombre des prifonniers. Le 
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Roi Don Henri , qui avoit appris que les ÿeux Comtes fe \ NN ^" vr 
préparaient àfe livrer Bataille, étoit parti promptement de j, c.° 
Ségovie pour Burgos , afin de l’empêcher ; mais aïant appris «47»* 
à Ton arrivée à cette Ville la déroute du Comte de Haro, 
il envoïa ordre de relâcher tous les prifonniers , de mettre 
les armes bas, & de ceffer toute hofiilité (A). 

Le Roi de Caftille retourna enfuite à Ségovie , & paffa teKoîdom. 
de-là à Caftcl-Nova, à la perfiiafion du Grand-Maître de m en l " U «pûl-. 
Saint Jacques. Après fon arrivée à cette Place , le Grand-yéd» an * 
Maître lui demanda Sépulvéda, & le Roi qui étoit entière- ^ 
ment fournis à fa volonté , lui accorda facilement cette jac^uci. 
.Ville, & donna ordre aux Habitans de la lui livrer ; mais 
ceux-ci ne jugèrent pas à propos d’obéir, parce que Sépul¬ 
véda avoit toujours fait partie des Domaines de la Couron¬ 
ne. De-là vint que cette affaire relia en fufpens , non toute¬ 
fois fans inquiétude de la part des Habitans , à caufe des ar¬ 
tifices du Grand-Maître (B). 

Comme tout étoit en combuilion fous ce malheureux H lui »c- 
Régne, 6 c que les Seigneurs ne chcrchoient qu’à *’agran*f° r ^ Ci ^* 
dir, le Grand-Maître de Saint Jacques s’étant emparé de 
la Villed’Alcaraz, voifinedu Marquifat de Villéna, 6 c con- 
noiflant l’utilité de cette Place, pria le Roi Don Henri de 
la lui abandonner avec toute fa jurifdiiStion, & le Roi y con- 
fentit fans héfiter. Le Grand-Maître y mit pour Gouverneur 
Jean de Haro fon parent , qui. commença de véxer les Ha¬ 
bitans , 6 c qui, pour les contenir dans la dépendance, jetta 
les fondemens d'une Fortereffe , les obligeant d'apporter à 
leurs frais tous les matériaux pour l’édifice. Ce procédé irri¬ 
ta fi fort les Habitans, qu’ils complotterent fecrettement de 
fecouer un joug fi à charge. Ils folliciterent Don Rodrigue 
Manrique, Comte de Parédes , zélé Parrifan des Princes , 
qui étoit à Ubéda, de favorifer leur entreprife , & le Comte 
psomit de les féconder avec un bon Corps de Cavalerie , le 
jour qu’ils indiqueraient. 

Quand on fut convenu du jour , les Habitans d’Alcaraz Le* Mé¬ 
prirent les armes avec tant d’ardeur , que Jean de Haro fut 0 "* fe ^roi- 
contraint de fc retirer dans la partie laplus forte de la Ville, " 
où ils l’afliégerent : peu après arriva Don Rodrigue Manri- 

(A ) Diéooe Henkiquez d’el- il ( 8 ) Ditsuc Hnuqkez d’il- 
Castillo , Alfonsr de Palikci, 11 Castiilo. 

Cariiat & Mariaiu. 1 1 

Tome y IL 
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que, fils du Comte de Parédes, avec trois cens Chevaur. 
N j[ e c D£ Jean de Haro réduit dans cette détreffe fit promptement fça- 
1471. voir fa fituation au Grand-Maître de Saint Jacques, qui fe 
mit au plutôt en Campagne avec le Marquis de Villéna foa 
fils * à la tête de huit cens Lances. Henriquez d'd Caftillo dit 
que fur la nouvelle de l’approche du fecours, Don Rodrigue 
Manrique fe retira, & que le Grand-Maître s’en retourna , 
aïant appris que le fiége étoit levé ; mais Alfonfe de Faïence 
afïùre , que Jean de Haro fe votant ferré de très-près, lia 
quelques correfpondances avec Rodrigue Manrique, lui rap- 
pella la parenté qu’il y avoit enrr’eux , ôc entama une négo¬ 
ciation de mariage , ôc que Don Rodrigue Manrique s’étant 
laiflTé furprendre, comme un jeune homme (ans expérience y 
remmena fes Troupes. Quoi qu’il en foit, le Grand-Maître 
de Saint Jacques ôta , en homme prudent , le Gouverne¬ 
ment de la Place à Jean de Haro , de crainte qu’il ne mal- 
. traitât les Habitans , ôc le donna à Martin de Guzman (A)* 

Villalra Le Comte de Benaventé, aïant mis fur pied un bon Corps 
Comte^dè* de Troupes,emporta de force Villalva, où il prit pri fon¬ 
ts enarenté, nier le Grand Mérin Pierre Niiio , ôc y établit Don Pedrç 
fon frere pour Gouverneur (B). 

le Prince A Tordéfillas les Habitans étoient divifés en deux FaQions, 
rand man ue a PP e ^ es l’ une des Aldéretes, ôc l’autre des Cépédas, qui 
deVenHnrn tenoient la première pour le Roi Don Henri , & la fécondé 
de Torifcfil- p 0Ur Princes Don Ferdinand ôc Dona Ifabclle. Les Cé- 
* pédas voulant livrer la Ville aux Princes, .envoïcrentà Rio- 
féco une perfonne de confiance, pour ménager cette affaire 
avec l’Amirante ôc le Prince Don Ferdinand. Là on con-t 
vint qu’un certain jour l’on enverroit un bon Corps de Cava* 
lerie, ôt que quand on fe feroit emparé de la porte , au 
moïen du ftratagême dont je vais bientôt parler, les Trou¬ 
pes entreroient, ôc l’on fe rendroit maître de la Ville, ert 
criant Cépédas. En conféquence de cet accord , l’Amirante 
aïant difpofé la Cavalerie néccflaire, la fit partir au jourmar» 
qué fous les ordres de Don Alfonfe Henriquez fon fils , af¬ 
filié de Don Henri Henriquez fon frere , ôc le Prince Don. 
Ferdinand fe mit auffi en Campagne avec un autre Corps det 

(A) Diéoue Henemiuez d’el-I I cinquième Note fbusl'aimée 14*7. Don. 
Castillo, ScAlfomse da Palence.I I Dicguc Lopez Pachéco, à qui ion pe- 
( B 1 Altowjï di Palence. jre avoit cédé fon Marnuiüiten 14 *?» 

* C étoit comme je l'ai dit dans ma | | lùivact Maciana» 
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Cavalerie , accompagné du Comte de Parédes ôc d’autres — ", ■ " 
Seigneurs & Chevaliers. Etant tous arrivés avant la pointe ^ J-, 

du jour proche de Tordéfillas, ils posèrent leurs Troupes <471. 
derrière quelques éminences, pour que l’on ne pût pas les 
appercevoir de la Place. Aïant enfuite chargé de bois à brû¬ 
ler une charrette , ils l’envoïerent à la Ville, dans le teins 
que l'on onvroit la porte pour laiffer forrir les ouvriers qui 
alloientraux champs ; & les gens déguifés , qui la condui- 
foient, l’accrocherent en entrant, de maniéré que l’ellieu 
s’étant rompu, la charrette ôc le bois tombèrent, embarraf- 
ferent la porte , ôc empêchèrent de la refermer. Don Henri 
Henriquez accourut à l’inftant avec vingt-trois hommes des 
plus déterminés, ôc fe fai fit de la porte. Croïant que fon 
Itéré & le Prince Don Ferdinand ne tarderoient pas d’ame¬ 
ner le refte de la Cavalerie, il ne retint avec lui que cinq 
hommes, pour garder la porte, & envoia les autres dans la 
Ville, où ils commencèrent aufii-tôt à crier Ccpcdas, Çépédar, 
mais Don Alfonfe Henriquez & le Prince ne vinrent point 
au tems qu’ils le dévoient. Au mouvement qui fe fit alors 
dans la Ville, les Aldéretes ôc leurs Partifans prirenr les ar¬ 
mes , fie coururent la plûpart à la Place, où ils livrèrent un 
rude combat à ceux qui étoient entrés, fie les autres àla porte 
dont on s’étoit emparé. Un des derniers monta fur la porte, 
fie fit avec fes camarades qui étoient en bas, de fi fortes dé¬ 
charges fur Don Henri fie fes compagnons, que ceux-ci en 
trop petit nombre pour leur réfifter, furent contraints de for- 
tir fie de fe retirer dans la Campagne. Les Aldéretes ferme- 
rènt aufii-tôt la porte , fie ceux qui étoient entrés, n’aïant 
plus alors aucune cfpérance d’être fecourus, n’eurent point 
d’autre parti à prendre que de fc rendre prifonniers, fans ce¬ 
pendant qu’il en fut péri un feul. Dès que le Prince Don 
Ferdinand eut appris le mauvais fuccès de cette entreprise , 
il voulut forcer la Ville avec fes Troupes, mais le Comte 
deParédesl’cn détourna , en lui repréfentant qu’il y.aurolt 
delà témérité. Il fe contenta donc d’envoïer redemander po¬ 
liment aux Aldéretes les prifonniers qu’ils avoient faits, fit qui- 
étoient Garcie Manrique, Don Frédéric Manrique fils du 
Comte de Parédes , Jean deTobar, Jean Arméric fit Pierre 
Sofle, Aragonnois , les menaçant, en cas de refus, de fac- 
cager tout ce qu’ils avoient dans la campagne. Les Aldére¬ 
tes s’exeuferent de ce qu’ils avoient fait, difant obligeam- 
Nn ij 
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- , mwiii qu’ils avoient cru que c’étoient des gens de h Fanion 
1 * cT* des Cépédas leurs ennemis, & non des perfonnes au fer- 
i47>. vice de fon AltefTe, ôc que pour preuve de leur bonne foi , 
ils confentoient avec plaifir de les relâcher , comme ils le 
firent fur le champ ; de forte que le Prince ôc Don Alfonfe 
Henriquez s’en retournèrent avec tout leur monde. Le Roi 
Don Henri informé de cet événement, dépêcha aufii-tôt de 
Burgos un ordre aux Habitans de Tordéfillasde tenir fous 
bonne garde les gens qu’ils avoient pris ; mais les Habitans 
fe juftifierent de leur avoir rendu la liberté, par lanécefiité 
de conferver leurs propres biens * ( A ). 

Guerre ci- Dans le même tems il y eut à Médina d’el-Campo une 
m d'el-Ctm- crue ^ e guerre civile. Les Mercados ôc les Bullinos, qui di» 
po. vifoient la Ville, fe battirent durant quatre jours les uns con¬ 

tre les autres avec tant d’acharnement, que plufieurs furent 
tués. Egalement emporté par la fureur, ils appelèrent de 
pan fie d’autre à leur fecours les amis qu’ils avoient à Aréva- 
lo , Olmédo > Avila , Valladolid , ôc Zamora. Aïant ainfi 
raflemblé dans la Ville plus dé quinze cens Chevaux fit huit 
mille Fantaflins, ils recommencèrent un combat qui dura 
plufieurs jours > fans difeontmuer ni jour ni nuit, aux cris 
confus des vieillards, des femmes ôc des enfans, ôc dans le- 
* quel plufieurs maifons furent pillées ôc brûlées. Fatigués à 
la fin, Ôc touchés des dégâts qu’ils avoient faits, ils mirent 
bas les armes, ôc fe pacifièrent, à la perfuafion de quelques 
perfonnes de poids ôc vertueufes ( B ). 

Stratagème Le Grand-Maître de Saint Jacques fouhaitoit fort d’avoir 
e s. d ans f cs intérêts les principales Villes de la Nouvelle Cafiil- 
Jacque» pour le , ôc fur-tout celle de Tolède , afin de s’en fervir dans l’oc- 
Tolld" <le ca fi on - Pour s’affûrer de la derniere il emploïa l’Evêque de 
Badajoz, qui, après la mort de Dona Marie de Silva fa 
fœur, femme de Don Pedre d’Ayala , Comte de Fuenfali- 
da , propofa à fon beau-frerc de recevoir dans la Ville le 
Comte de Cifuentes ôc Don Jean de Rivéra fon oncle, qui 
avoient été contraints de s’en abfenter , l’aflurant que le Com¬ 
te de Cifuentes épouferoit Dona Léonore ** d’Ayala là fille. 


A ) AtJONJE DS Paiencs. 

B ) Alsonse di Palenci. 

•Tout cet éténemem eft omii par 
Hariana , & par ceux qui ont jugé à 
propos de le prendre pour guide. 


** Mariana l’appelle Beatrix, après 
lui avoir néanmoins donné quelques li¬ 
gnes auparavant le meme nom que 
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Le Roi Don Henri eut connoiffance de ce Traité , fie fit At)Ni , 
dire à Don Pcdre Lopez d’Ayala de prendre bien garde à J. c. C 
ce qu’il faifoit, & de ne fc point laiffer tromper , lui man- 
dant en même tems tout le but qu’ofi fe propofoit, fie le 
prévenant que le Comte de Cifuentes fie Don Jean de Ri- 
véra ne tarderoicnt pas à le chaffer de la Ville , s’il les y re- 
çevoit. 

Malgré ces avis, Don Pcdre Lopez d’Ayala, paffa ou- Tnubv> 
tre , fie donna entrée au Comte de Cifuentes & à Don Jean c ' r - 4 
de Rivéra , mais peu de tems après il s’éleva entr’eux de fi 
fortes conteftations, qu’ils prirent les armes avec leurs Parti* 
fans , en vinrent aux mains, fie mirent en combullion tou¬ 
te la Ville, où il ne fut plus queftion que de meurtres, de 
pillage, de défordre. Le Roi apprit cette nouvelle à Ségo- 
vie, fie pafla aufli-tôt à Madrid , à deffein d’aller à Tolède 
étouffer de fi grands troubles, mais d’autres raifons furent 
caufe qu’il y envoïa l’Evêque de Burgos fie Diégue d’el-CaC 
tillo avec ordre d’y rétablir le calme. Ces deux Commiffaires 
étjuit arrivés dans le tems que les deux Factions d’Ayala fie 
de Silva étoient fur le point d’engager un nouveau combat, 
les forcèrent par ordre du Roi, fous de rigoureufes peines, 
à dépofer les armes , fie à fe pacifier. Peu après le Roi Don 
Henri fe rendit en perfonne a Tolède, fie pour complaire 
au Grand-Maître de Saint Jacques, il ôta le Gouverne¬ 
ment de la Ville à Don Pedre Lopez d’Ayala, fie le donna 
au Licencié Garcie Lopez de Madrid, qui étoit de fon Con- 
feil, avec le titre d’Afliftant. Ainfi Don Pcdre Lopez quit¬ 
ta l’Alcazar, fie fortit de Tolède, fie le Roi retourna à Âla- 
drid ( A ). 

De-là le Roi Don Henri repaffa à Ségovic, où il fit un ac- Le R 0 r <fe 
cueil très-favorable au Duc d’Albe,qui vint lui baiferla main. Caftille veui 
Comme l’on fçavoit déjà que Charles, Duc de Guienne, 
avoit renoncé au Traité de Mariage avec Dona Jeanne ,Don ludi¬ 
que le Roi de Caftille regardoit comme fa fille, foit à cau-",-^* 
fe de l'incertitude de l’état de fa prétendue, ou parce qu'ilfenir du 
lui parut qu’il convenoît mieux à fes vues d’époufcrla fille Rooume - 
du Duc de Bourgogne ; le Roi Don Henri réfolut de chaf¬ 
fer de Caftille par la voie des armes , les Princes Don Ferdi¬ 
nand fie Dona Ifabelle, perfuadé que tant qu’ils y feroienr, 

{A) Diéouf. Rekriqufj! llHiftoite de Tolède. 

Cas i 1110, /sjlcoceh » & Puîa ctons-I ■ 
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-;-il ne pourroit jamais affûter à Dona Jeanne la fucceflion 

AM j! c. nB au Trône. Il convoaua à cet effet les Seigneurs de fon par- 
1471. ti, ôc leur ordonna ac venir le fervir avec leurs Troupes ; 
après quoi il alla à Coca voir l’Archevêque de Séville, laif- 
fant la llcine & fa fille dans l’Alcazar de Ségovie, fous la 
garde du Comte d’Uruéna ôc d’André de Cabréra. Q uanc l *1 
fut dans cette Ville , le Grand iUaître de Saint Jacques, qui 
vouloit fur tout ménager fes intérêts ôc fes avantages auprès 
de celui qui épouferoit la Princcffe Dona Jeanne,fit enten¬ 
dre au Roi par le canal de l’Archevêque de Séville , que 
vouloir chaffer de Caflille , les Princes Don Ferdinand ôc 
Dona Ifabelle, c’étoit un parti trop violent, qui occafion- 
neroit dans fes Etats une guerre fanglante, parce que les 
Princes avoient pour eux non-feulement des Seigneurs, mais 
des Villes, des Cités ôc même des Provinces entières , ce 
qui les rendoit puiffans ; Ôc qu’en cette confidération il 
croïoit qu’on devoit emploïer d’autres voies pour parvenir 
au but qu’il fouhaitoit, fans avoir recours à un expédient fi 
préjudiciable ôc funefte à fes Sujets. Le Roi goûta les r«i- 
fons de l'Archevêque , Ôc expédia fur le champ un ordre à 
tous les Seigneurs les Partifans de relier chez eux ( A ). 
RcJufilon En Eftrémadure, Don Alfonfc de Monroy, Clavier d’Al- 
reVe d'Alcan- cantara , continua le fiége docerte Fortcreffe , ôc le pouffa 
[Va par Don avec tant de vigueur, que Ferdinand Mogica ôc d’autres 
M nr»' d * Chevaliers, cpù défendoient la Place pour le Grand-Maître, 
'■ r ' ruy ‘ furent contraints de la rendre faute de vivres ; par-là Mon¬ 
roy relia Maître de la Ville , de la principale Maifon de 
l’Ordre ôc de la Fortcreffe d’Alcantara. A la faveur des dé¬ 
mêlés qu’il y avoir entre lui ôc le Grand-Maître, Dona Léo- s 
nor Pimentel, Comteffe de Plafencia , obtint du Pape la 
Grande-Maîtrife pour Don Jean de Zuiiiga fon fils. Hors 
d’état d’en mettre celui-ci en poffcffion, tant que Don Al¬ 
fonfc de Monroy auroit la Ville 6 c le Château d’Alcantara, 
elle fit fommer pluficurs fois le Clavier de fe défaifir de l’un 
ôc l’autre, en vertu de la Bulle pour h Grande Maîtrife. Don 
Alfonfe de Monroy aïant toujours refufé de le faire fous 
differens prétextes, dont le principal fut qu’il ne pouvoit fe 
mettre à couvert du reffentiment du Grand-Maître dans au¬ 
cun autre endroit que dans cette Fortcreffe , elle alla à Bel- 


( A ) Diieux Hmuqusl d’il-Caitillo. 
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vis voir Don Ferdinand de Monroy » Seigneur de cette “—;—— 
Ville y d'Almaraz & de Déléytofa , fie le folliciter de l’aider j, £ c.* * 
à recouvrer Alcantara, parce qu’elle fçavoit que c’étoit le 
plus grand ennemi du Clavier, quoique fon frere. Elle con¬ 
vint donc d’aiïigner à Don Ferdinand deux millions de Ma- 
ravédis de rente fur fes Vaffaux dans la Terre de Plafencia, 

Ôc Don Ferdinand s’obligea de la féconder avec fes Troupes, 
fie fit dire au Grand-Maître de lui envoïer les fiennes. 

Après cet accord b Comteffe de Plafencia mit fur pied lix Ce Su- 
cens Lances Ôc mille Fantaiïins, 6c les fit marcher vers Al- <Je 

cantara fous la conduite de Pierre d’OntivérdS , qui fut i’en aéfiifir. 
bientôt joint par Don Ferdinand de Monroy à la tête de fes 
Troupes. Le Clavier, <ftii n’avoit avec lui que peu de mon¬ 
de , parce qu’il en avoit beaucoup perdu durant le long 
fiége de la rortereffe, commença a craindre que le Grand- 
Maître n’envoïât aufli les Tiennes. Dans cette appréhenfion , 

H prit le parti, après plufieurs pourparlers, de faire avec la 
Comteffe un accommodement, qui fur, de mettre la Ville 6c 
la Fortereffe comme en dépôt , entre les mains de Don 
Ferdinand de Monroy fon frere, à condition qu’il auroit la 
liberté d’entrer dans la Fortereffe toutes fois Ôc quantes il le 
voudroit, avec quatre Domeftiques 6c fans armes. Don Fer¬ 
dinand fon frere jura d’obferver la capitulation Ôc donna mê¬ 
me pour frire té un de fes fils en otage au Clavier, qui con¬ 
tent de ces aïïurances, livra le Château 6c la Ville d'Alcan¬ 
tara ( A ). 

Cette année prirent origine les affreux troubles de Séville, Stratagcrrre 
qui ont duré très-longtems, ôc ont extrêmement fatigué cette 
Ville 6c les Places des environs. Don Jean de Guzman,;,^", 0PU r 
Duc de Médina-Sydonia, ôc Don Jean Ponce de Léon , «*««£ , 

Comte d’Arcos, y a voient vécu dans une parfaite union , ôc e 1 ic ' 
s’étoient toujours oppofé de concert aux efforts que le Grand- 
Maître avoit faits pour avoir cette Ville dans fes intérêts. Ces 
deux Seigneurs étant morts, furent remplacés, le premier 
par Don Henri de Guzman fon fils, ôc le fécond auffi par 
Ion fils Don Rodrigue Ponce de Léon , deux jeunes gens 
qui commencèrent à fe regarder avec jaloufie. Le Grand- 
Maitre de Saint Jacques crut devoir faifir cette occafion 

( j 1 ) Atioms p* Palexce, Rx-| I dres Militaires.- 
des & C*ftû i «-ns l'Hiftoire des Or-1 1 
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“~ mhe’e ci P our P arven * r ^ ^ es ^ ns » & P° rina en conféquence le pro- 
H "j? c. 01 jet de marier Dona Béatrix fa fille avec le nouveau Comte 
M7«. d’Arcos, quoique ce Seigneur fût déjà fiancé avec Dona 
Béatrix Marmoléjo, fille de Pierre Fernandez Marmoléjo, 
Seigneur de Torrijos. Il chargea Pierre d’Avellanédade mé¬ 
nager cette affaire, ôc d’offrir au Comte le Titre de Mar¬ 
quis ôc la Seigneurie de Cadiz, dont fon pere s’étoit em¬ 
paré , ne doutant pas de l’éblouir par ces avantages, ôc de 
parvenir pat ce moïen à balancer le crédit du Duc de Mé- 
dina-Sydonia, ôc même à fe rendre maitre de Séville. 
<Jr? 0 ”p*ace ^‘ erre d'Avellanéda n’eut pas plutôt entamé la négocia- 
de S Léon° non, que le Comte également flatté de trouver fon aggran- 
Conue d'Ar-diffement, 6 c d’acqucrir un aufli puiéant Proteâeur, que le 
ibngendre""Grand-Maître de Saint Jacques, accepta l’offre, & envoia 
& Maquis de fes pouvoirs pour époufer en fon nom Dona Béatrix fille 
H^'iVn^jf-du Grand-Maître, qui obtint du Roi pour lui la Seigneurie 
feia. de Cadiz avec le Titre de Marquis, que nous lui donne¬ 
rons déformais. Le mariage étant conclu, le Grand-Maître 
commença de faire ufage de fes artifices, en confeillant au 
Marquis de Cadiz fon gendre de rompre tout commerce 
avec le Duc de Médina-Sydonia, ôc de faire en forte de ga¬ 
gner la populace, afin de chaffer le Duc de la Ville, au 
moindre tumulte qui s’y éleveroit, avec le fecours de toute 
la Cavalerie de Carmone, d’Offuna & de Moton, fur la- 

3 uelle il pouvoit compter. Ces confeils furent faifis avec ar- 
eur par le nouveau Marquis de Cadiz, qui travailla fecret* 
tement à faire dans fa maifon un amas d’armes de toute ef- 
pece, ôc qui fe rendit protedeur de tous les Bandits ôc gens 
fans aveu. Non content de ces démarches, il tâcha encore 
avec le même fecret de s’affûrer de l’appui des Sahavédras 
ôc de tous leurs parens, ainfi que de plufieurs des princi¬ 
paux Gentilshommes de Xérez de la Frontière, ôc il tint trois 
cens Chevaux prêts, pour s’en fervir dans le befoin ( A ). 
More du A Rome mourut le vingt-cinq de Juillet le Pape Paul IL 
àilre iv" fon & I e ne “f d’Aoùt fuivant on élut en fa place Je Cardinal 
iucccflênr. François de la Rouere, qui prit le nom de Sixte IV. Le 
nouveau Pape voulant fignaler le commencement de forj 
Pontificat^ par quelque expédition éclatante, réfolut d’a£ 
fcmblcr une puiffante Armée contre les Turcs, ôç nomma 


( A) Axiome di Palinck & d’a 


à 
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à cet effet quatre Légats, dont l’un, appellé Don Rodrigue ., 

■de Borgia, qui étoit Cardinal ôc Vice-Chancelier, eut Ak £*c. 
ordre de venir en Efpagne folliciter tous les fccours poffi- mt». 
blés pour une fi fabte; guerre Ut). , n/oonat 

Comme le Marquis de Caaiz toit entièrement dilpolé driguedeBor- 
à chafTer de Séville le Duc de Médina-S ydonia; enattea-^èÆ 
dant qu il eût des forces fuffifantes pour tenter ouvertement Commen- 
«me fi grande entreprife, il mit avec rofe des Gamifons à <£* 
Confiantine, Alanis fie Arroche, ôc tâcha de s’emparer des séyiüe! 
portes de Coria fie du Cimetière, afin de pouvoir recevoir 
par-là avec fureté les fecours. Ses Partifans aïant pris le nom 
de Ponce, tou6ceux qui étoient attachés au Duc de Médi¬ 
na-Sydonia, adoptèrent pareillement le nom de Guzman. 

Il ne tarda pas a s’élever entre les deux Fa&ions quelques 
légers démêlés, qui furent le prélude de plufieurs autres 
querelles bien plus confidérables; car les Ponces protégés 
par le Marquis, commettoient impunément toutes fortes de 
crimes, fie eurent même l’audace, fur la fin du mois de 
Juillet, d’infulter les Domefiiques de Don Pedre de Guz¬ 
man, Gouverneur de la Ville, qui étoit au lit malade de la 
goûte, ôc de les pourfuivre à grands coups d’épée jufque 
dans la cour du Gouvernement, vomiffant mille inventives 
contre Don Pedre de Guzman 6c Don Alfonfe fon fils. 

A cette nouvelle toute la Ville fut bientôt en combuf- _ Les fac¬ 
tion, ôc les deux Partis aïant couru aux armes, on febattit & 

avec acharnement dans les rues ôc les places, qui furent de. Ponce,« 
baignées de fang & couvertes de corps morts ; mais com- "‘j’y* 
me les Guzmans étoient en plus grand nombre, les Ponces 
jugèrent à la fin à propos de fe retirer dans des endroits luis, 
principalement quand ils eurent appris que le Duc de Mé- 
dina-Sydonia venoit au fecours de fes Partifans avec un 
Corps de Cavalerie. Alors le Marquis de Cadiz envoïa fur 
les huit heures du foir demander au Duc de Médina-Sydo- 
nia un fauf-conduit, pour s’aboucher avec lui, fie le Duc le lui 
aïant accordé, ils fe virent, ôc convinrent de faire ceffer le 
tumulte, à condition qu’ils le promeneroient enfcmble par 
la Ville le jour fuivant, afin d’étouffer le feu de cet incen¬ 
die. 

Le lendemain le Marquis de Cadiz alla trouver , quoiqu’un Suite <?e 
peu tard, le Duc de Medina-Sydonia, ôc tous deux parcou- c “ err * 

(A) Alfomse de Palekci , Ciucok, Raynaldus. 

Tome VII. 


Oo 
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■■ ■■ ■■■ — rurent la Ville , calmant par tout les efprits; mais ce ne fut 

Ai, j.*c. D * qu’une démarche fimulée de la part du premier, parce qu’il 
1471. lui étoit arrivé le matin de Marchéna un renfort confidéra- 
ble. S’étant retirés, chacun chez foi, pour diner, le Mar¬ 
quis Ht prendre les armes, dans le tems de la méridienne, 
aux Troupes qu’il avoit chez lui, 6c fur-tout à ceux qui 
avoient eu querelle la veille avec les Domeftiques du Gou¬ 
verneur , & leur dit d’aller au Gouvernement palier au H1 de 
l’épée tous les Domeftiques & Officiers de Juftice ou au¬ 
tres qu’ils trouveraient à la porte & en dedans, fous prétexte 
•que ; t)on Pedre de Guzman avoit menacé de punir l’infulte 
• qui avoit été faite à fes gens. Tous ces Ponces coururent aulfi*. 
tôt à la maifon du Gouverneur, 6c l’afTaillirent tout-à-coup. 
Les Domeftiques fie les autres qui étoient à la porte, quoi¬ 
que pris au dépourvû, fe mirent en devoir de fe défendre ; 
mais ils furent contraints de fe retirer peu à peu en dedans,, 
jufqu’à ce que quantité de perfonnes étant accourues aux 
^cris, fie entrées par une faufle porte 6c par deflus les murs 
pour fecourir le Gouverneur, ils réprimèrent l'audace des. 
AggrelTeurs qui pillèrent les maifons voilincs. Au même 
inftant on fonna la cloche de Saint Jacques, pour foire fça- 
veit dans la Ville ce qui fe pafToit, de forte que tout fur 
de nouveau en combunion, 6c que les Partifansdes Ponces 
2c des Guzman s recommencèrent dans les rues 6c les pla¬ 
ces une guerre fanglante. Il y eut plusieurs perfonnes tuées 
ou blelTées de part 6c d’autre, fons que l’on pût pacifier les 
efprits ; quoique Don Ferdinand de Cérézuela, Prieur des 
Chartreux, qui étoit un homme d’une grande vertu ôc très- 
refpeâable, fit à cet effet tout ce qu’il put, de même que 
d’autres Religieux 6c Eccléfiaftiques. 

LetPrîncer Le Duc de Médina-Sydonia informé de cette nouvelle 

• ntle *l* ffou *’émeute, monta à cheval à la follicitation de fa femme, 6c 
aïant parcouru les quartiers où il éroit aimé, il raffembla 
beaucoup de monde, 6c vola enfuite avec fept cens Che¬ 
vaux au lecours de ceux qui foifoient tête aux Partifans du 
Marquis de Cadiz. Les derniers commencèrent alors à fe 
battre en retraite > ôc étant proche de la ParoifTe de Saint 
Marc, ils eurent beaucoup a fouffrir de la part de quelques- 
uns de leurs Adverfaires qui s’étbient logés dans la Tour de 
cette Eglife. Furieux d’être fi maltraités, ils mirent le feu 
aux Portes de l’Eglife, 6c les flammes aïant bientôt gagné 
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les voûtes & les toits, toute l’Eglife fut embraféc, fans que Anï ^ e . 1i Dt 
ce cruel incendie refpe&ât même le Tabernacle où étoit le jf c.” 
Saint Sacrement, de maniéré que plufieurs perfonnes y per- >471. 
dirent miférablement la vie. On fonna aufli-tôt toutes les clo¬ 
ches de la Ville, fie à ce toefin général il accourut de toutes 
parts un grand nombre de Citoïens, qui excités par le Duc ' 
de Médina-Sydonia, DonPedre Henriquez, Don Pedre de 
Zuniga & d’autres Seigneurs, forcèrent le Marquis de Ca- 
diz de fe réfugier avec fes gens aux Collations de Sainte Ca¬ 
therine & de Saint Roman, où il fe retrancha pour être en 
fureté la nuit. 

Le lendemain matin les Guzman 6c les Habitans de Sévil- Le Mir- 
le reprirent les armes, 6c allèrent invertir l’Hôtel du Marquis 
de Cadiz, qui fe voïant aflailli par une fi grande multitude, a e îwü"*» 
fit ufage, pour l’écarter, de l’Artillerie dont il avoit garni Je 
famaifon. S’étant ouvert un pafiage, aumoïen d’un feu con- ira * 
tinuel, il fortit à la tête de aeux cens Chevaux par la porte 
du Cimetière, 6c pafla promptement à Alcala de Guaaayra, 
oà il fut reçu, le dernier jour de Juillet, par Ferdinand 
Arias de Sahavédra fon beau-frere, fans que le Duc de Mé¬ 
dina-Sydonia fe fut mis en devoir de s’oppofer à fa fuite avec 
la Cavalerie qu’il avoit, quoiqu’on l’en eût averti. Dès que 
le Marquis fut hors de Séville, la Populace pilla toutes les 
maifons de fes Partifans, 6c les réduifirent en cendres. Z«- 
niga dit; qu’il y en eut quinze cens de brûlées, du nombre 
defquelles fut l’Hôtel même du Marquis, où l’on trouva 
une fi grande provifion de grains, quoique l’année eût été 
très-ftérile, que le Peuple eut de quoi fe foulager : Alfonfe 
dt Paltnct marque aufli que les femmes même prirent part 
au pillage. 

Le Marquis de Cadiz ne fut pas plutôt arrivé à Alcala de n Ce rent 
Guadayra t qu’il convoqua les Troupes de fes Domaines 6c * 
de ceux de fon beau-pere, avec celles de Carmone, d’E- Frontière! * 
cija 6cde Moron, 6c que Louis de Pemia, Alcayded Oflù- 
na, 6c d’autres Seigneurs s’emprefferent de venir le fécon¬ 
der. Aïant ainfi raffemblé un bon Corps d’Armée, il alla fe 
préfenter devant Séville, 6c après avoir fait avenir fecrette- 
ment le grand nombre de Partifans qu’il avoit à Xérez de la 
Frontière, il rebroufla chemin, 6c pafla à Utréra, où il y avoit 
pour Gouverneur un neveu de fon beau-frere, appellé comme 
celui-ci Ferdinand Arias de Sahavédra. Sur la nouvelle qu’il 
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écoit dans cette Place, le Sénéchal Dos Pedre Hcnriquez, 
6c Don Pedre de Zuniga, preflcrent le Duc de Médina-Sy- 
donia de pourvoir au plutôt à la fureté de Xérez, en y en¬ 
rôlant des Troupes ; mais le Duc négligea de le faire. Ce¬ 
pendant le Marquis aétif 6c rufé fortit d’Utréra avec fes gens 
a nuit fermante, 6c fe rendit à Xérez à la pointe du jour par 
des routes détournées. Ses Partifans lui aïant aulfi-tôt ou¬ 


vert les portes, il entra avec fon monde dans la Ville, pen¬ 
dant que tous ceux qui tenoient pour le Duc de Médina- 
Sydonia , étoient encore au lit, ôc fit forcer ôc piller les 
maifons des derniers, fans épargner même celles des plus 
pauvres 6c des plus innocens. Cela arriva le quatrième: 
jour d-’Aoûr. Le Marquis envoïa au Château de Marchéna. 
les principaux de fes adverfaires , qu’il avoit arrêtés , 6c 
mit leurs femmes fous bonne garde t ou les chalTa de la 
Ville. 


te Je On ne tarda pas à donner avis au Duc de Médirra-Sydo- 
Médî"»-Sy- n j a du départ du Marquis de Cadiz pour Xérez r ôc ce Duc 
trop’* tard du dépêcha- fur Je champ, à. la follickation du Sénéchal 6c de 
fecourt J eet- Don Pedre de Zuniga, Don Alfonfe de Guzman fon oncle,. 
** c °‘ avec trois cens Chevaux, 6c des Lettres pour les Gouver¬ 

neurs de Médina-Sydonia,.San-Lucar de Barraméda, Lé- 
brija, Xiména 6c Gibraltar, pour leur ordonner de ramaffer 
le plus de Troupes- qu’ils pourraient,. 6c de voler au fc- 
cours de. Xérez. Tous ces Gouverneurs s’emprelferent d’o¬ 
béir air Duc, 6c les premiers qui allèrent joindre Don Al- 
fonfe, aïant rencontré quelques Chevaux du- Marquis de 
Cadiz extrêmement haralTés 6c fatigués, les défirent facile¬ 
ment, 6c prirent prifonnier Léonet Ponce, frere du Mar¬ 
quis;' mais comme Don Alfonfe apprit iLébija,que le; 
Marqais s’étoit déjà emparé deXérez, l’on ne pafla pas outre. 
Le Roi *p* Le Grand-Maître de Saint Jacques Sachant ce que le: 
torifcu M«. Marquis fon- gendre avoit fait, tira du Roi des Lettres-Pa- 
îui:ieC»<Iù tentes , par lesquelles faMajefté approuva toute la conduite 
de ce jeune Seigneur, 6c lui délégua toute fonautorité dans 
ces quartiers. Il lui envoïa aufli. Dona Beatrix fa fille avec 
• une bonne cfcorte , ôc pcrfuada.au Roi:, qu’il étoit nécef- 
faire de partir pour l’Andaloufie , afin d’appaifer des troubles 
fi préjudi :iables à cette Province, quoique fon unique but 
fût de fa vj riléj: fon gçndcc contre le Duc. de Médina-Sy- 
donia.. 
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Comme le Roi Don Henri avoit perdu toute efpérance ■ ■■ , ■ ■ 
de marier fa prétendue fille au Duc de Guienne, le Grand- 
Maître de Saint Jacques lui fit naître l'idée de l’offrir à 1471. 
Don Alfonfe, Roi de Portugal. Le Monarque CalHllan dé- man 
puta en conféquence une perfonne à ce Prince , pour lui emrevûe au 
dire de fa part qu’il fouhaitoit fort de s’aboucher avec lui ; de Por " 
mais le Député arriva à Lisbonne dans le tems que le Roi 
Don Alfonfe étoit déjà embarqué fur fa Flotte pour l’Afri¬ 
que. Cependant le Roi de Portugal étant retourné à terre , 
répondit, qu’il ne pouvoit alors fatisfaire les défirs du Roi- 
Don Henri, & qu’à fon retour d’Afrique, où ilalloit faire- 
quelque expédition, il auroit l’entrevûe qu’on lui propo- 
foir. 

Le Marquis de Cadiz, qui" ne pouvoit refier tranquille , le Duc de 
travailla à mettre un grand nombre de Troupes fur pied, 
pour fe venger du Duc de Médina-S ydonia 6c de fes Adhé- Marquit de 
sens; 6c fur cette nouvelle le Duc fepourvût aufli de Trou- font . 

pes , 6c Don Alfonfe de Cardénas, Grand Commendeur de <f> n 'enir'"! 
Léon, lUi amena plus de trois cens Chevaux. Quand- le Bauiu*.- 
Marquis fut en forces, il laiffa à Xérez Gonçale de Sahavé- 
dra, 6c paffa à Alcala de Guadayra, ce qui fit que les Sé- 
villanois prirent tous les armes, fouhaitant fort d’en venir 
aux mains. Le jour fuivanril fe préfenta devant Séville avec 
quinze cens Chevaux ôc trois mille Fantafiins. Dès qu’on: 

Peut apperçu de la Ville, le Duc de Médina-Sydonia for- 
rit à la tête de treize cens Chevaux, 6c de dix mille hom¬ 
mes d’infanterie, chargeant du commandement ôede la dif- 
pofition des Troupes le Grand Commendeur Don Alfonfe: 
de Cardénas, qui les mit aufii-tôt en ordre de Bataille; Don 
Pedre de Zuniga s’avança avec quelques Chevaux, 6t aïanr 
engagé une legere cfcarmouche, il reconnut que les Enne ¬ 
mis n étoient pas bien forts. De-là vint que l’Infanterie de 
Séville, commença de criet pour qu’on-la menât à l’fc’nne- 
mi ; mais Don Alfonfe de Cardénas qui craignoit de déplaire 
au Grand-Maître,, 6c de l’avoir pour ennemi„la contint,,6c- 
évita la Bataille.- 

Les deux Armées éranr toujours en préfénee, il fût quef’ ll« fe r «;. 
tio^ de déciderlaquellc décamperoit la première. Il y eut-™* * fcm 
à ce fujer plufieurs pourparlers,^ l’-on-convint à la-fin-, que Une r v *‘ 
puifque le Marquis étoit venu le premier, il devoit aufii. 
faire- le premier retraite, Ainfi le Marquis son retourna * 



HISTOIRE G ENER AL E 

;. . & Louis de Pernia un de fes meilleurs Généraux, avoua qu* 

AN J.*'C. DB ce Seigneur avoir été très-heureux ce jour-là, de ce qu ou 
MT«.' n’en étoit pas venu aux mains, parce qu’il auroit été in¬ 
failliblement battu. Les Sévillanois rentrèrent enfuite dans 
leur Ville, ôc perfuadés qu’ils avoient lailTé échapper l’oc- 
cafion de défaire le Marquis de Cadiz, par la faute de Don 
Alfonfe de Cardénas, ils dirent publiquement mille imper¬ 
tinences de ce Commendeur, qui prit de-là prétexte pour 
retirer fes Troupes de Séville ôc retourner chez lui, afin de 
ne pas indifpofer contre lui le Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques. Peu de jours après le Duc 6c le Marquis firent par 
la médiation de quelques perfonnes zélées, une Trêve qui 
devoit durer jufqu’à la fin de l’année (/4). 
te Roi de Pendant ce tems-là Don Alfonfe, Roi de Portugal, pen- 
difMteipor.foi* a continuer fes Conquêtes en Afrique, à la faveur de 
ter u guerre la guerre entre le Chérife 6c Muley Xéque. S’étant bien 
en Afrique. a flü r( < je la fituation où étoit la Ville d’Arzile , qui appar- 
tenoit au dernier, il n’eut pas plutôt mis en état la Flotte , 
qui étoit de trois cens Voiles, tant Vaifleaux que Galères 
& autres Bâtimens plus petits, 6c fur laquelle il y avoit 
trente mille hommes, qu il s’embarqua avec le Prince Don 
Jean, le Obmte de Marial va, celui de Monfanto 6c plufieurs 
autres Seigneurs de la première diffinêtion, après avoir nom¬ 
mé Régente du Roïaume, pendant fon abfcence, l’Infante 
Doîia J eanne fa fille, dont la capacité 6c la vertu raflùroient 
fur la défiance que fa jeuneffe auroit pû occafionner. 
il y p»ffe Le Roi de Portugal fortit donc de la Barre de Lisbonne, 
"faucon- & ^ 1* Voile le treiziéme jour d’Août. Il eut en route 

quête tl’Ar- un mauvais tems, qui ne l’empêcha pas néanmoins d’arriver 
« le * avec fa Flotte à la vue d’Arzile, pendant que Muley Xéque 
étoit avec fes meilleures Troupes au fiége de Fez. Aïant 
fait le Débarquement, quoiqu’avec quelque difficulté, tant 
à caufe de l’agitation de la Mer, que des bancs de fable qui 
étoient dans l’endroit où l’on avoit mouillé, 6c qui furent 
caufe qu’il périt plufieurs perfonnes 6c Barques, le vingt 
du même mois il attaqua la Place, 6c la battit fi vigoureu- 
fement durant trois jours avec l’Artillerie, qu’il renver- 
fa deux pans de la muraille. Les Habitans effiaïés 6c concer¬ 
nés à cette vue, arborèrent le vingt-quatre au madn une 


( J) Auonseds Palekce,I}i£cveH£hki<ivs^d’cl-Castill*, & Zukioa. 
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Bannière blanche fur une Tour, pour demander à parle--—;— 
menter, ôc Don Alvar'de Caflro l’aïant apperçue, fit ligne An j. e e c _ 
que l’on pouvoit venir. Un des principaux Maures de la M7>. 
.ville forrit aufli-tôt, ôc dit que l’Alcayde défiroit de capi¬ 
tuler avec le Roi, ôc de lui livrer la Place. Le Roi accor¬ 
da à cet effet toute fureté ; mais pendant que l’on étoit en 
négociation, quelques Capitaines ôc Soldats fâchés de ce 
qu’on leur ôtoit des mains le pillage, entrèrent fans ordre 
.par la brèche. Les Maures accoururent à l’inflant, mais les 
.Portugais firent de fi grands prodiges de valeur, que Quoi¬ 
qu’il en pérît quelques-uns, ils facilitèrent aux auttes ren¬ 
trée. A cette nouvelle toute l’Armée s’ébranla, & les uns 
aïant efcaladé la muraille, pendant que d’autres pafloient 

f »ar la brèche, on ouvrit les portes au Roi, qui entra avec 
e relie des Troupes. Comme les Maures étoient aflaillis 
de toutes parts, ils fe retirèrent les uns à la Mofquée , ôc 
les autres au Château. Le Roi alla attaquer les premiers , 
qui fe défendirent en défefpérés , juîqu’à ce que les 
portes de la Mofquée aïant été enfin enfoncées,ils fu¬ 
rent prefque tous pafTés au fil de l’épée , à l’exception de& 
femmes ôc des enfans. 

Devenus Maîtres de la Mofquée, les Portugais appli¬ 
quèrent des échelles contre la muraille du Château , ôc 
montèrent avec tant de réfolurion ôc de promptitude, qu’ils: 
defeendirent de l’autre côté dans la Place a Armes , avec 
les Maures qui abandonnoient la muraille pour fe réfugier 
dans les Tours. Là il fe livra un rude combat de part ôc 
d’autre, Ôc pendant que l’on en étoit aux mains, quelques 
Portugais sxtant détachés, allèrent brifer la porte du Châ¬ 
teau, en forte que le Roi ôc le Prince entrèrent. On fit 
alors main baffe fur tous les Maures qui combattoient, ôc 
ceux, qui étoient dans la principale Tour fe rendirent. Deux 
mille Mahométans furent tués ôc cinq mille faits prifonniers; 
mais cette vi&oire ne laifla pas que de coûter cher aux Por¬ 
tugais , qui perdirent plufieurs perfonnes de marque, Ôc en¬ 
tre autres le Comte de Marialva à l’attaque de la Mofquée y 
ôc le Comte de Monfanto à la réduûion du Châreau ; le 
butin fut eftimé huit cens mille Ducats. Le Roi firconfa- 
crer la grande Mofquée en Eglife r ôc arma Chevalier le 
Prince Don Jeanfon fils, fur le cadavre du ComtedeMa- 
rialva, en lui difant qu’il fouhaitoit que Dieu le rendit auffi 
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—7—'- digne Chevalier, que l’avoit été le défunt qu’il voïoit fouS 
An j F £ c> nE fes yeux. Au nombre des prifonniers fe trouvèrent deux 
«♦ri. femmes de Muley Xéquc avec leurs filles *. 

Tanger'a te Sur la nouvelle de la prife d’Arzile par le Roi de Portu-i 
meme fort, gai, les Habitans de Tanger furent tellement faifis de fraïeur 
& de crainte, que prenant tout-à-coup leurs femmes & leurs 
enfansavec les effets qu'ils purent emporter, ils laifTerent la 
Ville déferre. Dès que le Roi le fçut, il alla à cette Ville avec 
fon Armée, & y étant entré le vingt-neuvième jour d’Août, 
il fit ériger la grande Mofquée en Eglife, où il réfolut d’é¬ 
tablir un Evêque. Quand Muley Xéque eut appris que le 
Roi Don Alfonfe afïiégeoit Arzile, ce Prince Mahométan 
fe mit en marche avec un Corps de Troupes pour venir 
au fecours, mais aïanr trouvé la Place déjà prife, il fit une 
Trêve de quelque temsavec le Roi, & retourna au fiége 
Retour du de Fez. Le Roi donna le Gouvernement d’Arzile à Don 
mmi dLufo Henri de Ménézès, Comte de Valence, & celui de Tanger 
Etlu. à Rodrigue Mello, ôc laifTant de bonnes Garnifons dans 
ces deux Places, ilfe rembarqua pour le Portugal, où il 
arriva le dix-feptiéme jour de Septembre, à la grande fatif- 
fa&ion de fes Sujets. En mémoire de l’heureux fuccès qu’il 
avoit eu, il offrit à la Sainte Vierge , dans un Monaftere 
proche d’Evora, fa Statue équeftre, qui étoit d’argent (//).' 
T * Roi Le Roi Don Henri inftruit des troubles de Séville, & du 
pour'^aiîer" ret0 “ r du Roi de Portugal dans fon Roïaume, paffa à Ma¬ 
ta boucher drid , à deffein d’aller s’aboucher avec ce Prince. Aïant man- 
iveclui. ^ de-là l’Evêque de Siguenqa, qui mécontent de ce que le 
Roi ne follicitoit pas pour lui auprès du Pape un Chapeau 
de Cardinal, refufa de venir, il fe difpofa pour fon entre- 
vûe avec le Roi de Portugal, & partit accompagné du 
Grand-Maître de Saint Jacques & de l’Evêque de Burgos, 
emmenant avec lui la Reine, & fa fille, qu’il laiffa pour 
plus grande fureté dans la Fortereffe d’Efcalona. Il paffa de 
cette Fortereffe au Monaftere de Guadaloupc, & après y 


( A) Alsov-s DI P AL tuer, Liv. 
H. Chap. 7. BtRNaujEidans ITtidoire 
des Rois Catholiques, Marmol , Liv. 
a. Chap. tu. 3c plus amplement au 
Tom 1. Liv. 4. feuil. 115. Vascon- 
cellos & d'autres. 

* Honneur dclaCléde dit deux fils , 
3c Monfieur de la Neufville deux en- 
fcns, fans en déterminer le Sexe. Du 


l’un de ces Hiftoriens de Portugal 
avance d’un an 1a prife d’Anile , & 
l’autre la place de même que FraxénAt, 
avec qui Mariana s’accorde auffi fur ce 
point, quoique fans faire aucune men¬ 
tion des femmes Sc enfant de Mulejr 
Xéque , qui furent faits prifonniers. 
Voies ma derniere Note fous J’annén 
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fevoir vifité l’Eglife de Notre-Dame, à laquelle-il étoit 
très-dévot, il fe rendit à Truxillo, où il fit.un accueil très- i j* ; c» "* 
favorable au Comte de Plafenda, qui vint lui'baifer 1») 
main. Il alla enfuite à Badajoz, ôcle Comte de> Féria n’ayant 

f as voulu l’y recevoit, il fut contraint de; loget dans les;, 
auxbourgs. ; 

Don Alfonfe, Roi de Portugal, qui étoit prévenu pour Entrevu* d» 
l’entrevûe avec le Roi Don Henri, s’étant auffi rendu à 
Yelves,les deux Monarques s’abouchèrent fur la Fron- 
tiéte des deux Roïaumes. Le Roi Don Henri, ôc le 
Grand-Maître de Saint Jacques, qüi avoit, vu auparavant, 
le Roi de Portugal à Yelves, offrirent en mariage à ce Prim¬ 
ée -la Princefle Dana Jeanne avec la fucceflion au Trône 
de Caftille ; mais le Roi de Portugal fe défiant du Grand- 
Maître , dont U n’ignoroit pas les artifices, ne voulut point 
accepter la propofition, quoiqu’ils, s’effbrçaflem de la lui 
faire aggréer,;en s’engageant de lui donner plufieurs Villes 
ôc Places d’importance, pour fùreté qu’il hériteroit de la 
Couronne : au moïen de fon refus, le Roi de Caftille fie 
le Grand-Maîtte de Saint Jacques fç retirèrent peu fatif- 
fàits.. 

Le Roi Don Henri ne voulant pas s’expofet à efluïet en-, le Roi ie 
core à Badajoz de la part du Comte de Féria un. tefizs de 
logement, paffa à Mérida, ôç fut de-là.fe récréer dans les me de Jaou 
Terres du Comte de Plafenda, après quoi jl fe rendit à 
Cotdoue, dans l’intention d’aller a Séville. Il fut reçu à 
Cordoue avec de grandes acclamations ôç réjouiftances i 
mais le Duc de Méaina-Sydoaia craignant fon arrivée à,Sé¬ 
ville , fe pourvût de deux mille Chevaux,, ôc mit de bonnes 
Gardes ayx portes, ôc de fortes .Garnifons dans les Ar- 
fenaux ôc les Châteaux de la Ville. .Au btuit de ces prépa¬ 
ratifs, le Roi craignit quelque trahifon, & ne.voulut point 
paffet à Séville ; c’eft pourquoi aïant envo'ié la Reine à 
Tolède, il alla dans le Roïaume de Jaën, fous prétexte 
d’appaifer quelques troubles, ôc. de recpnçiliet le Grand*- 
Maître de Calatrava avec le Connétable Don Michel Luc, 

3 ui retenoit Jaën ôc quelques Places de la Grande-Aîaîtrife 
e Calatrava. Le Roi arriva à Andujar avec le Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jacques, qui en avoit gagné quelques Habi- 
tans. Pierre d’Efcabias qui commandoitdansla Ville ôc dans 
la Fortetefle, n’aïant voulu lui permettre d’entrer qu’avec 
Tome y 11. Pp 
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• - ( ■ ■ peu de monde, leRoiluidit, àlafollicitanon du Grand-Maî- 
tre * de lui remettre l’une & l’autre imais Efcabias lui répondit 
1471 » que fon attachement à fon fervîce ne lui permettoit pas de 
lefeire. Efcabias ajouta aufliqu’il étoit delà demiere injuftîce 
de Vouloir ôter les Gôuvernemens à des gens gui mérite- 
roient au contraire d’être comblés de bienfaits en recompenfe 
de tout ce qu’ils avoicnt louffert par zélé pour fes Lirérêts, 
fit il lui confeilla en outre de faire attention que le Grand- 
Maître de Saint Jacques , dent il fuivoit aveuglément la 
Volonté, étoit caufc qu’on le haïffoit dans tout le Roïaume. 
Après ce refus, le Roi forrit d’Andujar, fit alla avec le 
Grand-Maître fe délaflfer quelques jours à Baéna {A). 

L'Archevc- Pendant que le Roi Don Henri étoit allé dans l’Eflréma- 
de*«attirer du te , l’Archevêque de Tolède jugeant que les Princes n'é- 
de Médîn» de toient pas bien en la puiflance de l'Amiraote, parce que leur 
PHnce°Don P arti ne & forrifioit pas, ôc quel’affe£tiondes Peuples pour 
Ferdinand & eux fe ralenti Hoir, leur -envoïa d’Alcala de Hénates à Rio- 
DoftaTrabel ^ co Téllo deBuen-Dia, Archidiacre de Tolède, pour leur 
le. dire de fa part de lui faire fçavoir s’ils vouloient forrir de ce 

miférable état, ôc qu’il leur en faciliterait le moïen, fan» 
qu’ils s’inquiétaflent de rien, parce qu’ils dévoient com¬ 
prendre combien'il leurimportoit de gagner les Peuples, ôc 
... de fe fairte'des Partlfans ôc des amis. A ce meiïage les Prin- 
ces répondirent, qu’ils fçavoient tout ce qu’ils dévoient à‘ 
l’Archevêque , qui étoit le principal appui de leur fortune j 
comme l’expérience l’aVoit montré , ôc que quoiqu’ils fou- 
haitaffent fort de fortir de Médina de Rioléco , ils n’avoient 
paS vbuiu l’eniploïer , dans Ta crainte des grandes dépenfes 
qu’ils lui-bccafionneroient ; mais que puifqu’il confentoit 
de les faire, ils quitteraient Volontiers leur féjour , s’il vou* 
loit fe rendre à Duéiïas. 

i! rientcon- L’Archevêque de Tolède reçut cette réponfe à Alcala de 

ftjlàceliijet. jq^nares, fit comme le Comte de Parédes , Don Gomez 
Manrique frere de ce Comte, ôc l’Evêque de Carthagêne 
étoient alors avec lui, il les confulta ôc fes principaux Do* 
meftiques, fur ce" qu il devûit faire dans cette conjonôure. 
Les opinions furent partagées: le Comte de Parédes ôc fon 
frere furent d’avis que l’Archevêque allât tirer les Princes de 
Rioféco, ôc que pour diminuer les dépenfes , leurs Altefles 
•4 ... *. 

VlilUL HlNMQVn. D'El. CArrU. 1.9 , a Al»OH 5 E de Palekcz» 
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paffaffent à Parédes, ou dans une autre Place , où l’on pour- ^ E V ' Pt 
voiroit à celles qui feroient nécdTaires, fans que l’Arcnevê- *°j“ c“* 
que de Tolède en fut chargé. Les Domeftiques du Prélat *4ru 
foutinrent au contraire qu’il ne convenoit nullement a leur 
Maître de former cette entreprife, tant à caufe des dépenfes 
qu’elle ne manqueroitpasd’occafionner, que parce qu’il étoit 
déjà très-endetté, fie fans argent pour lever les Troupes dont 
on auroitbefoin en pareil cas. 

A la vûe de cette oppofition, l’Archévèqüé de Tolède n pmpow 
|*rit de lui-même fon parti, fie réfolut de faciliter aux Prin- ha'°po- 
ces leur fortie de Médina de Rioféco. Aïant à cet effet cm- jet. 
prunté de l’argent, il mit fur pied trois cens cinquante Che¬ 
vaux de Troupes choifies, fie envoïa dire au Roi que les 
Princes l’aïant mandé, il allort s’approcher de Tolède, pour 
fçavoir de-là ce qu’ils lui vouloient; mais qu’il pouvoit êtrfi 
alluré que fon voïage feroit utile à tout l’Etat , fie que l’on 
ne feroir rien qui pût lui déplaire. Le Comte de Parédes 
étant enfuite parti pour Ubéda, qu’il tenoit au nom des Prin¬ 
ces , le Prélat fortit d’Alcala de Hénares, fie fe mit en mar¬ 
che avec fes Troupes , fans attendre la réponfe du Roi. Ar¬ 
rivé à Buytrago, il dépêcha de-là fecrettement un Courier 
aux Princes pour leur donner avis de'fon voïage , 8c ceux- 
ci forment de Médina de Rioféco , fous prétexte d’aller 
dans le Roïaume de Léon , où plufieurs Villes les atten- 
doient pour fe déclarer en leur faveur , comme elles le fi¬ 
rent. 

Quand l’Archevêque fut à Ducâas, fie fçut que les Prin- L « Pq»"* 
ces n’étoient plus à Médina de Rioféco , il commença de 
concevoir quelque défiance \ mais les Princes >n aïant pas 
tardé de retourner à cette Place , réfolurent d'aller le join¬ 
dre. Don Alfonfe , fils aîné de l’Àmirante, fit en vain tout 
ce qu’il put pour les retenir fous différens prétextes ; les 
Princes reconnoifTant les obligations qu’ils avoient à l’Ar¬ 
chevêque , prirent la route de Duéiias. Le Prélat alla les 
recevoir à moitié chemin , ôc s’étant apperçu , après leur 
arrivée à cette Ville, que laPrinccfle Doiia Ifabelle rie re- 
gardoit pas de bon oeil ceux qui étoient venus avec lui, il 
s’en tint offenfé , fit fut fur le point de s’Cn retourner. 

L’Amirante ne tarda pas d’être inftruit du mécontente- 1,5 P 3 . fr 'j 7U 
ment de l’Archevêque, ôc voulant le radoucir, il lui écrivit u'nouven” 
une Lettre d’amitié 8c de confiance, par laquelle il lui mar- Caftille 
Ppij 
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a que l’on ne pouvoit fe difpcnfer de diflimulcr le manqua 


d’attention dans une femme , 6c qu’il ferok charmé de s’a¬ 
boucher avec lui dans la Tour de Mormojon. Le Prélat étant 
calmé par, cette Lettre ,& par. les bons offices de l’Evêque 
de Coria 6c de fefrfrçrcs-, on commença à traiter de l’endroit 
où il convcnoir que les Princes fiflent leur féjour. On pro- 

{ )ofa la Ville de Simancas , mais la Princefle qui étoit réfo-, 
uc de fuivre en tout & par-tout l’Archevêque , ne voulut 
point y aller; c’eft pourquoi ils paflerent avec lui dans h 
Nouvelle Camille. Dans le même tems les Habitons de Sé-. 

1 >ulvéda convinrent fecrettement avec les Princes de lcuç 
ivrer leur Ville, parce qu’ils craignoienr que le Roi Don 
Henri ne les forçât de la remettre au Grand-Maître de Saint 
Jacques. Peu après que la Princefle Dona Ifabelle fut arri¬ 
vée dans la Nouvelle. Caftfllc , elle envoïa-, étantà Tordé- 
laguna , cent cinquante Chevaux à Sépulvéda, fous, les or¬ 
dres de Bertrand de Guévarra & de Pierre d’Avila , qui en 
chaflerenr les Habitans que le Grand Maître avoit gagnés , 
ôc. lui aflùrercnr cette Ville. Pendant que l’on faifoit cette 
expédition, la Princefle & L’Archevêque tâchèrent d’attirct 
dans leur parti la Famille de Mendoza, à la faveur de la pro¬ 
ximité jd’Ajcala avec;Guadalajara \A\ 

Guerre in- Qüoiqu a Séville les. principaux Seigneurs fuflent dans les 
intérêts de linfent Don Alfonfe, un grand nombre d'Ha- 
bitans étoient reliés fidèles au Roi Don Henri. De-là vint 
que le troifiéme jour de Mars , il y eut une batterie de 
quelques rues-contre d’autres, les unes tenant pour le Roi, 
& les autres pour l’Infant. Çette guerre inteflinc dura qua¬ 
tre heures, jufqu’à ce que les Combattans furent féparés 
par l’autorité du Duc de Médina-Sydonia, & de Don Ro¬ 
drigue Ponce de Léon , Comte d’Arcos , qui eut un Do- 
meflique tué d’un coup d’arquebufé. Les Partifans du Roi 
- avaient à leur- tête, Alfonfe Ortiz., qui étoit un des vingt- 

quatre Gentilshommes de la Ville, Ferdinand-de Médina , 
Pierre Alvarezd’Algaba , 6c d’autres Gentilshommes (fl), 
R« 0 *r ia Le Roi Don Henri retourna deBaézaavec le Grand- 
UJe?& r °" Maître de Saint Jacques à Tolède , où étoit la Reine , 
mon* de Do- 6c le Grand-Maître partit de-là pour Ségovic , fur la nou- 
PortocMTéros ve ^ c S uc Dona Marie de Portocarréro fa femme étoit 
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'dangereufement malade. Diégue Henriquez d’el - Caftillo A " NNfi - K PI 
rapporte, que cette Dame confeilla à fon mari de faire j. c. 
attention à l’état où le Roi l’avoit mis ; de confidérer Gr Jj jj; ; 
le mauvais ufage qu’il avoit fait de fes faveurs ; de mettre des tre de s-j'nt 
tomes à fa cupiairé & à fon ambition , qui le rendoient Acquc». 
odieux à Dieu & aux hommes; & de reftituer ce qu’il avoit 
ufurpé injuftement, parce qu’il devoit paroîtfe au Jugement 
dernier, & que fa mort étoit proche : il ajoute que le Grand- 
Maître la remercia de fes fages avis, & lui promit de les fui- 
we. Deux jours après Dona Marie mourut, & reçut la fé- 
pulture dans le Monaftere du Perral. Alfonfe de faïence dé¬ 
crit ceci d’une autre maniéré 5 mais comme cela s’eft pafTé à 
Ségovie, Cafiillo doit lui être préféré. 

Mahomet Alboacen , Roi de Grenade, informé de la d J™ a p h “ o ° n ". 
divifion qui régnoit fur les Frontières du Roïaume de Jaën, <i* Gre- 

& du peu de foin avec lequel elles étoient gardées, & en- "* r < j* J fu , r lc * 
couragé d’ailleurs par certaines alliances qu'il avoit contrac- chrétiens! 
tées, mit fur pied trois mille Chevaux, & un grand nombre, 
de FantafTins, & donnaordre à un brave Capitaine défaire a 
leur tête une incutfion du côtéd’Alcaia la Roïale , d’Almor- 
chon & d’Alcaudete. Le Général obéit, & pénétra fl avant 

Î u’un Dimanche 25. de Septembre, jour de Saint Michel , 
attaqua avant la pointe du jour deux Places, l’une appel- 
lée Saint Jacques, & l’autre la Higuéra de Martos, à une 
lieuë de Porcuna , lefquelles furent pillées & brûlées par 
les Mahométans qui égorgèrent plus de cinq cens perfon- 
nes. Ces Barbares aïant enfoncé les portes de l’Eglife, où 
plufieurs Chrétiens s’étoient réfugiés, maflacrerent un Prê¬ 
tre qui étoit habillé pour dire la Méfié , & un autre Reli¬ 
gieux , avec tant de cruauté ,.que l’on né reconnoifïoit plus 
les cadavres ; ils maltraitèrent auflï fes Images refpcftables • 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift & de fa très-Sainre Mere 5 
& de tous les Chrétiens qu’il y avoit dans les deux Places, 
il n’en échappa à leur fureur que quelques-uns', qui fe re¬ 
tranchèrent dans la Tour dePEglife de là Higuéra. Ils mi-> 
rent aux fers, & emmenerentplus de troiscens perfonnes, 
tant hommes que femmes êtenfans, avec tous les Befliaux 
qu’ils trouvèrent : événemens dont le Connétable Don 
Michel Luc donna avi$au Pape.le 1 j. d’OSobre ( A 

(^) la Chronique du Connétable 1 Il’Hilteire de Jaén. 

Don lue, 6c Xiulna dtoij | 
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—-- Tant de cruauté pénétra le Roi Don Henri, qui réfoluf 

AN jf c. DB fur I e champ de donner au Roi de Grenade tout lieu de 
1471. . s’en repentir. Pour cet effet il ordonna au Marquis de Ca- 
J^Kdiz, qui avoir une Trêve avec le Duc de Médina-Sydonia, 
renge. d’entrer dans le Roïaume de Grenade à la tête de fes Trou- 

Î es, 6c de venger l’irruption des Mahométans dans celui de 
aën. Le Marquis aïant auffi-tôt formé un bon Corps d’Ar- 
mée , fe mit en Campagne, 6c prit par fuiprife Caraéla, où 
il fit captifs un grand nombre d nommes, de femmes ôc d’en- 
fans ; mais comme en s’en retournant, il ne laiffa dans cette 
Place qu’une foible Garnifon, les Mahométans ne tardè¬ 
rent pas à la recouver {A). 

Suite de 1» A Barcelonne le Duc de Lorraine étant mort, on fut par- 
Otalogne, ta g^ fur I e choix d’un Prince pour pouvoir fe maintenir dans 
* fuc.es du la révolte, quelques-uns voulant que l’on fe mît fous la do- 
<rAtl " niination de la France, quoique Nicolas, fils aîné du feu 
Duc de Lorraine , eût pris le vain titre de Roi d’Aragon. 
Cependant le Roi Don Jean , aïant rendu la liberté au Com¬ 
te de Pailhars, afin de l’attacher à fon fervice par cette fa¬ 
veur , 6c d’encourager par cet exemple les autres Rébelles 
à rentrer dans le devoir, raffembla les Troupes, 6c alla af- 
fiéger Girone, dont les Habitans lui ouvrirent les portes, 6c 
fe fournirent, partie par crainte, partie par les confeils de 
l’Evêque de cette Ville 6c de fon frere.Plufieurs Seigneurs 
des environs vinrent dans cette occafion lui rendre 1 obéif- 
fance , ôc l’exemple de Girone fut fuivi d’Oftalric, du Com¬ 
té de Cabréra , de plufieurs Places ôc Châteaux, 6c de pref- 
que tout l’Ampouraan ( B ). 

Ce Prince Encouragé par de fi heureux fuccès , le Roi Don Jean 
mnJdMger rem ' t en campagne , ôc prit Torellas. Paffant de-là. avec 

au liège 2e ’ fon Armée à Rofes, on raconte qu’il lui apparut dans une 
PeraUda. nu j t un Soldat mort, qui lui dit de ne pas s’approcher de 
cette Place, mais que le Roi méprifa l’avis comme un fon- 
ge ou une illufion, continua fa marche, ôc attaqua Rofes, 
qui fut bientôt rendue. Après la réduction de cette Place, 
il alla afiiéger Péralada. Une nuit qu’il dormoit dans fa Ten¬ 
te , le Comte de Campo-Bafo vint à la pointe du jour avec 
cinq cens Lances 6c un Bataillon d’infanterie choifie, 6c 
aïant forcé les Sentinelles 6c les Gardes, il marcha droit à 

(J) Diégue Hekeiquei D ’ït-| | (B ) Zuiuta, 8t Ab.vrca. 
Castillo , & d'autres. J I 
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la Tente du Roi à déficit! de l’enlever, ou de le tuer ; mais ^ ■ 
Don Alfonfe d’Aragon fils du Roi, Jean de Gamboa, Bif- N jl c"* 
caven, Louis de Mudarra , Caftillan , ôc Scipion Patéla, *471. 
Sicilien, accoururent au bruit avec quelques Troupes, ôc 
arrêtèrent Campo-Bafo , queiqu’aux dépens de leur lang ôc 
de plufieurs fclefiures. Pendant que ces braves Guerriers 
combattoient fi gloricufemenr pour fauver leur Prince, le 
Roi monta à cheval en chemife ôc s’enfuir à Figuéras ; ôc 
comme toute l'Armée étoit déjà fous les armes, Campo- 
Bafo fit fa retraite en bon ordre. Le Roi revint au ftége le 
jovr fuivant, ôc prenant avec lui fes meilleures Troupes, il 
marcha contre Campo-Bafo , qui craignant d’être défait, 
s’éloigna ôc fe retira dans des endroits plus fûts ( A ). 

Les Habitans de Perpignan , ôc fur-tour Bernard ôc Guil- Perpignan 
laumc Dolms, Pierre Orrafa, Vives ôc d’autres Seigneurs fe Uvre * tal * 
de la première Noblefle de cette Ville , qui étoient tou» 
rebutés des véxations ôt mauvais traitemens de la Garnifon 
Françoife , fçaehant le Roi Don Jean fi proche avec fon 
Armée, lui firent dire que s il vouloit venir à la tête de fes 
Troupes , ils égorgeroient la Garnifon ôc lui- livreroient 
la Place. Cette offre aïant été acceptée du Roi, ils prirent 
les armes au jour marqué, ôc fireflt main baffe fur la plûpart 
des François, à l’exception de ceux qui furent aflez heureux' 
pour pouvoir fe retirer ôc fe renfermer dans le Château. Le- 
Roi arriva dans le même tems avec fes Troupes, ainfi qu’il 
l’aroit promis , ôc étant entré dans la Ville, il battit le Châ¬ 
teau ; mais comme il ne pouvoits’arrêter, Ôc que le Château 
étoit fort , il feconrenta de rétablir les murailles, ôc de fai¬ 
re un nouveau folié, pour empôcher que le fecours Fran¬ 
çois, qui approchoit, ne pût entrer; * il retourna enfuite au 
fiége de Péralada, qui ne tarda pas à fe rendre. Le Vicomté Pérabda r t 
de Rocaberti ôc la plûpart des autres Places de l’Ampour- 
dan fe fournirent aufli {B), dan. ur * 


(A) Alsonse de Falxhcc, Liv. 
15. Chap. ». Zumta, 

( B ) Zukita , Asakca, & d’autres. 

* Ferreras ne nous dit point pour¬ 
quoi le Roi d'Aragon accepta avec 
tant de facilité la proportion des Ha¬ 
bitons de Perpignan ; mais U n’y a pas 
de doaie que ce n'air été pour le ven¬ 
ger des tueurs que le Rui de France 


avott donnés contre lui au Duc de Lor¬ 
raine , au préjudice des Traités qu’ils 
avoient enfemble , & donc l’infraction 
réciproque occafïonna une guerre opi¬ 
niâtre entre les deux Puiflânces, com¬ 
me ot»-le verra dans-la fuite; Du refie 
cet événement me parott déplacé. J’ett 
produirai 1rs niions dans ma lepticme 
Nom-Tous l'année 1471.- 
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Ann» : Ê~7 ^ ne re ^ olt donc prefque plus que Barcelonne, Chef de 1* 
T” rébellion. Le Roi aélivré des inquiétudes que le refle de la 
i47'. Catalogne auroit pû lui donner, ne s’occupa plus que dtt 
«ft Moquée"! foin de réduire cette Ville. Il chargea Don Alfonfe d’Ara- 
? l 1 " T s roup “ g°n f° n fils ) & I e Comte de Prades d’aller avec quelques 
attues. Troupes la bloquer, ôc lui couper les vivres. Ces deux Gé¬ 
néraux s’acquittèrent fi bien de la commiflion, qu’il n’en¬ 
troit plus de vivres dans cette Place, & que l’on ne pouvoit 
en fortir fans être contraint de fe retirer en mauvais état, au 
nioïen des fréquentes cfcarmouches. Les Barcelonnois fouf- 
froient beaucoup de cette manœuvre, ôc pour la faire cefler 
Jacques Galéote, Don Denis de Portugal 6c d’autres Géné¬ 
raux forcirent avec les Troupes qu’ils a voient fous leurs or¬ 
dres , ôc marchèrent contre Don Alfonfe d’Aragon & le 
Comte de Prades , qui étoient campés proche de Véfes. 
Don Alfonfe en aiant été averti fe prépara à les bien rece¬ 
voir , 6c mit l’Armée en ordre de Bataille. Il plaça à l’aile 
droite le Comte de Prades , à la gauche Don Martin de 
Lanuza, ôedans le centre Gilles deHérida, 6c Jean d’Em- 
brunavec l’élite de la Cavalerie, laiffant en réferve les au¬ 
tres Toupes fous les ordres du Châtelain d’Ampofta, pour 
foutenir l’endroit qui auroit befoin de fecours. En cet état 
l’on en vint aux mains, ôc quoiqu’au premier choc les Barce¬ 
lonnois lâchaient pied 6c priflent la fuite pour la plûpart , 
quatre mille tinrent ferme , 6c fe battirent avec réfolution , 
mais aïant été enveloppés de tous côtés, ils furent prelque 
tous tués ou faits prifonniers. Jacques Galéote ôc Don De¬ 
nis de Portugal furent du nombre des derniers , 6c la Ville 
de Barcelonne perdit fon Etendard. Cette Bataille fe donna 
le cinquième jour de Novembre ( A ). 
f •'.’»?» «le 1» Cet événement concerna fort les Barcelonnois , mais il 
v^toire. ne ^ p a$ C ap a ble de fléchir leur obflination, quoiqu’après 
la vi£loire Don Alfonfe d’Aragon s’étant approché de Gra- 
nolles avec fes Troupes, cette Place fe fournit; le Châtelain 
d’Ampofta emporta auiïi de force Efpolla, 6c le Comte de 
Brades battit le Comte de Campo-Bàfo 6c fes Italiens ( B ). 
Traité d’*c- Avant ccs glorieufes expéditions le Comte 6c la Com- 
^ ora . m °™ i, refle de Foix preflbient fortement le Roi d’Aragon de châ- 
üoj Don Jean tier Je Connétable de Navarre pour 1 afiaflin commis en la 

( A ) Axions* pi Paience. ]j (S)Zvmta. 


pctionne 
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pcrfonne de l’Evêque de Pampelune, & de faire avec eux " * . 
un bon accord, pour le-bon Gouvernement du Roïaume. N j' c . D1 
(Vaincu à la fin par leurs inftances réitérées, le Roi Don nn. 
Jean laiffa le commandement des Troupes à Don Alfonfe* u Com tet 
fon fils, & fe tendit dans le mois de Mai à Olité , où la f« de Foi* , 
Comteffe de Foix, Dona Léonore fa fille , l’attendoit avec ^-f^ \ 
la principale Nobleffe du Roïaume de Navarre. Là après Narine, 
plufieurs Conférences on dreffa treize Articles, qui por- 
toient ce qui fuit: Que. le Roi Don Jean fëthif reconnu 1 
pour Roi toute fa vie a Que lui ôc fes Succeffeurs maintient 
droientlei Privilèges du Roïaume : Que les «ois Etats rén- 
droient honfmage ôc féroient ferment de fidélité à la Prin-» 
celle Dona Léonore ôc au Comte de Foix-fort mari: Que 
ceux-ci- feroient Gouverneurs perpétuels du Roïaume, ex- • • 

cepté quand le Roi s’y trouverait : Que le Roi & les Prin¬ 
ces jureraient de ne point aliéner le Roïaume de Navarre !' • 

Qu il feroit accordé une amniftie générale pour tout ce qui ~ 
s’étoit fait jufqu’alors , ôc qu’on annuleroit toutes les fen- 
tencesôc procédures, rétabliffant un chacun dans fes biens 
& dignités : Que tout ce qui avoit été aliéné , foît Villes, 

Châteaux, biens-en fonds ou Charges, depuis la prife de 
MoriUo juCqu’alors , feroit rendu aux premiers poffeffeurs 
dans le terme de fept mois : Que toutes les donations fai¬ 
tes pendant ce tems par le Roi ôc les Princes, ferôient nul- 
les : Qu’on décideroit en juftice réglée les différends du 
Comte de Lérin, de Don Jean de Beaumont Ôc de Charles 
d’Artiédra avec le Connétable Don Pedre de Péralta : Que 
ces Seigneursferoient tenus de venir dans douze jours rendre •> 
l’obéiffance au Roi ôc-aux Princes: Qu’en cas .qu’ils y niait- • • 

quaffent on procéderait.contr eux , ôc on les traiterait com¬ 
me des Rébelles : Qu’on relâcherait les Prifonniers, ôc qu’il 
y auroit une Trêve générale *. 

Jean de San - Jordi, Secrétaire du Roi , publia, cet ac- Le, Bean- 
commodement le 30 . de Mai, & le Roi ôc la fille en jure- ”|“** e B n £ n * 
rent l’obfervation'de même que tous les autres, entre les 
mains de l’Evêque ri’Oléron; hr Comteffe s’obligeant d’en 
faire faire autant à fon mari dans douze jours. Mais cette 

' * Marânaveut que en accommode-. iperfonne; ma» par des Ambéflidenrs, 
latnt ait été (ait l’année précédente ,1 (que l’on envoi» de part St d'autre i 
non par par le Roi d'Aragon, & lai lOUtc avec dci plein, pouvoir*. 

Comtefle Dona Léonore fa fille en| I - 

Tome y 11. Qq 
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ÀNNt’i D«" vo ‘ e ^ ue * on av °it jugée la plus convenable pour larran- 
N j. t c. D * quillité do Roïaume, fournir occafion à de nouveaux trou- 
mz 1 » blés, paeçe que les Beaumonts fe perfuaderent que l’arran* 
gement étoiticndcrement contraire à leurs intérêts, ôc favo¬ 
rable çn tout aux Agramonts. Cependant la Comteflfe de 
Foix chercha à s’aboucher avec le Comte de Lérin & Char- 
les d’Arriédra , ôc les aïant vus à Rocheforr, elle les preflfa 
de fe ranger fous fon obéifiance, leur repréfentant quil n’y 
avoit point de plus jufte expédient pour terminer leurs con- 
teftations, que de s’en rapporter au jugement de gens fça- 
vans , fans palliori, ôc craignant Dieu ; mais le Comte de 
Lérin demanda du te ms pour répondre, & s’en alla à Lura- 
bier avec Charles d’Artiédra ( • 

le Maré- La Comteffe de Foix voulant aller à Pampelune , fie me- 
' hil D ° nPe - net avec elle le Maréchal Don Pedre de Navarre , en pré- 
r^projmeïê v ‘î’ t Comte de Lérin' qui y étoit, 6c les Echevins Ce la 
s'emparer de Ville. Quoique ceux-ci lui répondiffent quelle ferait'bien 
ampeluae. re ^ ue f ma i s qu’ils la prioient de ne pas venir avec le Ma¬ 
réchal,elle perfiÛa dans fa réfolurion , malgré toutes les 
inftances qu’ils purent lui faire à ce fujet. De-là vint que le • 
Comte dû Létin forrit de la Ville, lairfant Don Philippe fon 
frere pour y commander en fa place. Le Maréchal profita 
de cette conjoncture pour faire avec les Agramonts qui vi- 
voient à Pampelune , & fur-tout avec un Echevin, nommé 
Nicolas Ugarra, un Traité fecret, fuivant lequel celui-c» 1 
s’engagea de lui donner une porte de la Ville,.le jour qu’on 
lui affigneroit; 

Tl en forme Le Maréchal qui étoit à Tafalla avec un gros Efcadron’ 
emreprife. <j e Cavalerie, averdt les Agramonts, 6c fe mit en marche,. 
Arrivé vers le milieu de la nuit à la porte qu’Ugarra lui avoit 
aflîgnée, il attendit quelque tems pour qu’on la lui. ouvrît; 
mais fes Troupes impatientes de ne voir paraître perfonne,. 
fe mirent en devoir de l’enfoncer. Le Domeftique d’un 
Fournier , qui avoit fa demeure proche de la porte , en¬ 
tendit le bruit, éveilla fon Alaître, 6c lui en donna avis. 
Gelui-ci fe leva furie champ, 6c aïant reconnu ce que c’é- 
toit, il courut en informer Don Philippe de Beaumont ». 
qui firaufli-tôt battre le réveil, ôc former la Cloche de 
Saint Firmin ; de forte qu’en très-peu de tems Don Philip-; 
pe eut un grand nombre de gens armés. 

( A ) Gamiat , Tom. 5. Je» Rois Je Navarre , Alêsch. 
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Cependant Ugarra avoit déjà ouvert la porreaux Troupes *■- ■ . 1 • 

du Maréchal, qui étçient entrées ôc s'avançoiènt par la rue j* c. DK 
de la Cordonnerie , où Don Philippe les rencontra. Il £3 «471.- 

livra dans cette rue un rude êc fanglant combat, mais com^ lie ^ x 
me Don Philippe avoit avec lui tant de monde , fit que par 
les fenêtres on accabloit auffi les Troupes du Maréchal, 
celui-ci fe trouva coupé de tous côtés, fans pouvoir reculer. 

Les gens du Maréchal commencèrent alors à perdre coura¬ 
ge, ôc il fe rerira lui-même avec unepdigné* oa-monde vers- 
la Maifon de la monnoie ; mais Don Philippe, qui le cher- 
choit à la tête d’un Corps de Troupes , étant lurvenu, le 
Maréchal fut tué avec ceux qui l’accompagnoient. Dès que 
cette nouvelle fe fut répandue , la piûpart de ceux qui 
étoient venus avec le Maréchal, s'enfuirent par la nie de 
Saint Nicolas, & plufieurs Agramonts prirent le même parti. 

Dans la fureur où l’on étoit, on fit par-tout une exa&e per- 
quifition , fit tous ceux qui étoient rôftés dans la Ville de 
que l’on attrapa, perdirent la vie à ta potence, ou par le 
fer. La Comteffe de Foix fut très-touchée de cet événe¬ 
ment , 6c du trille fort du Maréchal, ôc en aïant donné avis 
au Roi Don Jean Ion pere , elle déclara par fon ordre , le 
Comte de Lérin ôctousfes Fauteurs coupables du crime de 
Léfe-Majefté. Voulant auffi les traiter en conféquence, elle 
manda le Comte de Foix fon mari, 6c leva des Troupes 
pour couper court par le fer ôc le fang à des défordres fi 
affreux ( A 

Quand le Roi de Portugal eut refufé d’éjpoufer Dona te ,4 ^ n(1 , 
Jeanne, Don Jean Pachéco , Grand-Maître die' Saint Jao Ma ? tre 

3 ues , projecta de la marier avec l’Infant Don Henri , fils J»c<jues veut 
e l’Infant Don Henri qui avoit poffédé la Grande-Mai tri- vrin«rc*Do- 
fe de Saint Jacques, 6c de Dona Béatrix Pimencel, feeurüa Jeanne 
du Comte de Benaventé , lequel vivott dans les Etats d’A-^ ùmfi 1 * 
ragon ÔC' de Catalogne auprès de Don Jean fon oncle , Roi neveu du Roi 
d’Aragon. Deux raifons lui firent naître cette envie : la pre-** Aragon, 
miere, ce fut en confidérarion de ce que ce Prince defeen- 
doit en ligne mafeuline du Sang Roïal de Caflilie*( 6c la 
fécondé, l’efpérance de mieux affermir par-là fes intérêts , 
ôc d’empêcher que les Princes Don Ferdinand ôc Dona Ifa- 
belle ne fuccédaffent à la Couronne. Il communiqua fon def- 




Tefltatire 
inutile ia 
lue de Mé 
di' a Sydonii 
(ut Xttei. 
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fein au RoijDÿnHertri, qui l’approuva , Celui dit d'en conu 
fgrèo aveu k Cpmte de Benaventé, ôt de prendre les mefu- 
10s qui Jeu* .paroîtroient les plus convenables. Le Grand- 
Maître entpada au Comte , & celui-ci goûta fort le projet T 
parce qu’il fe flattok auffid’y ménager fes propres intérêts r 
aïànt..fon neVeu fur le Trône de Caflille; L on concerta 
donc fecrCttement cette affaire, ôc l’on convint d’envoïer 
en Catalogne, avec le même fecret une perfonne déguifée 

Ï our enfairopartàDonaBéatiix Pimente! 6c à l’Infant Don 
Icnri fonfils (^ )•■ < 

A Séville, la Trêve entre le Duc de Médina-Sydonia &6 
le Marquis de Cadiz étant expirée, le premier mit fur pied 
huit mille Fantaffins & deux mille fejpt cens Chevaux , h 
defltin de recouvrer. Xérez ,. où étoit le fécond , 6c oi» 

J ilufteurs perfonnes avoient promis fecrettement de prendre 
es armes en fa faveur, dès qu’il paroîtroit. Le Duc partit 
de Séville, à cet effet avec fes Troupes, ôc alla à Lérida 6c 
de-là à San-Lucar, afin de prendre dans ces Places les ren- 
forrs qu’il aveit fait préparer. Sur lanouvelle de fa marche r 
Je Marquis quiétou aéÜf ôc rufié , raffembla huit cens Che¬ 
vaux j relégua dans les Fauxbourgs de Xérez les femmes ôc 
enfans de ceux qui lui.étoient.fufpe&s, mettant leurs biens 
foùs boinje garde, publia que dès qu’il verroit le Duc à 
portée, ü lui livreroit Bataille , 6c commença de donner les: 
ordres 6c d'afligner les polies pour la défenfe. Pendant ce- 
tems-là le Duc , aïant l’on Armée en ordre , alla à petites: 
journées fe préfenter devant Xérez. Dès qu'il fut arrivé, 
le Marquis fortit de la Ville par une fâuffe-porte avec deux 
cens. Chevaux, & rentra après avoir reconnu l’état des for¬ 
ces ennemies. Le Duc s’approcha plus près de ia Place 
dans i’efpérance que les Pàrtifans qu îl.y avoit, prendroient: 
les armes , comme ils le lui- avoient promis , ou que le. 
Marquis fottiroit à la tête de fes Troupes pour le combat¬ 
tre , ainfi qu’il en avoit fait courir le bruit» Il fe retrandia> 
devant le Fauxbourg de Saint Michel, mais-n’entendant: 
aucun mouvement dans la Ville, 6c ne voïant point paroî- 
tre le Marquis, il retourna avec fes Troupes à San-Lucar, 
4c de-ià à Séville, au grand regret de tous fes Partifàns qui. 
défkpprouverent fa nonchalance, 6c la dépenfe que l’on avoit 


(A) DF.PiI.IHCe, 
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faite fi inutilement. Quelques perfonnes qui avoient envie — t 
de voir cefler de fi grands troubles, s’entremirent d’accom- ^'c.*** 
modement & ménagèrent entre le Duc & le Marquis une m/j. 
Trêve jufqu’au 10. d’Avril, afin de chercher pendant ce 
tems-là un moïende les accorder (A ). nuis de c»-~ 

Le Grand-Maître d’Alcantara connoiflant l’artifice & les 
forces du Clavier Don Alfonfe de Monroy, & perfuadé fedê m 

3 uc la Comtefle de Plafencia ne cherchok qu’à s’emparer r ”7 re P rcnd 
e la Grande-Maîtrife, envoïa vers le Clavier une perfon- canun *' 
ne , pour lui propofer d’oublier leurs anciennes animofités, 

& de faire ememble une union fiable ; mais le Clavier qui 
avoit d'autres vues, fe contenta de lui donner de belles pa- 
roles. Cependant Don Alfonfe de Monroy voulant recou¬ 
vrer la ForterefTe & la Ville d’Alcantara, lia des intrigues 
fecrettes avec quelques-uns de ceux qui étoient dans la Pla— 
ce, & y mît des armes. Après ces précautions, comme il 
avoit la liberté d’entrer dans la Forterefle avec quatre Do-- 
modiques toutes les fois qu’il le vouloit, il y alla accompa¬ 
gné de quatre hommes déterminés ôc vigoureux , un jour 
que fonfrere étoitforti, Dès qu’il y fur, fes gcns.prirent les 
armes qui étoient cachées , & fécondés des Soldats 1 qu’il 
avoit gagnés, ils fondirent avec tant de hardiclfe & d’intré¬ 
pidité fur la Garnifon, qu’elle fut obligée de leur abandon¬ 
ner la Forterefle. Etant par-là devenu maître une fécondé 
fois d’Alcantara, le Clavier le fit aufli-tôt fçavoir à fes amis 1 
& Partifans , qu’il avoit déjà prévenus, & qui-accoururcnt' 
fur le champ avec des Troupes, pour lui en aflurer la pof- 
feflion ; ce qui chagrin» fort la Comtefle de Plafencia, & 

Don Ferdinand de Monroy (B). 

Le Duc de Bourgogne voulant fortifier fbn parti - , en cas' Amba^de 
qu’il ne s’aecommoaàtjpas avec le Roi.de France, envoïa 3" u ^ tt * de 
en Efpagne un Ambaffadeur afin de renouveller fon allwn-au^Ro^d’A- 
ee avec Don Jean, Rord’Aragon, & le Prince Don Fer-' 1 ? 0 "» & au 
dinand fon fils- Celui-ci étoit- allé en Catalogne voir fon 
pere , pour lui communiquer différentes affaires-, fit lui 1 
offrir de l’aider à furmonter l’obftmation des Bareelonnois.- 
L’Ambaffadeur paffa par la Vieille Cafiille, & fut faluer la 1 
Princeffe Doua Ifabel e , qui étoit à Alcalà-de Hénares ,- 
où l’Archevêque de T^oléde lui fir & à toute fa fuite une 

( A)- Aliokse b* Pnivti. ? I bH St Caho dan. J’Hiûoire duOrdrti 
(i)A.,ortsi. os Palïnce, Ra-, IJdwuÎKi. 
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Akne’i m magmfîque réception, au nom de la PrincefTe. Après avoir 
j. c. été bien fêté ôc traité dans cette Place, il partit pour la Ca- 
>47». talogne, afin daller trouver le Roi Don Jean ficle Prince 
Don Ferdinand ( A ). 

Guerre ci- Quand laTrêve entre le Duc de Médina-Sydonia 6c le Mar- 
viieiCirmo-q U j s d e Cadiz fut fur fa fin, Louis de Godoy, quitcnoità Car- 
moue doux Forterelfes pour le Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , entreprit de s’emparer de celle qu’occupoit Gômez 
Mendez de Soto-Mayor, qui étoit confédéré avec Séville 6c 
le Duc de Médina-Sydonia ; ce qui faifoit que les Habitant 
formoient deux Faûions, l’une pour Séville 6c le Duc , Ôc 
l’autre pour le Grand-Maître de Saint Jacques 6c le Mar¬ 
quis de Cadiz. Aïant garni à cet effet les Eglifes de gens 
armés , il fe faifit avec un autre Corps de Troupes, des rues 
6c du Fauxbourg du côté de Séville , 6c commença d’in- 

S uiéter 6c véxer fortement les Partifans des Sévillanois 6c 
u Duc ; mais les Troupes que Gomez Mendez avoit avec 
lui, firent quelques forties ae la FortereiFe, 6c eurent avec 
celles de Louis de Godoy diffère ns chocs , dans lefquels il 
y eut du fang répandu, 6c plufieurs perfonnes tuées. 

Im sétil- On apptit bientôt à Séville la détrefTe où étoit la Forte- 
fpn° 1 |eur« C ° U "refle que Gomez Mendez de Soto-Mayor avoit à Carmone, 
P.inifam. ôc furie champ la Ville 6c le Duc de Médina-Sydonia mi¬ 
rent fur pied fept cens Chevaux 6c un bon nombre d’Arque- 
bufiers pour la fccourir. Godoy en aïant eu avis, fit dire au 
Marquis de Cadiz, à Louis de Pernia 6c à Péréa, de venir 
promptement ayee leurs Troupes le féconder. Le Marquis 
partit fans différer avec Don Manuel Ponce , à la tète de 
deux cens Chevaux 6c d’autant de Fantaffins, qui furent ti¬ 
rés d’Arcos 6c de Marchéna, 6c entra dans Carmone, où fe 
rendirent aufli Louis de Pernia ôc Péréa avec les Troupe* 
d’Ecija 6c de Moron. Sçachant que celles de Séville appro- 
choient, ils fe logèrent dans les Tours des Eglifes, fe por¬ 
tèrent dans la partie la plus élevée de la Ville 6c aux coins 
des rues, ôc firent un retranchement de pierres autour de 
1» Fortereffe de Gomez Mendez. Cependant les Troupes 
de Séville s’avancèrent, 6c celles de Godoy commencèrent 
à fe moquer d'elles; mais les Sévillanois piqués du point 

( A ) ALfONsi t>E Palekci. 11 tetnt & de l’année à laquelle il appar- 
* Quoique futiui rapporte td 11 tient . comme oo le Terra dût ia 
Cet événement,il paroit incertain du 11 filtrante. 
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d’honneur, attaquèrent' avec vigueur les ennemis fie com- ^ NNE . £ p ’ 
battirent avec tant de réfolution , fans aucun égard à l’avan- j. c. 
tage du pofte, que quelques-uns commandés par Don Gaf- 
ton de Caftro , infulterent le retranchement , le forcèrent 
fit ledétruifirenr, obligeant les Troupes qui étoient derrière 
en grand nombre, de fe retirer fie d’aller jetter la terreur chez 
les autres; Au même inftant Louis de Pernia fe préfenta à la 
tête de fes Troupes, & fit des prodiges de valeur pour arrê¬ 
ter la fureur des Sévillanois , mais un jeune Soldat l’aïant 
couché en joue, le tua d’un coup d’Arquebufe le vingt- 
fixiémc jour de Mars. 

Après la mort de ce brave Chevalierles Troupes de Go- iIj retour- 
doy'commencèrent à perdre courage, fit celles de Sévil-^ t >iao * 
le combattirent dans les rues fie les Places avec tout l’achar¬ 
nement poffible, de maniéré que les ennemis contraints de 
lâcher pied, ne penferent plus qu’à s’échapper, les uns aban¬ 
donnant leurs chevaux fie fe retirant dans les Eglifes , & les 
autres montant à cheval fie fortant de la Ville. Ce combat 
dura tout le jour, fie les Sévillanois firent cent trente Che¬ 
vaux prifonniers fur les Troupes de Moron , d’OfTunaôt de -, 
Marchéna. Le lendemain ils chaiferent des Eglifes les gens 

? ui y étoient , fans laifierà Godoy autre chofe que fes deux 
orterefies; après quoi ils retournèrent à leur Ville, char¬ 
gés de dépouilles , fie joïeux de la vitloire dont le Duc néan¬ 
moins ne fçut pas profiter. Lorfqu’ils furent partis , Louis 
de Godoy fit tout le mal qu’il put, à ceux qui les avoient fa¬ 
vori fés , fie s’empara de nouveau des Tours des Eglifes [A). 

A Tolède le Comte de Cifuentes, Don JeanaeRivéra TronUît i 
fit d’autres , réfolus de fe rendre maîtres de la Place, ramaf- To; * Je - 
ferent quelques Troupes, fie étant allé à la maifon de l’Af- 
fiftant Garde Lopez de Madrid, ils arrêtèrent cet Officier, 
s’emparèrent enfuite des portes de la Ville fit du Pont de 
Saint Martin , fie affiégerent aufli-tôt l’Alcazar, pour obli¬ 
ger l’Alcayde de le leur livrer. Pendant que l'Alcayde faifoit 
une vigoureufe réfifiance. Don Jean de Morales, Archidia¬ 
cre de Guadalajara , fie Don François dePalence, Prieur 
d’Arroche, indignés d’un pareif attentat, excitèrent le Peu¬ 
ple contre le Comte fie fes Partifans. Il s’affembla auffi un 
grand nombre de perfonnes , qui s’étant làifi de l’Eglifc 


{A) ALroxjE 01 Paxenci. 
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- ■ Cathédrale & de fa Tour , s’y retranchèrent. Les Maté 
** 7 1 C. c * uux Pdrafan de Rivéra, ôc Ferdinand de Ribadénéyra 
147».* accoururent pareillement avec beaucoup d’autres gens ar¬ 
més , ôc aïant confulté l’Archidiacre ôc le Prieur fur ce qu’ils 
dévoient faire, il fut décidé que l’on enverroit dire au Com¬ 
te de Cifuentes de relâcher 1 Affiliant, de lever le fiége de 
l’Alcazar, ôc de rendre les portes de la Ville ôc le Pont de 
Saint Martin, s’il ne vouloit pas qu’on l’y contraignît par la 
voie des armes. Le Comte de Cifuentes reçut ce mellage , 
& fit ce que l’on exigeoit > redoutant la multitude de monde 
que l’Archidiacre 6c le Prieur avoient ameutée, 
l* calme Sur la nouvelle de ces troubles, le Grand-Maître de Saint 
y eftrénbli. j aC q U es fe tranfporta promptement à Tolède, ôc pour pré¬ 
venir qu’il nes’y en allumât de nouveaux, il chafla de la Vil¬ 
le le Comte de Cifuentes, Don Jean de Rivéra , Pierre Lo- 
pez de Zuniga, Arias de Silva 6c Pierre Gomez Barrofo ; au 
moïen de quoi les Chanoines 6c les deux Maréchaux laifle- 
rent libre l’Eglife Cathédrale , 6c fe retirèrent à leurs mai- 
fons. Lorfque tout fut tranquille, le Roi Don Henri fe ren¬ 
dit aulfi à Tolède , ôc comme la Ville étoit affligée d une ef- 
péce de maladie épidémique, il logea dans le Couvent de la 
Sifla; mais content d’avoir fait remettre l’Alcazar ôc le Pont 
d’Alcantara au Grand-Maître de Saint Jacques, il retourna 
à Madrid , fans avoir châtié perfonne. Le Grand-Maître qui 
fouhaitoit fort d’avoir cette Ville à fa dévotion , fe ligua 
avec Don Pedre Lopez d’Ayala, connoiffant que ce Sei¬ 
gneur y avoit un grand crédit , ôc réfolut de l’y faire rentrer, 
ôc de lui confier l’Alcazar ôc le Pont d’Alcantara ; après 
avoir pris toutefois la précaution, pour empêcher qu’il ne 
s’élevât à cette occafion quelque trouble, d’engager le Roi 
d’ordonner au Maréchal Ferdinand de Ribadénéyra de for- 
tir de la Ville ; ce que le Maréchal fit à l’inllanr. 
il »’>• allume Le Doïen de Toléde, l’Archidiacre de Guadalajara 6c lo 
«ne nouvelle p c îcur d’Arroche furent très-mécontens de l’ordre que le 
guerre, R 0 ; avo j t eu J a foiblefle de donner. Perfuadés que le Grand- 
Maître ne le lui avoit fuggéré que par un effet de fa politi¬ 
que ambitieufe , ils engagèrent le Maréchal de revenir a 
Tolède, ôc aïant raffemblé leurs parens ôc amis, ils allèrent 
fommer Don Pedre Lopez d’Ayala d’en fortir. Le dernier 
trop foible pour leur réfiller , prit le parti de fe conformer à 
leur volonté , 6c d’abandonner au Poïen 6c à fes Compa¬ 
gnons. 


-! é i 
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gnons l'Alcazar, les ponts ôc les portes de la Ville, qu’ils 1,1 ■ — 

gardèrent quelques jours, donnant avis de tout au Roi, qui Ann / 
témoigna leur en fcavoir gré. Don Pedre Lopez vivement «47». 
piqué de cette infulte , voulut s’en venger, ôc s’étant ligué 
a cet effet avec le Comte de Cifuentes ôc les autres Bannis 
de Tolède, ils firent tous de concert avec leurs Troupes le 
plus de mal qu’ils purent aux Citoïens, empêchant qu’il 
n’entrât des vivres dans la Ville. A la vue de cette manœu¬ 
vre , les Tolédains forment armés, 6c étant allés à Fuenfa- 
lida, ils l’emçortercnt de force, mirent le feu à toutes le* 
maifons,6c s’en retournèrent, après en avoir fait autant à 
Guadamur. Pour s’en venger , Don Pedre Lopez d’Ayala 6c 
fes Alliés menèrent leurs Troupes à Burgillos 6c dans d’au¬ 
tres endroits des environs de Tolède , où les Citoïens 
avoient leurs biens, 6c portèrent par-tout la défolation ; en 
forte que les dégâts furent réciproques ( A ). 

Le Roi Don Henri fut à peine de retour à Madrid, qu’il bIe A H tr |“°£ 
s’éleva un autre trouble à Ségovie. François de Torres, vie. 
Echevin de cette Ville ôc homme riche, ameuta contre le 
Corrégidor les Habftans du grand Fauxbourg, 6c le Corré- 
gidor aïant alors armé d’autres gens, on en vint aux mains, 

& il fe commit plufieurs meurtres 6c défordres. Pour répri¬ 
mer cette audace, le Roi paffa à Ségovie, y fit faire d’exaâes 
perquifitions, ôc donna ordre d’arrêter les Auteurs du fou- 
levement, qui furent bannis de la Ville , après quelques 
jours de prilon ( B). 

De Tolède, le Grand-Maître de Saint Jacques, s’étoit ï eCr2n *' 
retiré à fa Ville d’Efcalona. Faifant là réflexion qu’il étoit jacque» veut 
haï dans tout leRoïaume, 6c prenant d’ailleurs beaucoup «'attacher Je* 
d’ombrage du départ du Prince Don Ferdinand pour la Ca- Me 01 * , • 
talogne, il penfa à fe faire de nouveaux appuis. Comme les 
Mendozas formoient une des plus puiffantes Maifons de Caf- 
tiüe, il jetta les yeux fur eux, 6c envoïa dire en confé- _ 
quence au Marquis de Sanrillane, qu’il fouhaitoit fort de 
le voir , lui 6c les parens, pour une affaire qui les inté- 
reffoit tous. Le Marquis en donna avis à fes parens, qui 
confentirent à l’entrevûe, 6c le firent fçavoir au Grand-Maî¬ 
tre, pour qu’il leur aflîgnât l’endroit, où ils dévoient fe 

(al ) Diégui Hekxiquk d'el-Ca»-I I (fi)D:Éev* Himiquet. o’ri.'i 
tillo, Alcocck , le P nu, dans ICasuu». 

ÎTliftoire de Tolède. I 1 

' Tmt yil % 
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rendre, fie qui fut fuivant Caflillo , entre Ségovie fie Pédra- 

Anne Zâ* 

t47».* L’Archevêque, de Tolède informé de l’accord, foupçon- 
avèe eux? 01 ** na ( î ue cette entrev “ e ^ nc pouvoit rien réfulrer de fa¬ 
vorable pour les Princes Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle. 
Dans cette penfée il envoïa L’Evêque de Coria, comme pa¬ 
rent du Comte de Haro, avec des mftruûions fur ce qu’il 
devoir faire. Il fe trouva donc à l’entrevûe l’Evêque de Si- 
guença, Don Laurentfon frere, Comte de Coruna, le Com¬ 
te de Médina-Céli, le Comte de Haro, Don Pedre de 
iVélafco, & l’Evêque de Paünce pour le Duc d’Albu- 
querque fon frere. Ceux-ci s’y rendirent pour tous les Men- 
aozas, ôc le Grand-Maître de Saint Jacques y étant venu' 
avec l’Evêque fon neveu, leur repréfenta, que comme ils* 
tenoient tous des bienfaits du Roi Don Henri la meilleure^ 
partie de leurs Domaines, en récompenfe de leur zélé pour 
aflùrer la Couronne à Dona Jeanne qui paffoit pour la fille 
de ce Monarque, fie qu’il y avoit fort à craindre que les- 
Princes Don Ferdinand fie Dona Ifabelle ne voulurent les 
en dépouiller, s’ils montoientfur le Trône, il étoit à pro-- 
pos, pour prévenir ce malheur, de s’unir 6c fe liguer tous* 
enfemble, 

ligne eon- , Tous ceux qui étoiènt préfens, jugèrent que la propofi- 
eux, « on convenoit fort à leurs intérêts , 6 c quoique l’Evêque 
nage du ^ de Coria voulût empêcher la Confédération, ce fut inuti- 
tremcDÔ- lement. Ainfi ils fe liguèrent réciproquement, s’engageanr 
fi» Marie de de fe féconder les uns les autres avec leurs Troupes fie 
du Comt« fi de * eurs ki ens ) P° UI leur propre confervation. Pour donnée 
Haro, plus de force à la nouvelle Alliance , le Grand-Maître f 
qui étoit libre, témoigna qu’il auroit très-fouhaité d’en reffer- 
rer les noeuds par un mariage avec quelque Demoifellede 
la Maifon de Mendoza ; ôc comme il n y avoit dans cette 
Famille perfonne qu’on pût lui donner pour femme, l’on 
convint qu’il épouferoit la fille du Comte de Haro. Ne 
voulant point perdre de tems pour cette demiere affaire , il 
fut encore arrêté, par ordre du Roi, que le Comte de Ha¬ 
ro fie là femme iraient ôc mèneraient promptement leur fille 
Dona Marie de Vélafco à Pénafiel, quiappartenoit au Com¬ 
te d’Uruéna neveu du Grand-Maître, afin que l’on y célé¬ 
brât au plutôt le mariage. Le Comte de Haro n’y manqua 
pas, fie le Grand-Maître s’étant rendu à Pénafiel au jour 
marqué* avec le Roi.Don Henri, £t un grand nombre de 
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Seigneurs, le mariage fe fit avec beaucoup de magnificen— ; 
ce, fie d’oftcntation. Quand on eut fini les réjouiffances qui Ak ^’ s ds 
en furent la fuite, le Roi retourna à Ségovie, & le Grand- 147s'. 
Maître alla le joindre peu de jours après, laifiànt fa femme 
à Penafiel (A). 

Don Rodrigue de Borgia, Cardinal, Légat du Pape Arrive en 
'dans les Roïaumes de Caftille & d’Aragon, débarqua à Va- Ordinal du 
lence le vingtième jour de Juin, aïant à fa fuite quelques Don Rodri- 
Prélats Italiens, & fut reçu avec de grands témoignages de 
joie. Etant parti de Valence pour aller trouver le Roi Don au Pape, 8 
Jean, il rencontra à Tarragonele Prince Don Ferdinand, 

Roi de Sicile, qui étoit venu au devant de lui. Il s’abou¬ 
cha avec lui dans cette Ville, & lui remit la Difpenfe pour 
fon mariage avec la Princefle Dona Ifabelle, qui étoit paf- 
féeàTordélaguna, à caufe de quelques fièvres épidémiques 
qui couroient à Alcala. La Dilpenfe étoit adreffée à l’Ar¬ 
chevêque de Tolède, fie avoitété expédiée le premier jour 
<le Décembre de l’année précédente * (fi). 

Pendant ce tems-là le Comte de Benaventé s’étoit em- Différent 
paré de Carrion, le Comte de Salinas de Sainte Gadée , qui ér ” enun « 
appartenoit au Sénéchal Pierre Lopez de Padilla, fie l’Ar¬ 
chevêque de Séville voulut en faire autant d’Olmédo fie dé 
Madrigal, mais il ne put réuffirpar la vive réfifhmce des 
Habitans. En Andaloufie la guerre fe ralluma plus que ja¬ 
mais entre le Duc de Médma-Sydonia fie le Marquis de 
Çadiz. Le Duc étoit aufii mécontent des Mendozas, parce 

S u’ils s’éroient ligués à fon infçu avec le Grand-Maître de 
aint Jacques, au préjudice de - la Confédération qu’ils 
avoient enJfemble ; ceft pourquoi il leur écrivit àcefujet 
Une Lettre allez vive, à laquelle les Mendozas répondirent 
en alléguant différentes exeufes. S’étant mis en-campagne 
à la tête de fes Troupes, il recouvra Alanis fie Luque, pen¬ 
dant que Don Pedre Henriquez, Commandant de laFron» 

«ère, pritTempul, fur le Territoire de Xérès, d’où il in-, 
commodoit fort le Marquis de Cadiz ( C). 


( A ) Diéour Heweiqufe b*i_ 
Castilio , 8t Aefonfe de Palence. | 

(B) Alfonse de Palence, A 

JÏUMTA. 

(C) Alfomse dEjPalikce. 

• Ceft ici que l‘on trouve la preuve 1 


point de Difpenfe en main, comme j’e* 
ai prévenu dam ma Gxiéme Note (ou 
l'année 14*»., En effet fi le Pape Paul 
II. en avoir accordé une, pourquoi 
Sixte IV, en auxoit'il expédié une (s- 
condei 
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Ahke'e de Le Duc de Médina-Sydonia avoit pour Favori un grand 
). c. flatteur, appellé Gomez de Léon, oui nefçavoit nullement 
sïitu ne ^ art k guerre. Louis de Goaoy qui occupoit à Car- 

d’uaiS' mone la F orterefle de b Reine, fouhaitoit ardemment de ven¬ 
ger la mort de Louis de Pernia ; & un de fes Soldats, homme 
méchant ôc rufé, le fçachant, lui dit que s’il vouloit, il 
offriroit à ce Favori du Duc de lui donner entrée dans la 
F-ortcrefTe, pour s'en emparer, 6c que fi la propofition étoit 
acceptée, comme il n’endoutoit pas, on pourroitfaîre main 
, baffe fur tourcs les Troupes que te Duc enverroit. Godoy 
aïanr approuvé le ftratagéme 6c permis au Soldat de le 
mettre en ufage, celui-ci fitfçavoir à Gomez de Léon qu’il 
avoit à lui parler pour une affaire qui intérefloit le fervice 
du Duc fon Maître. Flatté de Cet avis , Gomez s’aboucha 
avec le Soldat, qui après lui avoir allégué différents fujets 
de plainte contre Louis de Godoy, lulofirit de l’introduire 
dans la Forterefféde la Reine, afin qu’il s’enfàîsît- 
Son fuccès. Gomez de Léon accepta le parti, Ôc rendit compte de 
l’accord au Duc de Méoina-Syaonia, qui crut la chofetroj* 
légèrement. Le Duc fit auifi-tôt préparer deux cens Che^ 
vaux bien équippés, pour les envoier à Carmone, ôc vou¬ 
lant mafquer leur deftination, il en donna le Commande¬ 
ment à Gonçale de Cordoue, avec ordre de prendre la 
route d’Almodovar, dont il tenoit la Forterefle, ôc de les 
remettre enfuite à Gomez de Léon. Gonçale de Cordoue 
obéit exactement, ôc Gomez de Léon étant parti au mi¬ 
lieu de la nuit pour Carmonè , fe rendit par des chemins 
détournés proche de cette Pbce avant b pointe du jour, 
& fit mettre pied à terre à fes gens detriere une éminence 
qui les cachoit. Le rufé Soldat, qui fçavoit le tems auquel 
Gomez de Léon devoir arriver avec fon monde, en avertit 
Louis de Godoy, pour qu’il tint fes Troupes en état,, ôc 
lorfque tout fut difpofé, il fit les fignauxdont il étoit con-: 
venu avec Gomez de Léon. Celui-ci fit aufli-tôt approchée 
quelques hommes avec des échelles, pour efcalaaerlamu*' 
raille, ôc après qu’elles eurent été jettées, fl en monta un* 

Î jui fut fur le champ égorgé. Huit autres eurent le même fort 
ücceffiveinent, maisledixiéme aïant entendu dans 1 a Forte* 
reffe, lorfqu’il montoit,.le cliquetis des armes,ôc aïant compris, 
latrahifon à cet indice, fc jetta en bas, & courut eninfoç- 
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Imet fcs camarades; ce qui fit que Gômez de Léon s'en re- « 

tourna avec les gens (/î ). j, 

Don Jean, Roi d’Aragon, continuoit la réduûion del’Am- «47*. 
pourdan, où il y avoit peu de Places qui ne lui fuflent fou-d’Orégon 
mifes, afin d’avoir toute cette Province fous fa domination, achevé do 
Pour en favorifer la révolte, le Roi de France avoit dans[°Ampour- 
le Rouiïillon cinq cens Lances 6 c quelques Compagnies dan. 
d'infanterie fous les ordres d'Antoine de Lou , qui s’avan¬ 
ça jufqu’à Cartel!on d’Ampurias, où il fut joint par le Com¬ 
te de Campo-Bafo avec d’autres Capitaines & des Troupes 
Italiennes. Les deux Armées rerterent vingt jours à la vue 
l’une de l'autre , & il y eut plufieurs efcarmouches entre la 
Cavalerie ; mais comme Guillaume Dolms, Pierre Ortafa 
& Wies faifeient dans le RoufTillon une vive guerre aux 
François, ceux-ci & les Italiens repafferent les Montagnes 

E our aller défendre cette Province. Dès qu’ils furent partis, 

: Roi Don Jean adiégea Caftellon d’Ampurias, qui ne tarda 
pas à fe rendre , de même que toutes les autres Places 6 c 
Forterefles, qui reftoient à foumettre dans l’Ampourdan (fi). 

’ Il n’y avoit plus à réduire en Catalogne que la Ville obf- 11 ajjjfge 
tinée de Barcefonne ; c’eft pourquoi le Roi Don Jean aïant B " e *fciine. 
rafTemblé fes Troupes, 4 c donné ordre à Bernard de Vila- 
marin d’aller avec la Flotte fe porter devant cette Place , 
il en commença le fiége par mer 4 c par terre. Le Roi logea 
fes Troupes à Pédralvas, à Valdoncellas, dans le Monaf- 
tere de Sainte Marie de Jefus, 6 c dans les Tours voifines , 

& Vilamarin invertit Barcelonne par mer avec vingt Galères 
6 c feize Vailfeaux. Ainfi le Roi ferra la Ville de maniéré 
que la famine s’y fit bientôt fentir. Pendant qu’il faifoit ce 
fiége, arriva à fon Camp le Prince Don Ferdinand fon fils, x e Prime» 
qui étoit parti d'Alcala de Hénares, comme je l’ai déjàdir , D °" Ferdî- 
pour aller le voir, lui communiquer le mariage que l'on^ 
tramoit en Cartille entre l’Infant Don Henri fon coufin, 4 c 
la prétendue fille du Roi Don Henri, afin de l’empêcher à 
tems, conférer avec lui fur d’autres affaires, 4 c l’aider à fou- 
mettre Barcelonne. Le Roi le reçut avec une tendrefTe vrai¬ 
ment paternelle, 4 c après avoir appris ce qui l’amenoit, il fut 
d’avis que l’on dirtimulât alors ce qui concernoit le mariage 
de l'Infant Don Henri, parce qu’il ne çroïoitpas que cet lo- 
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■ " fant à qui il tenoit lieu de pere, fit jamais rien làns fa patti- 
N j“c. DK cipation ( A ). 

»47*. i Ce fut fut ces enttefaites qu’arriverent en Catalogne les 
Tarragone le Ambaffadeurs du Duc de Bourgogne, auxquels le Roi Don 
légat, & le» Jeail envoïa ordre de s’arrêter à Lcrida. Le Cardinal de Bor- 
deun^du Duc 8 ia » L <fe at du Pa P c > débarqua auffi à Valence , comme je 
de Bourgo- l’ai dit, dans le même tems, 6c donna auffi-tôt avis de foa 
arrivée au Roi Don Jean qui étoit devant Barcelonne, où 
le Légat avoit deffein d’aller le voir j & le Roi lui fit dire 
de fe rendre à Tarragone. Le Légat pafla à cette Ville, où 
le Prince Don Ferdinand étant allé le recevoir, eut avec 
lui quelques conférences, 6c le pria de foutenir fes inté¬ 
rêts en Caftille; ce que le Légat promit de faire avec tout 
le plaifir poffible. Le Prince fit dire enfuite à fon pere de 
venir à Tarragone, s’il le pou voit, afin d’y traiter de toutes 
les affaires avec le Légat, 6c le Roi ne pouvant s’abfenter 
du liège de Barcelonne, ordonna cjue le Légat ôc les Am- 
baffadeurs de Bourgogne pafTafTent à Saint Culgat ; mais les 
derniers fe rendirent, par ordre du Prince, ledix-neuviéme 
jour d’Août à Tarragone, où ils eurent une réception telle 
qu’ils pouvoient la fouhaiter. 

Les Fran- Le Seigneur de Lou n’eut pas plutôt appris dans le Rouf- 
t°î* * le * fillon l’état où étoit Barcelonne, qu’il envojfa par mer quel- 
ténHnutù”" q ues Troupes pout fecourir la P lace, 6c René Duc de Lor- 
roent de fc- raine, voulut auffi en faire autant par le canal des Génois; 
lonae. Birce ’raais ce fut toujours inutilement, par l’a&ivité 6c les foins de 
Vilamarin, qui alfiégeoit la Ville par mer ; de forte que les 
Affiégés foudroient extrêmement. Louis, Roi de France, 
follicita pareillement la Comteflé de Foix de donner pa Sa¬ 
ge aux Troupes qu’il vouloit envoïer en Aragon pour faire 
lever le fiége de Barcelonne au Roi fon pere ; mais la Corn- 
teffe, qui craignoitun Ennemi fi fin 6c fi puiffant, s’en ex- 
eufa d’une manière polie ( B ). 

LeLégMT» Le Légat partit de Tarragone pour aller voir le Roi 
Cége^Roi Don*Jean, 6c arriva le vingtième jour d’Août ï Ville-Fran- 
d-Aragon, & che, où l’Archevêque de Tarragone l’açcompagna pour f» 
^' o e ^ luwe à fureté avec quelques Compagnies de Gendarmes. Il fut 
très-bien reçu du Roi, 6c tout le Camp fît les démonflra- 
rions accoutumées en pareil cas. Le Roi le logea dans |f 


( A ) Zuiita,’ 
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Palais de Bélefguart, êc conféra avec lui en peu de jours Ann1 > e 
fur routes les affaires, dont la principale étoit d’aflùrcr à j. c. 
Don Ferdinand fon fils la fucceffion au Trône de Caftille. l * 7u 
Pour tâcher de réduire les Barcelonnois à la raifon , le Lé¬ 
gat les fomma de le recevoir dans leur Ville, êc de lui don* 
ner l’obédience, mais ceux-ci n’en voulurent rien faire; c’eft 
pourquoi aïant pris congé du Roi, il fe remit en route le 
quatre de Septembre, afin de fe trouver le dix à Tortofe 
avec le Prince Don Ferdinand êc l’Archevêque de Saragofle- 
frère de ce Prince- 

Pendant que le Légat étoit allé voir le Roi d’Aragon, le Retour Jq- 
Prince Don Ferdinand pafla à Valence, où il arriva le fept °“j 

du même mois. S’y étant abouché avec l’Evêque de Si- 
guença, & aïant appris des nouvelles plus fûres touchant le 
mariage de l’Infant Don Henri, il fut rejoindre le Roi fon pe* 
re, êcle Légat retourna à Valence. Le Prince jullement allar- 
mé, vouloit que l’on s’aflùrât de la perfonne de l’Infant 
Don Henri, qui étoitdansl’Ampourdan ; mais DonaBeatrix 
Pimentel, mere de l’Infant, aïant appris fon inquiétude, fit 
en forte de fe juftifier auprès du Roi d’Aragon, avec qui 
elle étoit à Pédralvas, êc le Monarque ne voulut point con- 
fentir à la demande de fon fils , dansla penfée que ce n’étoit 

2 u’un artifice de la part du Grand-Maître de Saint Jacques. 

>on Ferdinand prit donc congé de fon père, êc revint eiv 
Caftille. Comme il apprit, en pafTant par Yra, que le Grand- 
Maître de Saint Jacques étoit à Guaaalajara avec les Men- 
dozas, il alla à Tordélaguna, où étoit la Princeffe Dona* 

Ifabelle, la Difpenfe étant déjà fulminée ( A). 

Les Ambafladeurs du Duc de Bourgogne paflerent fur R M0 BveT- 
les Galères du Roi Don Jean à la plage de Barcelonne, où d ’ al - 
ils furent très-bien reçus. Après la confirmation des an- i“îwi 
eiennes Alliances, ils agitèrent le point concernant lobé-ew>&leDuc 
dience du nouveau Pape, parce que ni leur Maître, ni le 
Roi d’Angleterre, ni le Roi Don Jean ne Ja lui avoit ren¬ 
due. Sçachant que le Seigneur de Lou étoit à Barcelonne-' 
avec des Troupes Françoifes, ils s’abouchèrent avec lui, êc¬ 
le folliciterent inutilement de quitter le parti du Roi de" 

France, ils demandèrent aufli à entrer dans Barcelonne, a- 
deffein de perfuader aux Habitans de fe fou mettre; mais 


[ A ). Zvriia & Auonicds Pauuo. 
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ÂTne’É ns ceux-ci refuferent de les recevoir, & ne voulurent pas mê* 
j. c. me leur députer quelques perfonnes pour leur parler, pac 
i »4r*. un e g e t de la politique du Bâtard de Calabre, qui comman- 
doit dans la Place pour le Duc René de Lorraine. Ainfi 
les AmbalTadeurs prirent du Roi leur Audience de Con* 
gé (A). 

L’Erèque Quelques jours après que le Cardinal Légat fut en Efpagnej 
va à S ’faJen- ^ ^ ^ avo * r f° n arrivée a Don Henri, Roi de Caftille, pour 
ce, par ordre avoir la permiflion d’entrer dans lès Etats, ôc d’y exercet 
Henri com" Légation. Le Roi apprit cette nouvelle avec plaifir, fie 
piimeùer lê donna ordre à l’Evêque de Siguença , par le confeil du 
Grand-Maître de Saint-Jacques fie d’autres , d’aller le com- 
Pjffeen plimenter de fa part fur fa bienvenue : dans cette occafion 
le Roi 6c le Grand-Maître flattèrent le même Prélat de l’ef* 
pérancc d’avoir le Chapeau. L’Evêque aïant donc fait tous 
les préparatifs néceflaires pour fon voïage, fe mit en route, 
accompagné de plufieurs de fes parens, fie avec une nom- 
breufe fuite. Quand il fut à Valence, le Prince Don Fer¬ 
dinand l’y vit, 6c le follicita de foutenir fa caufe, lui fie fes 
parens, pour la fuccefiïon au Trône. Le Légat appuïa for¬ 
tement la demande du Prince , fie l’Evêque s’y étant enga¬ 
gé pour lui Ôc pour fes parens, le Légat lui promit d'em- 
ploier avec le même zélé fes bons offices auprès du Pape, 
pour lui procurer le Chapeau qu’il fouhaitoit. N’aïant plus 
rien à faire en Aragon, le Légat partit pour la Caftille, ac- 
r.?'- compagné de l’Evêque, qui le fit paffer par les Places du 
Grand-Maître , où ils furent très-bien traités par ordre du 
dernier. 

ArriWe & Comme le Légat approchoit de Madrid, le Roi chargea 
UpOThuï Diégue Henriquez-d’el Caftillo , qui étoit de fon Confeil, 
«frid. fon Premier-Aumônier ôc fon Iliftoriographe, de tout pré- 

f iarer pour fa réception ôc fon logement. Au jour marqué, 
e Roi alla avec tous les Seigneurs de fa Cour au devant 
V‘ v ” du Légat fur la route d’Alcala, fit l’aïant rencontré, ils fe 
firent réciproquement les politeffes convenables, ôc vinrent 
enfemblp jufqu’à la Porte de Madrid, où ils étoient atten¬ 
dus par un grand nombre d’Eccléfiaftiques fie de Religieux 
en ordre de Proceflion , avec les Croix des ParoifTes, plu¬ 
fieurs pçrfonnes portant des Pluyiaug très-riches, ôc l’Évè-t 
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que d’Aftorga étant à leur tête en habits pontificaux avec fes Anne - e nE ' 
Âfliftans. Les Echevins de la Ville avoient un Dais magni- j. c. 
fique, fur lequel les Armes du Pape étoient brodées. Après J * 7î * 
que l’on eut adoré la Croix, la Proceflion fe mit en marche, 
le Légat étant fous le Dais avec le Roi, le premier à droite 
& le fécond à gauche. Ils arrivèrent en cet ordre à la 
ParoifTe de Saint Jacques, où le Légat donna la Bénédic¬ 
tions à ceux qui étoient préfens , 6c accorda des indulgen¬ 
ces. Le Roi le conduifit enfuite jufqu’à la porte de fon lo¬ 
gement qui étoit attenant à l’Eglife, après quoi ils fe fépa- 
rerent. 

Quatre Jours après le Roi Don Henri, affilié des Sei- d; 
gneurs 6c Officiers de fa Maifon, donna audience au Légat de 1 caftSle. 0 * 
dans l’Eglife du Monaftere de Saint Jérôme. Le Légat lui 
aïant alors préfenté le Bref de fa Légation, lui expofa en 
peu de mots que les motifs pour lefquels le Pape l’avoit 
envoie dans les Roïaumes d’Efpagne, c’étoit afin de remé¬ 
dier au befoin de toute la Chrétienté, que la puiflance for¬ 
midable du Turc cherchoit à détruire; de remettre en vi-, 
gueur la Difcipline Eceléliaftique; Je procurer le bien des 
Couronnes d’Éfpagne, 6c de conférer avec fa Majefté fur 
plufieurs affaires qui concemoient le Saint Siège, ôc la Mo¬ 
narchie Caftillane. Le Roi répondit qu’il fçavoit grand gré 
au Pape de fa bonne intention, 6c promit de l’obliger en 
tout ce qu’il pourroit. Il commit enfuite Diégue Henri- 
quez d’el-Calhllo, fon Hifforiographe, pour traiter, en fon 
nom, avec le Légat, les affaires dont celui-ci étoit chargé. 

Après cette audience, le Légat dépêcha au Pape un Cou¬ 
rier, à la follicitation du Roi, avec des Lettres de lui, du 
même Monarque 6c de plufieurs Seigneurs, pour lui rendre 
compte de tout 6c demander en même tems le Chapeau 
pour l’Evêque de Siguença : il reffa à Madrid avec le Roi, 
jufqu’après les Fêtes de Noël (/f). 

Le Roi Don Jean continuoit cependant le fiége de Barce- Suite îu 
lonne. Souhaitant ardemment d’avoir cette Ville fans effù- Bar ‘ 
fion de fang, il fit propofer aux Habitans par quelques per- 
fonnes, de fe foumettre de bon gré, leur promettant de 
confirmer tous leurs droits 6c Privilèges, d’oublier entière¬ 
ment leur révolte, 6c les crimes qui en avoient été la fuite. 


( A) DiiGurHEMitiQuiz n’sL-Cu rnie. 

Tom S yu. 



322 HISTOIRE GENERALE 
^ N£ , £ o£ de conferver un chacun dans fes biens & Dignités , & der 
j. c. leur rendre à tous fon eftime, de même que s'ils ne lui eut. 

* 47 * » fent manqué en rien ; mais les Barcelonnois parurent lourds 

à toutes ces offres, êc principalement le Comte de Pailhars, 
quoiqu’il eût reçu Tannée demiere une preuve authentique 
de fa clémence. Malgré tant d*endurciffemens, le Roi tou¬ 
jours bon , ne fe rebuta pas. Fâché de voir qu’en prenant la 
Ville de force, il falloit néceffairement que fes Sujets en 
fouffriffent, il leur écrivit encore, pour les exhorter à fe 
rendre, une Lettre pleine de douceur & de tendreffe , da¬ 
tée de Pédralvas le fixiéme jour d’Oâobrc, par laquelle il 
leur réïtéroît les mêmes'offres, proteftant contre eux de tous 
les dommages qui s’enfuivroient de la réduction de la Place 
par la violence des armes. Zurita rapporte en entier toute 
cette Lettre, qui cft réellement digne dun fi grand Prince., 
oon'bnt de f* ^ y avo ' t a Barcelonne un Eccléfiaftique , qui étoit en 
fr imr ftttf. grande vénération à caufe de fa vertu, ôc qui pénétré de l’é¬ 
tat où la Ville étoit réduite, s’efforça de perfuader à tous 
les Habitans de prendre le parti de la foumiffion , offrant 
d’être leur médiateur auprès du Roi, de qui il s’engagea d’ob¬ 
tenir les conditions les plus avantageufes qu’ils puffent fou- 
haiter. Les Barcelonnois commencèrent alors à s’adoucir,. 
6c lui donnèrent ordre d’aller trouver le Roi. En conféquen- 
ce le digne Eccléfiaftique Porta au Roi le dixiéme jour a Oc¬ 
tobre les articles que la Ville lui donna, touchant les intérêts 
de quelques particuliers , lefquels pouvoient fournir ma¬ 
tière à quelque nouveau trouble. Le Roi donna ordre que la 
Ville envoiat fes Députés , pour régler ôc arranger tout avec 
les perfonnes qu’il nommeroit, de manière que tout fc fit y 
pour le plus grand avantage des Habitans. 

EUe capitule. Cela fut exécuté, & le dix-feptiéme jour d’O&obre la 
reddition de la Ville fut arrêtée aux conditions fuivantes :: 
1 °. Que le Roi déclareroit que tout ce que cette Ville avoir 
fait, durant fout Te* teins'de la guerre, nedérogeoit ni ne. 
préjudicioit en rien à fa fidélité , à caufe du jufte motif 
qu’elle avoir eu de prendre les armes , ôc qu'ainfi tous les 
Habitans feroient déclarés bons ôc fidèles Sujets 11 °. Qu’il 
feroit accordé une amniftie générale , fans que Ton pût pro¬ 
céder , ni civilement, ni criminellement contre qui que ce 
fût, pour tout ce qui s’étoit paffé jufqu’alors : 111 °. Que 
l’on donneroit à Don Jean de Calabre, fils du Duc Jean dç 
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Lorraine , un Pafle-port & Sauf-conduit pour fe retirer par À NN , 

Mer ou par Terre , en tel lieu qu’il jugerait à propos , avec j. c. 
toutes fes Troupes, armes ôc munitions , de même qu’à l ^ 71 ' 
tous les Officiers Etrangers, qui étoient venus fervir les Bar» 
celonnois dans cette Guerre : IV 0 . Que le Roi confirme- 
toit de nouveau les Privilèges , immunités , ufages 6c conf- 
titutions de la Ville , les Decrets du Confeil , les Privilè¬ 
ges de la Table , 6c les impofitions que la Députation Gé¬ 
nérale avoit faites pour acquitter quelques dettes: V°. Qu’on 
rcndroit à Barcelonne les Villes, Places 6c Châteaux qu’el¬ 
le avoit avant la mort du Prince Don Carlos : VI?. Que 
chacun feroit rétabli dans fes Biens 6c Domaines. 

Le Roi confentit à tous ces articles ; mais il excepta le te Roi s;a 
C omte de Pailhars,ôc déclara qu’on reftitueroit tout à ceux fonemtce 3 ’* 
qui étoicnt dans la Catalogne , s’ils vcnoient dans un mois confirme îe« 
fe ranger fous fon obéiflance, 6c à ceux qui n’y étoient pas, 
en venant tout au plus tard dans un an. Il jura la capitula¬ 
tion , Ôc les Barcelonnois exigèrent qu’elle fut encore ju¬ 
rée par le Prince Don Ferdinand, Don Alfonfe d’Aragon , 

6c les autres fils du Roi, par les Etats d’Aragon , de Valen¬ 
ce 6c de Majorque , & par les Prélats 6c Grands Seigneurs 
qui feroient indiqués ; ils demandèrent auffi qu’il fût permis 
à ceux qui ne voudraient pas rendre l’obéiffance au Roi , 
de fe retirer où ils jugeraient à propos avec leurs biens, en 
leur accordant un an pour opter. Ainfi le Comte de Pail- 
hars fe fauva, 6c Don Jean de Calabre 6c le Seigneur de 
Lou fortirent avec leurs Troupes. Les Confeillers allèrent en- 
fuite porter auRoi publiquement les Clefs de la Ville , que 
Louis Setanti, le premier de tous, lui préfenta , en lui fai- 
fant un petit difeours dans lequel il déplora le miferable état 
où la Ville s’étoit réduite, 6c le remercia de fa grande dou¬ 
ceur 6c clémence. Le jour fuivant le Roi entra , accompa¬ 
gné de toute fa Cour , par la porte de Saint Antoine , tous 
les Habitans fài&nt connoître leur joie par leur concours ôc 
leurs acclamations, ôc le lendemain 22. du même moisd’Oc- 
tobre, il confirma dans le grand Salon du Palais, les Pri¬ 
vilèges , conflitutions 6c Ordonnances, de la même maniéré 
que les Rois fes prédéccflcurs avoient fait. 

Le Prince Don Ferdinand étoit encore à Valence, quand Autres cvC- 
on y apprit la réduction de Barcelonne , 6c comme le Car- 
dinal Légat 6c l’Evêque de Siguença s’y trouvoient auffi , fuite. 

Sf ij 
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il alla avec eux > fie fuivi de la Noblcfle ôc du Peuple de là. 
Ville, à PEglife Cathédrale , en rendre grâces a Dieu ; 
après quoi il partit pour la Cailille. Dans le courant du mois 
de Novembre différens Seigneurs & Chevaliers vinrent le 
ranger à leur devoir, en rendant au Roi Don Jean l’hom¬ 
mage qu’ils lui dévoient , fie lui faifant ferment de fidélité. 
On concerta enfuite le mariage de l’Infant Don Frédéric » 
fécond fils de Don Ferdinand, Roi de Naples , avec l’Jn- 
fante Dona Jeanne, fille du Roi Don Jean, ôc fœur du 
Prince Don Ferdinand ; ce qui fit que le Roi envoïa à Na? 
pies un Gentilhomme Catalan, nommé Guillaume deSan- 
Clemente ou Saint-Clement. On régla encore plufieurs au¬ 
tres mariages entre la Maifon d'Aragon fie d’autres Seigneurs- 
d’Italie, a où vint qu’il y eut à Naples de grandes Fêtes (A). 
Trouble* en. Il y eut pendant ce tems-là de furieufes divifions en Ara- 
Aragon. g on entrc i)on Ximéne d’Urréa ôc Don Jean de Lune , d’u¬ 
ne part, 6c Aloife d’Altarriba, Seigneur de Huerto , Ôc.le 
Seigneur de Vallarîas, de l’autre. Toute la Noblefle étoit 
en armes, 6c partagée, tenant pour les uns ou pour les au¬ 
tres , fie les deux partis mirent fur pied chacun plus de douze 
cens Chevaux.. L’Archevêque de SaragofTe qui étoit Vi- 
ceroi d’Aragon ne trouva pas d’autre moïen pour diflïper cet 
orage y que d’ordonner aux Villes 6c Places de rappelles 
leurs Procureurs qui s’étoient affemblés afin d’accoraerune 
certaine aflife pour le fiége de Barcelonne. Quoique lé 
Prince Don Ferdinand leur eût auflï impofé à tous une Trê¬ 
ve , elle ne fut pas plutôt finie , qu’ils rafTemblerent de nou¬ 
veau des Troupes , 6c fe portèrent les uns ôc les autres à la 
vue de Rida. Les Députés d’Aragon tâchèrent d’empêcher 
les deux FaÛions d’en venir aux mains, en faifant à cet effet 
des fommations .juridiques aux principaux Chefs , ôc enfin 
Don Artal d’Alagon leur enjoignit une Trêve de fix mois , 
à laquelle toutes les parties interefTées confentirent ( B ). 
le Roi <TA- D’unautre côté les Vénitiens firent de vives inrtancesau- 
ore°Flotteen P r ^ s ^’Aragon, pour qu il entrât dans la Ligue con- 

Sardaigné'«t tre le Turc, en qualité ae Souverain de la Sicile 5 mais ce 
tnSicile. Prince s’en exeufa, fous prétexte de la guerre qu’il avoit 

fur les bras, de celle qu’il craignoit de la part du Roi de 
France , fie des grandes dépenfes qui l’avoicnt épuifé pen¬ 
dant dix années qu’il ayoh été obligé d’avoir les armes a 1» 
iJ. ) Zovtm- (i. (B.) Zvmta. 
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main. Cependant après la réduâion de Barcelonne, il fit par- An(J£ . e “ 
tir une Flotte pour la Sardaigne & la Sicile ; pour la Sardai- J. C. 
gne avec cent Chevaux, à deffein de punir Don Léonard d’A- 
lagon d’avoirufurpé, fans fa permifïîon,les Domaines de Don 
Salvador d’Arboréafononcle, Marquis d’Oriftan, & Comte 
deGociano, après la mort de ce Seigneur, & d’avoir aufïi favo» 
rifé & entretenu des liaifons avec les Rébelles de Barcelonne. 

Don Ferdinand, Roi deNaples,s’étoit entremis d’accommo¬ 
der Don Léonard d’Alagon avec le Roi d’Aragon fon oncle, 

& de l'engager à fe ranger fous l’obéiflance de ce Monar¬ 
que , 6c à la fin Don Léonard y aïant confcnti à certaines 
conditions qu’il mit par écrit, le Roi Don Jean accepta les 
conditions, autant quelles ne préjudicieroient en rien au 
Droit de la Souveraineté , ce qui tarda quelque tems à être 
exécuté ( A )* 

En Navarre , la Comtefie de Foix tint les Etats à Olite, 
pour recouvrer les Villes & Places dont les Faflions des Affaires de 
Beaumonts & des Agramonts s’étoient emparés , fur-tout Na ™ re * 
Sanâa-Cara , Caparrofo fit Milagro. On lui accorda le don 
qu’elle demandoit afin de la mettre en état de lever des 
Troupes, mais à condition que ces Places ne pourroient 
jamais être aliénées de la Couronne. Elle donna ordre en- 
fuite que les Troupes allaffent faire le fiége de Milagro ,. 

& comme les Habitans de cette Place fouhaitoient fon de 
fecoucr le joug pefant qu’on leur avoit impofé , ils en faci¬ 
litèrent le recouvrement. Le Comte de Lérin votant que: 
toutes les armes du Rovaume fe tournoient contre lui, com¬ 
mença d’avoir de grandes inquiétudes, & chercha de tou» 
tes parts des Troupes pour fe défendre. La Comrefle de: 

Foix informée de tous les mouvemens "qu'il fe donnoir, fir 
dire à fon mari de venir avec des forces l’aider à détruire- 
les pernicieufes Fa&ions de ce Roïaume. Dès. que le Com¬ 
te de Foix eut reçu ces avis, il affembla quelques Régi- Mort dut 
mens, & paffa avec eux les Pyrénées; mais la mort l , enleva.* , Co | me. te 


" Après la mort de ce Comte, Maria¬ 
is nous affûte que Do/U Léonore fa 
veuve, gagnée ou forcée par les folli- 
citations piaffantes du Rot de France , 
remit entre les mains de ce Prince tou¬ 
tes 1er Places fortes du Roiaume de 
Navarre, parce qu'on lui fit entendre 
que c’éto.t je moieale plus affûté pour 


conforter la Couronne à fts petits-fils, 
qui éioient les neveux de Sa MajeAé- 
Trè*- Chrétien ne. Il n’en eft cependant 
rien dit dam les Hiftoirei de France,, 
ni dam celle de Languedoc, & il font- 
ble même que l’on trouve des preuver 
du contraire en Vannée m;S. comme- 
je IV>bforverai alors dans ma cinquième. 
& ma fijucme Note. - 
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-—:-de ce monde dans le mois de Juillet, à 1 âge de cinquatï* 

N j. E “ E te ans. On tranfporta fon corps à Ja Ville d’Orthez en Bcarny 
*47*. où il fut inhumé dans l’Eglifc des Peres Dominicains ( A ). 
Le Corps Don Alfonfe, Roi de Portugal , aïant en fa puifiince 
de Saint F«-<Jeux femmes & une fille de Muley Xéque , qui s étoit dé- 
fcm de Po"r-jaemparé de Fez, réfolut de s'en fervir pour obtenir par la 
tugai, eftra- vo ; e de l'échange le Corps du Saint Infant Don Ferdinand, 
uo«1’a* fn-que l’on n’avoit jamais pû ravoir, quelque offres qu’on eût 
que à Lisbon- faites. Il envoïa Diégue de Bayros en faire la propofition 
ne * à Muley , & celui-ci l’aïant acceptée , le Roi Don Alfon¬ 

fe fit conduire à Arzile les deux femmes & la fille de ce 
Prince Mahométan. * Diégue de Bayros reçut à Fez le cof¬ 
fre où étoient les os du Saint Infant, & Muley Belfaza, 
fils de Muley Xéque, vint avec lui à Arzile recevoir les 
trois prifonnieres. Quand l’échange fut fait, ils accompa¬ 
gnèrent tous deux le coffre , chacun avec fa clef, jufqua 
L-ifbonne, où il fut reçu du Roi Don Alfonfe & de toute 
la Cour en procefüon folemnelle. Les Saintes Reliques fu¬ 
rent fur le champ portées dans le même ordre au Monaf- 
tere du Sauveur, où on les plaça, jufqu’à ce qu’on les tranf 
ferât dans la fuite au Couvent de la Bataille (B). On recon- 
noît par-là combien les Bollandlftts fe font trompés, en par¬ 
lant au cinquième jour de Juin de la Tranllation du Corps, 
du Saint Infant. 

Le Roi de Cette année le Roi Don Alfonfe fit une Maifon au Pnn-’ 
Portugal fait cc j) on j ea n fon fils & à la Princeffe Dona Léonore fa brue ; 
au* Prince" ce qui ne s’étoit jamais pratiqué jufqu’alors ( C). 

Uon Jean. 


(of) Bertrand Eli» _ dans l’Hif- 
toire des Comtes de Foix. Aléson 
dans l’Hiftoire de Navarre. 

( B ) Goes , dans la Chronique du 
Prince Don Jean, Cbap. 34. Marmjl 
fit d’autres. 

(C) Goes dans la Chronique du 
Prince Don Jean. 

* Je ne (pris pourquoi Ferreras ne 
parle plus ici que d’une fille de Muley 
Xcque, apres avoir marqué l’année 
précédente, que les Portugais en avoient 
fait plufieurs prifonnieres, quand ils s’é- 
toient empares d’Arzife. Il auroit bien 
dû au moins nous aps rendre ce que 
devinrent les autres. McnfieUr de la 
Neufville , qui fais mention de deux en¬ 
fant , dit qu’on les échangea avec les 


deux femmes de Muley Xéque contre le 
corps du Saint Infant .Don Ferdinand de 
Porrtugal. Au contraire Mr. de la Cléde 
prétendquel’on n’en rendit qu’un pour 
ravoir ces précieufes Reliques , fit que 
l’autre, ne fut remis à fon pere, qu’aprèc 
avoir été élevé à Lisbonne, où l’on prit 
grand foin de fon éducation , ce qui fit 
que les Maures l’appellcrent Mahomet le 
Portngais.Telle eft l’oppofidon entre ces 
trois Hifloriens modernes. Je me conten¬ 
te de l’expofer, faute d’être à portée d’é¬ 
claircir la vérité. J’ajouterai feulement 
que cela ne les empêche pas d’être tous 
trois contraires i Mariana, qui prétend 
fous l’année 147 3. que les os du Bienheu¬ 
reux Infant furent enlevés par un Maure 
de laVille de Fez, fit apportésenPortugal. 
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Le Cardinal Légat aïant convoqué avec le confentement AvttE , F 
du Roi, le Clergé de Caftille , chaque Cathédrale députa N jf c. DK 
«ne Dignité ôc un Chanoine, ôc au jour marqué il fe rendit 
avec le Roi à Ségovie , lieu marqué pour l’Affemblée, où j n j" 
le Légat logea dans le Palais Epilcopal. Dans la première ÇaiEü.e à 
féance le Cardinal fit à tous les A (Mans un Difcours oîfrTdu l" 
par lequel il commença par expofer que ce qui avoit dé- gu. 
Terminé le Pape à l’envoïer en Lfpagne , c’étoit la crainte 
du danger dont la Religion ôc les Provinces de la Chré¬ 
tienté pouvoient être menacées , de la part de la puif- 
fance formidable du Grand-Turc , qui après s’êrre emparé 
de l’Empire d’Orient, paroiffoit vouloir encore envahir 
tout ce que comprenoit celui d'Occident. Il ajoûra enfuire, 
que puifqu’on ne pouvoit repouffer la violence des armes , 
que par les armes , par des Armées ou des Flottes, le bc- 
foin commun de l’Eglife demandoit, que toutes les Eglifes 
contribuaffent pour des fins fi indifpenfablcs , fur-tout dans 
une occafion où l’on avoit tant fujet d’être alarmé. Enfin il 
conclut par dire, qu’il ne pouvoit douter que les Eglifes 
d’Efpagne qui fe piquoient d’être fi bonnes Catholiques , 
ne foumiffenr tous les moïens qui leur feroient podibles 
pour le fuccès d’une fi fainte èntreprife. Quand il eut fini 
de parler, les A (Mans répondirent qu’une affaire de cette 
importance exigeoit que l’on y réfléchît. 

Les Députés des Eglifes délibérèrent fur la propofition Elle acccr- 
du Légat, ôc quoique les opinions fuffent d’abord parta- snb(îde ap o"" 
gées,ils convinrent à la fin de donner le fubfide qu’on de- uguerreccn- 
mandoit, à condition que le Pape accorderait aux Chanoi- ,releTnrc » 
nés deux Canonicats , qui feroient conférés l’un à un Théo¬ 
logien , ôc l’autre à un Doôleur en Droit, chargés d’enfei- 
gner ces deux Sciences ; ôc le Légat y aïant confenti, au 
nom du Pape, l’Affcmblée fe fépara. Çlufieurs Eglifes qui 
étoient attachées aux Princes Don Ferdinand ôc Doiia Ifa- 
belle, ne voulurent point y envoi'er leurs Députés ; ce qui 
fit que l’Evêque de Coria tourmenta le Légat pour qu’il fe 
tranfportât à Valladolid , fous prétexte d’avoir à lui com¬ 
muniquer plufieurs affaires très-importantes pour le bien ôc 
la tranquillité de la Monarchie. Le Légat en parla au Roi 
Don Henri , qui lui dit de n’écouter aucune propofition de 
la part des Séditieux. Ainfi le Légat fortit de Scgovie , ôc 
aïam vaqué durant quelques jours à plufieurs afLircs Ecclé» 
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" ‘ 1 fiaftiques , il paffa pat Alcala, pour voir les Princes Dofl 

ThT Ferdinand & Dona Ifabelle, ôc l’Archevêque de Tolède * 
qui lui fit une réception magnifique. S’y étant arrêté quel-; 
«lu Pape 8 Ve- ques j ours > il aUa à Guadalajara, où le Marquis de Sandl-; 
tourne en lane & fes frères le reçurent très-bien ôc le fêtèrent beau-; 
Awgon * coup ; il prit de-là quelques jours après la route d’Aragon, 
pour fe rendre enfuite à Valence (A ). 

Don Hen- Comme le Grand-Maître de Saint Jacques avoit tramé le 
tî, infant mariage de l’Infant Don Henri avec Dona Jeanne , que le 
paffTen Caf- Roi Don Henri regardoit comme fa fille ; l’Infant ébloui de 
tille pour l’efpérance de monter furie Trône de Caftiile , ôc croïant 
PrinceBe Do- follement avoir pour lui les Grands , ôcles Députés des 
6a Jeanne. Villes , méprifa ôc abandonna tout ce qu’il avoit en Catalo¬ 
gne ôc en Valence , ôc vint avec fa mere au commencement 
de Février à Réquéna , où il refta quelques jours. Le Roi 
Don Henri ne le fçut pas plutôt dans cette Place, qu’il lui 
envoïa des équipages magnifiques, avec une vaiflelle d’ar¬ 
gent fuperbe, un lit Ôc tout ce qui étoit néceflaire pour fort 
voïage. 11 conféra enfuite fur fon arrivée avec le Grand- 
Maître de Saint Jacques, qui dépua fur le champ deux 
Gentilshommes de fa Maifon vers l’Infant, pour l’amener 
avec fa Mere à Garci-Munoz , où ils dévoient refter jufqu’à 
ce qu’ils fuffent mandés par le Roi. 
il fait idï- Les Gentilshommes du Grand-Maître s’étant rendus à' 
^leiil 0 ” ° r " Rêquéna, commencèrent d’expérimenter la veine gloire de 
l’Inrant Don Henri , dans fes actions ôc fes paroles. Ce 
Prince non content de leur donner fa main à baifer, de mê¬ 
me qu’à d’autres Seigneurs qui allèrent lui faire leur Cour 
ôc le complimenter fur fa bonne arrivée , comme s'il avoit 
déjà été reconnu héritier préfomptif de la Couronne de Caf¬ 
tiile , parla avec beaucoup de hauteur des Grands du 
Royaume, ôc avec quelque mépris du Prince Don Ferdi¬ 
nand , difant qu’il feroit charmé de pouvoir mettre fin à 
tousles troubles de Caftiile en fe battant avec lui feulàfeul, 
ôc que volontiers il lui donneroit la Ville de Tolède , pour 

? u’il acceptât le défi : rodomontade que l’on rapporta au 
rince Don Ferdinand, qui laméprifa comme elle le me« 
ritoit (B). 

(.r)D»Écuï Henmqüez d’ei-Cas- | 1 (jB)Diéoi'E Hümriquez 
Tiito, te Colménajle, dan, lUif- I ICastiiio , «c Alionieus Palence; 
toi» de Ségoric. [ 1 

Sous 
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Sous prétexte de faire venir d’Efcalona à l’Alcazar de r~~r " 
Madrid la Reine Dona Jeanne & fa fille , le Grand-Maî- * j* c.”* 
tre de Saint Jacques demanda au Roi le Gouvernement du 
même Alcazar, qui étoit confié à André de Cabréra , & MaUre de s: 
celui-ci fut forcé d’obéir au Roi, après avoir fait néan- Jacques ob- 
moins tout fon poflîblc pour s’en défendre, connoiffant l’in- ? Aicaux de 
tention du Grand-Maître. Quand il fut en poffeffion de l’Al- Madrid, 
cazar & de la Ville de Madrid , il preffa le Roi de lui don¬ 
ner l’Alcazar & la Ville de Ségovie, parce qu’il avoit en¬ 
vie d’avoir en fa puiffance les principales forces & Ville* 
de Caftille, pour conferver dans quelque occafion qui fe 
préfentât, tout ce que la violence de fon ambition lui 
avoit procuré ; mais André de Cabréra, qui avoit le Gou¬ 
vernement de cet Alcazar, fit fçavoir à la Princeffe Doua 
Ifabelle, le deffein’&c l’intention du Grand-Maître , & con¬ 
vint avec Dona Béatrix de Bobadilla fa femme de refufec 
conftamment de fe défaifir de cette Fortereffe. Cabréra élu¬ 
da en conféquence fous différons prétextes de fe conformer 
aux ordres au Roi, & garda l’Âlcazar & les portes de la 
yille ; ce qui indifpofa fort le Grand-Maître contre lui {A ). 

A Cordoue, l'Evêque n’étant pas vû d’affez bon œil pour l>Et . e Je 
réfifter à la violence de Don Alfonfe d’Aguilar, qui avoit Cordoue 
prefque toute la Ville pour lui , fut contraint d’en fortir. ^ 

Les anciens Chrétiens regardoient aufii avec envie & cha- Coa fiég” 
grin les richeffes & l’opulence des nouveaux. De-là vint Souieve- 
gu’il s’éleva une furieufe tempête contre les derniers. Un jJ,*™ * contr f 4 
jour que les Confrères de la Charité faifoient une Procef- les nouveaux 
fion, un Forgeron qui étoit le plus confidéré d’entre eux ChrWeM * 
à caufe de fa ferveur , aïant remarqué qu’une jeune fille d’un 
nouveau Converti avoit jetté un peu d’eau fur le Dais, fous 
lequel on portoit la repréfentation de Notre-Dame, fie 
çroïant, foit par erreur ou par malice , que c’étoient des 
urinaux qu’elle avoit vuidés exprès par mépris pour la Sain¬ 
te Image, commença à s’écrier : » Souffrira-t-on chez des 
„ Chrétiens que l’on faffe une pareille infulte à la Religion? 

„ Elle ne peut être vengée que dans le fang de ce Conver- 
,, ti, & qu’en réduifant en cendres fa maifon. » A ces mots 
tous les autres Confrères s’animèrent, ôctranfportés déco¬ 
léré j ils mirent le feu à la maifon du nouveau Chrétien, d’où 
l’eau étoit partie. 

( A ) Dilglï Hehxiquxz d'ii-Castiu-O, 

Tome VU. Tt 
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- Il f e trouva proche de-là un Gentilhomme de la Ville J 
Anne'*»» ellé Torré-Blanca, qui voulut contenir les Séditieux, 
\\rC en les exhortant à fe tranquillifer ; mais quotquil fut uni, 
Punirion de er f e i| ement aimé, on fe jetta fur lui, fit on le blefla fans 
gMur!"aucun égard. Un grand nombre de perfonnes , tant de la 
Nobleffe que du Peuple accoururent aufli-tot au fecours de 
Torré-Blanca, 6c il le livra alors un rude fie fanglant com¬ 
bat , iufqu a ce que le Forgeron fie fes Compagnons furent 
à la fin forcés de fe retirer à l'Eglife de Saint François. Don 
Alfonfed’Aguilar informé du tumulte, vint, bien accompagné 
fie armé l'appui er, fit étant allé à jaint François, il attira adroi* 
tement hors de l’Eglife le Forgeron , fie le perça fur le 
champ d’un coup de lance, en forte qu on emporta cet nom- 
me à demi mon chez lui. A la vûede cejrouble lesConyer- 
tis commencèrent a fermer leurs portes dans leur Quartier , 
à cacher leurs effets les plus précieux, fie à fe munir d armes 


pour fe défendre. ... i 

Elle occj- Les anciens Chrétiens fit gens du vulgaire coururent à 
ffonnedepiu»i a ma jf on du Forgeron , fie quelques-uns plus méchans 
grand* trou- leJ autres publièrent que le Forgeron étoit refTufcité ; 

fie avoir dit à ceux qui s’étoient trouvés préfens, quii 
n’y avoir que le maflacre fie le pillage des Convertis, 
qui pufTent venger l’offtnfc faite à la Religion , fie fon 
iniufte mort : impofture qui ameuta auffi-tôt toute la Po¬ 
pulace. A cette nouvelle Don Alfonfe d’Aguilar fe ren¬ 
dit une fécondé fois dans le même lieu avec un Corps de 
Cavalerie , à deffein de difliper cette canaille ; mais celle- 
ci furieufe ôc excitée par l’appasdu pillage , lui manqua de 
refpeét. Quoiqu’il fût fécondé de Pierre d’Aguayo, Gen¬ 
tilhomme de la Ville , qui voulut aufli défendre les pau¬ 
vres Convertis, la Populace effrénée les força l’un 6c l’autre, 
à coup de pierres , de flèches 6c de lances, de fe retirer 
dans le vieux Château , où quelques Convertis eurent pa¬ 
reillement le bonheur de fe réfugier avec ce qu’ils purent 
emporter. Les Mutins ne trouvant donc plus d’obftacle à 
leur fureur , pillèrent les maifons des Convertis, y mirent 
le feu , 6c égorgèrent inhumainement , fans diftin&ion d’â¬ 
ge ni de fexe, tous ceux qu’ils purent attraper , quoique les 
derniers euffent barricadé les rues. Enfin il n'y tut point de 
violence à laquelle on ne fe portât contre ccs malheureux 
Cont ertis, juique-là qu’un des Séditieux v ou lant ôter la che- 
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jnîicà une jeune fille , après lui avoir pris les habits, la cou- ■ < 

pa par devant avec un couteau , pour aller plus vire, & fen- An j* c.** 
dit en même temps le ventre 6c l’eftomac de cette miférable. >473. 

Cette émeute arriva le 14. de Mars, 6c dura deux jours. L« nou- 
On affûre que Dieu la permit, en punition de ce que les 
Convertis étoient pour la plupart Apoliats , ne profeflant tnité» en dif- 
que de nom la Religion Chrétienne. Pendant cet horrible Kre . nf 
carnage , pluficurs d’entre eux trouvèrent le moïen de for- dloit ** 
tir de la Ville, pour aller chercher afile ailleurs, 6c quel¬ 
ques-uns furent volés fur les chemins fans aucune pitié. 

Ceux qui arrivèrent à Palma, furent reçus avec bonté de 
Louis de Portocarréro, qui en étoit Seigneur ; mais le mau¬ 
vais exemple de Cordoue fit que l’on traita les Convertis 
avec la même barbarie à Montoro, Adamuz , Bujalance , 

Rambla, San&a-Ella , 6c dans d’autres Places des envi¬ 
rons de cette Ville. On leur auroit fait encore un pareil 
traitement à Baéna, fi le Comte de Cabra ne les en avoit 
garantis ; à Ecija 6c à Xércz , fans le Marquis de Cadiz 6c 
Don Frédéric ; ôc à Séville, fi l’on n’avoit été retenu parle 
Duc de Médina-Sydonia 6c d’autres Seigneurs. 

A Almodovar-d’el Campo de Calatrava , les gens qui Châtiment 
cultivoient les héritages, ôterent auffi U vie I quelques 
Convertis ; mais Don Rodérxc Giron, Grand-Maître de Ca- 
latrava, punit le crime, en faifhnt pendre ceux qui l’avoient 
commis. 

Peu de tems auparavant on avoit tué fur la Côte de Por- Baleine 
tugal , proche de Sétubal, une Baleine monflrueufe , qui 
pourfuivant un Vaiffeau qu’elle fit enfin périr , étoit reliée cite de Poc- 
engravée fur le rivage. Elle avoit deux cens pas de long fur ‘“S’ 1 * 
cent de large, 6c aux deux côtés trois cens nageoires vis- 
à-vis les unes des autres : fes yeux étoient plus grands qu’un 
crible ordinaire, 6c à feize palmés de alliance. On en ti¬ 
ra une fi grande quantité de graille, que les gens de la Cô¬ 
te en furent enrichis. A cette occafion les Convertis Ju- 
daïfans fe perfuaderent fuivant une faufle tradition de quel¬ 
ques-uns de leurs Rabins , que la venue du Melfic étoit 
proche , parce qu’ils prenoient cette Baleine pour Lévia¬ 
than , dernier préfage de fa venue ; mais après s’être ainlt 
flattés durant quelque tems , ces pauvres aveugles eurent 
la douleur d’être détrompés ( A ). 

(J )AUO«IIt PALtUCf. 
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■ — Les Mahométans de Grenade entrèrent dans le Royau- 

A Tc. B ‘ me de Jaën avec deux mille Chevaux ôc quinze mille Fan- 
M73,. tafiins , 8c défolcrent les campagnes d’Ubéda & de Baéza. 
deTSomé-A cette nouvelle le Connétable Don Michel Luc raffem- 
tant dam le bla cinq cens Chevaux 6c huit mille Fantaffins, 6c alla at- 
“ tendre les Barbares dans un défilé proche de la Guardia , 
pour recouvrer le butin ; mais reconnoiffanr la fupériorhé 
des Ennemis, qui avoient à leur tête leur Roi Aboali * , 
il les laifla paflfer : ce qui mécontenta fort les Chrétiens qui 
Sédition i s’étoient joints à lui. Il y avoit à Jaën un grand nombre de 
jain contre riches Convertis, 6c le Peuple inftruit de ce qui s’étoit paf- 
Converdi» 1 * fd à Cotdoue , fe mit en devoir de leur faire le même par- 
mort du ’ ti. Pour leur faciliter le moïen de fe fauver , Gonçalc Mé- 
DonNkhel fiafefaifitde quelques Tours, ôc Quéfada aïant fait pren- 
luc. dre les armes aux Troupes du Connétable de qui il ctoit 
, parent par alliance, entreprit de réprimer les Mutins. Com¬ 
me ceux-ci étoient extrêmement acharnés , Quéfada em¬ 
ploi* la violence pour les faire rentrer dans le devoir ; 
mais la Populace fe défendit de maniéré qu’il fut tué, & les 
autres forcés de fe retirer. Les Séditieux s’aban donnant 
alors à toute leur fureur , coururent à l’Eglife Cathédrale , 
& un d’eux lâcha au Connétable , qui entendoit la Meffe, 
un coup d’arbalêtre fi bien ajufté, qu’il le renverfa mort; 
Après cette action facrilége, ils forment, & commencè¬ 
rent à piller les maifons des Convertis, 6c à faire main bafib 
fur tous ces miférables , fans aucun égard , ni à l’âge , ni 
au féxe. Ce foulévement fe fit le vingt-deuxième jour de 
Mars. 

Suite de ce Doua Thérefe de Torres , femme du Connétable , no 
«rouble. fçut pas plutôt le irifte fort de fon mari , qu’elle fe réfugia 
ôc fe renferma dans le Château avec Don Nicolas & Don 
Ferdinand fes beaux freres, Commendeurs de Monrizon Ôa 
d’Oréja. Cependant le Peuple mutiné non content de ce 
qu’il avoit fait dans la Ville , pafîa à Torré-el-Campo , 8e 
après y avoir égorgé Jean de Marruécos, fa femme, fes 
enfans 6c fes domeftiques , 6c s’être emparé de tous leurs 
effets, il retourna à la Ville , ôc en attaqua les Fortercffes , 

* Pourvoi Ferkéras appellc-t-il i Ite ce qu’il Faut croire , parte qu’on ne 
ainfi le Roi de Grenade? Albohacen de Ivoit pas qu’il ait celTé de tegner avant 
qui il 3 déjà parlé fous difivrena nom,, | [rtnni'C 148:.. 

UTOii-ü encore celui-ci ! C'cd fans dou- j J 
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à deffein de les piller , mais cette hardieffe coûta la vie à Ans , e . i; »e 
plufieurs des Séditieux. Don Pedrc Giron , Grand-Maître J. c. 
d’Alcantara , informé de cette fédition , affembla prompte* 
ment un Corps de Troupes pour voler au fecours de Dona 
Thérefe , 6c peut-être aans l’intention de s’emparer de la 
Ville pour fon oncle. Dans le même tems le Duc de Mé- 
dina-Sydonia envoïadire aux freres du Connétable qu’il ne 
tarderoitpas àlesfecourir avec des Troupes, afin que le 
Grand-Maître de Saint Jacques ne pût pas s’emparer de 
cette Place. Le Comte de Cabra voulut fe rendre maître 
de Locubin , mais il changea bientôt de deffein, par envie 
de favotifer aufli Dona Thérefe de Torres ; ce qui fit que 
les Habitans de Jacn effraïés fe tranquilliferent, ôt les fre¬ 
res du Connétable gardèrent le Gouvernement delà Ville. 

On traita de même a Andujar les Convertis ; 6c le Roi Don r.e Coir-s 
Henri aïant appris la mort du Connétable, donna cette 
charge au Comte de Haro, ôt celle de Chancelier à l’Evê* &nîUquedé 
que de Siguença (✓/). sipiença 

A Séville , la divifion continuoit toujours entre le Duc 
de Médina-Sydonia ôc le Marquis de Cadiz. Le dernier re- de Cadi?.. 
connoiffant la nonchalance du Duc , réfolut en homme rufé j’f n T i ; ared ^ 
de s’emparer d’Alanis , où il fçavoit qu’il n’y avoir point de 
Garnifon. Aïant donc mis à cet effet des Troupes fur pied , 
il chargea de cette expédition Chrillophle Mofquéra , qui 
étoit très-connu des Habitans, ôc avoir de gros biens dans 
ce quartier-là. Pierre de Nadal, Alcayde de la Fortereffe , 
en eut avis, ôc le fit fçavoir au Duc , le preffant fortement 
de lui envoïcr des Troupes ; ôc comme le Duc ne parut pas 
s’en inquiéter, l’Alcayde alla à Séville , fans laiffer plus de 
deux hommes dans la Fortereffe, lui fignifier de vive voix 
le danger preffant où étoit la Place. Le Duc lui promit alors 
de le fecousir avec un Corps de Troupes, ôc lui dit de s’çu 
retourner, maisChriftpphleMofquéra aïant appris l’abfence 
de l’Alcayde , partit avec fon monde, ôc fe faiût d’Alanis , 
où les Habitans le reçurent avec plaifir, à l’exception de.- 
quelques-uns en très-petit nombre. 

Séville fut trcs-fenlible à cette perte , ôc il s’y éleva dé ° n 
grands cris, parce que dans une année Ci ftérile l’on coupoit viïb c«Vt. 
de ce côté-là le transport des grains , ôt de plufieurs autres o«^«. 


(A) A woks* »e P*lexce,& d'autre v 
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a"knr*ÏTdË" cîlo ^ cs n ^cclTaires à la Ville, & que d’ailleurs le Marquis 
j! c. nE empêchoit d’Alcala de Guadayra qu’on ne tirât rien de Car- 
M7j. moue ni d’Ecija, & de Conflantine , qu’il ne vînt aucun 
foulagemcnt de Cordoue. A cette vue la Ville s’aflembla 
pour délibérer fur ce qu’il y avoit à faire. Plufieurs furent 
a’avis que l’on envoïât a Cazalla trois cens Chevaux, pouc 
alTûrer le chemin de l'Eflrémadure , & détruire les biens 
des Habitans d’Alanis ; mais ils furent contredits par un 
Echevin prudent & expérimenté, qui foutint que la ven¬ 
geance qu’on vouloir tirer des Habitans d'Alanis , ne feroic 
d’aucun remède pour les maux qu’on fouffroit à Séville , & 
que l’expédient qu’on propbfoit, ne ferviroit nullement à 
procurer les fecours dont on avoit befoin ; parce qu’aucun 
homme prudent ne fe hazarderoit à amener des grains ni des 
marchandées à la Ville, fçaehant qu’il devoit pafler au mi¬ 
lieu de tant de Soldats ; ce même homme ajouta enfuite que 
tant que le Marquis de Cadiz auroit en fa puiffance la For- 
terefle d’Alanis, il fe trouveroit toujours a Cazorla,à Pé- 
drofa & dans les autres Places des environs, où il avoit 
quelques Partifans , des gens qui fourniroient à fes befoins,' 
& l’aideroient à la garder ; enfin il conclut, que le feul parti 
qu’il y eût à prendre, c’étoit de raflembler promptement 
des Troupes , & de faire en forte de reprendre Alanis. 
le Duc de Cet avis prévalut, & le Duc de Médina-Sydonia leva en 

dom 4 n Va Sy âf conféquence quinze cens Chevaux fie fix mille Fantaflins. 

6 'gct AJanit Quand ils furent en état, le Duc prit l’Etendard de la Vil¬ 
le , & laiffant une bonne Garnifon dans la Place , & des 
Gardes fûres aux portes, & fa femme avec fon fils dans la 
maifon de l’Aflcmblée pour plus grande marque de confian¬ 
ce, il partit le vingt-troifiéme jour de Janvier muni d’Ar- 
tillerie, fit accompagné de la principale NobleiTe, à deflein 
d’aller recouvrer Alanis. Comme le chemin droit étoit mon- 
tueux fit rude, il en prit un autre plus commode pour le 
tranfport de l'Artillerie. Inigo Salcédo , s’étant emparé à 
moitié chemin d’un petit Château ruiné , d’où les Ennemis 
auroient pû tirer de grands avantages , s’ils en avoient été 
maîtres, tant pour la confervation d’Alanis , que pour empê-; 
cher qu’on ne portât des provifions à la Ville , le fit rétablir. 
Immédiatement après le Duc fe rendit devant Alanis, qu’il 
attaqua par quatre endroits, aïant placé d’un côté Don Pedre 
de Zuhiga, au plus fort Don Ferdinand de Ribadénéyra, 
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& d’un autre Don Pedre Henriquez, Sénéchal de l’Anda- ÂjôüTTTT 
loufic. . J. c. 

Mofquéra , comptant fur le fecours que le Marquis de 
Cadiz lui avoit promis , fortifia la Ville d’un bon fofTé , d’u- quh d<-c.idiz 
ne eftacade & de tout ce qu’il crut néceflairc pour la dé- ttnte ir,u ' iIc - 
fenfe , après quoi il fit fçavoir au Marquis l’état où il fe 
trouvoit. Sur cette nouvelle le Marquis ramafTa fept cens 
Chevaux , & voulant obliger le Duc de lever le fiége, il lia 
des intrigues fecrettes avec quelques Sévillanois, afin d'a¬ 
voir entrée dans leur Ville ; mais ceux-ci furent découverts 
& pendus au haut de la muraille , où leurs corps refterent at¬ 
tachés. Ce coup aïant manqué, le Marquis fortit d’Alcala 
de Guadayra avec fes Troupes , & s’approcha de Séville en, 
bon ordre jufqu’au gué des Palifiades , ou de las Eflacas j 
mais votant les Habitans bien fur leurs gardes , il s’éloigna 
à deflein d'aller piller Aljaba,qui avoit pour Seigneur Don 
Jean de Guzman , ami du Duc de Médina-Sydonia. Don 
Jean de Guzman prévenu de fon intention, porta un bon 
Régiment de Cavalerie & un grand nombre de Fantaffins 
dans les divers , par où le Marquis devoit paflfer, & celui- 
ci en aïant eu vent, & aïant aulfi appris que la Ville de Sé¬ 
ville envoïoit un puiffant fecours à Don Jean de Guzman , 
détacha deux cens Chevaux , avec ordre de courir la partie 
la plus haute des olivets, & d'enlever tous les Sévillanois 
qu’ils rencontreroient; mais ce fut fans aucun fuccès: le Dé¬ 
tachement fatigué d’avoir marché toute la nuit, arriva dans 
le bas proche de Séville, où les Habitans auroient pû le fur- 
prendre , s’ils n’en avoient été détournés par Rodrigue de 
Rivéra, homme qui fçavoit jouer à deux fins. 

Cependant le Duc de Médina-Sydonia continuoîr le fié- MJwâîoix 
ge d’Alanis, & le Marquis de Cadiz alla à Alcala d’el Rio de ‘* PL *f e - 
où il commença à faire répandre le bruit que les Troupes 
d’Ecija & de Cordoue venoient le joindre pour fecourir les 
Affiégés , & qu’il avoit auffi des liaifons dans Séville , le 
tout à deflein d’intriguer le Duc, & de l’engigcr à lever le 
fiége. Ces nouvelles donnetent en- effet de 1 inquiérude au 
Duc, mais il fut bientôt tranquillifé , fçaehant que ce qu’on 
difoit des Troupes de Cordoue & d’Écija, éroit faux, & que 
Séville étoit en fureté par la vigilance de fes Echevinsflt de 
fes Habitans. Le cinquième jour de Février le Duc fit fa 
derniere approche de U\ ille , & quoique les Afliégés mon.- 
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■ , ~ traffent beaucoup de valeur, fes Troupes l’affaillirent atfe£ 

AN J. E C. D£ tant de réfolution, qu’après bien du fang répandu de part 
M7j. & d’autre , ils emportèrent la Place de force , firent main 
baffe dans les rues lur un grand nombre d’Ennemis, & oblii 
gerent les autres de fe renfermer dans la Fortereffe avec 
Chriftophle de Mofquéra. Les Troupes de Fuenté-Obéjuna , 
qui étoient venues fervir le Marquis , obtinrent par la média» 
tion de quelques Seigneurs, la permifiion de retourner chez 
elles, fans qu’il leur fût fait aucun mal; & ceux qui étoient dans 
la Fortereffe, furent contraints de fc rendre à la diferétion du 
Duc , qui fit pendre tous les Habitans qu’il y trouva, ôç 
retint prifonnier Mofquéra, à qui il fit un bon traitement. 
ie CiliiTeà ^' un autre c °té le Marquis de Cadiz ne ceffoit de fe 
dédommage? préfenter devant Séville , pour voir s’il ne pourroit point y 
exciter quelque trouble , & reconnoiffant que cette manœu¬ 
vre ne lervoit à rien, il réfolut de s’emparer du Pont de 
Guadayra, afin d’incommoder la Ville. Aïant fait venir 
de l’Artillerie & d’autres machines de guerre d’Alcala de 
Guadayra, il attaqua la Tour du Pont, où étoit pour Sér 
ville Pierre de Montes d’Oca avec quatre Soldats feule¬ 
ment. Ceux-ci, quoiqu’en fi petit nombre tinrent bon tant 
qu’ils purent, dans l’efpérance d’être fecourus ; mais à la 
fin toutes les Fortifications étant détruites par l’Artillerie 
Pierre de Montes d’Oca convint avec le Marquis de fe 
rendre fon prifonnier, en laiffant la liberté a fes quatre 
Compagnons ; ce qui fut exécuté, 
il n’ofecom- Le Duc de Médina-Sydonia ne fçut pas plutôt le Mar* 
lanrele Duc Q U i s ma ître de la Tour & du Pont, qu’il prit la réfolu- 
sîdoiüf."*' tlon de marcher contre lui avec fes Troupes, pour lui li¬ 
vrer bataille, & punir les Habitans d’Alcala de Guadayra. 
Il donna avis à Séville de fon intention, & on lui envoïa de 
cette Place de gros renforts , de forte que quand il parut à la 
vue d’Alcala de Guadayra, il avoit vingt-mille Fantaffms, & 
dix-huit cens Chevaux. Là il rangea fon Armée en ordre de 
bataille dans la Plaine, attendant que les Ennemis fortifient de 
laPlace pour le combattre; mais le Marquis de Cadiz,après 
avoir bien pourvûàla fureté de la Ville ,-donna ordre que 
tout le monde reliât tranquille ; ainfi le Duc aïant tenu long- 
1 tems fes Troupes fousles armes, fans voir paroître perfonne, 
décampa ôc rentra dans Séville la nuit fuivante ( A ). 


(A) Awonîbcï Paxemcs. 


Suc 
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Sur la nouvelle que le Roi Don Henri penfoit à faire ve- Ànne’f. »e 
- hir l’Infant Don Henri, pour le marier avec la Princeffe j. c. 
Dona Jeanne fa prétendue fille, les Princes Don Ferdinand fe 

& Dona Ifabelle travaillèrent à fortifier leur parti, en mer-iigu e aV ecie* 
tant dans leurs intérêts les principaux Seigneurs, ils envoie- 
rent en conféquence à Séville le Doâeur Quadra , un des Dona" iLbel- 
plus fameux Jurifconfultes de fon rems, avec d’amples pou- le. 

▼oirs de leur part fie de celle de l’Archevêque de Tolède, 
pour renouveller leur ancienne alliance avec? cette Ville ôc 
le Duc de Médina-Sydonia, qui étoient ennemis déclarés du 
Grand-Maître de Saint Jacques. Quadra étant arrivé à Sévil¬ 
le dans-le tems que le Duc étoit allé recouvrer Alanis, 
communiqua l’affaire dont il étoit chargé , à Alfonfe de Pa- 
lence , conformément à l’ordre qu’il en avoir du Prince & 
de l’Archevêque. Lorfque le Duc fut de retour d’Alanis à 
Séville, ils allèrent enfemble trouver ce Seigneur , qui leur 
fit un accueil des plus gracieux, ôc qui-, après avoir vû les 

Î iouvoirs du Doâeur Quadra, refferra par une nouvellecon- 
édération les nœuds de celle qu’il avoir déjà avec les Prin¬ 
ces. Comme le Duc étoit alors très-mécontent de ce que 
la Maifon de Mendoza s’étoit liguée avec le Grand-Maître 
de Saint Jacques, fans fa participation ^ ôc fans aucun égard 
aux Traités qu’elle avoit avec lui, il fe trouva bien plus dif- 
pofé à accepter la propofirion ; ôc pour aflurer les Princes 
de fon attachement, il fît partir une perfonne avec le Doc¬ 
teur Quadra , qui retourna auffi-tôt leur rendre compte de 
tout, de même qu’à l’Archevêque de Tolède ( A ). 

Le Marquis de Cadiz piqué de la perte d’Alanis, tâchoit Suite Je la 
avec quelques Compagnies de Cavalerie de faire d’Alcala 
de Guadayra tout le mal poffible à Séville, empêchant les Médina-Sjdo- 
Etrangers d’y aller commercer, ôc qu’aucun Habitant nVn 
forrît pour paffer ailleurs ; en forte que l’on fouffroit extrê- dit, 
me."lent dans la Ville. Pour y remédier, la Ville forma un 
Régiment de Cavalerie , qui fut chargé de pourvoir à la 
fureté des chemins, ôc de punir les Habitans d’Alcala de 
Guadayra., ôc le Duc en donna le commandement à Don 
Pedre ôc Don Alfonfe de Guzman, deux de fes freres, qui 
étoient très-aimés des Sévillanois. Ces deux Seigneurs com- 
jnencerent à faire beaucoup de mal aux Habitans d’Alcala 


At,ov«i »s Palekce; 

Jmt ni. 


y a 
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- t . de Guadayra , d’où vint que le Marquis de Cadiz irrité" 

*•££.“ cherchoit avec empreffement l’occafion de fe venger. Le 
1473. dernier aïant fçu par les cfpions qu’il avoir à Séville , que les 
deux freres du Duc de voient faire le huitdeMars une (ortie 
du côté d’Alcala de Guadayra , envoïa demander des Trou¬ 
pes à Xérez, Carmone r Moron fie Ofluna , & recomman¬ 
da de les lui amener avec tant de précaution, que Tes enne¬ 
mis n’en fçuffcnt rien ; cet ordre rut ponctuellement exécu¬ 
té, fie il entra ht nuit fuivaqre dans Alcala de Guadayra qua¬ 
tre cens Chevaux fie un grand nombre de Fantalfins. 

Denxfteres Au jour marqué les deux freres du Duc fe levèrent avant 
▼on: en'cour- l'Aurore , fie fortirent de la Ville à la tête de cent Chevaux 
fe. fie Don Pedre de Zuniga le Sachant r fit fceller trois cens 

Chevaux qu’il avoir, fie alla au plutôt avec eux les joindre. 
Ils reconnurent la Campagne, fie n’aïant point rencontré 
ceux qu’ils cherchoienr, ils allèrent dîner fie fe repofer à' 
Alarchénilla , qui appartenoit à Don Alfonfe de Vélafco 
leur ami. Dans le même tems un Berger vint à Séville 
avertit le Duc qu’il avoit vît entrer dans Alcala de Guaday-- 
ra plus de quatre cens Chevaux fie beaucoup d’infanterie ; 
mais Rodrigue de Rivéra détourna le Duc de le croire, en 
difant que cela ne paroiiïoit nullement fondé, 6c qu’il y 
avoit à craindre que ce ne fut un ftratagême de la part des¬ 
ennemis : peu après un autre homme apporta au Duc un pa¬ 
reil avisauquel on n’eut pas plus d’égard, 
fl» perdent Cependant le Marquis de Cadiz , informé que les deux 
vie ’ freres du Duc de Médtna-Sydonia étoient palfés, alla les at¬ 
tendre au retour avec fes Troupes, 6c leur dreffa une em- 
bufcade, plaçant foixante & dix Chevaux fur une éminence»- 
pour être vûs, 6c derrière, tout le relie de la Cavalerie avec 
l’Infanterie. Après avoir dîné 6c s’être délaffés , les deux fre¬ 
res du Duc 6c Don Pedre Zuniga remontèrent à cheval, ôc 
reprirent la route de Séville. Ils apperçurent en marche fur 
l’éminence les foixante ôc dix Chevaux d’Alcala de Guaday¬ 
ra, 6c fans faire aucune réfléxion , ni reconnoître s’il n’y 
avoit pas plus de monde qu’ils n’en voïoient, ils fondirent 
fur eux tour-à-coup , ôc en tuèrent ôc blefferent quelques- 
uns au premier choc; mais les Troupes qui étoient embuf- 
quées, s’étant auflitôt avancées ,ils furent accablés parla 
multitude, Ôc contraints de fuccomber. Don Pedre de Guz¬ 
man perdit la vie d’un coup de lance qu’il reçut à la bou- 
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<che , & Don Alfonfe de Guzman fon frere d’un coup de -—■ 
fabre, qui lui fendit la tête en deux. Beaucoup d’autres péri- AN j E * c> ue 
rent avec eux, fie Don Pedre de Zuniga n’évita le même 147 j. 

fort, qu’en prenant la fuite avec ceux qui purent s’échapper. 

Cette trifte nouvelle fut promptement portée à Séville , fie 
l’on fit fur le champ fortir un bon nombre de Troupes pour 
fecourir les Fuïards. Il s’éleva un cri univerfel dans toute la 
Ville, fie l’on emporta les corps des deux Freres du Duc à 
'Alcala de Guadayra, d’où ils furent renvoïés, à la follici- 
tation de Pierre de Montes d’Oca, au Duc de Médina-Sy- 
donia, qui les fit enterrer à Séville dans le Monaftere de 
faint Ifiaore, qui étoit de fon patronage. Alfonfe de Valence 
ajoûte quelqu’autres circonûances moins importantes, que 
je paffe fous filence ( A ). 

Don Alfonfe de Fonféca, Archevêquede Séville, mou- Monde Dot* 
tut cette année à Coca, fans qu’il m’ait été pofiible de fça- Alfonfe de 
voir quel jour. Le Chapitre de cette Eglife en aïant été in- 
formé, élut pour Prélat en fa place , Don Frédéric de Guz- Séville, 
man, frere confanguin du Duc de Médina-Sydonia. Le Roi en nom * 
Don Henri fit les Princes Don Ferdinand fit Dona Ifabelle 
folliciterent aulfi auprès du Pape ce Siège Archiépifcopal, 
pour Don Pedre Gonzalez de Mendoza ; mais le Pape fit la 
fourde oreille à leur demande, fie le conféra au Cardinal Ria- 
riô fon neveu \ fie qui fit que le Roi défendit de laifler 
prendre pofleffion à ce Cardinal, fous prétexte de fa quali¬ 
té d’Etranger , 6c ordonna de mettre les revenus en régie (B). 

Le Roi Don Henri touché des maux que les Habitans dis DHpofmoiw 
Tolède, fie les Seigneurs qui étoient hors de la Place, fe £ out 
faifoient réciproquement, leur impofa à tous une Trêve , ^Vlîe^e Tw 
& afin de les pacifier , il mit dans la Ville pour Affiftant le 
Commendeur Bamba, permit à Don Pedre Lopcz d’Ayala 
Id’y rentrer, fie donna voix délibérative dans les Afiemblées 
de Ville au Doïen de l’Eglife. Tous les Habitans défirant 
la paix fie la tranquillité de la Ville, Don Alvar Perez de 
Guzman, Don Pedre Lopcz d’Ayala, fie les autres Echevins 
fie hommes droits , s’aflemblerent avec l’Affiftant, fie firent 
ferment entre fes mains le vihgt-quatriémè jour d’Avril, 
d’être en tout fie pour tout dévoués au fervice de Dieu fie du 
Roi, fie de faire tous leurs eflorts pour y màintenir toujours 

(.d) Le même’ A lions» de Paeen-| I ( B ) Zinica dans le* Annales de 
jcE» Zuniga & d'autres. 1 1 Séville, 

Vuij 
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A** fi k Ville , fans fouffrir aucune violence ni injuftice ; mais mat 
j. c.* gré cette dématche, comme les Seigneurs qui étoient chaf- 
M7;. fés de la Ville, cherchoient à y rentrer, & avoient pour eux 
quelques Habitans, il y eut à cette occafion plufieurs émeu-- 
tes, fans que les Bannis puffent obtenir cette année ce qu’ils 
fouhaitoient, l’Afiiftant, le Doïen, le Prieur d’Aroche 6c 
Pierre Arias s’y oppofanr toujours, quoiqu’aux dépens de 
quelques combats & chocs de part & d’autre (A ). 
le Grand- Votant que le parti des Princes DoaFerdinand Ôc Don»; 
Jjcque« d ii- S ^'libelle grofiifloit dejout en jour, le Roi Don Henri réfo-- 
che de le dîf- lut de faire venir l’Infant Don Henri d’Aragon , pour lui fai- 
rier^Don™*' rc ^P ou ^ er & prétendue fille ; e’eft pourquoi il lui envoïa 
Jeanne °â*ec ordre de fe rendre à Madrid Le Grand-Maître s’efforçoit 
Hnfânt Don cependant de le détourner d’effeûuer ce mariage, pour: 
. "* deux raifons; là première, dans la crainte de perdre la meil-- 
leure partie de fes Domaines, qui avoit appartenu au pere- 
de l’Infant Don Henri, ôc la fécondé, parce qu’ai'ant eu le 
Comte de Benaventé pour Concurrent à la Grande-Maîtrife 
de Saint-Jacques , il appréhendoit qu’avec l’appui de Dona 
Béatrix Pimentel ôc de l’Infant, ce Seigneur ne lui intentât' 
un procès. Ce Confeil paroifioit très-dur au Roi ; fur-tout 
après l’ordre qu’U avoit envoïé à l’Infant de venir ; mais le 
Grand-Maître qui fçavoit les effets que pouvoit produire le 
retard, lui perfuada de faire dire a l’Infant de s’arrêter à 
Xétafe. 

Scs confcil» L’Infant Don Henri étant arrivé à cette Place, en infor- 
i cet eflit. ma l c Roi Don Henri, qui étoit à Madrid, ôc qui lui envoïa' 
dire de s’avancer jufqu’à moitié chemin', pout s’aboucher 
avec lui- On fe rendic de part Ôc d’autre au lieu marqué , ôc 
après les cérémonies accoutumées ôc un court entretien 
le Roi, qtii-étoit venu avec le Grand-Maître , s’en retourna,, 
& renvoïa l’Infant à Xétafe, lui difant d’y refier jufqu a nou¬ 
vel ordre. En chemin Je Roi ôc le Grand-Maître parlèrent du 
mariage t ôc le fécond dit au premier, que dans les conjonc-- 
tures préfentes il ne convenoit pas de faire épouferl’Infant à 
fa fille, parce que le parti des Princes Don Fetdinand ôc Do¬ 
na Ifabelle étant fi fort, il ne trouvoit aucun moïen de le ba¬ 
lancer en faveur de l'Infant; il ajoûta qu'il lui paroifioit bien 1 
plus à propos de la marier à quelque Roi en état de fe faire 

CA) At.cocEl.dant I'Hirtoire de Tolide, Ur. i. Chap. 114, & d'autre, 
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redouter, & de lui affurer la fuccefEon à la Couronne, & ■■ ■ ■» 

ou’à ce défaut il falloit pour diflîper au plutôt les PartUàns A *j E q DE 
des Princes, mettre promptement fur pied une puiffante Ar- i«7j* 

née, tirer à Cet effet de grofTes fommes des tréfors que le 
Roi avoit dans l'Alcazar de Ségovie , ôc lui donner à lui-mê¬ 
me le Gouvernement de cette Fortereffe. Enfin le Grand- 
Maître confeilla au Roi de donner ordre, en attendant, à l'In¬ 
fant Don Henri & à fa mere, de palier à la Fortereffe d’O- 
don, fous prétexte d’envoïer demander la Difpenfe pourle 
mariage : le Rot fuivit le dernier avis (yf )- 

Le Roi fe défiant néanmoins du Confeil du Gratld-Maitrc L’Evé<]ne 
de Saint Jacques, manda l’Evêque de Siguença , êc André* 

'de Cabréra , afin de conférer avec eux fur cette affaire. Etant Cabrîra en ° 
[venus tous deux , l'Evêque de Siguença expofa au Roi les d ° nn « nt Je 
grands inconvéniens qu’il y auroit à craindre, s’il s’allumoit aB1 

de nouveau une guerre civile dans les Etats de Caflille, où 
la plupart des Seigneurs, Villes 6c Places étoicnt-fi fort dé¬ 
voués aux Princes par haine pour le Grand-Maître de Saintr- 
Jacques, ôc lui fit appréhender, qu’étant abandonné du plus 
grand nombre de fes Sujets, il n’eut lui-même le malheur de 
fe voir détrôner. Andté de Cabréra allégua d’autres raifons 
pour lefquellesilne convenoitpas de livrer au Grand Maître 
de Saint Jacques l’Alcazar de Ségovie, 6c réfolu de ne s’en 

E oint défaifir , il retourna à cette Ville, doù il fit fçavoir à. 
i Princefle Dona Ifabelle ce qui fe paffoit. 

Redoutant toujours les Princes , 6c fe défiant de l’Infant s 'rawgcm«' 
Don Henri, le Grand-Maître de Saint Jacques cherchoit à Malade s 
avoir en fa puiflance les principales forces de Caflille, pour Jacquet pour 
s’en fervir dansl’occafion, en cas que la fortune parût vouloir 
lui devenir contraire. Il avoit déjà l’Alcazar de Madrid, 6c vie. g&î 
il ambitionnoit fort celui de Ségovie. Fâché de n’avoir pû 
encore obtenir le dernier, il imagina defele procurer parle 
moïen d’un Echevin de la même Ville, fon Confident, ap- 
pellé Diégue de Tapia,- en l’engageant, à force de promef- 
fes, d'exciter contre les nouveaux Convertis une fédition à 
la faveur de laquelle il fit en forte de s’emparer de l’Alcazar.- 
Diégue de Tapia aveuglé .par les offres au Grand-Maître, 
parla à fes amis , à d’autres qui lui étoient affectionnés, 6c 
a plufieurs mécontens d’André de Cabréra ; 6c comptant 

( J) Dit*va Hxsuqvzz n’u- 
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■ que le Marquis le feconderok avec fes Troupes, il gagna* 

AN J. E ’C. D * le menu Peuple par l’efpérance du pillage des Convertis , fie 
1473.* convint que le Dimanche feiziéme jour de Mai, tous les 
gens du complot fortiroient de chez eux armés l’après midi , 
au fon de la cloche de la Paroiflê de Saint Pierre de los Pi- 
cos , en criant : Que f on majfacr* les Convertis . 

André de Cette affaire ne fut pas tenue fi fecrette , qu’elle ne par- 
Commun- v ^ nt * connoilïance d’André de Cabréra, qui fe pourvut 
dam de l»de bonnes Troupes, fie avertit les Convertis de fe munit 
échoBcr' 6 fil ' d’armes » ce qu’ils firent. Au jour marqué, on fonna l après 
midi la clochê*dont on étoit convenu, 6c à ce lignai les Con¬ 
jurés fortirent en fi grand nombre, que les petites Places dç 
Saint Martin , Saint Michel, Saint Jean , Sainte Colomb# 
fie Sainte Eulalie furent couvertes de gens armés. Ils com¬ 
mencèrent pat fe mettre en devoir de forcer fie piller les 
maifons des Convertis , mais ceux-ci qui étoient prévenus 
leur oppoferent une vive réfifbtnce, Dans le même tems , 
André de Cabréra fortit de l’Alcazar avec fes Troupes , fie 
alla d’abord à la Place de Saint Michel, où il dilfipa les 
mutins, qui y étoient, au moïen du maflacre de quelques-uns, 
11 pafla ae-là à celle de Sainte Colombe , où beaucoup d’au¬ 
tres gens fe rejoignirent à lui, 6c ceux de la place de Sainte 
Eulalie étant accourus au fecours de leurs camarades , il fe 
livra un fanglant combat, dans lequel Diégue de Tapia fut 
rué d’un coup de flèche. Enfin les Mutins furent vainc us, 
aux dépens de la vie d’un grand nombre de perfonnes, com¬ 
me il arriye ordinairement dans les guerres civiles. Le Grand- 
Maître déchu par-là de toutes fes efpérances, s’en alla à 
l’inftant à Efcalona. J’omets plufieurs circonftances, que rap¬ 
portent Colminares \ Alfonfe de Patente fie d’autres. 
r.e îlot ü- On apprit bientôt au Roi Don Henri cette fédition , 6c le 
îne U 'à VI* Monarque s’étant rendu promptement à Ségovie, accompa- 
-ie/sc Don gné de lEvcque de Siguença fie d’autres , y rétablit le calme; 
Pcdre Gon- après quoi il retourna à Madrid. Pendant qu’il étoit dans 
sueVe su cette Ville, Don Pedre Gonzalez, Evêque de Siguença , 
g u ' n <r» » «O reçut la nouvelle que le Pape l’avoit créé Cardinal a la pro- 
m). C * r<Ü motion qu’il avoir faite le feptiéme jour de Mai ; ce qui ré¬ 
jouit fort le Roi, fie encore plus tous les parens du Pré- 
ht(A). 

( -<î) DtéstJt Hemmquiz d*eï. C*i- f I bol» & dVtttt, V. 

riLLo, Chacok, Salauk tfü Min-1 * , 
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Le Grand-Maître de Saint Jacques toujours prévenu Contre , 

P Infant Don Henri, envoïa en grand fecret en Portugal une Ak j E 
perfonne de confiance, folliciter le Roi Don Alfonfe d’épou- 
fer l’Infante Dona Jeanne, s’engageant de mettre les chofes j‘ u 

au point que le mariage de cette Princefie avec l’Infant Don Grand-Maîtra 
Henri n’eût pas lieu ; & il paroît que le Roi Don Alfonfe fe 
laifla gagner & travailla en conféqucnceà amaffer de groffesdu Koî le 
fommes d’argent, fpus prétexte de vouloir continuer la guer-j^^*. 1 ^ 
re d’Afrique. Dans le même tems le Grand-Maître cherchaï P ouf e U r u 
à s’emparer de Tolède, au moïen de certaines liaifons fecret- ?' i j e CE |f' e D<> ' 
res avec quelques Habitant ; mais le Doïen , & le Prieur se/tema- 
d’Arroche en aïant eu vent; il s’éleva une grande émeute' ive { *"“." ler 
dans la Ville, où le Roi Don Henri fe tranfporta auffi-tôt, j u e r 
le Grand-Maître s’y rendant aufii d’Efcalona avec le Mar¬ 
quis de Villéna fon fils. Quand le calme fut rétabli dans la- 
Place , le Roi paffa à Ségovie , & le Grand-Maître alla à 
Pcnafiel voir fa femme. Plufieurs Seigneurs tek que l’Evê¬ 
que de Siguença, le Marquis de Villéna & d’autres entrè¬ 
rent à Ségovie avec le Roi. Pendant que la Cour y étoit, le Arrivée Ai 
Chapeau de Cardinal arriva à l’Evêque de Siguença, & pour Chapeau * 
le recevoir avec plus de farte, André de Cabréra fortit à rÊr^ue de 
cheval avec toute la Noblcffc de la Ville, & l’aïant mis au siguença, 
bout d’une pique , il le porta ainfi depuis la porte de Sé-^ * e 
go vie jufqu’a l’Eglife Cathédrale, où le Roi & l’Evêque l’at- dJiud 4 \e/J 4 - 
tendoient. Toute la cérémonie fc fit avec beaucoup de ma -*"' 1 
gnificcnce, & le Roi ordonna que le nouveau Cardinal fût 
appellé le Cardinal dE/pagne * {A). 

Dona Béatrix Pimcntel fie l’Infant Don Henri fort fils Mcco»t«n= 
voïant que l’on diÉféroit la conclufion du mariage avec l’In-{.j”£"* t 
fente Dona Jeanne , & comprenant que c’étoit le Grand- Henri, de fa- 
Maître de Saint Jacques qui en étoit caufe, donna avis decSïwde^. 
tout au Comte de Bcnaventé. Celui-ci alla fur le champ à navemé Ton 
Ségovie, fe plaignit au Roi Don Henri du procédé que 00 * 1 ** 


(A ) DitcuF Henkiquez d’el- 
Castillo , Alfonsc dePalehce , 

CoLMÉNAEÏS , SaLAIAR UE MlNDO- 

* Il jr a encore eu plufieurs Cardi¬ 
naux Caftillans qui ont porté ce titre ; 
mais nul Aragonnois. Ce n’a point été 
à la qualité qu’on l’a donné, car des 
fils de Roi ne l’ont pas eu , témoin l’il- 
luftre Prince Don Louis, qui cil ap¬ 


pellé aujourd'hui le Cardinal Infant. 
Cela a dépendu des diverfes occafîons 
qui ont déterminé les Rois à l'accorder. 
Le Cardinal Ximénez eft un des der¬ 
niers qui l’ont porté. Le Pape avoit 
nomme l'Evêque de Siguença Cardinal 
dans la promotion du 7. de Mai, d la¬ 
quelle un autre Elpagnol eut encore 
part. Voïez ma denuere Note fous l’an¬ 
née 147*. 
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F“T"“ I on tenoit avec l’Infant fon neveu , & parla également à 
Tc“ ce fujet avec chaleur fur le compte du Grand-Maître , par- 
ce qu’il fçavoit que le dernier etoît le mobile de tout. Le 
Roi s’efforça de radoucir le Comte, en lui difànt qu’il dévoie 
tenir les Etats à Sainte Marie de Niéva pour cette affaire, 6c 
pour d’autres importantes à la Monarchie, 6c que par con¬ 
séquent Dona Béatrix fa fœur 6c l’Infant n’avoient qu’à fq 
rendre d’Odon à cette Place ( A ). 

• Co Se < En« ^ y avo * t( l u elques jours que plusieurs perfonnes avoient 
à Sainte M,.repréfenté au Roi Don Henri les maux que l’Etat fouffroit 
fie de Niéva. par l’infolence avec laquelle les Seigneurs traitoient leur? 

Vaffaux , 6c les chargeoient de tributs, 6c on l’avoiten mô^ 
jne-tems pteffé d’y remédier , de même qu’à pluffeurs au¬ 
tres chofes préjudiciables. Le Roi avoit convoqué en con* 
féquence les .Etats à Sainte Marie de Niéva, le propofant 
de les fonder en même tems fur le mariage de fa prérendue 
fille avec l'Infant Don Henri. Au tems marqué pour la te¬ 
nue des Etats , cet enfant 6c Dona Béatrix Pimentel fa mer» 

Î afferent à Sainte Marie de Niéva, où le rendirent aulli les 
îéputés des Villes. Le Grand-Maître de Saint Jacques alla 
de Penafiel à Ségovie pour accompagner le Roi ; mais 
comme le Comte de Benaventé eut avec lui quelques paro¬ 
les très-vives , touchant les obffacles que le Grand-Maître 
apportoit au mariage de l’Infant, neveu du Comte, avec la 
prétendue fille du Roi Don Henri, il alla feu) à Sainte Ma¬ 
rie de Niéva , afin d’éviter de nouvelles querelles. 

^furent* c l ue D° n Henri fe fut aufli tranfporté à’cette 

y urent y-jj e ^ on l' OUV erture des Etats , 6c le Roi y aïant expofé 
le befoin où il étoit, 6c l’envie qu’il avoit de faire ceffer les 
maux que le Roïaume fouffroit,on lui repréfenta tout ce 
qui fembloit exiger du remède. Comme les revenus de la 
Couronne étoient extrêmement altérés , le Roi révoqua 
toutes les donations faites depuis dix ans ; mais cette difpofi- 
tion ne fut pas trop bien exécutée, à caufe du grand nom¬ 
bre 6c de la puiffance des Intéreffés. Il annula aulfi toutes le? 
Confréries ou Congrégations formées depuis dix an?, parce 
que n’aïant point été faites dans la vûe qu’il convenoit, mais 
uniquement pour des intérêts temporels , elles donnoient 
pccafion à des fcandales , ôc U défendit que l’on en établit 


S!/ 


de 


[ ^ ) Diiovt Hssxmosï d’el-Castjllo, 
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de nouvelles fans fa permîflîon, fie celle de l’Ordinaire Ec- 
cléfiaftique : il conferva feulement celles qui étoient fon- 
dées pour la fureté des Places fie des chemins , contre les i47j.J 
Bandits fie les Voleurs ; leur promettant même fon appui fie 
fa proteûion. Enfin il ôta tous les Tributs de pafiageS, de 
péages 8c d’autres de cette efpécë, que les Seigneurs avoient 
impofés dans leurs Places fie Terres, fans qu’il les y eût au¬ 
torités. On termina amfi les Etats, après qu’ils eurent tou¬ 
tefois accordé un don gratuit confidérablc au Roi , qui re¬ 
tourna à Ségovie (A). Comme je n’ai pû avoir les délibé¬ 
rations de ces Etats, j’ignore fi le Roi y parla de ce qui 
concernoit le mariage de là prétendue fille. 

Les Habitans d’Aranda de Duéro, Place qui appartcnoic z p } erte , 3 » 
à la Reine Dona Jeanne, rebutés des mauvais traitemens 
qu’ils éprouvoient de la part des Gouverneurs fie de qucl- ni *r. pur le» 
ques-uns des plus puiflans d’entr’eux, étoient difpofés a fe- A ' 
couer le joué delà tyrannie, fie à fc livrer aux Princes, Duéro, 
comme Sépulvéda avoit fait. Plufieurs Seigneurs des envi¬ 
rons favorifoient le Gouverneur fie fes adhérens , mais il n’y 
en avoit aucun qui fît plus de mal aux Habitans que Pierre 
de Zuniga. Un jour que celui-ci n’étoit pas loin ae la Ville 
avec fes Troupes, les Habitans qui ne refpiroient que la ven¬ 
geance , mirent fur pied quelque peu de Cavalerie 6c d’In- 
tanterie, fie fortirent fièrement pour le combattre. Quoi¬ 
qu’on les eût prévenus qu’ils lui étoient inferieurs en force , 
il ne l’eurent pas plutôt joint, que fans s'inquiéter de la dis¬ 
proportion , ils fondirent fur lui, comme des furieux, fie 
des défefpérés, culbuteront fie malfacrerent tous ceux qui 
oferent leur réfifter, fie firent Pierre de Zuniga prifonnier, 
les autres s’étant fauvés comme ils purent. 

Contens de cette expédition les Vainqueurs retournèrent Ceux-ci Ii- 
citez eux ; mais prévoïantqulis pourroienr en revanche avoir vaîe Ma 
beaucoup à fouffrir , tant de la part du Roi fie de la Reine, PrineeflèDo- 
que de celle des autres Seigneurs leurs ennemis, ils concer- lia Ilabelle " * 
terent de fe livrer aux Princes , afin d’aveir leur appui. Inf- 
truits que le Prince Don Ferdinand étoit dans les Roïaumes 
'd'Aragon, ils s’adreflerent à la Princeffe Dona Ifabelle , qui 
étoit à Talamanquc avec l’Archevêque de Tolède. La Prin- 
cclfc conféra avec le Prélat fur la maniéré d’aflùrer cette 


• (A) Dtécu» Hekkiqvec d’ei-Caitulo, & Couiéhakes. 

Tome y II X x 
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*■— Ville, & l’Archevêque donna ordre à Don Diégue de Ro» 
j* C.° E xas > a Gumiel d’Izan, de fe jetter dans Aranda 

>m- avec le plus de Troupes qu’il pourroit ; ce que Don Diégue 
exécuta pon&uellement. Le Comte de Miranda fut très-fen- 
fible à cette nouvelle, mais fur-tout le Grand-Maître de 
Saint Jacques, qui voïoit avec chagrin le parti des Princes 
fe fortifier de jour en jour. De-là vint que le fécond fe mé¬ 
nagea une entrevue à Cucllar avec le Duc d’Albuquerque, 
afin de prendre enfemble des mefures pour la fureté de leurs 
Domaines, parce qu’étant tous deux Créatures du Roi Don 
Henri, ils craignoient également la modération des grâces 
que ce Monarque leur avoiMjrodiguées. 
merudu"** -Après fe l’être afiïïré, le Grand-Maître de Saint Jacques 
Grand-Mai- retourna à Ségovie; ôc comme il reconnoifioit dans le Roi 
tre de Saint Don Henri de l'inclination pour fa préfendue fille , il vou- 
a»oir *r/Uca- ^ ut avoir de ^ main même l’Alcazar de cette Ville. 11 prefla 
*ar de ségo- donc de nouveau le Roi, d’ordonner à André de Cabréra de 
,lt ‘ le lui remettre, fous prétexte que pour atturer à la Princefle 
Dona Jeanne la fuccettion au Trône, en la mariant avec 
l’Infant Don Henri, il falloir tirer de grottes fommes de cet 
Alcazar, afin de préparer des armes êt des Troupes , parce 
qu’il étoit impottible de réuttir autrement, à caufe de Paffec- 
uwn que'tant de Seigneurs & de Villes avoient pour les Prin¬ 
ces : il ajouta encore que pour appuïer davantage le droit 
de Doua Jeanne , il étoit nécettaire de déclarer ôc faire ap¬ 
prouver le mariage dans les Etats Généraux ; qu’il n’y avoit 
point de Place, où il convînt mieux de lesaflembler qu’à Sé¬ 
govie ; ôc qu’il étoit à propos pour leur füreté de donner or¬ 
dre à Cabrera de livrer les portes de Saint Jean & de Saint 
Martin au Marquis de Sanrillane, qui les garderoit fous fon 
André de ferment. Le Roi , pour qui les difeours du Grand-Maître 
i^dé^i^re- Soient des oracles qu’il fuivoit aveuglément, ordonna auf- 
mettre cette fi-tôt à André de Cabréra de remettre l’Alcazar à ce Favo- 
Fonerefie. r j. ma i s Cabréra, qui pénétroit dans les artifices du Grand- 
Maître, différa fous différens prétextes d’obéir, fans man¬ 
quer cependant de refpeâ au Roi ; le tout dans l'intention- 
ae ne point fe défaifir de cette Fortereflc, en homme , qui 
étoit dévoué aux intérêts des Princes , Ôc qui fçavoit que le 
, Grand-Maître étoit leur plus grand ennemi. 
fcnntL>nT& Le Roi Don Henri avoit cependant quelqu’eftime pour 
celles de Do-André de Cabréra, 6c alloit de tems-en-tems à l’Alcazar. Ua 
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Jour qu’il y étoit, Dona Béatrix de Babadilla , femme de - ■ ■ — 
Cabréra, & Dame de la Princeffe Dona Ifabelle, lui repré- AN j7c,°* 
fenta le danger qu’il y auroit de livrer les portes de la Ville "1473. 
au Marquis de Santillane, qui étoit allié au Grand-Maître , BobadUk au 
dont les intentions dévoient être fufpe£les, quoiqu’on ne les Roi. 
pénétrât pas ; fie qu’ainfi> e’étoit à lui à prendre garde à ce 
qu’il feroit, parce que s’il réfléchiffoit, comme il conve- 
noit , il reconnoîtroit que le Grand-Maître n’avoit jamais 
cherché que fes propres intérêts , leur facrifiant la dignité 
du Trône fit le bien de la Monarchie. Ces remontrances 
calmèrent un peu le Roi, fie dans d’autres conventions 
que Cabréra fit fa femme eurent avec lui, ils fe bazardèrent 
une fois à lui parler de la maniéré fuivante. » Il n’eft pas pof- 
,, fible que votre Majefté ignore les calamités fie les troubles 
,, que fes Etats ont foufferts, depuis quelle s^ft aveuglé- 
,, ment conformée à la volonté de Don Jean Pachéco,' 

„ Grand-Maître de Saint Jacques , qui ne s’eft fervi de fa fa- 
,, veur, que pour aggrandir les propres Domaines, fie aug- 
,, menter nos maux. Elle peut fe rappeller combien de fois 
„ il a eu la témérité de déploïer fes Drapeaux contre vos 
„ Etendards ; qu’à Avila il eut la hardieffe de vous ôter la 
„ Couronne, en mettant le Sceptre entre les mains de l’In- 
tf fant votre frere ; fie que ce Prince étant mort, prefque fu- 
„ bitement, il ofa encore folliciter la Princeffe Dona Ifa- 
,, belle votre foeur de prendre en main l’autorité fie le Gou- 
„ vemement , quelle refufa généreufement, par envie de 
„ vous voir régner. Les difgraces fie les infortunes que votre 
3i Majefté fie la Monarchie ont éprouvées par fa perfidie, 

„ depuis l’engagement que vous avez pris à los Toros de 
„ Guifando, font trop récentes pour que vous publiez les 
„ avoir oubliées. Vous ne pouvez ouvrir les yeux fur fa 
», conduite,fans être perfuaaé que vous devez fermer l’o- 
3 y reille à fes confeils, fie fins reconnoître que fi vous êtes 
»y encore aujourd’hui aflis fur le Trône , vous en avez l’o- 
?> bligation à la Princeffe votre fœur, que vos Sujets regar- 
yt dent comme votre légidme héritière. Par conféquent c’eft 
„ tromper votre Majefté que de chercher à la détourner d’en- 
7 , tretenir avec une fi digne foeur toute la bonne correfpon- 
,y dance à laquelle vous êtes obligé ; outre que cette Prin- 
s, ceffe étant aimée de tant de Seigneurs , Villes fit Pla- 
,, ces , il fuivroit dc-là iniailliblcmen* une guerre funefte à 
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■ - „ l’Etat y fie dangereufc pour vous. De fi puiflantes confidé- 

n *,, rations nous font prendre aujourd’hui la liberté d’exhorter 
1473.’ „ votre Majefté à avoir pour fa focur fie pour le Prince Don. 

„ Ferdinand fon mari, des égards convenables, afin de régner 
„ en paix fie tranquillité , fie de ne point ajoûter de nouveaux 
„ maux à ceux dont vos Etats oftt été fi long-tems affl'gés. 

Cabrér» & - Ce difeours fit quelqu’impreffion fur le Roi Don Henri ; 
jeuentdVfe?- qui ne P arut P as éloigné de faire ce qu’on lui difoir. Le 
re venir la.voïant dans une fi bonne difpofition , Cabréra fie fa femme 
fia*Uàbelîe°i i ma g‘ nercnt ^e mettre la Princefie 6c le Roi à portée de fe 
VAicazar devoir, dans la perfuafion que la Princefie acheveroit par fa 
Svgovie» prudence de déterminer le Roi fon frere, à donner aux affaires 

un ordre convenable, à lui alfûrer la fucceffion au Trône, fie 
à procurer la tranquillité à l’Etat. Ils projetterent en confé- 
quence d’attirer à l'Alcazarla Princefie-Dona Ifabelle, qui 
étoit a Aranda avec l’Archevêque deToléde, fie ils commu¬ 
niquèrent leur idée au.Cardinal-Mendoza fie au Comte de 
Benaventé. Ces deux-ci qui s’étoient déjà déclarés fecretter 
ment avec eux en faveur des Princes, goûtèrent fort le pro¬ 
jet, mais fur-toutle fécond parce qu’il étoit vivement piqué 
de ce que le Grand-Maître de Saint Jacques avoit dégoûté 
le Roi du mariage de fà prétendue fille avec l’Infant Don 
Henri neveu du même Comte de Benaventé, 6c cherchoit à 
faire .époufer à Dona Jeanne le Roi de Portugal. Toute 
la difficulté fut de trouver.le moïen d’informer la Princefie 
de cette affaire. 

Ils Ty dé-- jilfonfede Palence dit qu’André de Cabréra emploïa à cet 
mmuieau e ff et f on am i Alfonfe de Quintanilla, par lequel il fit dire à 
la Princefie de venir à Ségovie , fie qu’il la recevroit dans 
l’Alcazar avec quelques Troupes ; convenant qu’elle lui 
donneroit Mova , où il étoit né, quoique Don Jean Fernan¬ 
dez de Hérédia, Seigneur Aragonnois, occupât cette Place 
avec une bonne Garnifon, parce que le Roi Don Henri en 
avoit voulu faire préfentau Grand-Maître de Saint Jacques. 
Pour ôter toute défiance à la Princefie fie à l’Archevêque de 
Tolède, qui craignirent vraifemblablement quelque trom¬ 
perie dans cette négociation > fit pour afiurer la première 
que l’on n’avoit en vûe que de- la fervir, Dona Béatrix de 
Bobadilla monta fur une mule, déguifée en paifanne , fie fe 
rendit à Aranda fans fuite fie fans être connue. Elle y fut-tres- 
hien reçue delà Princefie, à qui elleiit part de larefolution 
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îjue fon mari fie elle avoient prife par envie de l’obliger : » ■■ ■ 1 ■■ 

elle lui marqua enfuite le jour qu’il convenoit quelle vînt An j* cl' E 
à Ségovie , les gens qu’elle devoit amener avec elle, fit «473. 
l’endroit fie l’heure où elle fe trouveroit ; fie après que l’Ar¬ 
chevêque de Tolède eut tout approuvé, ôc fe fut chargé de 
tous les préparatifs, elle retourna à Ségovie de la même ma¬ 
niéré quelle étoit venue, fans que perfonne le fçut (A). 

Pendant que Don JeanPachéco, Grand-Maître de Saint Arrivée de 
Jacques , étoit à Pénafiel avec fa femme, le Marquis de 
•Villéna fon fils, alla par fon ordre à Ségovie faire la Cour 'eft. 
au Roi , fie s’informer de ce qui s’y paffoit. Les Fêtes de 
Noël arrivèrent, 6c André de Cabréra aïant fait avertir la 
PrincefTe le 27. de Décembre, elle vint à Ségovie à la poin¬ 
te du jour * , accompagnée de PArchevêque de Tolède 
6c du nombre de gens dont on étoit convenu. Cabréra ôc la 
Bobadilla l’aïant introduite dans l’Alcazar par une faufTe por¬ 
te , le Comte de Benaventé ôc le même Cabréra montèrent 
auffi-tôr à cheval, pour courir apprendre fon arrivée au Roi,. 

3 ui chafToit à Vallain , a\ r ant que la nouvelle en fût répan- 
ue dans la Ville. Ils dirent au Roi que la PrincefTe droit 
dans l’Alcazar, 6c que la feule envie de le voir, ôc confé¬ 
rer avec lui fur des affaires qui concernoient le bien com¬ 
mun de la Monarchie , auquel il devoit être fi fort intéreffé, - 
étoit ce qui l’avoit amené. Enfin ils ajoutèrent tant d’autres 
ohofes, que le Roi jugea à propos de retourner avec eux. 

Le Marquis de. Villéna, qui avoit pris fon logement l.e Roi fort' 
dans un Monaftere, ne fçut pas plutôt la Princefle dans 
l’Alcazar, qu’il monta à Cheval , 6c s’enfuit à toute bride â eiu.- 
Ayllon,dans la crainte d’être arrêtéi Cependant Je Comte 
de Benaventé fie Cabréra , qui avoient ramené le Roi, laif- 
ferent ce Prince dans.fon Palais ; mais après le dîner, ils le " 
prièrent de confenrir à voir la PrincefTe , puifque c’étoirla 
principale fin qu’elle s’éroir propofée dans fon voïage. Le 
Roi fe laiiïa gagner, ôc alla à l’Alcazar avec eux ôc d’autres 
Seigneurs. Dèrque la PrincefTe en fut informée , elle forrit 
jufqucdansla Cour pour le recevoir, fie après Verre tous 
deux embrafTés tendrement au premier abord , ils entrèrent 
enfemble dans une.Salle. Là étant feuls, là PrincefTe dit au 

(A) Difgus Hevriqutz n’et- I ! meneoment de l’année 1474. quoique 
Cao-ilio «£ AtrONfE or PatiNce. I fon TraJuûcur laide on marge telle 
.* Mariana veut que q’ait été au com- I Ide 1,73 
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——;-Roi fon ftcre, que fon amour pour lui 6c l’envie de le voir, 

A 7/ E C ” E ctoicnt ce qui l’avoit principalement déterminée de venir à 
i*47j.’ cette Ville, parce qu’outre qu’il étoit fon Seigneur, fon 
Roi } 6c fon pere , puifqu’à caufe de fa tendre jeuneffe, elle 
n’en avoit jamais connu aucun autre , il étoit encore fon uni¬ 
que frere, 6c le feul en qui elle put aimer le même fang qui 
couloit dans fes veines ; quelle venoit lui demander pardon , 
fi elle l’avoit offenfé en quelque chofe ; quelle fouhaitoit 
avec ardeur d’avoir fes bonnes grâces , ôc défiroit fur-tout 
fon repos 6c fa félicité ; qu’il n’y avoit rien qui pût la flatter 
davantage, que la fatisfaûion de lui témoigner fon obéiffan- 
ce ; que s’il étoit fâché contre elle, à caufe de fon mariage 
avec le Prince Don Ferdinand , elle le prioit de lui pardon¬ 
ner , puifqu'il étoit fi accoutumé à ufer de clémence envers 
ceux qui l’avoient même le plus offenfé ; qu’il ne pouvoit 
d’ailleurs ignorer, ce qu’elle lui avoit écrit à ce fujet, avant 
la conclufion de fon mariage ; 6c que fi elle avoit contraâé 
cette alliance , ç’avoit été par le confeil des principaux Sei¬ 
gneurs 6c des premières Villes de la Monarchie , parce 
quelle ne pouvoit faire un choix ni plus décent ni plus con¬ 
venable pour conferver l’éclat de la Couronne ôc du fang 
Roïal de Caftille. Elle ajouta enfuite que le feul moïen d’af- 
fùrcrla tranquillité de l’Etat, c’étoit d’éloigner de lui ceux 
qui l’écartoient du chemin de la vérité ôc de la jufiiee , en 
fuçant le fang le plus pur de la Monarchie ; d’avoir toujours 
préfent à l’eîprit qu’il l’avoit déclarée 6c reconnue , avec les 
Seigneurs ôc les Peuples , pour fon héritière préfomptive à 
la Couronne , ôc de ne point fouffrir que l’on donnât la 
moindre atteinte à cette difpofition, qui leroit toujours dans 
le Roïaumela bafe d’une paix fiable ôc folide, ôc lui procure» 
roit à lui-même un Régne tranquille, tel qu’elle le lui fouhai¬ 
toit durant un grand nombre d’années. Le Roi écouta tran¬ 
quillement fa prudente foeur , lui témoigna le plaifir qu’il 
avoit eu de la voir, promit de répondre à tout ce quelle lui 
avoit dit, ôc retourna enfuite à fon Palais ,' après lui avoir 
donné des marques de tendreffe , toute la Ville célébrant 
cette réconciliation apparente entre le frere ôc la foeur ( A ), 
Ils fe pro- Colmenares affûte que le Roi fe retira fi content de la 

fembUpuMâ-Princeflie Dona Ifabelle , qu’il retourna la voir le lende- 


(A )CoLu£t 
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toiain, & relia à fou per avec elle, & que fa fœur fçut fi - - 
bien le careffer , qu’il ordonna que le jour fuivant ils fe An j' E c. nt 
promeneroient en public par la Ville , afin que perfonne M7j* 
ne pût douter qu’ils ne fuffent unis , d’accord, ôc en pariai- kTrucT Idè” 
te amitié. Votant le train que prenoient les affaires , la Prin- Scgovic. 
celle donna avis de tout au Prince Don Ferdinand, qui 
étoit à Turuégano avec l’Evêque de Ségovie , de retour de 
fon voïage d’Aragon, dans lequel il avoit été trcS-fêté par 
le Comte de Médina-Céli, & logé à Almazan par Don 
Pedre de Mendoza, Seigneur de cette Ville : elle lui man¬ 
da en même tems de venir promptement à Ségovie, par- 
ce que fa préfence y étoit néceffaire, l’affùrant qu’à tout évé¬ 
nement , il feroit en fûreté dans l’Alcazar , tant par la fitua- 
tion de cette Fortereffe, que par le nombre de Troupes 
quelle y avoit. Le jour fuivant le Roi s’étant rendu à l’Al- 
cazar avec tous les principaux de fa Cour , la Princeffe Do- 
na Ifabclle fortit, & montée fur un magnifique Cheval que le 
Roi fon frere tenoit par la bride, pour lui faire plus d’honneur, 
elle fe promena dans les rues de la Ville, avec tant de fatif- 
faâion de la part des Habitans, que l’on n’y a jamais vu urr 
jour plus joïeux, tout le monde fe promettant de cette 
union une félicité affûtée ( A ). 

A la vue des grands abus & défordres que le tems avoit Concile 
Introduits, Don Alfonfe Carrillo , Archevêque de Tolé- prOTincial ü ’ a 
de, convoqua fes Suffragans à la Ville d’Aranda, afin de JArend,! enu 
les réprimer par les Decrets d’un Concile Provincial. Sur 
fon invitation fe rendirent à cette Ville, Don Jean d’Arias, 

Evêque de Ségovie j Don Diégue de Mendoza, Evêque 
de Palence ; Diégue Gonçalez, Chanoine de Jaën , pour 
l’Evêque de la même Ville ; Nuno Alvarez , Chantre de 
Cuença , au nom de l’Evêque de cette Eglife ; Jean Gon¬ 
zalez d’Avila , Chanoine d’Ofma , pour fon Evêque ; Nu¬ 
no Gonçalez, premier Chapelain de l’Eglife de Siguença , 

n fon Prélat ,ôc d’autres, qui, après plufieurs Sellions , 

:rent vingt-neuf Canons ?, qu'ils publierenr enfin avec 


( A ) CotMÉKAXES. 

* Mariana qui n’a p6 profiter des tra¬ 
vaux du Cardinal d’Aguirre , mais que 
fon Traduâeur suroît été en état de 
leâifiet ici avec ce fecour»,.n’en met 
que quatre T dont le dernier fait connoî- 
tre l’ign .rince où étoient alors les 
Prêtres en Efgagr.e, puifqu’il porte un* 


défenfe de donner de» Curer, ni d’au¬ 
tres Bénéfices confidérables, qu’on ap¬ 
pelle Dignités dans les Cathédrales St 
les Collégiales , ù perfonne qui ne fçfit 
k Grammaire. Il ne s’accorde pa* 
non plur avec FEzaiaas furie jour de 
leur publication. 
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A x nÊ TdT toute ^ convenable le cinquième jour de D& 

Te.“ cembre (A). 

' 473 Con Pendant que toutes ces chofes fe pafloîent en Caftille ; 
, er ^” per °iîl les Convertis qui étoient fortis de Cordoue & des autres 
cutfc veulent Places de l’Andaloufie , fouhaitoient de fixer leur demeure 
brâuar" * Gl * ^ ans quelque lieu lïir , pour n’être pas expofés tous les jours 
à la perfécution. Un d’eux nommé Pierre de Herréra, hoirw 
me a âge, d’une preftance refpcclable , fenfé , bien parta¬ 
gé du côté des mœurs , fort accrédité parmi fes Confrères, 
Ôc qui avoit été très-eftimé à Cordoue de Don Alfonfe d’A- 
guilar, paffa de Palma, où il s’étoit retiré , à Séville, & de¬ 
manda au Duc de Médina-Sydonia, au nom de tous les au¬ 
tres , la permifiion de s’établir à Gibraltar, où ils lui paie- 
soient des contributions confidérables , à condition qu’il 
leur donneroit le Gouvernement ôc le Commandement de 
la Fortereffe. Le Duc, aveuglé par l’avarice ôc la cupidi¬ 
té , y confentit, ôc fur cette nouvelle, les Convertis qui 
•étoient à Palma, vinrent à Séville pour confirmer ôc a durer 
l’accord. On eut vent de ce Traité dans la Ville, Ôc les amis 
du Duc s’efforcèrent de lui perfuader de le rompre , à caufe 
du danger qu’il y auroit de mettre entre les mains d’Herré- 
ra ôc de fes Camarades une Fortereffe de cette importance; 
qu’ils pourroient facilement livrer aux Mahométans, ou à 
ceux qu’ils voudroient. 

ils font de Malgré tout ce que l’on put dire , le Duc de Médina* 
«uUtluk Sydonia perfiftoit dans fa réfolution, fous prétexte de corn- 
mifération pour ces miférables ; mais le Peuple en aïant eu 
connoiffance , commença de fe mutiner , ôc de fe déchaî* 
ner contre les Convertis , méditant de les traiter de même , 
qu’ils l’avoient été à Cordoue ; ce qui fit que pour les garan* 
tir de fa fureur, le Duc leur ordonna de retournera Palma. 
Les Convertis repartirent fur le champ , ôc à peu de diffance 
de la Ville , ils furent affaillis, maltraités ôc dépouillés, par 
les gens qui travailloient dans la Campagne ; de forte qu’en 
cet état ils rentrèrent dans Palma, à l'exception d’un qui 
craignant d’être tué, fe jetta dans la Rivierç de Guadalqui- 
vir , ôc ne reparut plus. 

Oux de Sé- A la vue de cette perfécution les Convertis ôc les Juifs de 
ville fe pré- s^ülc projetterent de paffer en Flandres, ou en Italie, ou 


i A ) Le Cardinal d'Agoirre Tenu j. de» Conciles, pag. *71. 


à 
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à Niébla , ou à Gibraltar, afin d’y vivre en fureté fous la Anniî e Dl 
protection du Duc de Médina-Sydonia. En attendant ils fe jf c.° 
retirèrent dans un Quartier féparé de la Ville , cachant ce î+ ? î- 
qu’ils avoient de plus précieux , & prirent à leur folde , ^mre"u nt 
pour les garder, trois cens Chevaux 6c environ cinq mille periïcunon. 
Fantaflins, fous prétexte que le Duc levoit ces Troupes pour 
la guerre qu’il avoir avec le Marquis de Cadiz : par ce moïen 
ils jouirent d’un peu de tranquillité ( A). 

Le Comte de Cabra, qui étoit en méfintelligence avec Petite gan- 
Don Alfonfe d’Aguilar, leva fecrettement des Troupes, fe " on ^"J e 18 
mit en campagne 6c furprit tout à coup Almodovar, Place cX»*. & 
forte par fa fituation , d’où il pou voit fort incommoder les Don Alfonû 
Cordouois. Don Alfonfe d’Aguilar au défefpoir de cette d A 8 mUr * 
perte , raflembla promptement un grand nombre de Che¬ 
vaux 6c de Fantaflins, 6c alla fe préfenter devant Almodo¬ 
var, défiant le Comte de Cabra de venir en rafe campagne ; 
mais le Comte refia tranquille dans la Ville , comprenant 

S ue fa forrie ne pouvoir lui être d’aucune utilité ; ce qui 
onna lieu de croire qu’il avoir intention d’y faire fon fé- 
jour. La prife de cette Place 8c le procédé du Comte de 
Cabra donnèrent lieu à d’autres hoftilités de moindre im¬ 
portance entre Don Gonçale Fernandez , frere du Comte ( 
l’Evêque de Cordoue, 6c Don Alfonfe d’Aguilar, 6cquoi¬ 
que le Roi Don Henri envoïât George de Médina , pour 
arranger ces différens, ce fut fans aucun fuccès ( B ). 

A la follicitation du Grand-Maître de Saint Jacques , le Quelque» 
Marquis de Cadiz, fon gendre , arma dans la Baie de Ca- c£X e ' 0 n“ 
diz quelques Barques pour inquiéter le Duc de Médina- en courte 
Sydonia fon ennemi ; 6c après les avoir bien garnies de £ 1 n, ui 1 * Gtt ** 
Troupes 6c de tout ce qui étoit néceflaire , il leur ordonna ,ul 
d’aller fecrettement à San-Lucar de Barraméda enlever tout 
ce qu’elles trouveroient dans le Port, leur promettant de 
fe rendre dans le même tems à cette Place par terre, avec 
cinq cens Chevaux 6c un bon Corps d’infanterie. Les Bar¬ 
ques de Cadiz obéirent, 6c étant entrées tout à coup dans 
le Port de San-Lucar , elles fe faifirent de tous les petits 
Bâtimens qui y étoient, 6c s’emparèrent de tout avec d'au¬ 
tant plus de facilité , que les Habitans n’étoient nullement 
fur leurs gardes. Enhardies par le fuccès de leur expédi- 

(A) AlfOKSE DS flllNCS. Il (B) ÀUOKSS fl Palemci. 

Tome yiL Y y 
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t tion, elles remontèrent plus avant le Guadalquivir , Ce 
An j. E> c. DE aïant rencontré quelques petits Vaiffeaux que l’on avoit 
M7). mis là pour plus grande fureté, elles les abordèrent, les 
prirent, firent prifonniers tous les gens qui y étoient , Ce 
pillèrent tout ce oui s’y trouva. 

Elle* font Comme les Caaiziens avoient épargné quelques grands 
te7 f, enleWet Vaiffeaux, qui étoient à l’entrée du Port, Diégue de Vil- 
pVrlés" Habi- lalan, Gouverneur de San-Lucar, & homme de valeur, y 
Lucar** ^ em ^ arc l ucr promptement & dans d’autres Bâtiment de 
r * différente grandeur, un grand nombre de gens de terre 6c 
de mer, bien armés, Ce alla attendre les Ennemis au retour, 
occupant la Rivière d’un bord à l’autte, afin qu’aucune Bar¬ 
que ne pût échapper; Dès que ceux-ci parurent, on les at¬ 
taqua, 6c quoiqu’ils fuffent foutenus du Marquis de Cadiz 

Î iar terre, on en fit un horrible carnage , on recouvra tout 
e butin , 6c on leur prit la plupart de leurs Barques, en for¬ 
te qu’il n’y en eut que très-peu qui eurent le bonheur de 
fe fauver, Ce de retourner à Cadiz. Après ce funefte évé¬ 
nement, le Marquis paffa à Xérez de la Frontière (si). 

Echec <?ue La Cavalerie que le Marquis de Cadiz entretenoit pour 
qulide'cidiz * a g af dc d’Alcala de Guadayra , s’enhardit tellement, que 
je 1» pjrtdci fe préfentant tous les jours a la vûe de Séville, perfonne 
sévilUno». ne pouvoit fortir des portes , ni s’éloigner , même à peu 
de diftance , fans crainte d’être arrêté Ce dépouillé. Elle fai- 
foit cette manœuvre fi fouvent 6c avec tant de facilité, que 
les Sévillanois, laffés de voir que les Befliaux ni rien au¬ 
tre chofe n’étoit en fureté dans fa Campagne, commencè¬ 
rent à fe plaindre, de ce qu’on ne remédioit point d ce mal, 
quoiqu’on le put au moïen de la Cavalerie qui étoit dans la 
Place. Pour les appaifer , la Ville donna ordre que fes 
Chevaux fortifient en bon état au milieu de la nuit, 6c s’em- 
bufquaffent par pelotons dans différens endroits , afin d’en¬ 
velopper la Cavalerie. d’Alcala de Guadayra. Cet ordre fut 
exécuté ponctuellement deux nuits de fuite, mais fans fuc- 
cès. A la troifiémeJes Chevaux de Séville étant en grand 
filence dans leurs polies , ceux d’Alcala de Guadayra vin¬ 
rent à la pointe- du-jour, 6c les Sévillanois relièrent tran¬ 
quilles , jufqu a ce que les Ennemis fuffent dans l’endroit 
uù ils les vouloiént. Dès- qu’ils les jugèrent affcz avancés. 


(J) Avions* os Falemcs. 
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il les affailürent tout-à-coup, & en maffacrerent ôc bleffe- ■ ■ 

rent plu Heurs y les autres s étant échappés à toute bride » An j. e 'c. i, “ 
comme ils purent. Les Sévillanois firent'trente prifonniers, 1473 *. 
qu’ils amenèrent à la Ville , ôc furent dans la fuite un peu 
moins inquiétés {A ). 

Cependant le Duc de Médina-Sydonia 8c le Marquis de Médîna-Sy- 
Cadiz ne penfoient, de même que leurs Partifans , qu’à fe don i* eft nul 
faire tout le mal poilible. Le Duc avoit pour Gouverneur SW "" 
à Médina-Sydonia, ôt pour Alcayde du Château ôt de la 
Fortereffe , Barthelemi Bafurto, homme avare , fier, luxu¬ 
rieux 6c tyran , de la violence duquel la femme la plus qua¬ 
lifiée 6c la plus refpeûable n’étoit point à l’abri , non plus 
que l’homme qui avoit le plus de probité. Bafurto entiè¬ 
rement livré à fes débauches , n’entretenoit point une Gar* 
nifon fuffifante dans la Fortereffe , 6c permettoit à deux 
prifonniers d’Arcos , qui y étoient enfermés , de parler à qui 
ils vouloient. Un de ceux-ci profitant de la liberté qu’ils 
avoient, fit fçavoir fecrettement à Pierre de Véra , Gou¬ 
verneur d’Arcos , le mauvais état où étoit cette Fortereffe, 

6c avec auelle facilité il pourroit s’en emparer , parce que 
de nuit il n’y reftoit qu’un vieillard , quelques jeunes gens 
6c des femmes. 

Pierre de Véra communiqua cette nouvelle au Marquis Onendon- 
de’Cadiz , qui étoit à Xercz de la Frontiéte, 6c le dernier"* “ 
lui ordonna de s’affùrer de la vérité de ce qu’on lui avoit Cad».'* * 
dit» 6c de lui donner avis de ce qu’il auroit appris , afin 
de préparer tout pour la ptife de la Fortereffe ôc delà Vil¬ 
le, perfnadé qu’il ne pou voit caufer au Duc fon ennemi un 
chagrin plus cuifant. A cela fe joignit que Bernardin Ya- 
nez qui avoit été Alcayde de Cardéla pour le Marquis , 6c 
qui étoit alors à Lopéra , Place dans le voifinage de Médi¬ 
na-Sydonia, s'étant approché plufieurs fois de cette For¬ 
tereffe pendant l’Hyver , dans des nuits obfcures, pour exa¬ 
miner fi l’on ne pourroit pas l’efcalader, avoit fouvent re¬ 
connu qu’il n’y avoit que peu de monde, ou même per- 
fonne ; mais que l’on ne pouvoit s’en emparer à caufe du 
nombre de chiens que l’on y nourriffoit, 6c qui n’auroicnr 
pas manqué de découvrir I’entreprife. 

La mere de Barthelemi Bafurto laffée de voir que fon Ce Seigneur 
fils fortoit.de nuit de la Fortereffe, pour aller coucher avec 
( A ) Altonss de Paeence. 

Yyij 
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*** ^ a * rre fl® ï » & 9 UC toutes fes fages remontrances ne fei- 

H j! c. Dt foient aucune impreffion fur ce cœur libertin, fit tuer tous 
* 473 - les chiens en qui il mettoit fa confiance , afin de l’obliger 
à ne plus découcher. Bernardin Yanez continuoit cepen¬ 
dant de reeonnoître la Forterefle , ôc n’entendant plus les 
chiens , il s’approcha de plus près, 6c reconnut le peu de 
foin avec lequel on y faifoit la garde. Pour mieux s affûter 
du fait, la nuitfuivante il jetta une échelle , 6c étant entré 
dans la Forterefiie, fans avoir été découvert, il ne lui relia 
plus aucun doute. Il rendit au Marquis de Cadiz un compte 
exa£l de tout ceci, 6c le Marquis aïant mandé Don Dié- 
gue fon frere, 6c Pierre de Véra, leur donna de bonnes 
Troupes, outre environ cinq cens Chevaux que Pierre de 
Véra mit fur pied , fous prétexte d’une irruption que l’on 
vouloit faire dans le Roïaume de Grenade. Don Diégue 
partit de Xérez la nuit de Noël avec fon monde, 6c aïant 
pris fa route par les montagnes pour n’étre point apperçu , 
6c pour cacher fa marche, il arriva devant Médina-Sydo- 
nia la nuit du 27 . de Décembre, qui étoit très-obfcure, pen¬ 
dant qu’il négeoit. Aïant été joint aufli-tôr par Pierre de Vé¬ 
ra , qui lui amena fes Troupes avec toutes les machines né- 
ceffaires , il donna ordre à cet Officier de fuivre avec cent 
Fantafiins Bernardin Yanez, 6c d’efcalader la Forterefiie , 
6c il relia avec le relie de l’Infanterie 6c la Cavalerie pour 
les fecourir 6c féconder. 

Succès de Bernardin Yanez s’approcha de la Forterefle avec le Dé- 
““** tachemenr, 6c à la faveur de l’obfcurité de la nuit, on jetta 
8 ' les échelles, ôc quatre ou cinq Fantafiins montèrent fins 
être découverts. Comme la Sentinelle fe trouva proche 
d’eux , fans quelle les eût apperçus, ils la faifirent, ôc la 
forcèrent de fe taire, en lui mettant l’épée fous la gorge , 
avec menace d’une prompte mort, fi elle poufloit le moin¬ 
dre cri. Tous leurs Compagnons étant montés , deux Sol¬ 
dats conduifirent la Sentinelle à la principale Tout, 6clui 
dirent de crier que l’on eût à venir ouvrir à l’Alcayde. La 
Sentinelle obéit, ôc deux Pages descendirent aufli-tôt , 6c 
ouvrirent la porte. A l’inftant les deux Soldats entrèrent , 
fuivis de plufieurs autres , qui s’aflûrerent des deux Pages, 
6c les menacèrent de les tuer, s’ils ne leur donnoient toutes 
les Clefs de la Forterefiie , ou ne leur difoient où elles 
étoient, Aïant obtenu par-là celles que ces deux jeunes gens 
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«voient,& fçu où Soient les autres, Pierre de Véras’em* y- 1 
para de la Forrereflc, & fit ouvrir la fàuffe porre , par où ** j' ^ D£ 
entrèrent teures les Troupes qui éroient dehors. 1473 . 

Toute cette expédirion fc fir, fans que la mere, la femme, te Couver¬ 
tes enfans ni les Efclaves de Barthelemi Bafurto en euflent 
connoiflancc ; ôc quand on fut maître de la Forterefle, Pierre refte 
de Véra les enferma tous dans une Salle, ôc Don Diégue P on- 
ce dépêcha un Courier au Marquis fon frere, pour appren¬ 
dre l’heureufe réuflite de l’entreprife. On ne tarda pas a en¬ 
tendre dans la Ville le bruit ôc la voix de ceux qui s’étoient 
emparés de la Forterefle , & Barthelemi Bafurto s’étant le¬ 
vé promptement, courut & appella au fecours les Habi¬ 
tai» , qui ne branlèrent point, a caufe de la haine qu’ils lui 
portoient. Soixanre hommes cepcndanr, de ceux- qui eili- 
tnoient le Duc, s’érant joinr à lui, Bafurto alla à la Forte- 
xefle ; mais au premier choc qu’il eut avec les Troupes qui 
en fortirent, il reçut à la bouche un coup de lance, qui paC 
fa de l’autre côté ôc le renverfamort, après quoi les autres 
fe retirèrent. Sur la nouvelle de cette acquifition, te Mar¬ 
quis de Cadiz fit fonner les cloches à Xérez , ôc fe rendit 
auffi-tôt avec quatre cens Chevaux à Médina-Sydonia, où 
il fut reçu des Habitans, qui vinrent au devant de lui. Il 
donna tous les biens de Bafurto, qui étoient confidérables, 
à Pierre de Véra, en dédommagement de ceux qu’il avoit 
pérdus à la prife de Xiména. Il fit aufli Martin de Véra, fre» 
re de cette Officier, Alcaydc de la Forterefle, qu’il donna 
ordre de fortifier avec de grandes paliflades & des foflés 
profonds , & y aïantmis une bonne Garnifon avec toures- 
fortes de munitions , il y établit pour adminiftrer la Juffice- 
François de Véra , Jurât de Xérez , ôc s’en retourna. Tel¬ 
le fut la malheureufe fin 4 de Barthelemi Bafurto, pour fer- 
vir de leçon à la poflérité. Le Duc de Médina-Sydonia , 
qui avoit eu un avis confus des intentions du Marquis de 
Cadiz, avoit raflemblé beaucoup de Troupes , à deflein 
d’en empêcher l’exécution ; mais comme il apprit lorfqu’il 
fe fur mis en campagne , que la Fottéreffe droit déjà en la 
puiflance de fon ennemi, il fe retira à Séville {A). 

Après que Don Alfonfe deMonroyfe fut emparé une DonAifon- 
feconde. fois de la Forterefle d’Alcantara, au commence- fe <fe Monroy 


(i) Alionii os Paumcs , dau l’Hütoire Latine2c ÇaûilUnne. 
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Annf.'e de ment certe an "^ e 0U ^ ur ^ a ^ n de la précédente * , ii 
J. C. manda tous les Commendeurs de fa foôion. Ceux-ci qui 
«lu Grand- f 0 ™ 0 * 60 * * c P* us g ran d nombre , s'étant promptement rem 
Maiire”d’Âl-dus au Couvent & à la Fortereffe d’Alcantara , s’affemble- 
kTcommen rent de concert pour l’élire Grand-Maître. Ils commencèrent 
aVut«°r«Pix-‘ t cet effet parfaire à Don Gomez de Cacéres 8c Solis, an- 
mins. cien Grand-Maître , plufieurs imputations, en conféquence 
defquelles ils le déclarèrent déchu 8c privé de la Grande- 
Maitrifo ; fie quand ils lui eurent ainfi fait fon procès, ils élu*- 
rent en fa place Don Alfonfe de Monroy , qui recouvra 
bientôt par la voie des armes toutes les Fortcreffes de l’Or* 
dre, à l'exception de Magazéla, oue François de Solis oo 
cupoit, 6c de Bicnquérencia , où éroit Diégue de Cacéres. 
Le Grand-Maître Don Gomez ne fçut pas plutôt ce qui s’é- 
toit fait à Alcâla, qu’il fe ligua de nouveau avec le Grand- 
Maître de Saint Jacques, 6c les Comtés de Plafencia, d’Al- 
be 6c de Médellin , qui lui envoyèrent beaucoup de Trou*- 
pes, avec lefquelles il paffa à Magazéla, pour laire de-là la 
guerre à Don Alfonfc de Monroy. Le dernier en aïant eu 
avis, mit la Fortereffe d’Alcantara en bon état, y laiffa 
pour Gouverneur le Comriaendeùr -Aldana , 6c alla avec 
trois cens Lancés 6é cinq cens Fantaffins fe jetter dans le 
Château dè‘ Monfânches , qu’il avûit enlevé à l’Ordre de 
Saint JacCjltesî De-là il fît dire à Don Ferdinand de Monroy 
fon coufin de le fecoürîr avec quelques Troupes, lui pro¬ 
mettant deux Commenderies pour fes deux fils ; 6c Don Fer- 
Mo», Je dinand lui aména' fept céfls Chevaux 6c cent Fantaffins- Sur 
acéré» & ces enttèfoîtei le Grand-Maître Don Gomez mourut à Ma¬ 
so,., verit»-'gàzéla fans qué les Hiftoriens des Ordres Militaires nous 
KiaiueTe'cet™ ar s uent > n * * c i°dt » nl * e tnolsj.ee qui rend la Chronologie 
Ordre. confufe à l’égard de ces événement. 

Nouvelle Dona Léonore Pimentel , Comteffe de Plafencia , qui 
éieâion Je & 0 it convenu peu auparavant avec le Grand-Maître Don 
de° Monroy Gomez, qu’il abdiqueroit la Grande-Maîtrife en faveur de 
pour le rem-Don Jean de Zuniga fils de cette Dame, voïant les trou- 
pi»cer. jjj cs q U ’il y avoit dans l’Ordre , demanda au Roi la permif- 
fion de folliciter auprès du Pape cette Dignité pour fon fils, 

* Fe**£kas raconte encore ici cetj [ticulirité -pour le tems -, m*ii j’ai cru 
événement tout entier, &. prelque dans! [ne devoir confervet que celle-ci , A 
1er memes termes que four l'année pré-1 Ifupprimer tout le relie, comme une 
cédente, en ajoutant feulement 1a par-1 i répétition inutile. 
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& envoïa enfuite une perfonne à Rome avec fon agrément. — 
Après la mort de Don Gomez, Don Alfonfe de Monroy , jr* c!* 

voulant s’aflfermir dans la Grande-Maîtrife , convoqua de > 473 .. 

nouveau les Commendeurs, pour procéder une fécondé 
fois à l’éleôtion, afin d oter tour lieu de contefter, fi la pré¬ 
cédente étoit valide ou non. La plupart fe rendirent à fon 
invitation , ôc lui donnèrent leur voix , confirmant tout 
ce qui avoir été fait dans le dernier Chapitre d’Alcantara con¬ 
tre Don Gomez , ôc en faveur de Don Alfonfe, qui après 
avoir été ainfi élu canoniquement, fe rangea du côté des 
Princes Don Ferdinand ôc Dona Ifabcllc. Cependant la 
Comreffe de Plafencia obtint de Rome la Bulle pour la 
Grande-Maîtrife ; mais quoique fon fils fut armé Cheva¬ 
lier ôc reconnu Grand-Maître par quelques Commendeurs 
qu’elle avoir gagnés, Don Alfonfe ae Alonroy, Ôc les au¬ 
tres Commendeurs en appelleront comme d’abus , ôc le 
Grand-Maître élu refia en pofTeflion * ( A ).. 

Les Habitans de Perpignan ôc d’Elne, Jaffés & rebutés p erp i gnïn 
du Gouvernement François, complotterent en grand fe-* Eine6- 
cret d’égorger la Garnifon, & defe remettre fous la domi- p* jn _ 
nation de Don Jean, Roi d’Aragon , leur ancien Maître, ce, fit rentrent 
Us députèrent à cet effet vers le Monarque Aragonnois une fou ? '“Z 0 ™: 
pcrlonne de confiance pour concerter cette affaire avec lui, d’Aragon.- 
ôc le Roi accepta l’offre,-& promit d’aller avec des Trou* 

g s les féconder, ôc favorifer ieur liberté Ôc leur réfolution. 

ès qu’ils eurent reçu cette réponfe , ils firent fçavoir au 
Roi le jour qu’ils avoient fixé pourfecouer le joug des Fran¬ 
çois, ôc fur cet avis, le Roi préparade bonnesTroupes- 
&fe mit en-marche. Le Roi paffa les Pyrénées , ôc s’etan, 
approché de l’une ôc l’autre Place, il fit avertir les uns ôcles 
autres au jour, marqué qu’il étoit arrivé avec fes Troupes.- 
Les Habitans de Perpignan encouragés par cette nouvelle, 
prirenr les armes, ôc donnèrent tout-à-coup, fur la Garnifon, 
oui fur paffée au fil de l'épée. Ceux d’Elne s’emparèrent 
au Château , ôc fécondés d un gros Détachement que le Roi 
leur envoïa à tems, fous les ordres de. l’Archevêque de Sa- 
ragoffe fon fils, ils firent main baffe fur tous les François 


( A ) ALsonse os Paie mes , Ra¬ 
de» fc Caro. 

< * Quoique Don Alfonfe de Monrojr 
gardât alors la Grande-Maitrife, Fer- 
RtMS ne i apj elle en 147J. que Cl»-. 


rier d’Alcantara , (ans que l’on en fea- 
che au jufte la raifon , comme je l’ob- 
ferve dans ma fixiéme Note fous cette 
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Anmj’e »r H u iIs P urent atfra P cr y & dont il ne fe fauva qu’un très-péJ 
j. c. ût nombre *. 

le M dCTnier ^ Perpignan tous les François furent égorgés & mafia- 
fortifie P»i^ > à l’exception de ceux qui eurent le bonheur de fe ré¬ 
gnait , St en fugicr dans le Château. Le Roi Don Jean entra aufli-tôt 
nlffij * dans la Ville aux acclamations & à la joie des Habitans. 

Perfuadé que Louis , Roi de France , chercheroit à recou¬ 
vrer cette Place , il fit faire un fofTé très-profond autour du 
Château , pour empêcher de fortir les François qui y étoient, 
& rétablit les murailles , en fàifant des Terreplains fie des 
Palifiades, le mieux qu’il fut poflible , pour la fureté du 
dehors. Non content de toutes ces précautions , il drefla fes 
batteries & fon Artillerie contre le Château , & fit un feu 
fi vif & fi continuel, qu’il ruina une grande partie des For¬ 
tifications. Pendant ce tems-là il détacha un Corps de Trou¬ 
pes , qui fournit Colibre, Argiles, Canet & d'autres Places 
du Roufiillon que les François occupoient. 
le Roi de Le Roi de France aïant appr s ces pertes, y fut très-fenfible, 
rfèourrer Ut & comme la guerre qu’il avoit alors avec le Duc de Bour- 
cette Place, gogne lui donnoit beaucoup d’occupation, & ne lui permet* 
toit pas de fe venger fur le champ , il chercha à s’accom¬ 
moder avec ce Duc, afin de porter toutes fes for.es dans 
le Roufiillon. Etant parvenu à ménager une Trêve entre lui 
& le Duc de Bourgogne , il chargea Philippe fon beau-frere. 
Duc de Savoye ** aaller avec trente mille hommes, tant 
d’infanterie que de Cavalerie , & de bons Généraux , re¬ 
prendre Perpignan. A cette nouvelle le Roi Don Jean fit 


* Ferreras a déjà dit foui l'année 
147 t. que la Ville de Perpignan fecoua 
le joug des François , & fi rangea fout 
la domination du Roi d'Aragon , St 
quoiqu’on ne voie point damrHiftoire 
qu’elle foit rentrée ni de gré ni de for¬ 
ce , fous l’obétflance du Rot de France, 
il parle ici d’une Fécondé révolte. D’où 
Tien: donc cette répétition ! Poue moi 
je rae perfuade que oes deux révolutions 
l’on ne doit en faire & en admettre qu'u¬ 
ne . qui appartient réellement à la pré • 
fente année 1473. Le lilence des Hif 
(orient Franqoii, qui ne font aucune 
.mention de 1a première , tandis qu’ils 
('accordent tous à marquer la fécondé, 
femble en être une preuve convaincan¬ 
te. Car pourquoi auroient-ils tous omis 
«aévénement de cet importance/ Pour¬ 


quoi aucun d’eux n’auroit-il raconté de 
quelle maniéré le Roi de France avoit 
recouvré la Ville de Perpignan , quand 
elle fe révolta contre lui en 1473. D'ail¬ 
leurs les deux événemena, tels que 
Fikrf.ius les rapporte , font accompa¬ 
gné* de circonlunces fi fomblables , 
qu’elles fuffilènt feules pour au tarifer 
le fontimenr que j’embralTe. Le Lcâeur 
pourra en juger par lui-même. 

** Quoi qu’en dife ici Ftxa&ut 
Philippe n’étoit pas encore Duc de Sa¬ 
voye. Il ne le devint que plus de vingt* 
Jeux ans après , e’efl-â-dire l’an Mpd. 
quand Charles II. fon petit neveu, 
qui poflédoit ce Duché, fut mort. Oa 
trouvera fon véritable Titre dan* la No¬ 
te Clivante. 


dire . 
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’fiite aux Aragonnois, Catalans & Valenciens, de lui envoïer A ^~, R D£ - 
le plus de Troupes 6c de munitions de guerre 6c de bouche j. c.° 
•quils pourroient. On n’ignoroit point à Perpignan lesgrands l *7i- 
préparatif? du Roi de France pour affiéget cette Place, 6c 
l’on y craignort fort dé voir les Ennemis dans le tems que 
l'on ÿ penferoit le moins. De-là vint que Don Alfonfe d A- » 

ragon , les Comtes de Cardone 6c de Prades, le Châte¬ 
lain d’Ampofta, 8c les autres Généraux qui étoient avec le 
Roi Don Jean, s’efforcèrent de perfuader à ce Prince de 
fortir de la Ville, 6c de ne point s’expofer aux rigueurs 6c 
aux dangers d’un fiége, où il couroit nique de perdre la vie 
ou la liberté, fi la fortune étoit contraire , ce qui auroit été 
pour tout l’Etat un malheur inexprimable ; l’aflùrant qu’il 
pouvoit fe repofer fur eux du foin de défendre la Place , te 
qu’elle ne tomberoit point en la puiffance de' PErinemi , 
tant qu’ils auroientune goutte de fang dans 1 leurs veines. 

Ces Seigneurs alléguèrent au Roi ces rai fon s 6c d’autres Celai «TA- 
femblables pour le détourner d’attendre • qu’il fut afliégé 
dans cette Ville, tnaisle Roi qui avoit remarqué , quefurle C n perforât 
bruit des grands préparatifs du Roi de France, la confiance 
des Habitans vacilloit, fe perfuada que fa préfence étoit 
néceftaire pour la fixer. Ainfi il réfolut de refier conftam- 
ment dans la Place, 6c voulant relever le courage des Ci- 
toïens , il les affembla dansl’Eglife Cathédrale, où il leut 
fit un Difcours, par lequel il les exhorta à fe bien défendre, 
à la vue des rigoureux châtimens qu’ils éprouveroient de la 
pan des Troupes Françoifes, qui ne manqueroient pas de 
chercher â fatisfaire le courroux ae leur Monarque, dont ils 
avoient fecoué le joug, 6c leur déclara que pour leur prou¬ 
ver fon eftime, il faifoit un ferment folemnel de ne les point 
abandonner pendant tout le tems que duteroit le fiége , 8c 
de partager avec eux les travaux & la fortune. 

Un tel difcours remplit d’admiration les Habitans, Sc ré- Ses prînei- 
veilla leur courage, de maniéré qu’ils réfolurent tous de ne f'ûte. 
rien épargner pour une vigoureufe réfifiance. Prefque dans ment dans U 
le même tems le Roi reçut quelques Troupes de Catalo-^ Ice ,vec 
gne , plufieurs Seigneurs de Valence fe rendirent auprès de u ‘* 
lui, 6c Ximéne Gordo lui amena deux cens Chevaux du 
Roïaume d’Aragon. Enfin le Roi avoit avec lui dans cette 
Ville Don Alfonfe d’Aragon fon fils , le Comte de Cardo¬ 
ne, celui de Prades, le Châtelain d’Ampofia, Ferdinand 
Tome FIL Z z 
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a«nb*e d* R^o^do j les deux Armendariz frères, ôc d’autres bra- 
"t. c. ves Généraux. AElne étoit l’Archevêque deSaragofie avec 
L’ArVhéri- tro ' s Gen * Chevaux d’éljte , outre la Garnifon (A). 
que de Sara- Enfin arriva Philippe de Savoye , Comte de Baugé * , 
feîa défeiffe l’Armée de France , avec de bons Lieutenans- 

d'Elne. e " * Généraux ôc Officiers, un grand nombre de Machines de 
• Le rt\t ran * 8 ucrrc > & une Armée de quarante mille hommes. Il mit 
Perpignan!" 1 aufii-tôt le fiége devant Perpignan, battit vigoureufement 
la Place , & la ferra de plus près qu’il lui fut poiïible j mais 
le„Roi monté fur un cheval, & couvert defes armes, donnoit 
des ordres par tout, fàifant beaucoup plus que l’on n’auroit 
dû attendre de fon grand âge, &'rendit inutiles les efforts des 
Ennemis. La nouvelle que le Roi étoit affiégé par lesFran- 
çois fe répandit bientôt dans la Catalogne, l’Aragon & la 
Valence ; & tous fes fidèles Sujets s’excitèrent les uns les 
autres à mettre tout en œuvre pour le tirer de danger. Les 
Catalans comprenant que toute la Noblefle prendroit part à 
cette entreprife , fi elle avoir à fa tête le Prince Don Fer¬ 
dinand , firent une Députation à ce Prinçe, pour lui porter 
cette nouvelle. Les Députés firent diligence ; mais comme 
la combuftion étoit en Cafiillc, ôc les intérêts du Prince en 
grand danger , Don Ferdinand craignit que fa préfence 
ne fût néceifaire dans ce Roïaume. Cependant aptes avoir ' 

Î ris confeil de la Princeflfe fa femme Ôc de l’Archevêque de 
’olédc fur ce qu’il devoit faire , il fut décidé qu’il préfé¬ 
rerait à toute autre confidération de voler au fecours du Roi 
fon pere , puifque le befoin étoit fi prefiant. 

Don' Fcrdi* Cette réfolution prife , le Prince Don Ferdinand 
nand va en S u i n’avoit ni argent ni Troupes, s’adrefia à l’Amirante fon 
délivrer pour aïeu ^> & aux Seigneurs de fon parti, pour avoir l’un ôcl’au- 
Vi,r/r tte » mais ceux-ci promirent beaucoup & tinrent peu. L’A- 
Roi Don jean mitante fon aïeul lui fournit cependant cent Lances, ôc 
" pfte ‘ l’Archevêque de Tolède deux cens. Le Prince en aïant ain- 
fi ramalfé environ cinq cens , prit congé de la Princefle fa 
femme, qu’il laifla à Talamanque, ôc de l’Archevêque de 
Tolède , Ôc fe rendit le troifiéme -jour de Mai à baragof- 
fe , où il fe mit à la tête de la principale Nobleffe d’Ara- 
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gon, & de quelques Troupes que l’on avoit levées. Il par- ■ — -■■■ • - 
tit de-là le vingt-cinq'du même mois pour Barcelonne, oît AN j E c."* 
•toutes les forces dévoient fe réunir pour fecourir Perpi- m?j. 
gnan ; fie dès qu’il fut dans cette Ville, la Nobleffe de Ca¬ 
talogne s’y raffembla, ôc le Roïaume de Valence lui en- 
voïa trois cens Chevaux ( A ). 

Cependant le fiége de Perpignan tiroit en longueur par L» PUce 
la vive réfiftance des Affiégés, ôc parla fage conduite fie p "£ ue 
l’expérience du Roi Dôn Jean. Il s’y pafTa plufieurs évé- pat trahifoa, 
nemens dignes de mémoire, que les Hiftonens François 
touchent légèrement > comme c’eft affez l’ordinaire à tout 
Ecrivain , quand ils ne font pas favorables à fa Nation. Dans 
une occasion les François aïant gagné un Habitant, qui corv 
fentit de les introduire dans la Ville par une mine qu’il y 
avoit fous fa maifon , commencèrent à palTcr par-la ; mais 
on s’en apperçut, fie on courut à eux li promptement, que 
de tous ceux qui éroient entrés , il ne relia pas un homme en 
vie ; les autres jugèrent à propos de fe retirer. Don Pedre 
de Péralta , Connétable de Navarre, délirant fort de palier 
à Perpignan , afin d’y fervir le Roi Don Jean, imagina un 
ftratagême pour traverfer l’Armée des Affiégeans. Comptant 
fur la facilité avec laquelle U parloir la Langue Frtnçoife, 
il s’habilla en Religieux Francifcain, fit alla en cet état 
hardiment à leur Camp , dont il reconnut foignodfement 
toute la pofition. Là un jour que l’on fit une fortie de la 
Place, fie que les François fe mirent en devoir de la - re- 
pouffer, il trouva le nioïen de joindre les Perpignanois , 
fous prétexte de fecourir les Combattans qui tomboienr, 
ou étoient blelfés , fie entrai avec eux lorfqu’ils fe rctiroient ; 
ce qui réjouit fort Je -Roi Don'Jean.. 

Une autre fois les François voulurent efcalader de nuit la Action vi- 
muraille , à la faveur dë l’obfcurité, fit étoient déjà prefque <1 ’ ua 

en haut, lorfqu’un Sentinelle , homme de peu dé miné. » 
mais brave j s’en apperçut. Celui-ci courut auffi-tôt 'au pre¬ 
mier qui montoir, ôc après l’avoir tué, il fe battit contre 
les autres avec tant de valeur qu’il les arrêta. lAi'ant dans 
le même tems donné l’allarme par fes cris , les Aragonnois 
vinrent promptement à fon fecours , fie forcèrent les Fran¬ 
çois de fe défifter de leur entreprife. Le foin avec lequel 


Z z ij 


‘ { A ) Aljonse os Palenci, te Zusita. 
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, <——— les Alfiégeans gardoient toutes les avenues de la Place , fit 
'j?c! >£ que l’on eut quelquefois beaucoup à fouffrir dans la Ville: 

M7î. au manque de vivres, parce qu’on ne pouvoit en faire en¬ 
trer , que par rufe & nratagême , ou qu’à force ouverte: 
Dans une occafion l’Archevêque de Saragoffe en prépara à 
Elne une grande quantité, ôcfitfçavoir à Perpignan le joue 
que l’on devoit fortir pour les recevoir, indiquant l’heure 
Dironte & l e lieu , afin qu’ils puflent entrer fûrement. Après que l’on 
chement* 1 ' fut prévenu de part & d’autre , le Convoi partit d’Elne, bien 
Francis efeorté ; mais le Général François , qui en fut informé » 
donna ordre au Seigneur de Lau & au Sénéchal de Beau- 
caire d’aller avec un gros Détachement le furprendee & l’en¬ 
lever. Ces deux Officiers obéirent \ mais les Troupes que 
le Roi Don Jean avoit envolées pour recevoir ôc affûrer le 
Convoi, étant arrivées fur ces entrefaites, mirent les Fran¬ 
çois entre elles ôc l’Efcorte d’Elne , & les chargèrent fi 
vigoureufement, qu’elles en tuerent & blefferent un grand 
nombre, & défirent entièrement les autres, qui furent for* 
cés de regagner promptement leur Camp. L on fit auffi fur 
eux plufieurs prifonniers, parmi lefquels fe trouvèrent le 
Seigneur de Lau, ôc le Sénéchal de Beaucaire, ôc au mo'ÿn 
de cette déroute des ennemis, le Convoi entra dans la Place, 
■/«onlion- On faifoit de Perpignan de fréquentes forties } mais les 
«eufe «lequel-frétés Bertrand & Jean d’Almendaiiz étoient ceux. 
SfiégSw. qui> incommodoient le plus les Afliégeans ,.ne eeffant avec 
buts Compagnies- de Cavalerie de les harceler, 6c de leur 
enlever tout ce qu’ils trouvoient fut leur paflage. Les Fran¬ 
çois extrêmement irrités , fouhaitoient avec ardeur de s’en 
venger, Ôc les Almendariz, au contraire encouragés^par¬ 
leurheureux fuccès, endevenoient plus hardis. Jeand’Al? 
mendariz. s’avança donc un jour témérairement avec trois 
Chevaux jufqu’à la portç même de leur Camp, 6c fut à 
l’inftànt enyeloppé par les ennemis. Aïant fait alors pour fe 
dégager , tout ce que l’on pouvoit attendre de fa valeur , 
£c-vaJant que tous fes efforts étoient inutiles,il fe rendit 
prifonnier ; mais ceux qui l’entouroient r 6c qui fouhaitoient 
de l’avoir en leur pouvoir ,- lui ôterent la vie ûns aucune 
confidération. Le Roi regretta fort ce brave Officier, ôç 
fut fur-tout indigné de l’avoir perdu de cette maniéré, 
le» GM- Pour venger la mort ôc ufer de repréfailles , le Roi Don 
nux François t „ orc f 0 nna de tuer tous les* Piifomüers Fiançois qui 

en font fatif- - “ '* 
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«Ftoïent dans la Place, & l’on avoit déjà commencé d’obéir, 
lorfque les Généraux du Roi de France en aïant eu avis , N j* c" 
envoierent vers le Monarque Caftillan une perfonne de '«j. . 
confidération, le prier de révoquer l’ordre qu’il avoit don* d’Aragonf** 
né , & d’exeufer la faute que l’on avoit commife. L’Envoïé 
étant entré dans la Place avec la permiflion du Roi, lui dit 
que Jean d’Almendariz avoit été tué tumultueufement & 
inconfidérément par quelques Soldats , fans ordre de leurs 
Officiers ; qu’il nétoit pas jufte que des François, qui s’é- 
toient rendus prifonniers de bonne foi, & fuivant les Loix 
de la guerre entre des Chrétiens, païalfent de la vie une 
aêtion dont ils étoient innocens ; qu’on feroit en forte de 
découvrir les principaux Auteurs de la mon de ce Seigneur, 

& qu’ils feroient châtiés Cévérement ; qu’en cette confidé¬ 
ration il le fupplioit de fufpendre fon ordre , pour qu’il ne 
fût pas dit que la guerre fe taifoit entre de fi grands Princes, 
de même qu’entre des Barbares. Cette fatisfa&ion calma le 
Roi, qui donna un contre-ordre, 5e congédia l’Envoïé. 

Pendant ce tems-là le Prince Don Ferdinand, aïant rat te Prince 
femblé à Barcelonne , pour fecourir fon pere, fept mille 
Fantaffins & treize cens Chevaux , toutes Troupes d’élite, -rer lefiége.- 
partit à leur tête le vingt-deuxième jour de Juin pour le 
Roufiillon , accompagné de toute la NoblefTe. Il pafia les 
Pyrénées par Mançanéra, malgré la violence des vents qui 
furent terribles , êc les bagages étant pafTés heureufement, 
il fit avertir fecrettement le Roi fon pere de fe tenir prêr. 

En defeendant les Pyrénées, on commença à découvrir le 
Camp des François ; mais ceux-ci fçaehant l’approche du 
Prince , fon intention & fes forces, & confidérant combien 
ils avoient perdu de monde , tant dans les combats & les 
chocs , que d’une maladie épidémique dont l’Armée étoit 
affligée, ne'crurent pas devoir l’attendre. Ainfi ils mirent 
le feu à leurs logemens, & fe retirèrent versSalfes, Place 
qui leur appartenoit. Le Roi Don Jean étonné de voir le 
Camp des Ennemis tout en feu , l’envoïa reconnoître, & 
l’on y trouva un grand nombre de malades, les uns en fort' 
mauvais état & à demi-brûlés, ôtles autres qyi n’avoient' 
pû fuivre l’Armée *. 


* Avant lalevée du liège le Roi-d*A-ri les riétôlz entièrement. Elles Surprirent ' 
ragon détacha v pour faire direrfion , entre autres, le Château de Qaeribu!, 
un Corps de Troupe» , qui courut les dont elle! s'emparèrent. L'Hirtoire üt> 
Psu* de Sauli & de Fenouilledet -, A oérale de Languedoc* 
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de ^ r ‘ nce Don Ferdinand arrivé proche d’Elne, s’avan- 
J. c. ça vers Perpignan en ordre de Bataille, & le Roi fon perc 
il eft^ioint f tant aufl * * ort ‘ avcc ^ es Troupes , ils marchèrent tous deux 
par le Roi' à la rencontre l’un de l’autre, avec une égale fatisfadion de 
ch"fePer'T rctra ' tc ^ cs François. Quand ils ne furent plus qu’à une 
jnan." * rp ' petite diftance, les Seigneurs qui les accompagnoient fc 
détachèrent ôc prirent les devans, pour aller baifer la main, 
les uns au Roi, & les autres au Prince.* Le dernier aborda 
fon pere ôc lui baifa la main , ôc le perc joïeux ôc fatisfait 
embraiïa ôc ferra tendrement fon fils entre fes bras, toutes 
les Troupes fe félicitant réciproquement , & faifant de 
grands éloges de la confiance du pere dans un âge fi avan¬ 
cé , 6c du zélé ardent du fils pour fon pere , dans le tems 

3 ue les affaires delà fucceflion au Trône de Caftillc étoient 
ans le plus grand danger. Je me perfuade aufli que toute la 

f loire que s’eft acquis dans la fuite le Roi Catholique Don 
erdinand, a été la rJcompcnfe d’une libelle action , afin 
d’apprendre aux Princes à avoir toujours pour leurs peres 
un extrC-mc amour ôc un refpeû parfait, 
le Prince Le pere ôc le fils entrèrent dans Perpignan , où ils furent 
rtMemi, & re çus des Habitans avec de grandes acclamations. Cepen* 
lui préfente dant comme les Ennemis n'étoient pas loin , le Prince Don 
gÿ " la Ferdinand forcit le jour fuivant avec toutes les Troupes, ôc 
alla les chercher pour les combattre. Les François qui étoienc 
répandus dans les environs , abandonnèrent leurs portes, Ôc 
tâchèrent de rejoindre le gros de leur Armée ; mais on en 
rencontra plufieurs , qui furent tués ou faits prifonniers. Le 
Prince Don Ferdinand s’approcha en bon ordre des Enne¬ 
mis , qui étoient bien retranchés, ôc qui relièrent dans leur 
Camp,fans vouloir accepter la Bataille. Il n’y eut que Don 
Denis de Portugal, qui étant parte au fervice des François 
après avoir été attaché au Roi Don Jean , fortit avec fon 
Régiment de Cuirartiers pour efcarmoucher , mais on le 
chargea (i vigoureufement, qu’il fut contraint de fe retirer 
avec perte. 

Sufpenfion Le Prince Don Ferdinand voïant que les Ennemis ne 
vouloicnt point en venir aux mains, ôc qu’il auroit été trop 
ti le» Aragon dangereux de les attaquer dans leurs quartiers , remena fes 
nc “' Troupes à Perpignan, ôc entreprit de réduire le Château. 

Dans le même tems les Généraux François députèrent au 
Roi un d'entre eux, pour traiter d'une Sufpenfion d'armes. 
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dans la crainte que quand ils levroient le piauet & fe reri- ANNE . t DE 
feraient, le Monarque ôc le Prince Don Ferdinand fon j. c. 
fils ne donnaient avec leurs Troupes fur leur arriere-gar- ‘«n* 
de, ôc ne les forçaient d’engager la Bataille. Le Roi écou¬ 
ta favorablement la propolition, & le Comte de Cabra aïant 
été chargé de régler la Trêve avec les François, en fit uno 
qui devoit durer depuis le 14 . de Juillet jufqu’au 10 . d’Oc- 
tobre * ( A ). 

A la faveur de cet accord, le Roi Don Jean crut devoir Retour du 
donner quelque repos à fes Troupes fatiguées, 6cs’occu- Fe^dinan^î 
per à faire les préparatifs néceflaires pour le tems de l’expi-Barcelonne 
ration de la Trêve. Comprenant aufli que route fon Armée 
lui coûterait confidérablement à entretenir , il licencia les 
Troupes qui lui étoient venues d’Aragon, de Valence ÔC 
de Catalogne, ôc ne garda ' qu’un Corps de Cavalerie ôc 
d’infanterie choifie. Enfin le Prince Don Ferdinand fon 
fils , dont la prélbnce étoit néceflaire en Caftillc , prit con¬ 
gé de lui, Ôc paffa à Barcelonne avec les Cafti llans qui l’a- 
yoient accompagné. 

On ne peut croire combien le Roi de France fut courrou- Ce Roi Je 
cé , quand il fçut la levée du liège de Perpignan, 6c que,7™," 
toutes les Places de ce Territoire s’étoient rangées fous & renvoie aj'- 
Pobéiflance du Roi d’Aragon. Il ôta le Commandement à Per P»' 
la plûpart des Généraux, leur reprochant d'être mous ôc 
peu attentifs ; il déclara la Trêve nulle , pour avoir été fai¬ 
te fans fon confentement ; il recruta fes Troupes , 6c aïanr 
choifi fes meilleurs Officiers, il leur ordonna d’aller avec 
elles affiéger de nouveau Perpignan. 

Le Prince Don Ferdinand apprit à Barcelonne les def- Celui <TA- 
feins du Roi de France, après avoir déjà congédié une bon- " g ° n r s e ’^ t fti ~ 
ne partie des Troupes qu’il avoit amenées. Juftement allar- dam la Place, 
mé pour fon pere , il le fit prier de fortir au plutôt de Per¬ 
pignan , ôc de venir mettre fa perfonne en fureté , parce que 
c’étoit ce qui importoirle plus, aïant fur-tout tant d’habiles 
Généraux , fur la fidélité ôc l’expérience defquels il pouvoit 


( A ) Aitokse df Palehce, liv. | 
18. Cnap. (. 8t 7. Zurita , Al A K C A 
& d'autre*. j 

* On convint de cette Trêve arec ! 
Philippe de Savoye, qui étoit Liente-1 
mm du Roi de France en Rouflillon St 
Ceidagnu. C'cft ce qu'on voit dans i 


I*HtftoireGénénle de Langoedoe, qui 
n'en fixe la duréeque jufqu'au t.d’Oc- 
tobte , St où l’on marque, que l'Armée 
FrançoiTe qui avoit fait le liège de Per¬ 
pignan, étoit commandée, non parPhj- 
iippe de Savoye , mais par le Cardi¬ 
nali’Albi. 
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Akns’s i>k ' k repofer pour la défenfe de cette Place. Quoique leRoî 
J. c. lui fçût grand gté de fon attention , ce généreux Monarque 
*47j. aheurté à conferver Perpignan ôc le refte de fon Territoi¬ 
re qui s’étoit livré à lui avec confiance , manda à fon fil* 
de lui envoïer le plus de Troupes , de vivres & de muni¬ 
tions qu’il pourroit, ôc de n’avoir pour tout le refte aucune 
inquiétude. Sur cette réponfe le Prince Don Ferdinand fit 
palier à Perpignan toute la Cavalerie qu’il avoit, ôc l’In¬ 
fanterie qu’il put ramafler. 

Les François Louis, Roi de France, fit donc de nouveau pattir fes 
mencent le Troupes pour le fiége de Perpignan, & afin de leur facili- 
f i8 * ’ unèV ter r ^ u ^ tc * ^ donna ordre aux Sénéchaux d’Armagnac , 
conde fois. *" d’Aures Ôc de Comminges de faire en meme temsune irrup- 
rion du côté de Ribagorce avec quinze cens Chevaux ôc 
cinq mille Fantaflins.Sagrofle Armée afliégea Perpignan * ; 
mais les Habitans foutenus des Troupes qui étoient dans la 
Place pour la défendre, firent tant de vigoureufes forties, 
que les François furent encore forcés de lever honteufement 
le fiége, qui leur coûta beaucoup de monde. Alfonfe de Po¬ 
tence raconte d’une autre maniéré cet événement. Il dit que 
le Roi de France envoïa afiiéger cette Place par trente mil¬ 
le hommes, mais que le bruit s’étant répandu, au commen¬ 
cement du fiége, que toutes les Places au Païs qu’ils avoient 
laiffées derrière, s’étoient foulevées & unies, ils prirent le 
parti de fe retirer vers Narbonne , dans la crainte de man¬ 
quer de vivres ôc dêtre coupés, & laiflerent dans un lieu 
voifin routes les machines de guerre qu’ils ne purent em¬ 
porter , lefquelles furent amenées à Perpignan par ordre du 
Roi Don Jean pour matque de la Vi&oire. 

Tout un Les Sénéchaux entrèrent cependant à la tête de leurs 
ku-tTrou •* Troupes dans le Comté de Ribagorce , prirent deux Châ- 
efUùtpriion^teaux , firent beaucoup de prifonniers, ôc enlevèrent quan- 
*“ er - tâté de Beftiaux. Don Alfonfe d’Aragon informé de cette 
diverfion ralïembla promptement fept à huit cens Fantaflins 
& un gros de Cavalerie, ôc aïant été joint par un grand . 
nombre de Paifans , qui connoiffoient parfaitement toutes 
les gorges ôc tous les défilés du Païs, il harcela fi vive¬ 
ment les Ennemis par ces routes, qu’après leur avoir tué 

♦Ce fut avant 1a fin du meme mou I | suffi tôt rompue que conclue. L’Hift. 
de Juillet, dans lequel on avoit fait lai I Générale de Languedoc. 

Trêve, qui fut par conTéqucnt prcfqu* ' * 

beaucoup 
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beaucoup de monde dans différentes occafions, il les enfer- Bt ‘ 
ma enfin le quatorzième jour de Septembre dans un Dé- j/c.” 
troit, où il falloit qu’ilsperdiflent la vie, ou qu’ils fe ren- *47*. 
diflent prifonniers. Les trois Sénéchaux, & les Seigneurs de » 
Mont-Aigu, Mauléon, Tabide , & Favre prirent le dernier 
parti, de même que le Bâtard de Labadan & les autres Ca¬ 
pitaines & Officiers ; ftt forte qu’on recouvra tous les pri¬ 
fonniers & le butin (A ). 

Ces deux événemens firent comprendre au Roi de Fran- p^ x cen _ 
ce qu’il n’étoit pas facile alors de recouvrer Perpignan entre le» 
c’eft pourquoi remettant cette expédition à un autre tems , f/’V dA^a-* 
H envoïa une perfonne vers le Roi d’Aragon , avec ordre degon. 
traiter d’accommodement. Le Roi Don Jean reçut l’En- 
voïé , & nomma Don Jean de Cerdoue pour régler les ar¬ 
ticles de la Paix, qui fut faite * à condition , que le Roi de 
France livreroit à celui d’Aragon toutes les Places qu’il 
avoir dans le Rouffillon êc la Cerdagne * que le Roi d’A¬ 
ragon donneroit au Roi de France trente mille Couronnes 

{ jour le païemenr des Troupes qu’il avoit reçues de lui dans 
a guerre contre Barcelonne ; & que le mariage du Dau¬ 
phin avec l’Infante Dona Ifabcllc, fille du Prince Don Fer¬ 
dinand , & de Dona Ifabelle, PrincefTe de Caftille, feroit le 
fceau de la Paix. Après que le Traité eut été ligné de part Retour 4 
& d’autre-, le Roi Don Jean laiffa à Perpignan un Gouver- 
neur & des Troupes, & pafla à Barcelonne ; où il fut reçu dernier i Bar¬ 
de la Ville en efpéce de triomphe. Il y entra dans un Car- celonne - 
rofle tiré par quatre chevaux blancs, & fut reçu fous un ri¬ 
che dais par la principale Nobleffe de la Ville. L’Evêque 
vint au devant de lui à la tête du Clergé jufqu’à la porte de 
Sainte Marthe, où le Roi defeendit de Carroffe, & adora 
la Croix que l’Evêque portoit. De-là le Roi fut conduit fous 
Je dais en proceffion à i’Eglife Cathédrale , où l’on rendit 
grâces à Dieu des heureux fucccs qu’il avoit eus. Il alla en- 
fuite au Palais Epifcopal, dans lequel on lui avoit préparé 
fon logement, fie il y eur cette nuit & les fuivantes de gran¬ 
des réjouifiances ( B ). 

Pour mieux affiner je Roi d’Aragon de la bonne foi du Difficulté! 
Traité de Paix, le Roi de France envoïa Don Pedre Roca- J“ r 

Paix 

(j)) Zukita, Aiakca & d'autre,. I I vanr l’Hiftoire Générale de tangue¬ 
ra) ZuaiTA, Aiakca & d'autre,.! Idoc. 

* Dans le moi, de Septembre , fui* | j 

Tant y IL 


A aa 



37 o HIST OIRE GENERALE 

•— r *— berrî >qui étoit prifonnier, demander que la convention de 
S,N / “c. M mariage entre le Dauphin ôtl’InfànteDona Ifabelle,fut ratifiée 
147 }. parles Princes Don h erdinand & Donalfabelle, pere fit mere- 

• de l’Infante ; mais cette affaire fouffrit quelque difficulté » à. 
caufede la ligue que ces Princes avoienr faite avec les Duc», 
le Prince de Bourgogne 6c de Bretagne. Le Prince Don Ferdinand 
nanâ ^epâffe P arcourur quelques Villes de Valedte ôc d’Aragon » où il 
mCafWle. pourvût au bon Gouvernement, en l’abfence fit au défaut du 
Roi fon pere ; après quoi il retourna en Caffille , comme je 
l’ai marqué précédemment ( A ). 

»47t. Sur I invitation de la Princefle Dona Ifabelle » le Prince: 
Don Don Ferdinand vint à Ségovie, ôc étant entré dans le tems. 
nand vient à que le Roi Don Henri éroir avec fa focur , il falua poliment 
vo« 3T |e ’ Ro^ < l u * reçut d'un air fatisfàit , rous les Seigneurs qui- 

Don Henri, étoient préfens, s efforçant de les porter tous trois à l’uniom 
pour le bien de l'Etat. <^uand ils fe furent féparés, plufieurs, 
Seigneurs infinuerenr au Roi, qu'il ferait à propos de don¬ 
ner un témoignage public de la bonne harmonie qui ve— 
noit de s’établir entre lui, fa foeur ôc fon beau frere. Le Roi; 
y confcntir, & le jour de l’Epiphanie il fe tranfporta à l’Al- 
cazar , d’où il alla publiquement, à 1 Eglife Cathédrale avec 
le Prince ôc la Princcffe entendre laMeffe , à la grande fa- 
tisfaâion de toute la Ville. 

il» dînent Après la Meffe ils retournèrent avec une nombreufe fuite- 
arec’u'p.i*- à l’Alcazar-, où l’Alcayde André de Cabréra leur fit fervitr 
celle Dona une table fplendide , à laquelle ils mangèrent tous trois en-- 
ifabete. fcmble. Colménares écrit que le Comte de Ribadéo eut l'hon¬ 
neur de dîner avec eux , en vertu du Privilège de fa Maifon,, 
quoique j’a'fe peine à le croire, parce que je ne vois pas. 
quil loit parlé de lui dans tout le cours de ces événemens- 
le Roi Au fortir de table Cabréra leur donna un concert charmant „ 
de/& «fte* < l ul l es amufa toute l’après-midi; mais fur le foir il prit au. 
infame.. Roi une fi grande douleur de côté, que l’on fut obligé de le 
porter au Palais dans une Chaife. Le Roi fouffrit beaucoup,, 
ôc il fe trouva allez de gens qui dirent qu’on l’avoit empoir 
fonné au dîner. Pendant tout le tems de fa maladie , les» 
Princes allèrent le voir affiduement, & l’on fit dans toutes- 
les Eglifes ôc tous les Monafteres des prières continuelles., 
pour fa fanté.. Enfin à force de foins de la part des Méde- 


(J) Zvmta & «l’autre*» 
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<cms il fut tiré de danger, quoiqu’il lui reftât une grande foi- Anne . £ Dt 
ïblefie d’eftomac , ôc l'incommodité de jetter un peu de fang j. c. 
par les urines (A). **'>*• 

Durant fa maladie les Princes Don Ferdinand & Dona Ilreiufea» 
Ifabeile le firent folliciter par quelques perfonnes, de décla- ^ lr " ur c * 
Ter la Princefle fa fœur fa légitime héritière aux Etats de Caf- Ton héritier* 
•tille ; mais le Roi éluda toujours fous différens prétextes de lu Tr<J,,e ' 
confentirà cette propofition. Le Grand-Maître de Saint Jac- Ligue entre 
ques n’eut pas plutôt appris que le Prince Don Ferdinand MaOTc^dc S- 
etoir à Ségovie , qu’il fit dire au Comte de Haro fon beau- J»cq«e« & le 
pere de venir promptement, ôc fans différer, à Penafiel \ ® u e c rî ^ lbu ' 
ôc dès que ce Comte fut arrivé, ils allèrent enfemble à Cuel - H 
lar s’aboucher avec le Duc d’Albuquerque ; parce que com¬ 
me ils ne dévoient leurs Domaines qu’à la prodigalité du 
Roi > ils craignoient d’en être dépouillés en tout ou en par¬ 
tie , fi les Princes Don Ferdinand ôc Doha Ifabeile fuccé- 
doient à la Couronne. Cette appréhenfion engagea le Grand- 
Maître ÔC le Duc d’Albuquerque, qui avoient été ennemis 
jufqu’alors , à fe réconcilier & a fe liguer enfemble: ils dé¬ 
cidèrent même qu’il falloir pour leurs intérêts chaffer les 
Princes de Ségovie, ôc de tous les Etats de la Monarchie. 

Le Grand-Maître étant refté chargé de ménager cette Sollidtm. 
affaire, ne ceffoit plus d’écrire au Roi Don Henri, quand |j? ™ ** 
ce Prince fut convalefcent, & de lui faire remettre par fes Tu'iioi en *»- 
Confidens des Lettres dans lcfquellesil l’exhortoit à ne ja-’™ r jjf J? 
mais abandonner fa fille, & à ne pas déclarer la Princefie j, "jeume- 
Dona Ifabeile pour fon héritière, l’aflurant qu’il avoit déjà 
fort avancé le mariage de Dona Jeanne avec Don Alfonfe, 

Roi de Portugal. On traitoit cependant en grand fecret te Confefl 
dans le Confeil du Roi l’affaire de la fucceffion au Trône , 

& Dona Jeanne avoit pour elle le Grand-Maître de Saint îrtbd- 
Jacques , le Comte de Benaventé , le Duc d’Albuquerque, *« * «Ne. 
quoiqu’abfens , ôc le Licencié Cuidad-Rodrigo ; mais le 
Cardinal Mendoza, le Comte de Haro, André de Cabréra, 

Rodéric d’Ulloa,ôcle Licencié Madrid étoient, quoiqu’on 
fecret , attachés à la Princefie Doua Ifabeile, ôc fur-tout 
l’Archevêque de Tolède qui faifoit ouvertement auprès du 
Roi les demiets efforts en fa faveur (B). 

(A) Difcvi Hctiçuez d’h.- fl ( fl ) Diésoe HiNXiquix p’n.- 
C A VT IL LO, AuONIt SI I'aLENCE, I I CAFTU.L». 

<C CoLMÉNAKEb 1 | 

A a a ij 
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p - Comme les difeours & les artifices du Grand-Maître de; 
j. E c." Saint Jacques faifoient tant d’imprellion fur l’efprit du Roi 
M74• Don Henri, il fut facile à l’un & à l’autre de concerter fe~ 
Maïtre^de s”. crettement entr’eux, que le Roi logeroit des Troupes dans 
Jacques con- les Tours des Eglifes de Ségovie, fit que le Grand-Maître 
Boi"d'arrëtèr Avenant dans le même tems avec un Corps confidécable- 
fcs Princes, de Cavalerie , s’cmparcroit de l’Alcazar, où l’on arrêterait 
la Princefle Dona Ifabelle , le Prince fon mari, André de 
Cabréra & la Bobadilla ; mais par une permiflion du Ciel „ 
le complot parvint à la connoiflance des Princes fit de Ca¬ 
bréra , ce qui fit que le dernier redoubla fes foins pour la 
Le Prince garde & la lùreté ae l’Alcazar. A la vue cependant du dan- 
ntnd for/je g er > Prince Don Ferdinand fortit de Ségovie , à la folli- 
ségovie." de citation de fà femme & d’autres, fous prétexte d’aller à Tu- 
ruégano voir Don Alfonfe Henriquez fon Oncle , Amiran- 
te de Caftille, qui éroit venu à cette Place avec deux cens 
Lances à deffein de paffer à Ségovie ; la Princefle Dona 
Ifabelle reliant conftamment dans l’Alcazar, malgré les ora¬ 


ges qui paroifloient la menacer. 

U y retourne Le Prince Don Ferdinand féjourna peu à Turuégano : il 
iXv3a. enfUI " pafla avec l’Amirante & l’Evêque de Ségovie à Sépulvé- 
da. Il avoit envie de faire amener à cette Place l’Infànte 


Dona Ifabellr fa fille qui étoit à Aranda , lorfqu’il apprit 
qu’elle courait rifque d’être enlevée par le Grand-Maître de 
Saint Jacques , que quelques Habitans d’Aranda s’éroien» 
engagés d introduire dans leur Ville avec cinq cens Lances.- 
Cette nouvelle acheva de le déterminer , & le fit partir 
promptement pour Aranda , d’où il conduifit lui-même fa 
fille à Scpulvéda. L’aïant enfuite transférée à Avila , pour 
quelle fût encore moins expofée , il reprit la route de Tu¬ 
ruégano , dans l’intenrion de retourner à Ségovie voir la 
Princefle fa femme. L’Amirante fit l’Evêque Don Jean. 
Arias s’oppoferent à fa réfolution, & voïant qu’ils ne 
pouvoient l’en détourner, ils en écrivirent à l’Archevê¬ 
que de Toléde, qui répondit que le Prince ne courrait au¬ 
cun rifque dans cette Ville durant trais jours. Ainfi le 
Prince alla à Ségovie, & y vit fa femme , l’Archevêque 
de Tolède fit les autres de fon parti ; mais au troifiéme 
joyr il retourna à Turuégano , d’où il fut à Avila: pen¬ 
dant ce tems-là le Cardinal Mendoza ôc l’Archevêque dç 
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Tolède commencèrent à fe lier plus étroitement d’ami- —' ■ ■ ■ - 

tié(^). AK f c> iE 

Cependant l’Archevêque de Tolède s’apperçut que les 1474 . 
Princes Don Ferdinand fie Dona Ifabelle avoit moins de ouo'd^To’it 
confiance en lui que dans le Cardinal Mendoza , 6c piqué de mécontent 
de cette préférence , il écrivit au Roi d’Aragon une Lettre 
par laquelle , après lui avoir expofé tout ce qu’il avoit fait na lAbell*. 0 * 
pour obliger 6c fervir les Princes, fie le peu de reconnoiflan- 
ce 6c de récompenfe qu’il en avoit eu, il le prioit de trouver 
bon qu’il fe tînt dans la fuite pour exemt de les féconder, 
comme il s’y étoit obligé parle paffé. Il fit porter cette 
Lettre par Encifo, un de fes Domeftiques, fit le Roi Don 
Jean ne l’eut pas plutôt reçue , qu’il dépêcha vers l’Arche¬ 
vêque Pierre Nunerz Cabéça de Vaca , pour le rafïurer en¬ 
tièrement par les plus grands témoignages de confiance. Ce 
Prince lui manda entr’autres chofes, qu’il le rfindoit l’arbi¬ 
tre d’un accommodement avec le Grand-Maître de Saint 
Jacques ; qu’il pouvoit traiter avec le Roi fie les autres Sei¬ 
gneurs, comme il le jugeroit à propos, pour affùrcr aux 
Princes la fucceflion à la Couronne, 6c que pour fûreté de 
l’exécution de tout ce qu’il régleroit, il étoit prêt de mettre 
Téruel, Maguelonne 6c Borja entre les mains des perfonnes 
dont on conviendroit ; mais toutes ces démarches furent 
inutiles, parce que les defleins du Grand-Maître de Saint’ 

Jacques étoient bien différens ( B ). 

Dans le tems le plus favorable des troubles du Roïaume, 1*» Habi¬ 
le Comte de Benaventé s’étoit emparé de la Ville de Car- v/ute"" 
non, d’où font forties plufieurs illuflres Familles de Caftille , fe fouftraire 
6c comme il étoit gendre du Grand-Maître de Saint Jac- jj'P' 8 " 
ques, le Roi toujours facile la lui donna par complaifanàe Come Je it r . 
pour fon favori. Voulant fe l’aflurer le Comte fit élever une 
Forterefle à la grande douleur des Habitans, qui outre le 
chagrin de voir leur Ville démembrée des Domaines de la 
Couronne , avoient beaucoup" à fouffrirde la part des Do- 
meftiques de toute efpece , qu’il avoit dans la Place , 6c qui* 
eommettoient toute forte d extorfiorts. Rebutés de tant de' 
violences, les Habitans réfolurent de fècouer le joug d'un ; 
fi dur efclavage, 6c communiquèrent fecrettement lèur'in¬ 
tention au Comte de Trévino , qui étoit proche de là dans- 


{A) Auoxu 01 PaiWci. 


l[ (B) ZvKlTAï- 
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AnnÉ-e'oÉ u5# Place qui lui appartenoit, parce qu’il avoît un grand 
j. c. nombre de les Ancêtres enterrés dans cette Ville. Le Com- 
M74, te de Trévino promit de les féconder, à condition qu’ils 
l’introduiroient dans la Place, & raiïembla en conféquen- 
ce fes Troupes fie celles de fes amis ôc alliés, faifant avertir 
fes oncles les Comtes de Caftanéda ficd’Offorne, qui le joi¬ 
gnirent les premiers avec les leurs, 
te Comte Quand le Comte dcTrévino eut ainfi formé un bon Corps 
Sonde. D’Infanterie & De Cavalerie , il entra dans Carrion les pre- 
e« econ e. m j ers j ours Février , fie les Habitans s’étant joints à lui , 
les Domeftiques du Comte de Benaventé fe renfermèrent 
dans la Fortereffe avec quelques Troupes. Il les afliégea 
& battit vigoureufement le Château, mais les Alïiégés fe 
défendirenr de même , fie envoïerent demander du fecours 
au Comte lçur Maître. Le Comte de Trévino comprenant 
que le Comte de Benaventé ne manqueroit pas de faire tous 
les efforts poffibles pour les délivrer , fie fe maintenir en pof- 
feffion de la Ville , fit prier le Prince Don Ferdinand de le 
fecourit avec des Troupes pour cette expédition , comme 
fon Alteffe le lui avoit promis. Il demanda auffi des renforts 
au Marquis de Santillane fie au Comte de Parédes fon on¬ 
cle , invitant pareillement tous fes amis à venir le féconder. 
Dans le même tems les Comres de Caftahéda fie d’Offome 
fes oncles commencèrent à le foupçonner de ne chercher à 
enlever Carrion au Comte de Benaventé que dans l'inten¬ 
tion de garder cette Ville , fie de-là vint qu’ils voulurent fe 
retirer 5 mais le Comte de Trévino qui fe douta de leur pen- 
fée, les raflura , en leur proteftant qu’il n’avoit d’autre but 
que d’empêcher que cette Ville ne reliât en la puiffancc du 
Comte de Benaventé, fie de faire en forte qu’elle fût réu¬ 
nie à la Couronne, comme elle l étoit auparavant ; il lfc leur 
jura même foi de Chevalier, dans le Monafltcre de Saint 
Zoil. 

L’Aiurante Le-Prince Don Ferdinand aïant reçu à Tumblo l’avis du 
mênt aë”*-Comte de Trévino, paffa aulîîtôt à Avila, 6c voulut fe met- 
tourner le tre en ma rche fur le champ avec fes Troupes , pour le pro- 
(bùtenir. le téger, par reconnoiffance de ce qu’à fon entrée en Caftille, 
ç’avoir été ce Seigneur qui lui avoit offert le premier fes 
fer vices. L’Amiranre qui louhaitoit de le voir neutre, en con- 
Bdération de ce que le Comte de Benaventé étoit fon pa¬ 
rent , s’efforça de l en détourner, en tâchant de lui perfuaaer 
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d’aller avec lui à Rioféco ; mais le Prince aïant reçu fur ces ^ NN£ , £ Df 
entrefaites une Lettre de l’Archevêque de Tolède, qui lui j. c. 
recommandoit les intérêts du Comte de Trévino , partit à ,+7+ - 
l’in(lant\vec fept cens Lances. Le Comte, de Parédes vint 
aufli de l’Andaloufie r de arrivé à Parédes, il invita de nou¬ 
veau le Prince Don Ferdinand de fecourir fon neveu ; mais 
quoique le Prince voulût paffer auffi-tôt à Carrion , il fut re¬ 
tenu par l’Amirante à Médina de Rioféco , ce qui ne l’em¬ 
pêcha pas cependant de mener à la fin fes Troupes à Duéiias* 
afin d erre' plus à portée de favorifer le Comte de Trévi-- 
no (A). 

Dès que le Comte de Benavenré eut appris le fiége de la Procédé îa- 
FortcreUe de Carrion , il alla de Ségovie dans fes domaines £ lunt du 
leverdes Troupes pour la fecourir. Il reçut dans le même n irroté \ i£ 
tems une Lettre du Marquis de Santillane, qui lui mandoitB»^*^ Mar¬ 
rie ceffer fes extorfions à 1 égard des Habitans de Carrion, $üLc' ^ 
parce qu’il avoir parmi eux des parens , 6c que cette Ville 
avoir donné le jour aux Seigneurs de la Véga fes Ancêtres 
& de difeontinuer de bâtir la Forterefle, à laquelle il faifoit 
travailler, pour ne plus caufer d’inquiétude aux Habitans r 
quiife perfuadoient qu’il voulait par la les tenir dans une fet^ 
vitude continuelle. A la leâure de cette Lettte le Comte - 
de Bcnavemé s'emporta , êc répondit avec hauteur au Mar¬ 
quis de Santillane , que la Ville de Carrion lui appartenoir; 
qu’en qualité de Seigneur il prétendoit y faire ce qu’il juge- 
roir à,propos ; 6c que s’il y avoir quelques-uns de lès Ancê¬ 
tres enterrés, il les feroit exhumer, & lui enverroit les os. 
dans u^ Cabas, pour qu’il leur donnât la Sépulture dans le 
Couvent de Saint François de Guadalajara. 

Le Marquis de Santillane fut fi fort irrité de cette répon- te dernier 
fe, qu’il rélolut d’époufer la caufc des Habitans de Carrion ?«- 

avec autant de chaleur que fi ç’avoit été la fienne propre. 11 venger! * en 
leva à cet effet le plus de Troupes qu il put, & fit dite à tous- 
fes parens de lui en fournir autant qu’il, leur feroit poflible.. 

Aïant bientôt été joint par les Comtes de Corogne , Don 1 
Jean & Don Pedre Hurtado fes freres, par ceux de Médi- 
na-Céli 6c de Haro, 6c par le Duc d’Albuquerque en con* 
fidératiom de leurs étroites alliances ôc de leur parenté , ili 
forma un. Corps de Troupes excellentes, avec lequel il fe - 
mit en marche. 

( A ) Auokie oc Pxixact.. 
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'annr’e pb Cependant le Comte de Benaventé aïant raffemblé Cet 
j. c. ‘ Troupes, & été renforcé de celles que lui envoïerent le 
Le 7 Roi Grand-Maître de Saint Jacques fon beau-pere, le Comte de 
jaflbiPïTen- Caftro & d’autres Seigneurs, établit fon quartier à Villalon ; 
"> 1 dans la réfolution de faire lever le fiége ae la Fortereffe. Le 
cherd’oTre^ Roi Don Henri qui n’avoit pas cru que cette affaire feroit 
nir iuneBa-pouffée fi avant, n’eut pas plutôt appris à Ségovie que le 
taille. Marquis de Santillane etoit parti pour Carrion avec fa Mai- 
fon, fes Alliés %c fes amis, à deffein de livrer bataille au 
Comte de Benaventé , qui éroit de fon côté difpofé à l ac- 
cepter, qu’il fe rendit promptement à Faïence accompagné 
du Cardinal Mendoza Ôcdu Grand-Maître de Saint Jacques, 
afin d'empêcher que de fi grand» Seigneurs n'en vinffent à 
une aftion, dont les fuites ne pouvoient manquer d’être 
très-mauvaifes. 

Arrivée du Dans le même tems le Matquis de Santillane arriva avec 
Sinniiane' i toutes fes Troupes au fiége de la Fortereffe de Carrion. Il 
Caroon, y fut très-bien reçu des Comtes de Trévino, Parédes , Of- 
forne, fie Caftanéda, dont le premier renouvella la protefta- 
tion, comme Chevalier, qu'il ne s’étoit jamais propofé dans 
cette occafion de s’emparer de Carrion pour lui, mais feu¬ 
lement de délivrer cette Place de la domination du Comte 
de Benaventé, en faveur de la Couronne, des biens de la¬ 
quelle elle iàifoit partie précédemment, 
neor & u De Comte de Benaventé, qui étoit déterminé de faire le- • 
Comie de Be- ver le fiége , fit fortir fes Troupes de Yillalon, fie fe Trait en 
«avoué mat- marche à leur tête. Au bruit de fon approche, le Marquis 
www A"»- de Santillane alla avec les fiennes à fa rencontre dans la ré- 
folution de le combattre. Le Roi Don Henri, informé de 
leurs mouvemens, chargea aufii-tôt le Cardinal Mendoza , 

& le Grand-Maître de Saint Jacques d’aller empêcher ces 
le Prince Seigneurs d’en venir aux mains. Sur ces entrefaites le Prince 
«and Don Ferdinand étant arrivé de Duéhas avec fon Etendard fie 
jche ici Men- fes fept cens Lances, enYOïa dire au Marquis de Santillane 
* ,ozei - de compter fur fon afiiftance, Ôc de lui faire fçavoir quel 

{ tofte il vouloit qu’il occupât dans l’ordre de Bataille ; mais 
e Marquis fie fes Alliés lui firent réponfe, qu’ils étoient pé¬ 
nétrés de reconnoiffance de fon attention ; que fans l’expofer 
à gucun danger, Ils avoient affez de Troupes pour faire tête 
au Comte de Benaventé ; qu’ainfi ils le fupplioient de refter 
tranquille avec les fiennes, fie de fe conferver pour la fuc- 

ce filon 
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ifcellion à la Couronne. Par cette a&ion le Prince Don Fer- Anni . e db 
- dinand fçut gagner l’illuïlre Maifon de Mendoza. Mes Criti- j. c. 
•ques blâmeront peut-être cette remarque ; mais il n’y a que 
des ingrats qui puiflent défaprouver la reconnoiffance. 

Pendant que cela fe paffoit, le Cardinal Mendoza & le . le Roi p». 
Grand-Maître de Saint Jacques alloient d’une Armée à l’au- ° u fi ; ' J* 5"* 
tre , follicitant un accommodement entre le Comte de Be- riihne & la 
naventé & le Marquis de Santillane ; mais le dernier répon- 
dit durement au Cardinal fon frere, montra delà défiance qui lui rend 
au Grand-Maître de Saint Jacques, fle leur déclara à l’un jj*™* pouf 
& à l'autre , qu’il ne fe défifteroit point de fon entreprife, à * 

moins que la Ville de Carrion ne refiât à la Couronne , 
comme elle y étoit auparavant, & qu’on ne rafàt la Fortc- 
reffe que le Comte de Benaventé avoit fait conftruire. Com¬ 
me il paroiffoir très-dur au Comte de Benaventé de renoncer 
à la poffeffion de cette Place, celui-ci aima mieux remet¬ 
tre la décifion de la querelle au fort des armes : ainfi le 
Cardinal & le Grand-Maître firent fçavoir au Roi qu’ils ne 
trouvoient aucun moïen de pacifier ces deux Seigneurs, qui 
étoientmême réfolus d’en venir à une Bataille. Sur cet avis 
le Roi fe rendit, fans différer, avec fes Gardes entre les 
deux Armées, & étant arrivé dans le tems que les Trompet¬ 
tes fonnoient la charge , il ordonna au Comte de Benaven¬ 
té de Ce retirer, & lui fit offrir par le Cardinal Mendoza, la 
Ville de Magana qui appartenoit au Cardinal , en échange 
de celle de Carrion , afin que la dernière refiât à la Couron¬ 
ne, & que la Fortereffe fut démolie. Le Comte accepta ce 
parti, & le Marquis de Santillane , content d’avoir obtenu 
ce qu’il vouloit, fe calma. Carrion demeura par-là à la Cou¬ 
ronne & l’on enrafa la Fortereffe. Le Prince Don Ferdinand 
fe retira avec fes Troupes, avant que le Marquis de Santil¬ 
lane eur pû lui parler ; & le Roi aïant donné ordre à ces Sei¬ 
gneurs de licencier leurs Troupes , partit avec le Cardinal 
Mendoza , le Grand-Maître de Saint Jacques & le Comte 
de Benaventé pour Valladolid , d’où il pafla àSégovie (/t). 

Durant la querelle au fujet de Carrion, le Prince Don Armée on 
Ferdinand apprit qu’il étoit arrivé par mer en Bifcaye dcs^P*^ d “ 
Ambaffadeurs de Charles, Duc de Bourgogne, qui ve- deur/duDuc 

noient rcnouveller l’alliance avec lui , avec le Roi d’Ara-* 1 * Bour .S 0 * 

gne. 

(A) Diéct-E Henriçiie/. b’fo- ! ]G»mi*r, Salazak de Mendoza Je 
: Castim.o, Aefonse de Paeence , I U'autrci. 

Tome y U. Bbb 
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■ gon fon pere , & le Roi de Portugal. Il avoit envie de le* 

Al< j! c. Di recevoir à Palence, qui droit à la difpofition de l’Amirante 
•474. fon oncle, mais comme il reconnut que ce Seigneur ne 
vouloir point entrer dans les frais indifpenfables en pareille 
occafion, il fit dire au Comte de Buen-Dia de trouver bon 
qu’il les reçût à Duénas, qui appartenoit à ce Comte. Quoi¬ 
que le dernier y confentît d’abord avec plaifir, il fe montra 
un peu piqué , quand il fçut que le Prince ne s’étoit adreffé 
à lui, que parce que l’Amirante avoit voulu éviter la dé- 
penfe. De là vint que le Prince réfolut d’aller à Médina de 
Rioféco ; mais le Comte de Parédes , qui étoit bien aife 
d’empêcher tout reffentiment entre ces Seigneurs , engagea 
le Prince de recevoir les Ambaffadeurs à Duénas (A ). 

Entre»&e <Jn Quand l’affaire de Carrion fut arrangée, le Marquis de 

FerdinanJ 0 " Santillane & le Connétable partirent avec leurs Troupes 
arec le Mar- pour retourner chez eux. Rendus à Monçon , ils réfolurent 
tdiane' d’aller à Palence, accompagnés feulement de leurs Domef 

Connétable.* tiques , voir le Prince Don Ferdinand ; mais le dernier in¬ 
formé qu’ils étoient dans cette Ville, alla lui-même les 
trouver, & arriva à Carrion dans le tems qu’ils en fortoient. • 
Les deux Seigneurs furent extrêmement furpris ôt flattés 
d’avoir été ainfi prévenus. Aïant témoigné combien ils étoient 
pénétrés de cette faveur > ils baiferent la main au Prince , 
qui les reçut avec des marques d’eflime & de bonté ; tous 
ceux qui les accompagnoient , en firent autant. Le Marquis 
de Santillane ôc le Connétable eurent avec le Prince une 
converfation, à la fin de laquelle le premier dit en préfencc 
de tout le monde qu’il ne reconnoîtroit jamais d’autre fuc- 
ceffeurà la Couronne de Caflille , que la Princeffe Dona 
Ifabelle & le Prince Don Ferdinand fon mari, parce qu’il • 
ne doutoit nullement de la juftice de leurs droits. Le Con¬ 
nétable aïant fait auffi une pareille proteftation , le Prince 
les remercia de leur zélé , leur promit fa bienveillance , fit 
les quitta enfuite pour aller à Duénas. Lorfqu’il fut parti, le 
Marquis 6c le Connétable pafferent à Palence , où ils fe ré¬ 
parèrent ( B ). 

L» Princef- / u f 0 rtir de Palence , le Marquis de Santillane alla avec 
belle en\ une fes gens proche de Ségovie, à deffein de voir la Princeffe 
«une arec le Dona Ifabelle. Comme le Roi étoit alors à.Valladolid , la 


(4 ) AX.IONSE D£ PaLÏMCI, 11(2) AuONi* ut l’AiiNCE, 
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'Princeffe Ht dire à ce Seigneur de fe rendre à l’Hermitage 
de Saint Chriftophle , 6c qu’ils pourroient s’y aboucher. AN j* c. 
Le Marquis ne manqua pas de s’y tranfporter , & Dona 1474 . 
Ifabelle y étant venue , ils eurent enfemble une confé- 
rence affez longue , dans laquelle le Marquis Ht des pro- 
teftations de fervice à la Princeffe, qui de Ton côté l’affû- 
ra de fon cflimc. Enfin le Marquis aïant baifé la main à la 
Princefle , ôc pris congé d’elle , continua fa route , ôc Do¬ 
na Ifabelle retourna à l’Alcazar (,//). 

Les Ambafladeurs du Duc de Bourgogne arrivèrent ce- Le Prince 
pendant à Duénas , où le Prince Don Ferdinand leur fit 
un accueil très-gracieux. Après qu’ils lui eurent expofé, DuénisTf! 
que le but de leur Ambaffade étoit de renouveller l’allian- 
ce entre lui ôc le Duc leur Maître, ils lui direnr qu’ils lui guignon”” 1 * 
apportoient la Toifon d’or , ôc lui aïant enfuite expliqué eft6it Che- 
les obligations de cer Ordre de Chevalerie , le Prince la Toîfoiu * ** 
reçut avec toute lafolemnité poffible dans l’Eglife de Sain¬ 
te Marie de Duénas. Quand cette cérémonie fut faite , les 
Ambafladeurs prirent congé du Prince, Ôc pafferent en Por¬ 
tugal. Le Prince partit aufli pour Avila , Ôc alla de cette 
Place voir la Princeffe Dona Ifabelle fa femme à Ségovie , 
où il féjcmrna peu ( B ). 

Pendant ce tcms là Pierre de Mendana, Alcayde de Caf- Le» H*W- 
tro Nuno pour le Roi, qui Paimoit fort, quoique ce fut 
un homme de baffe naiffance , étoit parvenu parfes extor-oftVentieur 
fions ôc fes pilleries à avoir quatre cens Lances. Avec ccs v,Ue • 
Troupes il tyrannifoit tous les Peuples de cette Contrée, 
ôc s’étoit emparé par furprife de Tordéfillas, en vertu d’un 
ordre du Roi. Il fir conftruire dans cette demiere Place une 
Fortcreffe du côté de la muraille , qui donnoit fur la. cam¬ 
pagne, ôc une Tour fur le Pont de la Riviere de Duéro. 

Comme il en vexoit horriblement les Habitans, ceux-ci 
s’adtefferent fecrettement au Prince Don Ferdinand, qui 
étoit à Duénas , pour être délivrés de cette tyrannie , ôc lui 
firent dire qu’ils étoient difpofés à lui livrer leur Ville. Le 
Prince aïanr accepté la propofition, raflembla fes Troupes, 
ôc fortit de Ségovie deguifé le dix-huitiéme jour de Juillet. 

A fon arrivée a Sainte Marie de Niéva , Gutticrre de Car- 
dénas , Pierre d’Avila ôc d’autres Seigneurs lui amenèrent 

(-4) Diïeui! Hinxiqviz D*Ft-| I tc iif <fe ségovie. 

C*«T1LLÙ,&Coi.m*nahis «Uwl’HuI 1 (B) Alfoms- de Pai.fnci. 

Bbbij 
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1 " cent cinquante Lances. Il prit de-là la route de TordéfiHas». 
j. c. D * & rencontra au Couvent de la Méjorada , de l'ordre de 
>474. Saint Jerome, trois cens Lances commandées par le Duc 
d’Albe , à qui il fit un accueil très obligeant ; après quoi il 
alla joindre les Troupes de l'Amirante fon oncle. 
f Ce Prince Avant que d’entrer dans Tordéfillas, le Prince y fit paf* 
•enempare. f er (j e0Jt cens Soldats traveftis, l’un après l’autre, avec ordre 
de fe tenir cachés dans les maifons de fes Confidcns. Le 
Commandant de ce Détachement étant allé avec fa trou¬ 
pe dans une nuit très-obfcure à lamaifon de Mendana, 
y arrêta en peu de tems tous les gens qui y étoient, fit ail» 
tout de fuite attaquer la Forterefie. Mendana fortit promp¬ 
tement de celle ci, fit courut à Caftro-Nuno quérir la Cava¬ 
lerie fit quelque peu d’infanterie qu’il y a voit, afin de re- 
pouffer les Aflaillans ; mais les Habitans s’étant joints à eux » 
la Fortereffe fut bien-tôt emportée de force , fie l’on y fit 

Î irifonniers la femme fit les enfans de Mendana , avec tousi 
es autres qui s’y trouvèrent. Dans le même tems arriva le: 
Prince Don Ferdinand avec fes Troupes, fit peu après l’A- 
mirante Don Alfonfe Henriquez fon oncle , avec les Tien¬ 
nes. Comme les Troupes étoient animées, on voulut s’em¬ 
parer de la Tour du Pont, mais aïant reconnu que cette; 
expédition étoit plus difficile que l’on n’avoit penfé, le 
Prince donna ordre d’inveftir la Tour de toutes parts , fie 
chargea de fa réduction l’Amirante fon oncle , qui la prit 
au bout de quelques jours {A). 

leRoieft Plufieurs perfonnes travailloient pendant ce tcms-là à 
mécontent de ménager entre le Roi Don Henri fie le Prince fit la Prin- 
T hf g C “ ir *cefie un accommodement pour lequel on convint d’une. 

conférence, à laquelle allifteroient le Cardinal de Men¬ 
doza , le Grand-Maître de Saint Jacques, le Comte de 
Parédes, Don Gomez Manrique frere de ce Comte, & 
Louis d’Aeuna, que l’Archevêque de Tolède avoit envoïé 
à cet effet. Il paroît que cette Alfemblée fe tint à Madrid , 
où le Roi étoit pafiè de Ségovie. Le Prince Don Ferdinand 
dépêcha à cette Ville un des Officiers de fa Maifon , en 
qui il avoit le plus de confiance , avec ordre de dire de 
la part au Roi Don Henri que fa femme & lui fe faifoient 
une loi de lui être entièrement fournis j fit que s’il ayoit priç- 


( A ) ALÏONIt DS Paleüu. & ZviiT*, 
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Tordéfillas, cette a£Hon ne pouvoit lui être que très-agtéa- Anne . e de 
blc, vû l’opprefiion tyrannique dans laquelle l’Alcaydc 
de Caftro-Nufto tenoit non feulement les Habitans de cet- «474. 
Ville,mais tous ceux des Places des environs ; ce qui avoir 
déterminé le Prince à arrêter tous les gens attachés au fer- 
vice' de ce méchant homme, ôc qui étoient de fa Compa-' 
gnie. L’Envoïé s’acquitta de la commillîon, mais le Roi en- 

Î arut peu fatisfait : le Prince alla enfuite voir la Prince fie 
>ona Ifabelle fa femme à Ségovie, d’où il partit pour l’A- 
ragon , comme je le dirai bientôt ( A ). 

On n’étoit pas plus tranquille en Andaloufie qu’en Caf- Alcali de 
tille. Le Duc de Médina-Sydonia piqué de ce que le Mar-g é “ a ^™*£ 
quis de Cadiz lui avoit enlevé la Capitale de Ion Duché , Duc de Médi. 
& qu’on faifoit d’Alcala de Guadayra quelque mal à Séville, ni ' Sy<!oDli * 
à la faveur de la proximité des deux Places, réfolut de re¬ 
médier au dernier point. Il fe pourvut à cet effet d’une bon¬ 
ne Artillerie , ôc de toutes les autres machines nécefiaire» 
pour battre Alcala de Guadayra, où il y avoit pour Gou¬ 
verneur Ferdinand Arias, beau-frere du Marquis, & aïant : 
ramaffé trois mille Chevaux ôchuit mille Fantaflins, il alla 
mettre le fiége devant la Place. A cette nouvelle le Mar- 

3 uis de Cadiz appella à fon fecours fes parens , amis & 
liés, qui ne tardèrent pas à lui amener leurs Troupes , 
en forte qu’il forma un Corps d’Armée un peu moins fort que 
celui du Duc, toute la Noblefle de l’Andaloufie fe divi- 
fant ôc prenant part à cette guerre pour l’un ou pour l’autre. 

On continuoit cependant le fiége d’Alcala ; mais le Duc 
avoit dans fes Troupes plufieurs Partifans du Marquis de 
Cadiz , qui fâifoient fçavoir aux gens de la Place tout ce 
qui fe pafioit dans le Camp , & entre autres un nommé 
AlfonfePerez Martel, en qui le Duc avoit beaucoup de' 
confiance. 

Le Duc ne faifoit pas moins de cas du Commendeur Punition ' 
Mofquérar, de l’Ordre de Saint Jacques , qui étoit en fe- dun Tr » itre - 
cret entièrement dévoué à Don Jean Pachéco fon- Grand- 
Maître. Mofquéra avoit empêché par fes rufes ôc fes artifi¬ 
ces que l’on ne prît la Ville; ôc feignant un jour d’avoir été' 
blefié à une main par un Canonier, qui pointoit une pièce 
d’Artillerie pour la tirer, il renverfa p.ar terre cet homme à 

( A J Alton.£ de Paunc X, 
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— demi-mort, d’un coup d’épée qu’il lui porta au col. Le Dud 
An j'c. D * a PP r ‘ r auffi-tôt cet événement, 6c comme c’étoit le meil« 
M 74 . leur Canonnier qu’il eût au fiége , il en fut fi fort irrité ; 
qu’étant allé fur le champ dans l’endroit où l’aâion avoir 
«é commife, il tira fon épée , 6c en perça le Commendeuc 
Mofquéra, qui tomba mort à fes pieds; jufte rccompenfe 
de tous les Traîtres. Il fe fit quelques mouvemens à l’oc- 
cafion de la mort du Commendeur ; ce qui n’empêcha pas 
que les Troupes du Duc n’attaquaffent vigoureulement le 
te Mjrquij tauxbourg de Saint Michel. Le Marquis de Cadiz inftruit 
marche Ju fe- du danger où étoit la Place, partit promptement de Xérès 
court d’Alca- avec fes Troupes pour la fecourir. Au bruit de fon appro- 
che , le Duc tint confeil pour délibérer fut le parti qu’il y 
avoit à prendre dans cette occurrence , 6c les uns furent d’a¬ 
vis qu’on laifiàt au fiége un nombre de Troupes fuffifant ÿ 

J iuifque le Duc en avoit plus que le Marquis , 6c qu’avec 
e refte on marchât à l’Ennemi ; mais d’autres foutinrent qu’il 
falloit lever le fiége, 6c aller avec toutes les forces combat¬ 
tre le Marquis , afin de s’aflurer la vi&oite, parce qu après 
qu’on l’auroit remportée , la réduûion d’Alcala de Guaday-; 
ra feroit bien plus facile. 

Le Comte Sur la nouvelle de ces troubles de l’Andaloufie , le Roi 
ciurgTp«*ie cnvoïa D° n Ynigo de Mendoza , Comte de Tendilla , 
Roi Se mita- avec un plein pouvoit pour arranger 6c pacifier le Duc de 
modement” 1 " Médina-Sydoma 6c le Marquis de Cadiz. Le Comte de 
entre ce M»r- Tendilla arriva dans le tems que les deux Seigneursfe dif- 
2e'>^dîn DuC P°^°* ent P our Bataille, 6c commença aulfi-tôt à traiter 
Sydotiia."* d'accommodement, fécondé de Don Alfonfe de Vélafco. 

Aucun des deux Seigneurs ennemis ne paroifioit vouloir fe 
prêter aux voies de conciliation, 6c tous deux cependant la 
lbuhaitoicnt ; le Duc de Médina-Sydonia , par envie de ra¬ 
voir ce qu’il avoit perdu , 6c le Marquis de Cadiz., parce 
qu’il comprenoit que s’il ne fàifoit pas la reftitution à laquel¬ 
le il avoit à la vérité bien delà peine à fe réfoudre, ilfau- 
droit en venir à une aâion, où il auroit fort à craindre, à 
caufe du peu d’ardeur de fes Troimes à la vue de la fupério- 
rité de celles du Duc, 6c qu’en différant déterminer la que¬ 
relle , la folde augmenteroit de jour en jour , 6c la défertion 
pourroit fe mettre dans fon Armée , faute d’argent pour 
païcr le Soldat. 
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Après différens mouveniens le Comte de Tendilla & —- 

Don Alfonfe de Vélafco fe conduifirent avec tant de pru- "j. K c. DE 
dence , qu’ils déterminetent le Duc fie le Marquis à faire *474. 
un accommodement à l'amiable. L’on convint en confé-1 ? » 

quence que le Duc fie le Marquis’iroient chacun avec trois «on. 
Domeftiques fie fans armes au Château de Machénilla , 
proche d’Alcala de Guadayra, ■ lequel appartenoit à Don 
Alfonfe de Vélafco, fie qu’outre le Comte de Tendilla fie 
Don Alfonfe de Vélafco , on y recevroit encore pour Ju¬ 
ges-Arbitres Don Pedre de Solis , Evêque de Cadiz,ôc 
Don Frédéric Manrique qui étoit venu avec les Troupes 
d’Ecija. Ceux-ci terminèrent l’affaire en trois jours , ôc le 
fommaire de la Sentence fut , que l’on fe déchargeroit ré¬ 
ciproquement de tous les dommages qui avoient été faits; 
qu’on rendrait de part fie d’autre aux Propriétaires, tout ce 
qui ferait en nature ; que Médina-Sydonia ferait reftituée 
au Duc, avec tout le relie qui lui appartenoit ; que le 
Marquis pourrait pêcher du Thon proche de Cadiz, fie 
«que ces deux Seigneurs vivraient déformais en parfaite in¬ 
telligence. Tout ceci fur exécuté, comme les deux Par¬ 
ties s’y étoient engagées , ôc le Comte de Tendilla en in¬ 
forma le Roi , qui lui fçut grand gré de s’être fi bien ac¬ 
quitté de fa commiflion ( A). 

Quoiqu’on travaillât à prendre quelque arrangement en- Le Grand, 
treTe Roi Don Henri d’une part, fie le Prince Don Fer-JJ" 
dinand fie la Princefle Doua Ifabelle de l’autre , on ne put/oun êppoft 
rien décider ; parce que le Grand-Maître jugeant qu’il fe-^k^j? ; 
toit ' dangereux pour fes Domaines que le Prince fie la^d &a*i, 
Princeffe fuccédafTent à la Couronne , s’y oppofoit le plus Do. 
qu’il pouvoit, fie faifoir tous fes efforts pour marier la pré- fi * IûbeUe * 
tendue fille du Roi Don Henri avec Don Alfonfe de Por¬ 
tugal. Ce Seigneur fâché auili de n’avoir pu obtenir par au¬ 
cun moïen l’Alcazar ni la Ville de Ségovie, réfolut de s’en 
dédommager en fe procurant les forces des trois grandes- 
Maîtrifes, afin de fe rendre plus rédoutable, fie de pouvoir 
conclure le mariage de Dona Jeanne avec le Roi Don Al¬ 
fonfe. Pour cet effet, comme Don Gomez de Solis, Grand- 
Maître d’Alcantara , étoit mort, fie qu’on retenoit ptifon- 
nier Don Alfonfe de Monroy , qui avoir été élu en fa pla- 


( A) Ax.romc Paukcs. 
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Anne’TI.É" ce * > donna ordre à Alfonfe Pachéco , fon fils naturel « 
NN j. c. DE de s’emparer de la Forterefle de Zalaméa, 6 c des autre* 
>♦ 74 . Places ae la Séréna , 6 c de prendre le Titre de Grand- 
Maître d’Alcantara, fans aucun égard aux Bulles que le 
Pape avoir accordées pour cette dignité, en faveur de Don 
Jean de Zuniga 6 c Pimenrel, fils du Comte 6 c de la Comte fie 
de Plafencia. Il fe flatroit du moins, s’il ne réufiifloit pas 
dans cette entreprife , de tirer du Comte de Plafencia quel¬ 
que avantage, pour ne pas traverfer fon fils dans la pré-*, 
tentipn à la Grande-Maîrrife d’Alcanrara- 
tl r» négo- Avec toutes ces idées le Grand-Maître de Saint Jacques 
Roi iVpor* mena 1 e R°‘ charter dans les Montagnes de la Adraaa , 
tugïi le ma- 6 c obtint que le Duc d’Albuquerque , à qui il avoic com- 
d* fil mun ‘ c l u ^ tous ks projets , fût de la partie. Le Roi relia 
fe' du” Roi quelques jours dans ces quartiers à prendre le plaifir de la 
Don Henri. c hafie , 6 c donna au Duc d’Albuquerque la Adrada , ÔC 
Colménar qu'il voulut qu’on appellât dans la fuite Mont- 
Bertrand , du nom de ce Seigneur. Pendant qu’il s’amufoit 
ainfi, le Grand-Maître de Saint Jacques parta aux confins de » 
Portugal, pour voir le Roi Don Alfonfe , 6 c négocier le 
mariage de Dona Jeanne , le Roi Don Henri étant conve¬ 
nu auparavant avec cet ambitieux de lui faire préfent de la 
Ville de Truxillo , qu’il avoit déjà donnée au Comte de 
Plafencia, 6 c dont ce dernier n’avoir pû prendre poflefïion, 
6 c de s’approcher peu à peu des Frontières de Portugal 
afin de régler entièrement les conditions du mariage de fa 
prétendue fille avec le Roi Don Alfonfe, 6 c en même tems 
de l’Andaloufie, à deflein de faire en forte d’attirer dans 
fon parti les Seigneurs de cette Province , qui étoient pouc 
la plupart dévoués au Prince Don Ferdinand 6 c a la Prin- 
certe Dona Ifabelle < A ). 

Le Roi ie Enfin le Grand-Maître de Saint Jacques arriva fur les 
«i«tt U c S nin-a& Confins de Portugal , 8 c s’y aboucha entre Badajoz 6 c El- 
ccpte la pto- vas ou Yelves avec le Roi Don Alfonfe, qui s’y étoit ren- 
pofition. 


( A ) Alfonse de Palence. 

* L’on n’a point vA dam l’Hiftoire 
comment ni par qui le fécond avoit été 
pris, & au défaut de connoi(Tances po- 
ntives fur ce point, tout ce que l’on 
peut conjeéturrr, c’eft que le Comte 
& la Comtefle de Plafencia, quiloute- 
Aoient les droits de leur fils £>n unique 


Concurrent à la GrandeMaitrifc d'Al- 
cantara, avoient trouvé le moien de 
s’afiûrer de fa perfonne par rufe ou i 
force ouverte, lleftfîr au refte que f» 
psifon ne Ait pas longue , quoiqu’on 
Ignore encore de quelle maniéré &en 
quel tems il en efi forti Voie* ma qua¬ 
trième & fixiéroeNote fous 1 année 1474. 

du 
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du à fa follicitation. Il expofa amplement au Roi de Porto- Amne - b DJ j 
gai tous les avantages qu’il retireroit en époufant fa nièce , c. 
pùirqu’il acqucroit pat-'là les Roïaumes ae Caftille ôc de 
Léon , dont il lui feroit facile de Vaffùret l’héritage , du-vi¬ 
vant du Roi Don Henri, en réunifiant fes forces à celles 
de ce Prince , qui avoit d’ailleurs pour lui les principaux 
Seigneurs de la Monarchie* Prenant enfuite prétexte de l’o¬ 
bligation naturelle où devoit être le Roi de Portugal, 
en qualité d’oncle , de foutenir les intérêts de Doha 
Jeanne , il s’efforça de lui faire fentir qu’en ce cas 
11 valoit mieux prendre cette Princeffe pour fa femme, 
parce qu’en défendant fes Droits il travatlleroit du moins 
pour lui-même. Il ajouta encore, pour le déterminer, plu- 
iieurs autres raifons que fon artifice fie & pénétration lui 
Tuggérerent. Quoique le Rbi Don Alforsfe connût le carac¬ 
tère du Grand-Maître, fie ’fe défiât de fes difcoucs, il ne 
crut pas-devoir rejettet entièrement la propofition. Amateur 
de la gloire, la Couronne de Caftille avoit pour lui de 
puiffans attraits ; mais comme il comprit que cetre af¬ 
faire fouffriroit de grandes difficultés, il fe contenta de 
•dire au Grand-Maître , que quoiqu’il goûtât fort le maria- 
•gc doht il venoit de lui parler , U ne pouvoit lui donner 
furie champ une réponfe pofitive , mais qu’il ne tàrderoit 
■pas à la lui faire porter (yi ). 

Le Grand Maître retourna rendre compte de tout ce 
■qu’il avoit fait, au Roi Don Henri, qui ne fut point con- de 
•tent des délais du Roi de Portugal., fur-tout parce qu'il* - *réponf». 
"avoit reconnu que -le-:Duc de Médina-S y donia , le Grand- 
Commendeur de Léon Ôc les autres Seigneurs d’Andalou¬ 
sie étbient dévoués au Prince Don Ferdinand fit à la Prin- 
-cefTe Dona Ifabelle. Cependant quoique le mariage avec le 
Roi de Portugal ne fût pas arrêté, le Grand-Maître.preffa 
•rie Roi Don Henri d’aller le mettre en poffeffion de Truxil- 
‘lo , fie ce Prince qui ne pouvoit lui rien refufer, paffa avec 
lui à cette Ville ; Il en follicita fortement les Habitans de 
-recevoir le Grand-Maître pour leur Seigneur; mais Gra- 
cian de Seffé , qui tenoit la Fortereffe , tefufa conftamment 
de la livrer. LeRoi convaincu quetous fes efforts feroieut 
inutiles, fie Ce fentant d’ailleurs un peu indifpofé , laiffa le 

A) A LIONS E DI Palencs j & Rut S>C PlNA Cliap. 171. 

Tome y U. 
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.. Grand-Maître dans ces Quartiers, & retourna à Madrid tra»- 

A T F C. nl vailler à rétablir fa fanté. 

1474. Don Jean Pachéco , Grand-Maître de Saint Jacques, ref- 
ZnJn' « à San£la-Cruz proche de T ruxillo, Ôc n'épargna rien 
Pachéco , pour obtenir cette Ville & fa Fortereffe. Il fit à cet effetr 
* différentes propofitions aux Habit ans ôc àGraciande Sellé, 
UeS * jufque-là qu’il offrit au dernier , s'il vouloir lui remettre la 
Fortereffe, de lui donner Sahélices de los Gallégos *. Gra- 
cian dcSeffé fe laiffa corrompre, & dans le rems qu’on fe 
difpofoit de part & d’autre à exécuter l’accord , il lurvint au 
Grand-Maître un-abfcès dans la gorge , lequel lui ôta lu* 
fàge de la langue, & enfuite la vie le quatrième jour d’Oc- 
tobre. Ce fut là la fin de fon ambition , parce que c’eft le 
terme de tous les defirs dçs Mortels , qui n’étudient pas 
dans le Livre de l’Eternité., Quelques - uns rapportent 
certaines circonftances pitoïables de la mort, mais je les 
paffe fous filence dans la penfée , que comme il a eu tanp- 
d’ennemis & d’envieux , elles peuvent bien ne pas avoir 
toute la certitude que je déliré. Ses Favoris & fes Domet 
tiques cachèrent fa mort, jufqu’à la cellion delà Fortcreffo 
de Truxillo. Ils portèrent enfuite fon corps àGuadalpupe,, 
d’où on le. transféra à Ségovie, pour recevoir lafénulture 
dans le Couvent de Sainte Marie d’el-Patral, de l’Ordre 
de Saint Jerome, où eft fon Tombeau ( A ). Les Hiftorient 
portent différons jugemens de fa perlonne , mais tous s’ac¬ 
cordent à marquer que dans tout le cours de' fa vie il n’a 
eu en vue que fes propres intérêts, & n’a cherché qu’à 
faire de nouvelles acquittions , & qu’à agrandir & confer- 
ver fes Domaines. 

Don Dié- On fiçut bicnrôt de toutes parts la mort de ce Seigneur/ 
pc Lopei & le Roi en fut très-touché feulement par l’extrême affec- 
£1*'!'rion qu’il avoit pour lui, fans faireaucune attention à tous 
de Villcn, les procédés que ce Favori avoit eus à fon égard, ni au*, 
âam^cj 1 twjn troubles qu'il avoit excités, fous fon Régne , pour con- 
neignicM du tenter fa propre ambition. Comme il Vaquoit par fa mort 
Ro *. une Dignité aulE confidérablc, que celle de Grand-Maître 
de Saint Jacques, il fe préfenta plufieurs Prétendans , qui 
cabalerent tous chacun de Ion côté. Don Diégue Lopez 

(A ) Altohss ni Paltvce, Dié- I I * C'eft ainfî qu’en I -rgue da Paï» 
«ue Heumqvïi d’el-Ca.tillo & I 1 on appelle la Ville de Saint Félix es 
d’autre*. 1 [ Galice.. 
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Pachéco , Marquis de Villéna , fils du feu Grand-Maître, ANNE>i nE ' 
alla fur le champ à Madrid trouver le Roi, qui le reçut j. c. 
rtrès-bien , le fubftitua à fon pere dans fes bonnes grâces, fie M 7 *. 
lui confirma la poffeflion de tous les Domaines que le 
Grand-Maître fon pere avoit laiffés. Voulant lui donna 
encore une plus grande preuve de fa faveur, il envoïa à 
Rome un Exprès demander pour lui au Pape une Bulle en 
vertu de laquelle ce nouveau Favori pût auffi fuccéder à 
fon pere dans la Grande-Maîtrife, comme le dernier Grand- 
Maître l’avoit fouhaité, avant que de mourir. 

La plupart des Seigneurs furent très-mécontens de voir te 1 C»rdi- 
le Roi favorifer fifort le Marquis de Villéna, quoique d'un* le Conni- 
caraâere très-différent de fon pere , parce qu’il fembloit table parlent 

g ir-là que Sa Majeflé rendît la faveur héréditaire ; mais I e *" 
ordinal Mendoza & le Connétable en furent encore plus Princere Do- 

S iiqués que les autres. Ces deux-ci allèrent à Madrid voir“ iIi * b * Ue- 
e Roi, fie lui rappeller les troubles 8 c les défordres dont 
le Roïaume avoit été affligé , à l’occafion de la Succef- 
fion au Trône, 8 c qui a voient été tous fomentés par Don 
Jean Pachéco. Ils ajoûterent enfuite que pour prévenir 
ceux dont on étoit encore menacé à ce fujet, il fàlloit qu’il 
déclarât la Princeffe Dona Ifabelle fa foeur, fon héritière 
préfomptive à la Couronne ; premièrement parce que tous 
les Sujets de la Monarchie étoient perfuaaés que Dona 
Jeanne n’étoit point fa fille, fie en fécond lieu parce que la 
Princeffe fa fœur avoit pour elle la plupart des Villes fie 
Seigneurs de la Monarchie. Il femble que le Roi prêta un 
peu l’oreille à la propofition ; mais fon irréfolution conti¬ 
nuelle j fon aveugle incrédulité , fie la crainte d’être def- 
honoré, furent caufe que cette affaire ne fut pas alors con- 
fommée {A). 

Dans la vacance de la Grande-Maîtrife de Saint Jacques, Prétetiüm 
plufieurs Seigneurs recherchèrent cette haute Dignité. Le si 

Duc de Médina-Sydonia y afpira, quoiqu’il ne fut pas de Jacquet, 
l’Ordre, comptant fur fes richeffes, fur fon crédit, fie fur 
l’amitié qu’il entretenoit avec l’Archevêque de Tolède, que 
le Roi favorifoit déjà beaucoup. Trois autres Seigneurs, 
qui n’étoient pas non plus de l’Ordre , fe préfenterent en- 

(jf) Alfonie di Palence , & Diicuz Hem juçvkz b'ei-C»stillo. 

Ccc ij 
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-■ ■ core fur les rangs. Ce furent le Comte de Bettaventé qui 
c!** avoit déjà ambitionné cette Dignité , avant que Don Jean: 

*♦ 74 . Pachéco en eût été revêtit, ôc qui avoit eu alors quelque, 
efpérance de l’obtenir ; le Duc d’Albuquerque, dont le. 
goût pour elle s’étoit en quelque maniéré reveillé, quoi¬ 
qu’il fe fût déjà une fois aéfifté de fa prétention - r Ôc le. 
Marquis de Santillane, uniquement fous prétexte de réfor¬ 
mer l’Ordre , & de ce. que ç avoit été le Grand-Maître Don. 
Laurent Suarez de Figuéroa. fon aïeul, qui l’avoit refor¬ 
mé. Mais ceux qui fuivirent cette affaire de plus près, 6 c 
avec le plus de chaleur, furent Don Rodrigue Manrique , 
Comte ae Parédes,.qui étoit très-ancien dans l'Ordre , 6 c 
Commendeur de Ségura, ôc Don Alfonfc de Cardénas 
Grand-Commendeur de Léon. Dans le même tems la Prin» 
celle Dona- Ifabelle écrivit à fon mari, qui étoit à Barce- 
lonne-, de folliciter auprès du Pape l’Âdminiftration delà. 
Grande-Maîtrife, parce que cela étoit important dans la 
Don Rodri- conjonûure- préfente pour la fucceflion à la Couronne. Ce*» 
guc Manri- pendant quand la mort de Don Jean Pachéco fur entière-* 
3 e C part*n mcnt divulguée , le Prieur.d’Uclès convoqua à Tarançon 
«ft diu dan* à la follicitation du Comte de Parédes, les. Commendeurs 
la Caûiile. c a ftju c , pour- procéder à l’éleâion ; parce qu’Uclès. 

qui étoit la principale Maifon de l’Ordre, ôc. où fe fai-, 
foient les élections.des Grands-Maîtres, étoit occupée par 
les Troupes dit défunt, ôc à la difpofftion du Marquis de 
Villéna fon fils. Les Commendeurs de Caftille s’étant 
donc rendus à cette Ville , tinrent le Chapitre ,..dans le¬ 
quel le plus grand nombre de voix fut pour le Comte de 
rarédes,.qui prit en. conféquence. le titre, de Grand— 
Maître; 

R Don Comme le Grand-Maître Don Jean Pachéco étoit mortr 
Orden' J , de à Sanâa-Gruz de Truxillo, qui étoit de la Proviuce de; 
dan* ji p ro . Léon, où il fembloit, fuivaru les.ConÆitutions de l’Ordre,. 
î!éon *** que l’on devoit faire l’éleûion du Succeflêur , Don Alfonfe 
de Cardénas, Grand-Commendeur de Léon, engagea le. 
Prieur de Saint Marc ou Sam-Marcos , de convoquer dans: 
ce Roïaume les Commendeurs, afin d’élire un nouveau: 
Grand-Maître. Le Prieur le fit, .Ôc les Commendeurs s’étant 
afflmbl's en Chapitre, Don Alfonlè de Cardénas fut élu. 
GrandiMaîure ,,ôc dans la fuite appellé ainfi dans la Pro-r 
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Tmce de Léon ; ce qui occafionna un pernicieux Schifme À NNE . E M 
dans l’Ordre ( A ). h C. 

Le Marquis de Villéna droit de tous les autres Afpi- D J 4 ™j on 
rans à la Grande-Maîtrife , celui qui la recherchoit avec le M.rquii 
plus d’empreflement, tant à l'ombre de l’appui du Roi 

S ue parce qu’on fuppofoit que fon pere avoit abdiqué en 5'Offorn*. 

i faveur, avant que de mourir, & avoit même envoïé à 
Rome pour la Bulle. Dès qu’il fçut que le Comte de Pa- 
rédes avok été élu Grand-Maître à Uclès *, il fit demander 
une entrevue au Comte d’Oflome, freredu même Comte de 
Parédes , qui étoit à Villaréjo de Salvanes, afin de traiter 
avec lui du moïen d’engager le Comte fon frere, à fe dé- 
fifler de fa prétention à la Grande-Maîtrife, en lui donnant 
quelque dedommagement. Sur cette propofition, le Com¬ 
te d’Oflbme projctta de rendre fervice à fon frere, en ar¬ 
rêtant le Marquis de Villéna, pour lui faire renoncer à 
l'efpérance de la Grande-Maîtrife, ou pour tirer de lui quel¬ 
que autre avantage. Dans cette vûe, il fit dire au Marquis- 
ae Villéna qu’il l’attendoit, & il prépara en même tems 
quelques Troupes. Quand il fçut que le Marquis devoit- 
arriver-, il feignit une indifpofition , & chargea fa femme- 
d’aller le recevoir ; mais le Marquis, qui étoit accompagné 
de l’Evêque de Burgos, ne fut pas plutôt entré, qu’on le - 
fit prifonnier, ôt qu’on le menaîbus bonne garde à la For- 
terefle de Fuentiauéna.- 

On ne tarda pas d’apporter cette nouvelle au Roi Don' leRàjsïnr- 
Henri, qui en fut très-irrité, & qui envoïa dire fur le champ 
à la Comtefle d’Offorne , qu’il vouloit la voir àEflrémé-vVur'de^u 1 ' 
ra. Rendus tous deux à cette Place, le Roi prefla fortement jjj** 14 . du ' 
la Comtefle de relâcher le Marquis de Villéna, qui avoir- VÎIU '' 
été arrêté par une fi noire trahifon; -mais la Comtefle ne- 
voulut jamais y confentir. Le Roi retourna à Madrid très- 
mécontent, & en arrivant à Villaverdé, il futreçu par l'Ar¬ 
chevêque de Tolède. Ce Prélat également piqué de l’cm- 
prifonnement du Marquis, représenta au Roi combien il 
étoit infultant à la-Majefté &. a fon autorité, que le Com¬ 
te. d’Oflorne eût ofé. arrêter prifonnier le Marquis de -Vil-- 

(’/>) /tiowserE- Palehce , Did-i .. * Foreras rvurôic ' <lô dire T'aran-’ 

•vs HtKRujvEe d’ei.-Castilvo , Si! Kon, (isivant ce qu’il a marqué précé»- 
Rades, dans l’Hiüoire des Ordre»! 1 déminera.- 
Militaire;. 1 ,- 1.1. 
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Âkne’k nV ^ na » en a ^ u ^ ant de fa bonne foi, ôc qu’on portât l’audace 
kne s, ns re f u fer de relâcher ce Seigneur, après qu’il en avoit 

.*474» donné l’ordre : il ajouta enfuite qu’il falloit obtenir par la 
■force ce que le refpeû n’avoit pu procurer; qu’ainfi il n’y 
avoit point d’autre parti à prendre que de s’emparer de Fuen- 
tiduéna, afin de rendre la liberté au Marquis ; & qu’il iroit 
à cet effet en faire le fiége en perfonne, ou qu’il y cnver- 
roit affez de Troupes pour réduire la Place. 

Il »(Wge Le Roi Don Henri fçut grand gré à l’Archevêque de To- 

où cftïepf-^de , du zélé qu’il montroit pour le Marquis de Villéna, 
fonniet. ôc lui dit de lui envoïer lès Troupes, parce qu’il vouloit 
aller lui-même aflïéger Fuentiduéna, ôc remettre le Mar¬ 
quis en liberté. Il donna ordre aufli de raffembler fes Trou¬ 
pes , ôc l’Archevêque de Tolède lui aïant fait mener les fien- 
nes par Loup d’Acuiia fon frere, le Roi paffa avec elles à 
Fuentiduéna, quoique fa fantéfut très-dérangée , & le tems 
un peu rude. Dès qu’il fut devant la Fortercïïe, il la battit 
vigoureufement, & ceux qui la défendoient, ne firent pas 
une réfiftance moins vive. Loup d’Acuna entama dans le 
même tems une négociation avec la Comteffe d’Offorne, 
qui étoit dans la Place, êc fit dire à cette Dame, que 
pour concerter & régler entr’eux l’accommodement, il 
étoit néceffaire qu’ils fe viffent. La Comteffe ÔC ceux qui 
étoient avec elle, jugèrent qu’il valoit mieux tirer un parti 
avantageux, que d’attendre qu’on emporrât de force le Châ¬ 
teau , ôc de fe mettre par-là dans le cas de fubîr la Loi du 
Vainqueur; c’eft pourquoi ellefortit, & alla accompagnée 
d’un de fes fils trouver Loup d’Acuna ; mais celui-ci ufant 
du même artifice, que l’on avoit emploïé à l’égard du Mar¬ 
quis de Villéna, fit arrêter la mere ôc le fils, ôc les envoïa 
à la Fortereffe d’Huete ; ce qui caufa une extrême fatisfac- 
tion au Rca Don Henri ôc à l’Archevêque de Tolède. 
Elarpffe- Le Cardinal Mendoza ôc le Connétable perfuadés que 
deVUié" cet ^ v ^ nement pouvoit avoir des fuites facheufesôc trou- 
n*!’ * bler la Caftille, parce que les parties étoient puiffantes ôc 
bien alliées, allèrent prier le Roi de fe prêter à quelque 
arrangement. Le Roi qui défiroit la liberté du Marquis de 
Villéna, écouta avec plaifir leur propofition, ôc les char¬ 
gea de négocier i’afiàire. En conféquence le Cardinal ôc le 
Connétable s’entremirent d’accommodement, ôc l’on con¬ 
vint que le Marquis de Villéna feroit remis en liberté, en 
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livrant Madéruélo au Comte d’Offorne, en confidération nB 
de ce que fon pere avoit promis cette Place à ce Seigneur, j. c. 
pour être élevé à la Grande-Maîtrife , & ne la lui avoit pas *47». 
donnée : ce qui avoit engagé le Comte à arrêter le Marquis ; 
qu’on rcndroir pareillement la liberté à la Comrelfe d OlTor- 
ne, & que tous les Prifonniers fcroient relâchés de part &C 
d’autre. Cet accord aïant été exécuté, le Roi retourna à 
Madrid, & l’Archevêque de Tolède paflfa à Alcala ( A ). 

Ztfonfe de Patence, varie dans la principale circonfiance, 
touchant l’emprifonnement du Marquis de Villéna ; mais je 
fuis Diéguc Henriquez del-Cajlillo , parce qu'il étoit plus pro¬ 
che de la perfonne du Roi. 

Dans cette occafion l’Archevêque de Tolède tâcha de Pnfe de 
recouvrer la Fortereffe de Canales, ôc aïant fait marcher à par 

cet effet quelques Troupes, auxquelles la Princeffe Dona ^TcilS. U * 
Ifabclle joignit, fuivant Zurita , quatre mille hommes d'in¬ 
fanterie , il ne tarda pas à réulfir dans fon entreprife (B). 

Le Duc de Médina Sydonia comptant fur fes grandes Démarche, 
richelTes, s’avifa d’envoïer à Rome, par le canal de quel- ^£"5 de 

S ues Génois, une groffe fomme d’argent, pour obtenir ladonia^ôour 
Irande-Maîtrife de Saint Jacques, fie députa en outre Al- » Toir « 
fonfe de Palcnce à l’Archevêque de Tolède fie au Comte 
de Parédes, afin de les engager à appuïcr fa prétention. J»cqu«. 
Alfonfe de Palencc vit l’Archevêque de Tolède, mais il le 
trouva porté pour le Marquis de Villéna neveu du même 
Prélat. Quoiqu’il apprît aufli dans le même tems que le 
Comte de Parédes sintituloit Grand-Maître de Saint-Jac¬ 
ques , il alla le trouver à Mora, ôc s’acquitter de la commif- 
fion du Duc. Le Comte de Parédes le reçut, 6c s’exeufà 
poliment Ôc fous différens prétextes de faire ce que le Duc 
fouhaitoit : ainfi Alfonfe de Palence palfa de-là à Cuen- 
ça, pour aller voir Don Jean d’Aragon, ôc le Prince Don 
Ferdinand, de la part du Duc de Médina-Sydonia. Les 
Convertis de Cordoue ôc de Séville s’étant accommodés 
avec le même Duc, furent s’établir à Gibraltar ( C ). 

Il n’eft pas polfible de s’imaginer combien Louis XI. Roi * Don» ift- 
de France, fut fenlible à la perte du Roulfillon; ce quifut be le > 
oaufe qu il réfolut de faire les derniers efforts pour rccou- p'omift* en * 


(-4) Diéoui Henriquez d’ei-Cai- I 


I Castjzi o. 

( C ) Al.IO.VSE »E PÀtENCÏ. 
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An ne* e de vrer cettc P rov > nce - Dès le tems de la Trêve qui avoit été 
j. c. faite l’année précédente dans le Rmiffillon , les Députés de 
mariaJe Vu F rance & d’Aragon avoient traité différentes fois de la Paix, 
Daupnîn de pour fùreté de laquelle on étoit d’abord convenu, que Joa- 
iwnce. cliim, Dauphin ae France, épouferoitl’Infante Dona Ifa- 
bclle, fille du Prince Don Ferdinand ôc de la PrincefTe Do- 
fia Ifabcllc. Quoique la mere de l’Infante fit d’abord diffi¬ 
culté de fouferire à cette condition, premièrement parce 
qu’il falloit le confentement des Etats, qu’on ne pouvoit 
pas afTembler facilement, à caufc des troubles du tems, 3 c 
en fécond lieu, dans la perfuafion que cela étoit un peu 
contraire aux engagemens qui avoient été pris avec le Due 
de Bourgogne, elle y confcntit à la fin, à la follicitation 
du Roi Don Jean d’Aragon fon beau-pere, confidérant que 
ce Monarque étoit prefque hors d’état de foutenir la guer¬ 
re contre un ennemi aufli puiffant que le Roi de France. 
Ambaflade Quand la PrincefTe Dona Ifabelle eut donné fon confcn- 
wgon'ei?' tement P our * e premier Article de la Paix entre les Cou- 
France. ronnes de France fie d’Aragon, le Roi Don Jean nomma , 
pour en régler toutes les autres conditions, des Ambaffa- 
deurs 6c Minières qui furent, le Comte de Cardone 6c le 
Châtelain d’Ampofta , leur donnant d’amples pouvoirs pour 
tout, 6c commiffion de promettre pour la dot de l’Infante, 
de la part de la Caftille, cent mille Piftoles d’or Caflillan- 
nes, 6c de celle d’Aragon, cent mille Florins. Le Comte 
de Cardone 6c le Châtelain d’Ampofta firent en conféquence 
•une nombreufe Maifon, qui pouvoit Être de quatre cens 
•perfonnes ou environ, 6c partirent pour la France le qua¬ 
trième jour de Janvier; mais le Roi de France qui n’étoit 
•nullement porté à la Paix, 3 c qui ne cherchoit au contraire 
qu’à fe tenare maître du Rouffillon par artifice 6c par force, 
donna un ordre fecret à fes Minières d’arrêter les AmbafTa- 
deurs, fans leur faire naître aucune défiance, afin de gagnée 
du tems pour l’exécution de fes projets. Ainfi les Ambaffa- 
deurs étant arrivés à Montpellier, l’Evêque de Nîmes, qui 
•étoit alors Gouverneur du Languedoc, les retint adroite¬ 
ment quelque tems, jufqu a ce qu’enfinil les laifTa aller 4 
Bourges , pour palier à Paris. 

*.c Roi de Les Ambaffadeurs Aragonnois remarquèrent dans le Lan- 
F r » n cef»Hdcg UC ^ 1 p & les endroits voifins du Rouflillon, qu’il y avoit 
Sd?guer-plutôt des apparences de guerre que de paix. Onempêchoit 

le 
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le commerce des Sujets du Roi d’Aragon avec les Peuples de de 
cette Province *, & par tout il n’étoit queftion que ae pré- j. c. DE 
paratifs de guerre, de levées de Soldats, d'amas de vivres 
& de fortifications de Places, au préjudice du dernier Trai- ilidXIgo^ 
té .qufavoit été fait. Le Comte de Cardone fie le Châtelain 
d’Ampofta donnèrent avis de tout ceci au Roi Don Jean, 
fie quoique ce Prince pût foupçonner par-là l’intention du 
Roic le F rance, il feignit de ne point prendre ombrage de cette 
nouvelle, foitparce qu’il n’étoit pas en état de fe défendre, 
ou pour ne pas montrer de défiance au Monarque Fran¬ 
çois, ni faire naître un obftacle à la Paix. Après avoir été 
encore arrêtés quelques jours, les Ambafladeurs fe ren¬ 
dirent à Paris au commencement d’Avril. 

Dès que le Roi de France fçut leur arrivée à cette Capi* H donne 
taie de fon Roïaume , il écrivit de Senlis où il étoit, le 

j a • A • irt 7 commencer 

ÿ. du meme mois, au Seigneur du Luae, 6c aux fleurs Dayllc les hofiiUiéi* 
& Boffil une Lettre que Pierre Matthieu rapporte dans l’Hif- 
toire de ce Roi, Livre j. pour leur ordonner de s’informer 
adroitement de leur commiilion. Le dernier manda au Roi 
qu’il lui fembloit que ces Ambafladeurs venoient avec l’in¬ 
tention de différer raccommodement, jufqu’àce qu’on eût 
fait la moîflon dans le Rouflîllon ; ôc for cet avis le Roi, 
chargea le Seigneur du Lude d’aller aux Frontières du 
Rouflîllon, où fe rendirent auflî par fon ordre les Sieurs 
de Saint Prieft fie Pauvillet avec cent Lances du Dauphi¬ 
né , fie d’autres Généraux avec trois cens autres, fie trois 
mille Fantaflins, fie de faire à Narbonne tous les prépara¬ 
tifs néceflaires ,pour faccager durant huit ou dix jours la 
moiflon du Rouflîllon, fie affamer Perpignan. 

Pendant ce toms-là les Ambafladeurs d’Aragon voïant On tient 
que le Roi dcTrance n’étoit pas à Paris, voulurent aller 

que c’étoit Jean II. Duc de Bourbon- 
noit & d'Auvergne qui avoir ce Gou* 
vememenc. Ils requirent l'Evéque du 
ftti le >o. de Février , de permettre 
conformément au Traité conclu entre 
les deux Mis. la liberté du commet, 
ce entre le Languedoc & les Comté* 
de Koufbilon & de Cerdagne, où le* 

Offici»r« du Roi de France venoient de 
(aire defenfe de porter des vivre» ; 
mais l’Evéque ne donna aucune téponfc 
pofilive. 


Tome yiL 


- un apprend de i timoire -oeners- 
le de Languedoc que les AmbaCideur* 
d’Aragon s’en plaignirent i Jean de 
Bourbon . Evêque du Pui , Lieutenant 
du Gouverneur de la Province , qui 
fe trouvoit alors à Montpellier, d'où il 
lemble luivre, que s’ils furent alors re-j 
tenus à delTein dans cette Ville , ce 
qu’elle ne marque pas, ce dut être par 
ce Prélat, & non pas par l’Fvéquede 
Nifmes .comme le dit Fsrréras, qui 
donne gratuitement à celui-ci le titre i 
de Gouverneur de Languedoc , puil-l 


Ddd 
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-;- traiter avec lui l’affaire qui les amenoit, mais on les re^ 

AN J. E C. DS t ‘ nt » f° us prétexte qu’il falloit un ordre du Roi. Cependant 
1474. le Monarque François ufant toujours de rufe pour parvenir 
pour'u"Paix * ^ es ^ ns > commit des perfonnes pour entamer avec eu* 
entre l « deux la négociation , 4 c promit de s’en tenir à ce qu’ils arégle- 
Couronnes. ro j cnt enfemble. Les / mbaffadeurs ôc les Minières eurent 
plufieurs conférences dans lcfquelles les uns s’efforcèrent 
ae prouver, que le Roi d’Aragon rerenoit injuftement le 
Rouifillon, fuivant le premier Traité fie la première condi¬ 
tion de l’engagement , fie les autres, de juftifier la poffef- 
fion de ce Comté *. Quoique les Ambaffadeurs miffent 
môme tout en œuvre pour difltper fie détruire toutes les 
raifons des Minières , comme ceux-ci n’agiffoient pas de- 
bonne foi, fie ne cherchoient qu’à gagner du tems, confor¬ 
mément aux indrutlions du Roi , il ne fiit pas poffible de: 
rien décider. Les Minières François cependant rendirent 
compte de tout à leur Roi, qui envoïa ordre de dire aux 
Ambaffadeurs , qu’il falloit, pour faire la Paix, que leur 
Souverain paiât comptant les trois cens mille écus d’or d’en¬ 
gagement , ou quils donnaffent une caution fuffifante 
pour cette fomme , ou aue le Roi d’Aragon vendît entiè¬ 
rement le Routlillon ; déclaration dont les Ambaffadeurs 
donnèrent avis à leur Maître. Zurita rapporte tout au long 
les raifons que les uns fie les autres alléguèrent dans ces 
conférences. 

!•«* Le Seigneur du I .ude aïant raffcmblé quatre cens Lances 

Jur" 1e "rou.- & quatre mille Fantaflins , conformément aux ordres du Roi 
fiilon. fon MaÎTe, pendantque les Ambaffadeurs d’Aragon étoienc 
à Paris à traiter de Paix , commença de faire la guerre dans 
le Routlillon. Il entra dans ce Pais le neuvième jour de 
Mai, 6c aïant faccagé toute la moiffon, il voulut prendre 
Canet par furprife , afin de refferrer Perpignan, 6c de .lu» 
couper les fecours ; mais la femme du Gouverneur fit 
une fi vigoureufe réfiftance, quoiqu’elle eût peu de mon¬ 
de , que tous les efforts du Seigneur du Lude devinrent 


* On peut fe rappel’er-qu’en t4«i. 
le Roi d'Aragon avoir engagé au Roi 
de France le RoudiUon & la Ccrdagnc, 
pour avoir de lui de, fecouri contre le. 
Catalans rebelles ; mais comme le Roi 
de France 1 a von abandonné en 14 tt. 


1 & avoit même embrafTé la défenfe de 
j fes ennemii, le Roi d'Aragon ptéten- 

I doit être en droit de reprendre & g.ir- 
d-r ces deux Comtés. Toi étoir le lu jet 
delà conte Ration entre 1er deux Putf- 
lànces.- 
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inutiles *. Cette tentative fut feulement caufe que Pierre d’Or- 
tafa fe jetta dans Canet le jour fuivant avec fes Troupes. ^ j'oT* 

Après ces aâes d’hoftilités , Don Jean , Roi d’Aragon , mm. 
ne pouvant plus diffimuler, fe difpofa à fe défendre. Il af te 

fembla à Barcelonne les Etats dans lefquels il repréfenta Roi dAra- 
l’exttême befoin qu’il avoit de Troupes 6c d’argent ; il dé- 
ipécha à Naples un Exprès vers le Roi Don Ferdinand fon Comté, 
neveu, pour lui demander quelques Troupes & du bled , 
à caufe de la difette de vivres où le Rouffillon fe trouvoit 
réduit, & il envoïa pareillement ordre à fon Viceroi de Si¬ 
cile , de lui fournir le plus de fecours qu’il pourroiten hom¬ 
mes & en grains. Enfin il fut décidé dans les Etats, que le 
Roi pafleroit à Gironne , pour être plus à portée de défen¬ 
dre le Rouffillon ( A ). 

Les Ambafladeurs d’Aragon rebutés de ne trouver dans te Roi de 
les Miniflres du Roi de France , qu’une entière contradic- 
tion à leurs demandes, voulurent fortir de Paris , & aller per. 
à Lyon parler au Roi Louis , qui étoit dans cette Ville. 

Ils firent en conféquence leurs proteftations , ôc dépêchè¬ 
rent des Couriers au Roi Don Jean, mais toutes ces dé¬ 
marches furent inutiles, parce que les Couriers furent ar¬ 
rêtés , les Lettres interceptées ôc les Ambaffadeurs retenus 
à Paris par ordre du Roi de France. Par-là le Roi Don Jean 
futlong-tems dans l'inquiétude, ôc fans recevoir de nouvel¬ 
les , ôc le Roi de France profita de cette ignorance pour 
aflùrer la conquête du Rouffillon. Cependant les Ambaf¬ 
fadeurs fe plaignirent tant de fois, qu’il étoit contre le Droit 
des gens de les arrêter, ôc de leur refuferla permiffion 
d'aller voir le Roi de France , qu’après de longs délais , 
on les lai(Ta enfin fortir de Paris ôc paffer à Lyon. Ils par¬ 
tirent donc pour cette derniere Ville , après avoir reçu -or¬ 
dre du Roi Don Jean de répondre à la propofition du Roi 


(W) Zu*IT». 

* L’Hiftoire Générale de Languedoc 
fait commencer les hollilités de tir moi, 
d'Avril, & faire la tentative lur Canet, 
parie Seigneur de Laudun, Gouver¬ 
neur de Dauphiné, le Cardinal d’AIbi, 
Bofhl de Juge ou tu iuJtcc , & d’autres 
Capitaine,, à la tête de quatorze cens 
Lancet. Parlant auflï, après cette rup¬ 
ture , de la détention des Ambafliideurs 
d’Aragon , elle marque que le Rot de 


France let a iant fait arrêter, on le» con- 
duilit d Lyon & enfuite a Montpellier. 
On voit St on verra facilement en quoi 
elle diffère de Ft auditas , quoique l'un 
& l’autre citentZurita. LeCurieua p'Ut 
lire leur guide pour décider de qui des 
deux Icc n quels points il a été luivi le 
plus exaâemrnt , parce que le pen 
d'étendue que je puis donner i met 
Noies ne me permet pas de faire ici 
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— Louis , qu’à l'égard de la vente du Rouffillon , il ne pou» 

Tc“ voit détacher ce Comté de la Couronne , à laquelle J 

M74. étoit uni ; & que pour le payement des trois cens mille flo¬ 
rins , il confentou de s’en rapporter à ce qui feroic décidé 
par des Jurifconfultes entièrement défintereffés. 

On te pré- L’Armée de France aïant été renforcée , campa le qua- 
*e'ute U * torziéme jour de Juin entre Berner fit Perpignan ; ôc les 
*e «te. Habitans'd’Elne, qui avoient une foible Garnifon , crai-; 

gnant d’être afliégés , démolirent les dehors de la Ville i 
afin de pouvoir mieux fe défendre. Dans le même tems le 
Roi Don Jean commença d’avoir la fièvre quarte à Barce* 
lonne, où l'on publia un Edit pour ordonner de prendre 
les armes à tous ceux qui y étoient obligés , fuivant les 
Loix, en pareilles circonftances- Don Ferdinand , Roi de 
Naples , envoïa auili au Roi Don Jean un Régiment de 
cinq cens Italiens , commandé par Jules de Piffa , à qui le 
Roi d’Aragon donnaordre d'aller renforcer avec-fa troupe 
la Garnifon d’Elne. 

Perpignan On fouffroit beaucoup à Perpignan du manque de vi« 
eftjravitail- vres ? le Roi Don Jean attentif aux befoins de cette 
Place, envoïa deux Vaifleaux chargés de bled , qui fe ren¬ 
dirent fur cette Côte. Quelques Galères Françoifes, qui 
éto ent dans ce parage, fe mirent en devoir d’empêcher 
le Débarquement, mais comme il arriva auffi dans le mê¬ 
me tems des. Galères de Sicile , chargées de bled pour 
Perpignan , celles de France fe retirèrent. Ainfi les Vaif 
féaux du Roi fie les Galères de Sicile déchargèrent le bled t 
fit Perpignan fut alors ravitaillée. 

Maurait Lorfque les Ambaffadeurs d’Aragon furent arrivés à Lyon, - 
rSnUffjJe 00 tint avec eux m ^ mc conduite qu’à Paris, quoiqu ils y 
du Roi j* a- fuffent traités ôc logés avec plus d’égard. Le Roi ne voulut 
ni leur donner audience, ni leur permettre de s’en retourner , 
chargeant des Minillres d’entrer en négociation avec eux r 
fit de les amufer ,• mais les Ambaffadeurs connurent bientôt 
fon intention, fit firent tant d’inftances, que le Roi con- 
fendt de les laifler aller. Ils partirent dans le mois de Juil¬ 
let , fans avoir rien réglé, ôc arrivés à Montpellier, ils trou- 
verent un ordre du Roi de France, qui les rappelloit ; mais 
comme ils avoient fait fçavoir au Roi leur Maître la ma¬ 
niéré dont on agiffoit à leur égard , fit qu’en conféquence 
jüs en avoient reçu défenfc de Ktoumcz voit le Roi dq 
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France, ils alléguèrent quelque excufe. Aïant voulu conti-^, E DI ' 
nuer leur voïage, ils furent encore arrêtés, jufqu’à ce qu’on j. c. 
leur eût marqué la route qu’ils dévoient tenir, àcaufede '+74. 
la guerre qui fe faifoit dans le Roudiilon. Toutes ces cir- 
com’ances de l’Ambaffade font omifes dans les Hiftoi- 
res de France, comme peu glorieufcs à Louis XI. mais Al- 
fonfe de Patence Ôc le judicieux ôc fçavant Zurita les a£ 
furent. 

Le Comte de Paiihars étoit celui qui, pour des intérêts Pn'fe de- 
particuliers, eloignoit le plus le Roi de France de faire la’“ l, “ , ^J 1 ' 
1 aix. Pendant ce tems-là i Armée Françoife s’empara d’A^F^^nçoL. e, 
giles, Maurelais & Ceret, où elle mit de bonnes Garnifons 

f our défendre aux Troupes Aragonnoifes Ôc Catalannes 
entrée de ce Pais, 6c les empêcher de palier à Perpignan; 

Au bruit de ces expéditions, le Roi Don Jean qui fentoit 

3 ue fon grand âge ôc fes-infirmités ne lui permertoient ni 
e faire des préparatifs, ni de fupporter le poids de cette 
guerre ,manda le Prince Don Ferdinand lônfils, pour qu’ii 
rînt les Etats en Aragon , 6c foliieitât les Troupes nécef- 
faires pour ladéfenfe du Roudiilon. Zurita dit que l’on étoic 
alors dans le mois de-Juillet. 

Le Prince Don Ferdinand n’eut pas plutôt reçu l'ordre 1 le Prince? 
du Roi fon pere , que conlidéranr la firuation des affaires^"'J ^ rd j: , 
de Caftille, l’embarras de fon pere, l’état où étoit'le Rouf-tondc/le RoL 
Fillon , ôc le danger dont la Catalogne pouvoit être mena-‘ ) ’ Ara 2 0n f°n> 
cée, confulta la Princeffe fa • femme & d’autres perfonnes^ ere '* 
de confiance, furie parti qu’il devoit prendre. Sa femme: 
qui étoit à Ségovie, ôc qui avoir un cœur mâle , lui con-<- 
feilla d’aller féconder fon pere dans fon embarras ,-comme: 
il y étoit obligé en qualité de fils , 6c de fe repoferfur elle-’ 
pour les affaires de Caftille, auxquelles elle vaqueroit avec’ 
tout le foin poflible, lui donnant exaQement avis de tbur.‘- 
Tous ceux qui penfoient bien, aïant été du même avis, le’ 

Prince réfolut de paffer en Aragon-, ôc partir dans le moi# 
d’Août, après avoir pris congé de la Princeffe fa femme. Il- 
alla d’abord à Alcala voir l’Archevêque de Tolède, avec quii 
il s’arrêta un joutà conférer fur les affaires de Caftille’, aux-- 
quelles il lui recommanda de veiller foigneufemenr. • De-là’ 
il..fe rendit à Guadalajara >oùil fur magnifiquemenr reçu Ôc 
traité par le Marquis de Santillanne 6c les-.Vlendozas; Après 
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- t s’y être arrêté deux jours, & avoir mis tous ces Scigneuri? 

AN jf C." S entièrement dans fes intérêts , il prit la route de Saragofle. 

1474- A fon arrivée à .cette Ville ,»le Prince trouva les affaires 
Awgon. leSen d’Aragon dans une très-mauvaife pofition; parce que le Roi 
Don Jean aïant fait confifquer en Valence les Domaines ôc 
revenus de l’Infant Don Henri fon neveu, qui étoit en Caf- 
tille, les Hâtif ans de Ségovie avoient pris les armes, & s’é- 
toient oppofcs à l'exécution de l’ordre du Roi. Ceux d'E- 
xética, voulant retourner à la Couronne, s’étoient révolrés 
contre François Sérézuéla leur Seigneur, & lui avoient ôté 
la vie. Le Comte d’Aliaga refolur de venger fa mort com¬ 
me fon parent, & Tuteur de Michel fils du défunt, & aïant ( 
affemblé fes parens & amis il entreprit de domter les Ré¬ 
belles , ce qui occafionna de grandes hoftilités. Cependant 
le Prince aflembla les Etats &. leur expofa l’embarras où fon 
pere étoit, afin d’en obtenir des Troupes & de l’argent ; 
mais il fallut les prolonger, pour chercher les moïens né- 
ce flaires à cet effet (A ). 

te Prince Comme le Prince fouhaitoit fort de voir le Roi fon pere J 
nand pVtft l & de concerter avec lui ce qui convenoit pour la défenfe 
Barcelonne. du Rouflillon , il chargea des affaires de ce Roïaume le 
Gouverneur & Grand-Bailli, & pafla enfuiteà Barcelonne* 
où fon arrivée caufa beaucoup de joie à fon pere. Il aflembla 
auffi-tôt un Confeil pour examiner ce qu’on devoit faire 
dans la préfente occurrence de cette guerre, & il fut décidé 
que le Roi fe pofteroit à Caftcllon d Ampurias avec le plus 
de Troupes qu il feroit poflîble ; qu’on metrroit une bonne 
Gamifon à Figuieres; que les Régimens Navarrois & Bif- 
cayens iroient a Elne avec quelque Cavalerie pour affurer 
cette Place ; & que le Prince Don Ferdinand retourneroit à 
Saragofle preffer le fecours. 

Dofin jean- Il étoit arrivé de Naples peu auparavant un Ambaffadeuc 
d*Arà"on te d u Roi Don Ferdinand , avec ordre de demander en maria- 
prumitCen ge pour le même Roi , ou pour Don Frédéric fon fils, 
mariage à ] Infante Dona Jeanne fœiir au Prince Don Ferdinand. Le 
nand f Koîde P ere & ie fils délibérèrent fur cette affaire , & le Prince fut 
Naples. d'avis qu’il ne convenoit de marier fa fœur ni à l'un , ni à 
l'autre , parce que Don Alfonfe, Prince de Capoue, de¬ 
vant fuccéder à la Couronne au Roi Don Ferdinand, l’In- 


(A) ZufcITA. 
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flinte Dona Jeanne fe trouveroit, après la mon de celui-ci -;- 

dans un état nullement convenable à fa naiflance. Le Roi c?* 
croïoit au contraire, ne pouvoir rcfufer fa fille au Roi Don *474. 
Ferdinand perfonncilement, tant cp confidération de la pa¬ 
renté , que par amitié & par reconnoiffance des fecours 
qu’il en avoit reçus ; outre qu’il y avoir à craindre d’en faire' 
un ennemi, parce que ce Prince pourroit envahir le Roïau- 
me de bicile , à la faveur des occupations que l’on avoit dé¬ 
jà , de la vicilldTe du Roi d’A ragon, & des grands embarras 
que le i rince Don Ferdinand avoiten Caftiïlc. Telsétoient 
les fentimens du pere & du fils, qui convinrent après fc les 
être communiques, de fonder l'intention de l’Infante. Ils 
lui en parlèrent, & l’Infante furmontant la pudeur naturelle, 
quand il s'agit de s’expliquer fur un pareil point, leur prou¬ 
va par plulicursraifons folides, quoiqu’en montrant une en¬ 
tière réfignation a la volonté de l’un & de l’autre, que dans 
l’état où étoit fon pere, on ne pouvoit mieux faire que de la- 
marier avec le Roi Don Ferdinand. Le Roi Don Jean & le 
Prince Don Ferdinand étant donc également convaincus de 
la folidité de tout ce quelle leur dit, le mariage fut publié ; 
le Prince Don Ferdinand prit enfuite congé de fon pere & ReMuf da 1 
de fa fœur, & retourna à Saragofle a flirter aux Etats (A). perdra »?° à « 

Sur la fin de Septembre , le Roi de France aheurté à Saragofle. 
l’exécution de fes projets, envoïa de nouvelles Troupes à p^J 101 
l’Armée du Rouflillon, dans laquelle fe trouvèrent enfin fe ion tmre.- 
neuf cens Lances & dix mille Fantafiins, avec beaucoup 
d’Artillerie & de Machines de guerre , outre dix Galères 
de Gènes fit de Savone, fit quatre Vaifleaux de guerre qu’il 1 
avoit en mer ; de forte que les Généraux François coupe- • 
rentla communication d’Elne avec Perpignan. Dans le mê¬ 
me tems Don Pedrc de Pcralta , Connétable de Navarre , 
vint trouver le Roi Don Jean , qui étoit à Gironne, pour lui 
faire de nouvelles propofitions de la part du Roi de Fran- • 
ce ; mais le Roi d’Aragon , qui connoifloit par expérience ‘ 
combien il devoitfc défier du Monarque François, ne vou¬ 
lut point les accepter ( B ). > 

Le Prince Don Ferdinand étant arrivé à Saragofle', fol- 
licita vivement lés Etats d'Aragon de faire les derniers cf-râe du Peu- 
forts pour foutenir le Roi Don Jean dans cette gtierre j & en-P 1 * ‘ * s "*~" 

( A ) Aljokse di Palincs ,&l I (P) Zorjta.- 
ZuMIA. |1- 
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^ SE . t voïa en Valence au même effet Alfonfe Carrillo fon SeCré- 
j. c. -taire. Il y avoit à Saragoffe un homme du Peuple, appellé 
'4?4. Ximen Gordo , qui avoit tant de crédit dans la Ville , qu’on 
didabi e Pr i IU ne pouvoir rien faire fans fon confentement , parce qu’il 
l'Etat. avoit eu l’adreffe de faire élever fes fils, fes parens ôc fcs 
Alliés, aux premières Charges populaires , d’où vient qu’il 
etppêchoit ou faifoit tout ce qu’il vouloir. A la faveur de fon 
étf>pui, fes parens ôc alliés commettoient (ans crainte ôc im¬ 
punément , quantité de crimes, jufqu’à avoir l’audace de fai¬ 
re publiquement l’indigne profeflion de Voleurs de grand* 
chemins, au grand préjudice de la Ville de Saragoffe , ÔC 
de tout le Roïaume. 

ïl eft fait De pareils crimes ôc défotdres pénétroient le coeur du 
ordre du Pir F r * nce ^ on Ferdinand. Quoiqu’il fouhaitât ardemment d'y 
Prince Don remédier, il craignoit qu’en emploïant les voies de juftice 
feVcompficwi ort ^* naircs > il n’eût de la peine à réufiir , ôc qu’il ne s élevât 
fom°juflicidImême quelque grand trouble dans la Ville. Pour parer tous 
publique- ecs inconvéniens , comme les délits étoient authentiques ôc 
publics, il réfolut de punir fans aucune forme de procès, 
Ximen Gordo, qui en étoit le principal auteur ôc fauteur. 
Cet homme avoit coutume de venir voir le Prince , ôc le 
dernier affeâoit toujours de lui faire des careffes, afin de lui 
ôter toute défiance. Quand Ximen Gordo fut donc dans 
une parfaite fureté , le Prince lui dit un matin , après lui 
avoir parlé avec une grande marque de confiance, en allant 
à la Meffe,' de monter à une chambre, où on lui communi- 
querok une affaire dont il youloit le charger. Ximen Gordo; 
monta fans héfiter, mais dès qu’il fut entré dans la chambre, 
on fe faifit de lui, ôc on lui lignifia fon arrêt de mort, en pré- 
fence du Bourreau qu’on avoit fait venir, ôc d’un Prêtre pour 
Jeconfeffcr. Il eû facile de concevoir quel fut fon étonne¬ 
ment. En vain il protefta contre cette violence, en appel¬ 
ant les Loix à fon fecours, ôc en alléguant plufieurs fervices 
qu'il avoit rendus au Roi, il fut exécuté , ôc fon corps exr 
pofé en public, fans que perfonne ofât ouvrir la bouche. On 
arrêta enfuite fes Complices , qui furent tous jufticiés con¬ 
formément à leurs crimes. Alfonfe de Paltncf met cet événe¬ 
ment après que le Prince fut arrivé de Caftille à Saragoffe , 
ôc Zurita , après fon retour de Barcelonne à cette Ville. 

Eine affif- L’Armée Françoise dans le Rouffillon, aïant occupé tou- 
Funco£. le * tes les avenues, mit le dixiéme jour de Novembre le liège 

devant 
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<!evant Elne , où l’on fit une vigoureufc défenfe. A cette — 

nouvelle le Roi Don Jean envoïa pour fecoutir la Place, Ai> jf E c”* 
l’Evêque de Gironne 6c Jean Sarriéra avec un Corps de Ca- ' 474 . 

valerie à Pefquaire ; mais ils trouvèrent les partages fi bien 

f ardés , qu’ils ne purent s’acquitter de leur commirtion. 

>ans le même tems les Etat* d’Aragon promirent au Roi de 
lui fournir à leur folde trois cens Chevaux-légers fit deux 
cens Lances , fie comme le Prince Don Ferdinand , qui ve- 
noit d’apprendre la mort du Grand-Maître de Saint Jacques, 
étoit inquiet de tous les mouvemens qui fe faifoient en Caf- 
tille , 6c vouloit retourner dans ce Roiaume, ils confenti- 
rent que l’Infante Dona Jeanne fa fœur préfidât à leur Aflem- 
blée , au nom du Roi fon pere , ce qui ne s’étoit guéres pra¬ 
tiqué jufqu’alors ( A ). 

Quoique les Habitans d’Elne fe défendiflent couragëufe- Rédu&io» 
ment, l’Armée Françoife fit un feu fi vif fur la Place, 6c les £ 
ferra de fi près , que n’aïant aucune efoérance de fccours , ôc nîemefeu 
étant abandonnés des Italiens, qui formoient une partie de 
la Gamifon , fuivant Zurita , ils furent contraints de capitu¬ 
ler fit de rendre la Ville le cinquième jour de Décembre *. 

La perte de cette Place allarma fort la Catalogne, fit fon tâ¬ 
cha de prendre toutes les précautions poflibles pour arturer 
Perpignan , 6c empêcher les progrès des François ; mai* 
ceux-ci après s’être rendus Maîtres d’Elne, s’emparèrent auf- 
fi deFigutercs, afin de pouvoir foumettre plus facilement la 
Ville de Perpignan ( B ). 

J’ai raconté ce qui concerne le Roïaumc d’Aragon , La maladî* 
avant la mort de Don Henri, Roi de Caflillc, pour ne point * 
interrompre le fil des événemens à l’égard de leurs Majeftés mente.* aU£ * 
Catholiques Don Ferdinand 6c Dona Ifabcllc. Lorfqu’après 
avoir procuré la liberté au Marquis de Villéna, le Roi Don 
Henri fut retourné à Madrid, la rigueur du tems 6c tout ce 

3 u’il avoit fouffert, augmentèrent les maux d’cftomac 6c fes 
oulcurs de ventre, en forte que les vomirtemens furent 

{ ilus continuels, 6c les felles plus fréquentes. Les Médecins 
e purgèrent, 6c quoiqu’enfuite il fe trouvât mieux, il lui 
furvint peu de jours après une grande douleur de côté. On 

(A) Zuaita. I jtes les marques d’honneur, auroit U 

( B ) Zumta. _ [I liberté de fe retirer où elle voudroit , 

* Les articles de Ia Capitulation fu-1 | & emporterait tout fes bagages. Ma- 
ent que la Garnifon fortiroit avec tou-| Iriaaa, 

Tome VU. Eee 
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ÀxmÉ’bp T ^P u *^ a inutilement l’art de la Médecine pour le guérir. Àt» 

*J. E c. M lieu de lui procurer du foulagement par les remèdes, le mal 
augmenta de jour en jour jufqu’au point que les Médecins 
défefpérant de fa guérifon, dirent aux principaux Seigneurs 
qui étoient auprès de' lui, de l’avenir de fon état, afin qu’il 
le difposât à mou rit en Chrétien, fans oublier qu’il étoit & 
a voit été Roi. 

Son Telia- Le Cardinal Mendoza , le Comte de Benaventé fit le 
mort «ff» ré Marquis de Yiliéna déclarèrent au Roi le danger ou il étoit ; 
gujture, 1 ' & le Roi aïanr ordonné avec une piété Chrétienne de faire 
venir Pierre Mazuélo , Prieur de Saint Jérôme, il fe éon- 
fefia à lui allez long-tems, & reçut enfuite le Saint Viatique- 
Le Prieur lui parla de fon Teftamçnt , & le Roi dit qu’il 
l’avoit fait devant Jean d'Oviédo fon Secrétaire. Alors le 
Prieur lui demanda, qui il laifToit & déclaroit fon héritiéte 
à la Couronne, quels étoient fes Exécuteurs Teftamentaires,. 
& en quel lieu il vouloit être inhumé. Le Roi répondit qu’iL 
ordonnoit qu’on lui donnât la fépulture dans le Couvent de 
Guadaloupe, proche de fa mere ; que pour fes Exécuteurs 
Teftamentaires il inliituoit le Cardinal Mendoza , les Com¬ 
tes de Plafencia & de Benaventé , & le Marquis de Villéna, 
& que pour héritière il laifioit Doua Jeanne, fa prétendue 
fille. Enfin ce Monarque étant affilié de quelques Religieux,- 
mourut le douze de Décembre vers le milieu de la nuit *. 
Son corps fut dépofé avec la pompe convenable dans le 
Couvent de Saint Jerome de Madrid, où l’on fit fes obfé- 
ques. I.e Cardinal Mendoza y officia , & le tranfporta en- 
fuite à Guadaloupe , où il lui fit faire à fes propres dépens,, 
comme Exécuteur Teftamentaire , ôc par reconnoifTance 
des obligations qu’il' lui avoit, un Tombeau magnifique , 
où repofe ce Roi, proche du Maître-Autel , du côté de 
l’Evangile ( A ). Je n ai ici aucun égatd à ce qu’écrit Âlfonfc 
de Patence , pour les faits qui nous font atteflés par d’autres 
monumens de ce tems. 


( A ) Dl£«VE HCMklQUFZ d’*l- 
tjlio, Pulcak , Gakiiay 8r d'autres. 

* Quoique le Traduâeur de Mariatu 
Iaiffe en marge l'année M7}- il eftfùr 
que fon Auteur n’a car en deffrin de 
1 indiquer pour celle de la mort de ce 
Prince, puifqu’il fixe en 1474. com¬ 
in» je l’ai oblérré dans nu troifiéme 


Note foui l’année I47J- un événement- 
qui l’a néceflairement précédée. Au refis 
comme Mariana n'en marque ici auca e 
déterminémrm, il n’tfl pas pofiilile 
de foavoir avec certitude (oui laquelle 
il place cet événement. Votez ma lêi 
conde Note fous l'année 147f. 
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Le Roi Don Henri fut un Prince pieux & Religieux » ^ NNE . E D ~ 
étourdi"dans fa jeunefle, mais toujours mol, très-adonné j. c. 
à la chafle , & par conféquent peu appliqué aux affaires. Il $ ^ 7+ ' ot . 
ne fçut obliger que ceux qui eurent fa confiance, & il ne pot 
fut jamais capable de profiter de fes expériences. Toujours 
•entêté de paroître homme , il perfifta jufqu’à la mort à vou- 
loir paffer pour le pere de Dona Jeanne, quoique par diffé- 
Tentes avions & en différens tems, il eût fait connoître qu’il 
ne l'étoit pas. Jamais ferme dans une réfolution, il fe laifla 
toujours gouverner par fes Favoris. On ofa proclamer fous 
fes yeux un autre Roi à Avila, & après la mort de celui-ci, ' 
il eut l’obligation à fa foeur d’être feul appellé Roi. Son Ré¬ 
gne fut rempli de troubles , & comme les maux, qui en ré¬ 
sultent, retombent furies Sujets, ils furent caufe qu’on l’ai¬ 
ma peu. Prodigue fans aucune confédération, il détacha & 
aliéna de grands bieirf de la Coûrorme * fans pouvoir obte¬ 
nir des Grands le rdpeâ même qu’ils lui dévoient. Il fut 
dans cette vie un malhéureu* Roi, en punition de ce que 
n’étant que Prince , il avoh manqué à Ion devoir à l’égard 
de fon pere. Enfin- & vie eft un grand miroir, où les Souve¬ 
rains peuvent apprendre ce qu’ils doivent éviter, pour té» 
gncr glorieufement. 
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SUITE DU QUINZIEME SIECLE- 

O MME l’Arclicvêque de Tolède fe . , 

trouvoit à Alcala de Hénares , il fut "j. c? E 
bientôt informé de la mort du Roi Don • 

Henri, Ce au même inftant il dépêcha beii/prociâ- 
un Courier au Prince Don Ferdinand Reine â> 
pour lui porter cette nouvelle, avec une 
Lettre dans laquelle'il l’appelloit Roi de’Caftille - & de ment avec le- 
Léon.- Dans le même tems la PrincelTe Dona Ifabelle en- ^ iB ^. 
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voïa aufïî vers fon mari Raymond d’Efpes , afin de lui don- 
Ah Y'c ” E ner * c même avis > & de le preffer de venir dans fon Roïau- 
/ 474 .‘ me. Elle fit fur le champ fommer la Ville de Ségovie par 
Alfonfe de Quintanilla & Jean Diaz d’Alcocer, de lare- 
connoître fit proclamer fa Reine ;ôc la Villerépondit qu el¬ 
le étolt prête à le faire. On drefia en confe'quence le jour 
fuivant ij. de Décembre, Fête de Sainte Lucie, un ma¬ 
gnifique Théâtre dans la grande Place, ôc tout le Corps 
de Ville s’étant rendu à l’Alcazar avec toute laNoblefle en 
habits de gala , fuivie d’une foule de Peuple , la Princeffe 
fortit vêtue majeftueufement, ôc montée fur une Haque- 
née richement caparaçonnée ; elle fut reçue fous un Dais 
de brocard par les Echevins , dont deux prirent la bride de 
fon cheval. On la conduifit de cette maniéré à la grande 
Place , aux acclamations de tous les Habitans, ôc précé¬ 
dée de Guttierre deCardénas oui portoit l’Epée Roïalc nue. 
Dès qu’elle y fut arrivée, elle mit pied à terre , ôc étant 
montée fur le Théâtre , elle s’aïïit fur un Trône qui étoit 
élevé de trois marches , aïant à fa main droite Guttierre de 
Cardénas avec 1 Epée Roïale. Aufli-tôt un Héraut d’armes 
proclama à haute ôc intelligible voix Don Ferdinand ÔC 
Dona Ifabelle Roi ôc Reine de Caflille ôc de Léon, ôc on 
déploïa à l’inftant pour eux les Etendards, à la joie ôc à 
la jufte fatisfaûion de tous les Habitans, puifque ça été là 
le jour qui a donné uaiflance à la plus grande félicité do 

Trie rend ^ Dofa Ifabelle, proclamée Reine, defcenditdu Théâtre * 
gric« à Dieu & alla avec le même Cortège à l’Eglife Cathédrale, où eh 
Priori* ““le fut reçue de l’Evêque à la tête du Chapitre, avec les 
AndréT Cv- cérémonies accoutumées à l’égard d’une Reine. On chan- 
brcripourtiû u en f u i te l e TeDcum, Ôc la Reine proflcrnée à genoux 
P ° " devant le Maître-Autel, rendit grâces a la Majefté Divine 
du bienfait quelle venoîc de recevoir, ôc lui demanda fes 
lumières ôc fa proteÛion pour le Gouvernement ôc fa plus 
- grande gloire. La Reine retourna de - là à l’Alcazar , 
qui lui fut remis par André de Cabrérafon Alcayde, a^ 
tous les Tréfors qui y étoient. Elle y dîna, & donna a 
André de Cabréra la Coupe d’or dans laquelle elle avoit 
bu , déclarant qu’elle vouloit déformais que tous les ans » 
pareil joui les Rois de Caflille envoïaUent a ce Seigneur 014 
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à fcs Defcendans la Coupe d’or dans laquelle ils boiroient. ~ 

Sur le foir elle pafla au Palais, où elle coucha. . "j'c. ”* 

Le lendemain elle fit faire les obféques du feu Roi fon '474. 
frere, ôc confirma à la Ville fes Privilèges. Peu après ar- seig^eore" 
riva le Cardinal Mendoza avec le Marquis de Santillane ôc s'emparent 
tous fes fteres, ôc ils eurent tous l’honneur de baifer la main 
à la Reine, ôc de l’affurer de leur entier dévouement à fon ' 
fervice. Vinrent enfuite le Connétable Don Pedre Fernan¬ 
dez de Vélafco, le Duc d’Albe , le Comte de Benaven- 
té , le Duc d’Albuquerque. Don Alfonfe Henriquëz , 

Amirante de Callille, Don Pedre Manrique, Comte de 
Trévino & d’autres Seigneurs en firent de même , ain- 
fi que les Députés de plufieurs Villes. Enfin Don Alfonfe 
Carrillo , Archevêque dp Tolède s’étant aufli rcndu à Sé- 
govie, y Jura fur l'Evangile dans une grande Salle qu’il re- 
connoilfoit Dona Ifabelle pour légitime Reine des Etats de 
Callille ôc de Léon , apres quoi il luibaifala main en cet¬ 
te qualité , comme plufieurs autres qui n’avoient pii le faire 
jufqu alors. Pendant tout ce tems la Reine travailla avec 
une extrême application à donner ordre aux affaires ( A ).. 

Dès que le Koi Don Henri fut mort, le Marquis de LeMarqoîr 
Villéna penfa à mener Dona Jeanne, prétendue fille deJ®- vilHn *' 
ce Monarque, à la Fottereffe d’Efcalona , de crainte qu’el-intérim 'dé 
le ne fut pas allez en fureté dans l’Alcazar de MadridT Sui- Dos» jean- 
tant en tout la maxime de fon pere, qui avoit toujours re- mi;* 
gardé comme contraire à fes intérêts la fucceffion de Do- de Portugal., 
fia Ifabelle au Trône , il commença de folliciter fortement 
le mariage de Dona Jeanne avec le Roi de Portugal. On> 
préfume même de ce qu’on verra dans la fuite , qu'il en- 
vo'ia alors à ce Prince le Teftament original du Roi Don’ 

Henri, pour le convaincre que Dona Jeanne étoit déclarée 
fille légitime, ôc inftituée héritière de la Couronne (B). 

Quand on eut appris à Saragoffe la mort de Don Hen- Retotir dé- 
ri,Roi de Callille, le Prince Don Ferdinand prit fur le Don Ferdi- 
champ congé des Etats , ôc biffant l’Infante Dona Jeanne £îi"*. e “ Gïp 
là fœur pour y préfider en fa place , il partit de cette Vil¬ 
le pour la Callille le dix-neuviéme jour de Décembre. Ar¬ 
rivé le 24. à Almazan, il y fut logé ôc traité en Roi par 

(-A ) Pulgak » Btimim, Ai> I [St les autre?;- 
*o«5E Df Palikce , Colmémams , | (R)La fuite de l’Hiftôire.. 

dami'HiAoire de Ségorie , Chap. 34. J I 
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Ajjne’e de ^ on ^ ec ^ re de Mendoza , Seigneur de cette Ville. Etant 
j. c. paffé de-là à Ecrlanga , Ofma, Sépulvéda ôc Turuégano , 
'474. où il fe rendit le 30. du même mois, il reçut avis delaRci-. 
ne fa femme de s’arrêter dans la dernière Place , afin qu’on 
eût le tems de faire les préparatifs pour fon entrée à Ségo- 
vie. Pendant fon fejour à' Turuégano , plufieurs Seigneurs 
allèrent lui baifer la main , ôc lui faire leur cour (A). 

447t. Je commence à décrire un Régne fous lequel la Mo¬ 
des ^ois'ca- narc ^* c d'Efpagne a été élevée à fa plus haute gloire par 
iholiquei les époux Don Ferdinand & Dona Ifabelle . Roi 6c Reine 
nand sToona Camille & d’Aragon , lefquels' ont auffi eu le bonheuc 
Ifabelle. d’avoir un grand nombre dTiiftoriens , qui ont tranfmis 
leurs actions éclatantes à la Pofiérité 6c à la Renommée. 
Les Ecrivains qui font parvenus à ma connoiflance, font 
ceux qui fuivent, Atfonfe de Patence dans fon Hiftoire Lati¬ 
ne Manufcrite , jufqu’à la conclufion de la Paix avec le 
Portugal; Ferdinand del-Pulgar jufqu’à la réduction de Gre¬ 
nade ; Antoine de Nebrija leur Hiftoriographe ; Pierre Mar¬ 
tyr Anglerius dans fon Livre de Lettres, depuis l’année 1481.' 
Lucius Marineus Siculus : on a les écrits des quatre derniers 
imprimés. Les autres , dont on a confervé les Ouvrages 
Manufcrits, font Trijlan de Silva, Atfonfe Flores de Salaman¬ 
que , Pierre Santaréno , Sicilien, Ferdinand de Rivera , Habi¬ 
tant dS Baéza, Don Flenri Henriquez , Comte d’Albe de Lif¬ 
te , oncle du Roi, Gonçale cTAyora , le Licencié André Ber- 
ttaldez , Curé de Los Palacios dans l’Archevêché de Sé¬ 
ville, ôc le Licencié Galindez de Carvajal. C’eft d’eux de 
qui j'emprunterai tout ce que j’écrirai dans les années du 
glorieux Régné des Rois Catholiques Don Ferdinand ôc 
Dona Ifabelle *. 

KoTDonFer 1 Tout étant prêt à Ségovie pour la réception du Roi Don 
dinuuU To- Ferdinand, ce Prince s’y re»ait de Turuégano le deuxième 
J*de. jour de Janvier, ôc trouva à la porte de Saint Martin le 


* De mime qu'avant leur avènement 
an Tri ne de Caftille, ils étoient appel- 
lés Princes, de mime on les appelle 
Rois , comme l’obferve Mr. l*Àbbé 
Lenelet dans £> méthode pour étudier 
l'Hiftoire , quand ils eurent hérité de 
cette Couronne. Tous les Hifloriens 
Etpagnols.qui depuis ont parlé des deux 
enfemble , les désignent toujours par 


le titre de Rois ou de Rois Catholi¬ 
ques , foit qu'il* les nomment ou non 
J’ai cru pouvoir me conformer à cet 
ufage. qui s’eft introduit tans doute en 
confidération de ce que Don Ferdinand 
& Dona Ifabelle regnerent conjointe, 
ment, partageant entre eux le lardeau 
du Gouvernement, ainfi qu’on le vei-v 
ra dans 1# fuite. 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. S t e c. XV. 40* 

Corps de Ville & les Grands Seigneurs qui l'attendoient- XK-rs'enT 
Aïant alors quitté Ton habit de deuil, fous lequel il en por- J. C. 
toit un autre très-riche, il commenta par confirmer les M7Î * 
Loix & les Privilèges de cette Ville; après quoi il en¬ 
tra dans la Place fous un Dais magnifique *, accompagné 
du Cardinal d’Efpagne , de l’Archevêque de Tolède ÔC 
d’autres Seigneurs, 6c aux acclamations d'une foule de 
perfonncs de tout état. Il fut ainfi conduit au Palais, où la 
Reine fa femme le reçut comme elle devoit. Dès qu’il y 
fut arrivé , la Reine 6c lui confirmèrent les principales 
Charges à ceux qui les poffédoient; fçavoir, celles de Chan¬ 
celier du Sceau de la Pureté au Cardinal Mendoza, de 
Chancelier du Sceau de plomb au Comte de Cafianéda , 
de Grand-Chambellan 6c de Connétable au Comte de Ha¬ 
ro , de Grands-Tréforiers à Gonçale Chacon 6c à Guttierrc 
de Cardénas , ainfi des autres, à l’exception de celles qu’a- 
voient le Marquis de Villéna 6c d’autres qui étoient liguée 
avec ce Seigneur, jufqu’à ce qu’on eût vû le parti qu’ils 
prendraient {A). 

On commença enfuite à traiter de la forme du Gouverne- Comeft»-- 
ment, ôc cette affaire ne donna pas peu d’embarras. Ceux qui f 0 0 r ^ e fu j u U 
étoient plus particulièrement dévoués à la Reine , vouloient Gouverner 
que tout fe nt par elle 6c en Ton nom , comme étant rhéri- nienu 
tiere ôc la propriétaire de la Monarchie : d’autres au con¬ 
traire qui foutenoient le parti du Roi, en confidération de 
ce qu’ils lui étoient parensdeplus près, prétendoient que 
le Gouvernement le regardoit lui feul , alléguant pour * 
raifon qu’au défaut d’enfant mâle du Roi Don Henri , 
la Couronne appartenoit au Roi Don Ferdinand, en qua¬ 
lité de Prince le plus proche de la ligne : opinion qui étoit 
fortement appuïée par Alfonfe de la Caballéria , un des 
plus célèbres Jurilconfultes de fon tenu. Plufieurs autres 


( A) PuLGA* , AtFONSE l»S Pa- 
LGNCE , COLMBNARES A d'jUtrCt. 

* Mariana recule d'un an cet événe¬ 
ment , & par conféquent tout ce qui 
j'elV fait enfuite tous la préfente année 

«47f. De là vient qu'on ne peut devi¬ 

ner en quelle année il a prétendu met¬ 
tre .la mort do Roi Don Henri IV. par¬ 
ce que s’il l’avoit prétendu fixer en 
1474 comme il le devoit , il n’auroit 
pas mis entre cet événement & le te- 
lome FIL 


tour dn Prince Don Ferdinand à Si- 
govie , un fi grand intervalle de tenu 
qu’on ne pourra jamais concilier avec 
l’impatience que Don Ferdinand devoit 
avotr naturellement de prendre poffef- 
fion de la Couronne de Caftille, & de (ê 
l’adïirer. Pour ce qui eft de (ôn Traduc¬ 
teur , il continue de mettre en marge 
l'année 1473. Telle eft l’exaâitudede 

l'un Si de l'auixe pour la Chronologie. 

Fff 
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7—7- cherchoient’à entretenir la difcorde, dans la perfuafion que 

™jï c. DE cela convenoit à leurs intérêts. D’un autre côté le Roi étoit 
*47f. extrêmement mécontent devoir qu’on lui dilputoit la Sou¬ 
veraineté; mais la Reine qui avoit une grande pénétration 
pour tout, aïant prouvé à fon mari par les Hiftoires de 
Caftille ôc de Léon qu’elle étoit héritière fie propriétaire 
de ces deux Roïaumes , lui fit entendre qu’il ne pouvoir 
préjudicier en rien à fes Droits , ni à ceux de fes Sucçef- 
feurs, & elle lui offrit de mettre l’affaire en arbitrage , ôc 
de s’en tenir à ce qui feroit réglé par des perfonnes qu’ils 
Cette *ffâire commettraient de concert à cet effet. Le Roi y confentit ». 
Arbitre»' par & * on nomma I e Cardinal Mendoza Ôc l'Archevêque de 
r très. Tolède , qui décidèrent, après quelques conférences, que 
le Roi ôc la Reine gouverneraient également , mettant 
dans les Lettres ôc les Dépêches le nom du Roi avant ce¬ 
lui de la Reine, qu’on ne le ferviroit que d’un même Sceau 
avec les armes des deux ; mais que le Roi ne pourrait rien 
donner ni aliéner de la Couronne , fans le contentement ex¬ 
près de la Reine , êt qu’il n’y aurait que la Reine qui nom¬ 
merait les Gouverneurs des Villes , Châteaux Ôc Forteref- 
fes de la Monarchie , afin qu’à tout événement les Places 
lui fuffent affûrées , ôc à quiconque lui fuccéderoit. 
te Roi A l’égard des Tributs ôc de plufieurs autres points on ajoû- 
Do " ta encore d’autres modérations , qui déplurent fi fort au' 

TLu™ Cm Roi, qu’il avoit prefquc formé la réfolution de retourner 
en Aragon. La Reine qui s’apperçut de fon mécontente- 
* ment, tâcha par fes careffes ôc là prudence^ de l’appaifcr, 
en lui difant que quoiqu’il parut qu’on lui eût adjugé par la. 
Sentence arbitrale un grand nombre de prérogatives , il ne 
devoir nullement s’en inquiéter, parce qu’étant fon Mari, 
fon Seigneur ôc fon Maître , elle feroit toujours foumife 
à fa volonté , ôc n’auroit jamais rien de réfervé pour lui, 
tant qu’elle vivrait : elle ajoûta qu’il pouvoit être perfua- 
dé , que cet arrangement n’avoit été fait qu’en confidcra- 
tion de 1 Infante Dona Ifabellc leur fille , qui devoit nécef- 
fairement, fi Dieu ne leur donnoit point d’enfans mâles y 
être l’héritiere de leurs Couronnes , ôc époufer un Prince 
érranger. Le Roi fentit toute la force de ce raifonnement, 
Ôc également farisfait de la bonne volonté de la Reme, de 
fa capaciré ôc de fon entendement, il voulut que la Dé- 
cifioneùiunc force entieçe ; c’eft pourquoi ils la figticrens 
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tous deux, affiliés du Cardinal Mendoza , du Duc d’Albe , A . g db ‘ 
du Duc d’Albuquerque , des Comtes d’Albc de Lifte, de j. c. 

Benaventé, de Trévino ôc de Lune, avec d’autres Sei- ,47 5- 

gneurs & Officiers de la Maifon Roïale ( A ). 

Au moïen de cette réfolurion les converfations -conti- AppBcaiioi» 
nuelles des Cabaliftes cefferent, leurs Majeftés aïant défen- ^ 

du de parler davantage de cette affaire. Le Roi ôc la Reine Gouverne- 
s’appliquerent enfuite tout entiers au Gouvernement, ôc à ment * 
l’adminiftration de la Juftice. Ils firent punir févérement les 
Criminels , en forte que l’on mita mort plufieurs Affalfins, 

Scélérats ôc Voleurs, ôc que les Peuples commencèrent à 
Tefpirer la fureté ôc le repos. Cependant comme le nombre 
des Criminels étoit exorbitant, à caufe des grands défordres 
des années précédentes, les Rois jugèrent à propos d’ac¬ 
corder un pardon général, de crainte qu’ils n’excitaffent de 
nouveaux troubles, ôc ne fe joigniffent au Marquis deVillé- 
na, qui levoit des Troupes avec tout le foin poftible. Leurs 
Alajeftés ne fe livrèrent pas avec moins d’ardeur au Gouver¬ 
nement , ôc le Roi connoiffant le grand talent de la Reine 
Dona lfabelle, lui abandonna les affaires les plus importan¬ 
tes , auxquelles cette Princeffe travailla avec tant d’alfidui- 
té, quelle occupoit les Secrétaires durant plufieurs heures 
de nuit (B). 

En confidération de l’ancienne alliance entre les Rois de Us «nvoîfm 
Caftille ôc de France, leurs Majeftés envoïerent vers lé Roi a”*n Fnm«î 
de France Jeai\ de Lucéna, un des Officiers de leur Maifon, 

{ iour lui donner avis de leur avènement au Trône de Caftil- 
e , lui offrir de continuer à maintenir la bonne intelligence 
féciproque entre les deux Couronnes , ôc lui demander la 
reftitution du Comté deRouffillon , en lui païant la fomme 
pour laquelle il le tenoit en engagement. Elles chargèrent 
aufti le même Ambaffadeur de paffer en Angleterre, en 
. Bretagne ôc en Bourgogne, afin de renouvefler l’alliance 
avec les Souverains de ces Etats.-Jean de Lucéna étant 
donc allé en France, s’acquitta auprès du Roi Louis de la 
commiftion dont il étoit chargé , ôc le Monarque répondit 
qu’il étoit charmé que les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifa- 
belle euffent fuccédé à la Couronne de Caftille , ôc qu'il 
çonferveroit avec eux la bonne correfpondance qui avoit ré- 

(^) A lion s r de Palencï, Pul- I | (B) Pulgar S: J’juirct. 

car, Zukita , & d’auues. M 

Fff ij 
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— gné entre leurs Prédéceffeurs , mais qu’à l’égard du Rouflil- 
A *J. £ C. DE * on > il envçrroit avec Jean de Lucéna un Jurifconfultc ,’ 
i47t»' qui leur prouveroit clairement le jufte droit en vertu duquel 
il le polïedoit. Don Jean, Roi d’Aragon, qui connoiffoit les 
artifices du Roi de France, défapprouva forr cette Ambaf- 
fade, à caufe de la perfonne que l’on avoit choifie pour la 
remplir, perfuadé que pour une affaire de certe importan¬ 
ce il falloir emploïer un homme de plus de poids & plus in¬ 
telligent ( A ).. 

L'Archerc- L’Archevêque de Tolède ne fe conduifoit en tout que 
JeV!ndirpofe H aI ^ es con ^ e “S Ferdinand d’Alarcon , qui fe donnoic 
«o. ire eux. pour un homme Saint, ôc pour avoir trouvé le fecret de la 
Pierre Philofophale, ou de faire de l’or , quoique ce ne fùr 
qu’un impofteur, & un vagabond, que le Marquis de Vil- 
léna avoitféduit, quand il étoit entré à Ségovie. Ce Prélat, 
aïant commencé à le piquer de ce que la Reine ne lui avoir 
pas donné un logement dans le Palais, le fourbe Ferdinand 
tl’Alarcon faifit cette occafion pour lui perfuader que leurs 
Majeflés faifoient plus de cas du Cardinal Mendoza que de 
lui , 6c mettoient toute leur confiance dans ce Cardinal. 
L’Archevêque le crut facilement, & s’indifpofa davantage 
contre les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle, perfuadé 
qu’il étoit mieux fondé que tout autre à prétendre aux ré- 
conipenfes 6c à la confiance , en confidération de fes fond¬ 
ées, Dans le même tents il leur demanda quelques Charger 
dont plufteurs de leurs Domefliqucs ôc de ceux du feu Roi- 
Don Henri étoicnr pourvûs, ôc les Rois lui aïant répondu - 
* qu’ils ne pou voient les lui accorder, parce qu’il n’étoit par 

jufle de les ôter fans aucune raifon à des gens qui les avoicnr 
bien fervis, lui dirent de leur demander toute autre grâce , 
6 c que fiir le champ ils lui donneroient avec plaifir des té¬ 
moignages de leur rcconnoiffancc. 
n fc «rire Ce refus ïhécontcnta extrêmement le Prélat, Ôc leurs 
h Cou™* * Majeflés en aïant été informées, tâchèrent de le calmer. Le 
. Roi alla même à fon logement, fatisfaire à fa plainte, en lui 
proteflant qu’il avoit toujours préfentes les grandes obliga¬ 
tions qu’il lui avoit de même que la Reine Dona Ifabelle fa 
femme, 6c que le tems lui juftifieroit combien ils en étoient 
tous deux reconnoiffansj mais tout ce difeours ne-put appab • 


(A) Puf AT. , ZvUTAi. 
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fer le courroux turbulent de l’Archevêque, qui fortit de Sé- ' s 

govie le vingtième jour de Janvier, Ôc fe retira à^Alcala de j.‘ c. ** 
Hénares.- La Reine qui connoiffoit l’efprit opiniâtre du Pré- «47 j. 
lat, ôc foh crédit, ôc qui fçavoit qu’il avoit un grand nom¬ 
bre de Partifans , prévit qu’il pourrait leur nuire confidéra- 
blcmcnt à elle ôc à fon mari, s’il leur étoit contraire. Pout - 
prévenir cet inconvénient, en radouciffant le Prélat & tâ¬ 
chant de le faire revenir à la Cour, elle lui députa fur le 
champ le Duc d’Albe ôc le Comte de Trévino ; mais ces 
deux Seigneurs ne purent rien fgagner , non plus que 
Pierre de Vaca,qui alla auiïi le trouver au même effet 

5 ar ordre du Roi. L’Archevêque fe contenta de répon- 
re , que fon âge ne lui permettoit pas de s’engager 
dans tant d’affaires importantes ôc délicates,' ôc qu’il ne vou- 
ioit fe retirer, que pour vivre fans embarras, ôc occupé à 
remplir fon Miniflére ; mais comme fon efprit turbulent ôc 
vindicatif éroit connu de tout le monde, il laiffa toujours de 
l’inquiétude à leurs Majeflés ( A ).. 

Le Roi ôc la Reine n’ignoroient pas les mouvemens que Drmïndes 
fe donnoient le Comte de Plafencia,le Marquis*de Viliéna, ' 

le Grand-Maître d^Calatrava ôc le Comte d’Uruéna, pour de Viliéna , 
engager le Roi de Portugal à époufer Dona Jeanne, qu’ils ^°“ t r re 
difoient être fille ôc légitime héritière du feu Roi Don H en- Ferdinand & 
ri, ôc à venir s’emparer avec leur fecours des Roïaumes de^ 0 ^ 1 ^ 1 ' 
Caflille ôc de Léon. Voulant difftper cet orage, s’il étoit Souverain. - 
pofftble , comme aucun de ces quatre Seigneurs n’étoit ve¬ 
nu leur rendre hommage, leurs Majeflés envoïerent vers le 
Marquis de -Viliéna , qui éroit encore à Madrid , une per- 
fonne de confiauce, avec ordre de le fbmmer de fe ranger à 
fon devoir, en lui faifant quelque para avantageux , parce 
que c’étoit lui qui excitoit les autres. L’Envoïé remplit fa 
commiflïon; Ôc la réponfe que lui fit le Marquis de Viiléna,. 
fut, que pour qu’il allâr, lui ôc les autres, baifer la main 
aux Rois, il falloir le faire Grand-Maître de Saint Jacques, » 
le maintenir dans la poflêffion de tous les Domaines, de 
toutes les Charges Ôc de tous les revenus dont fon per© % 
avoit joui, ôc lui abando ncr lesA iiles d’Alcaraz,de Truxil- 
lo ôc de Réquéna avec d’autres Places; confirmer à Don Pé- 
dre Portocarréro ôc à Don, Alfonfe Teilez Giron fes freres- 


<tA) Pulsar > Axsohje de Paumce , Eirhald , ZvuTA Si les ailirts. - 
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- 1 — tout ce qu’ils poffédoient & leur donner une greffe fonime 

c. DE d’argent ^confirmer pareillement au Comte de Plafencialc 
147 *. don qui lui avoit été Lit d’Arévalo , & lui faire d'autres 
grâces ; donner à l’Archevêque de Tolède cinq mille Vaf- 
faux en Caftillc , & Huéte à Loup Vazqucz d'Acuna ; ac¬ 
corder encore au dernier d’antres bienfaits, de même qu’à 
tous les parens de l’Archevêque ; êc marier Dona Jeanne, 
déclarée héritière par le Tcflamcnt du feu Roi Don Henri, 
à une perfonne d’une naiffancc proportionnée à fa qualité, 
il cabale Se L’Envoïé apporta cette réponle auxRois Don Ferdinand & 
COmrC ®ona Isabelle , qui par envie d’éviter la guerre , lui envoie- 
refit dire , qu’il devoit commencer par remettre Dona Jean¬ 
ne entre leurs mains ; qu’à l’égard ae la Grande-Maîtrife de 
Saint Jacques , il falloir s’adreffer au Pape , à caufe de la 
conteftation qu’il y avoit déjà à ce fujet entre le Comte de 
Parédes, & Don Alfonfc de Cardénas, Grand-Commendcur 
de Léon ; & que pour tout le refte , on y pourvoirait de la 
maniéré la plus convenable, parce qu’il n’étoitpas jufte que 
des Sujets vouluffent impofer des Loix à leurs Souverains. 
Le Marquis^le Villéna fut très-mécontent de ce meffage, 
& à la perfuafion du Licencié Antoiqp de Ciudad-Réal, 
que les Rois avoient chaffé de la Grande Tréforerie, il folli- 
cita plus fortement le mariage de Dona Jeanne avec le Roi 
de Portugal, chercha à fe ménager différentes ligues , ôc 
leva des Troupes ( A ). 

On tient L c Roi de Portugal aïant reçu le Tcflamcnt du feu Roi 
Portuèaf'Vwr Don Henri, & les Lettres du Marquis de Villéna & des 
. jes aftaires de Partifans de ce Seigneur, qui lui offroient tous la Couron- 
Cafl:U«. ne d cs Roïaumes de Caflillc & de Léon, en époufant Dona 
Jeanne , communiqua cette propolitioii au Prince Don 
Jean ion fils & aux principaux Seigneurs de fon Roïaume, 

J iour les confulter fur le parti qu’il devoit prendre. Il étoit 
ui-même extrêmement indécis, parce que fi d’un côté il 
étoit excité par l’ambition d’acquérir des Etats aufli vaftes 
que ceux de Caflille & de Léon, principalement fous le 
prétexte fpccieux de protéger fa fœur 6c fa nièce, il recon- 
* noiffoit auffi les grandes difficultés que cette affaire fouflfroit, 
faute de pouvoir fe procurer toute la fureté , qui étoit nécef* 
• faire de la part de ceux qui l’appclloient 6c 1 invitoient à l’en- 

(/IJPuLGAR. AttONÜ DE Paiekce, Zuiuta ,& d'autres. 


* 
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treprife. Le Prince Don Jean fon fils ,tjui n’ambirionnoit pas ■ 
moins la gloire que fon pere, ôc prcfque tous les Seigneurs AN j < “ I ’ t 
à fon exemple, confeillerent au Roi a’accepter les offres , m7î- 

â u’elles lui étoient faites par de fi puiflans Seigneurs de 
le , qu’il avoit par lui-même d’excellentes Troupes, ôc 
que fes coffres étoient en état de fournir aux frais de cette 
guerre. Il n’y eut que le Duc de Bragance qui voulut l’en 
détourner. Il lui repréfenta que ceux qui le follicitoient d’é- 
poufer Dona Jeanne, qu’ils appelloient alors fille légitime du 
feu Roi Don Henri, étoient les mêmes qui du vivant de ce 
Alonarque, avoient prétendu qu’elle ne l’étoit pas, prenant 
dc-là occafion de troubler la Caflille , & de proclamer Roi 
l’Infant Don Alfonfe ; ce qui étoit une preuve qu’on devoir . 
peu compter fur eux, ôc qu’ils agiffbieut plutôt pour leurs 
propres intérêts, que par principe d’équité. Ilappuïa enfuite 
fur la haine des Caflillans pour les Portugais, Ôc fur la c*ertî- 
tude. qu’on devoir avoir, que les Rois Don Ferdinand ôc 
Dona Ifabelle ne feroient jamais abandonnés des plus 
grands Seigneurs de CaÛille , qui comme leurs parens 
étoient inréreffés à les foutenir, ôc il s'efforça de faire fentir 
en outre que les armes d’Aragon .ôc de Navarre étoient à 
leur difpofition. De-là enfin il conclut qu'il n’étoit ni à 
propos ni honorable pour le Roi de Portugal de s’engager 
dans cette'guerre, ni d’époufer une perfonne qui pafl'oir 
dans route la Caflille pour une fille fuppofée du Roi Don 
Henri.-L’Archevêque de Lisbonne fut au même fentiment, 
mais s’appercevant que le Roi, le Prince ôc les autres Sei¬ 
gneurs ne le gouroienrpas , il infifta fort, pour que du moins 
on ne prît aucune réfolurion , jufqu'à ce qu’on eût envoïé en 
Caflille une perfonne intelligente ôc de confiance, fonder 
les efprirs ôc reconnoître les facultés de ceux qui faifoienr la • - - 

propofition ( A ). 

Ce dernier avis prévalut, ôc le Roi réfolut en conféquen- te Roi & e 
ce d’envoïer. en Caflille Loup d’Albuquerquc, fon Grand-P 0 ”"? 3 * fT >- 
Chambellan, avec des Lettres ôc des préfens pour l’Arche- d’AU.u'qurr- 
vêque de Tolède, le Marquis de Villéua, le Comte de que ver, 
Plafcncia ôc d’autres Se.gneurs, lui ordonnant d’apporter un ^. £0 ^™ s 
Mémoire ligné d’eux , dans lequel ils lui marquaffent leurs 
offres , avec le nombre de Troupes ôcla quantité d’argent 

(A) Puloa* , Ai tons £ i>f, Pa- 1 [NufiEï & <f autres.. 

LENCE » Kur Pi. P 1 .Îa , Edolam»! | 
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. . qu’ilspouvoient lui fournir:ainfi Loup d’Albuquerque pafla 

AN j. f |C. C£ aufli-tot déguifé en Caftille. Ce fut dans ce même tems, qui 
iW étoitfurla fin de Janvier, que le Marquis de Villéna voulant 
mettre Dona Jeanne plus en fùrcté, la transféra del’Alcazar 
re Marqms Madrid à la Fortercffe d’Efcalona. Toujours alieurté à la 
« Je.' éW faire époufer par le Roi de Portugal, il concerta aufli ce 
mariage avec l’Archevêque de Tolède , le Comte de Pla- 
fencia , le Grand-Maître de Calatrava Ôc le Comte d’Urué- 
îïa fes coufins, ôc d’autres Seigneurs, fans négliger d’attirer 
dans cette confédération le Marquis de Cadiz ôc Don Al- 
fonfe d’Aguilar, perfuadé que beaucoup d’autres fuivroienc 
leur parti en confidération de la parenté Ôc de l’affinité, ou 
pour raifon d intérêts. 

Succès du Loup d’Albuquerque exécuta adroitement Ôc avec font 
voi»ge de l’ordre du Roi fon Maître , remettant les Lettres ôc les pré- 
quer^ 1 fe'ns ‘dont il étoit chargé, ôc tâchant de s’affiner des vérita¬ 
bles difpofitions de l’Archevêque de Tolède, du Grand- 
Maître de Calatrava , des Comtes de Plafencia & d Urué- 
na, du Marquis de ViUéna ôc d’autres Seigneurs. Tous 
ceux-ci offrirent leurs perfonnes ôc leurs biens au Roi de 
Portugal , s’il époufoit Dona Jeanne, pour l’aider a fe mer- 
tre en poffeffiondcs Roïaumesde Caftille , fixant chacun en 
particulier la quantité de Troupes Ôc d’argent fur laquelle 
le Roi de Portugal pouvoir compter. L’Agent Portugais 
prit de tout ceci un état par écrit figné d’eux, exigeant rou¬ 
les les plus grandes aflùrances qu’il jugea convenables. I! 
follicita encore par les Lettres ôc les préfens de fon Maître 
plufieurs autres Seigneurs, du nombre dcfquels furent le 
Duc d’Albe Ôc le Duc de Médina-Sydoma ; mais n aiant pu 
rien gagner fur eux , il retourna en Portugal (A). 

T J’AII_ont nmtté le Mî 


villéna au- concert avec l’Archevêque uc '".''Jj p T* 

près du Roi d’Oviédo ôc le Licencié Antoine Nunez de Ciudad-Réa! 
de Portugal. ^ LettreSj par lefquelles il prcffoit le Roi Don Al- 
fonfe dcpoufer Dona Jeanne , Ôc_de fe procurer par ce 
moïen la fcouronne de Caftille, l’affurant que 1 Archevêque 
de Tolède, le Comte do Plafencia, le Grand-Maître de Ca- 
iatrava Ôc le Comte d’Uruéna fes coufins , Don Pedre de 


LBNCE, Rvt D 


Pa-j Zuh.it* «c d’autres. 


Portocarréro 
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■Portocarréro fon frere, le Marquis de Cadiz ôc Don Alfon- 
Je d’Aguilar fes beaux-freres, les Comtes de Benaventé ,' NN / c.° 
Féria ôc Valence, le Duc d’Albuquerque, Pierre Lopez de ■»«*• 
Padilla, Sénéchal de Caftille , ôc beaucoup d’autres Sei¬ 
gneurs luiétoient dévoués ôc prêts à le féconder ; qu’il avoir 

f 'our lui les Villes de Burgos , Léon, Toro , Zamora , Sa- 
amanque , Tolède, Madrid, Huete, Alcaraz, Cordoue , 

Carmone, Xérez, Ecija, Baéza, ôc un grand nombre d’au¬ 
tres Places, dont les Gouverneurs étoient entrés dans la 
confédération ; qu’ils lui fourniroient cinq mille Lances, 
beaucoup d’infanterie, ôc tout ce qui feroit néceflaire pour 
l’entretien des Troupes ; ôc que les Rois Don Ferdinand ôc 
Dona Ifabelle étoient hors d’état de foutenir la guerre , fau¬ 
se d’argent ôc de Soldats. Jean d’Oviédo ôc le Licencié 
Antoine Nunez de Ciudad-Réal fe rendirent prcfque dans 
le même tems que Loup d’Albuquerque à Evora, où étoit 
le Roi Don Alfonfe ( A y. 

Le Roi Don Ferdinand ôc la Reine Dona Ifabelle aiant DonFwÆ- 
tenu confeil à Ségovie , réfolurent d’envoi'er au Roi d’A- 
ragon, qui leur deraandoit du fecours, cinq cens Chevaux çoWem en 
■ôc trois cens Fantalïins pour la guerre de Perpignan ; ôc le 
dix-neuf de Février, ils firent un accommodement avec Henri. * 
l’Infant Don Henri, à qui ils rendirent leur amitié 6 c tous 
les Domaines de fon pere : ce qui attacha à leur fervice le 
Comte de Benaventé fon oncle. Comme ils étoient pleine¬ 
ment inftruits de tout ce que le Marquis de Villéna ôc fes 
Adhérens tramoient contr’eux, ils dépêchèrent vers le Roi 
-de Portugal Vafco de Vivéro, ôc le Licencié André de 
Villalon, de leur Confeil, pour le diffuader de former l’en- 
.treprife à laquelle ces efprits brouillons le follicitoient. 

Vafco de Vivéro ôc le Licencié étant arrivés en Portugal, Remomnn- 
tepréfenterent au Roi Don Alfonfe avec combien peu de 
fondement il vouloit faire la guerre à leurs Majeftés Caftil- de Portugal, 
lannes -, que tout le monde fçavoit que Dona Jeanne ne pou- 
voit être la fille du Roi Don Henri, à caufe de l’impuilfan- 
ce manifeile de ce Prince ; que ceux qui le follicitoient 
alors fous prétexte quelle étoit fille légitime, ôc déclarée 
telle par le Teftament de ce Monarque, étoient eux-mê¬ 
mes les témoins les plus fûrs de cette vérité ; qu’il deyoit 

(il) PlTLOAR , AlFONSE DI PaLEH- 1 I DE GoEL 
ci, Rut oa PiAa , Zuruta , Dauiin [ 1 

Tome y IL Ggg 
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■— .faite attention que la guerre étant injufte, puifque c’en étoit 
là la bafe fondamentale, on lui imputeroit tous les maux 
H 7 f‘. qui en réfulteroient ; qu’il n’y avoit point de fond à faire 
fur ceux qui l’y invitoient, à caufe de leur mauvaife foi , 
dont ils avoicnt donné tant de preuves convaincantes fous 
le Régne de Don Henri ; que dans les propofitions qu’ils lui 
faifoient, ils n’avoient en vue que leurs propres intérêts ôc 
leur ambition , craignant d’être dépouillés de ce qu’ils 
avoicnt ufurpé tyranniquement à la Couronne ; ôc qu'enfin 
puifqu’il ne pouvoir douter que la Reine Dona Ifabclle ne 
lut l’hériticre inconteftable de la Couronne, il ne devoit 
point, aïant fon Etat floriffant ôc en paix , s’embarquer dans 
une guerre difficile. 

ïb n’ob- Le Roi Don Alfonfc écouta les remontrances , mais 
ûsnnom rien. a ï an t J’cfprit toujours préoccupé d’ambirion, & ébloui par- 
l’éclat de la Couronne de Caftille , il dit feulement qu’il 
falloit du tems pour prendre une réfolution, & qu’il la fe¬ 
rait fçavoir. Vafco de Vivéro & le Licencié revinrent en 
Caftille avec cette réponfe. Les Rois Don Ferdinand & 
Doua Ifabelle n’étant pas contens de cette réponfe, ren- 
voïerent vers le Roi de Portugal deux Religieux d’une gran¬ 
de vetru Ôc d'un profond fçavoir, qui étoient, l’un Pierre de 
Marchéna, de l’ordre de Saint Dominique , & l’autre Al- 
fonfe de Saint Cyprien, de l’ordre de Saint François, afin de 
le détourner de l’injufte guerre qu'il projettoit. Ils firent auffi 
partit avec eux Diégue Garcie de Hineftrofa, qu’ils adreffe- 
rent à l’Infante Dona Béatrix, tante de la Reine Dona Ifa- 
belle , ôc aux autres Princes du Sang Roïal, pour les enga¬ 
ger à féconder les deux Religieux , ôc à faire changer au 
Roi Don Alfonfe la réfolution qu’il fembloit avoir prife ; 
mais toutes ces démarches furent inutiles, quoique les En¬ 
volés miffent en oeuvre tout ce que dictaient la raifon , l’é¬ 
quité , la politique ôc l’amour de la Paix ( ytf). 

MéÆnird’el- De Ségovie leurs Majeftés pafferent à Médina-d’el-Carrb 

Viîîadoi* P° * °“ ^ uc ^-^lbe & ^ es Habitans les reçurent avec de 
|«reçoivent, grands témoignages de fatisfaûion': le Duc leur remit la 
Fortereflc. Peu de jours après elles pafferent à Valladolid, 
ôc y furent reçues avec des acclamations, ôc toute forte de 
xéjouiffances , qui durèrent plufieuts jours. Elles logèrent 


( A ) Püloai, Alionse di Pax.ehce & d'autres» 
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flans les maifons de Jean de Vivéro, ôc le Comte de Be- p< ‘ 

naventé leur livra la Fortereffe qu’il avoir élevée à la porte j. c. ° 
de Cabézon. Pendant ce tems-là les Rois Don Ferdinand 6 c 
Dona Ifabelle allèrent vifiter le Couvent de l’Abrojo , afin 
de recommander aux prières des Religieux de cette Maifon 
le commencement de leur Régne. Lorfqu’ils furent de re¬ 
tour à Valladolid, deux des Habitans de la Ville d’Alcaraz , 
qui rebutés du joug 6 c de l’efclavage dans lequel le Marquis 
ae Villéna les tenoit, fouhairoient d’être réunis à la Couron¬ 
ne , comme ils l’étoient précédemment, vinrenr en fecret 
prier le Roi de les féconder à cet effet avec des Troupes, 
quand Ils l'avertiraient, ce qui feroit à la première occa- 
fion favorable (B). 

Don Alfenfe, Roi de Portugal, n’eut pasplutôr reçu à te Roi ae 
Evora Loup d’Albuquerque avec tous les avis du Marquis 
de Villéna ôt de fes Adhérens, de même que Jean d’Ovié- lotiond’épou. 
do 6 c le Licencié Antoine Nunez leurs Envolés, qu’il af- & 

fembla de nouveau les Seigneurs ôt Prélats de fon Roïaume, dedifciieria 
pour leur faire approuver la réfolution qu’il avoit prife d’é- 
poufer fa nièce, ôt de chercher à obtenir par la voie des ar- Cnüille. 
mes l’héritage des Etars de Cafiille, en leur montrant à tous 
les lurctés qu’il avoit de la part des Seigneurs Caflillans. 

En effet à cette vûe ils applaudirent prefque tous à ce qu’il 
avoit déterminé, 6 c fur-tout le Prince Don Jean. Le Duc de 
Bragance Ôc d’autres repréfenterent cependant une fécondé 
fois les înconvéniens que cette affaire fouffroit -, mais le 
Roi qui étoit réfolu de paffer outre n’y eut aucun égard. 

Ainfi il dépêcha fur le champ Ruy de Soufa vers les Rois 
Don Ferdinand Ôc Dona Ilabelle , pour leur déclarer la 
guerre , s’ils ne cédoient les Roïaumcs de Caftille 6 c de 
Léon : il écrivit en même tems à l’Archevêque de Tolède , 
au Marquis de Villéna 6 c aux autres Confédérés, de tenir 
leurs Troupes en état de le féconder , lorfqu’il entrerait 
en Caflille avec les Tiennes. 

Ruy de Soufa étant arrivé à Valladolid dans le mois de H 
Mars s'acquitta de fon Ambaffade. Il dit aux Rois Don Fer- DoiPperdi- 
dinand Ôc Dona Ifabelle , que le Roi fon Maître voulant nand & Dona 
épargner le fang ôt évirer les maux qu’occafionnoit la guer- Ifabelle * 
re, l’avoit chargé de leur fignifier, que puifque le Roi Don 

(J) PutCAR & d'amrej. 
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HISTOIRE GENERALE 
Inne'ÏTI Henri avoir déclaré par fon Teftament Dona Jeanne, qui 
K J. E c‘ étoitla nièce du Roi de Portugal, là fille légitime, ôtpar 
• 47 f* conféquent la véritable héritière de la Couronne de Caftiile* 

comme elle l’avoit été reconnue des Seigneurs & Villes de 
la Monarchie, ils euffent à-céder à cette Princeffc tous les 
Roïaumei qu’ils lui rctenoient injuftement, parte qu’autre- 
ment il ferait enforte de les y cotraindre par la voie des 
Irponft dci armes. Les Rois écoutèrent la déclaration du Roi de Por- 
«rmerj. tugal, & après avoir tenu confeil avec le Cardinal Mendo¬ 
za, le Duc d’Albe fie d’autres Seigneurs, ils répondirent de 
concert avec eux, qu’ils éroient très-mortifiés que le Roi 
Don Alfonfe crût avec autant de facilité, ceux qui difoienc 
que Dona Jeanne étoit fille légitime du Roi Don Henri, 
1 impuiifancc du dernier aïant été fi notoire ôcji publique , 
ce qui montrait avec quelle juilice ils poffédoient la Couron¬ 
ne de Caftillc ; mais que pour obvier aux malheurs que la 
guerre entraîne après elle, ils confentoient de difeurer l'affai¬ 
re par les voies de juftice, devant le Pape, fie de s’en tenir à 
la décifion de fa Sainteté. Us répétèrent enfuite tout ce 
qu’ils avoient fait dire au Roi Don Alfonfe par les person¬ 
nes qui avoient été de leur part en Portugal, fie finirent en¬ 
fin par déclarer que s'il falloit avoir recours aux armes, ils 
en avoient fuffifamment pour la jufie defenfi: de leurs Roïau- 
mes T fie qu’on imputerait tous les maux qui feroient la fuite 
de la guerre,à quiconque y aurait fourni matière injuftement.. 
Ruy de Soufa retourna avec cette réponfc en Portugal fur 
la fin de Mars ( A ). 

•n^nde"* Sur les Lettres du Roi de Portugal, l'Archevêque de' 
T'fpgner Tolède , le Marquis de Villéna fie les autres Confédérés 
île ToUde*"* commencèrent à lever des Troupes. A cette nouvelle les 
Rois Don Ferdinand fie Donalfabelle regardant la guerre 
comme déclarée, envoïerent des perfonnes de poigs vers 
PArchevêque de Tolède , pour l’inviter à ne pas effacer les 
fervices Signalés qu’il leur avoit rendus, par un procédé 
auftî honteux que celui de manquer à fon obligation , en fe 
rangeant du parti de leurs Ennemis, fit pour l'affûrer d’une 
récompenfe telle qu'il méritoit, s’il continuoit de leur, être 
attaché. On remplit exactement la commiffion , ôc on ap- 
puïa fortement, fur les motifs pour lefquels 1 Archevêque ne 


(A) Pul«a* «t l«t autre* 
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devoit pas fe détacher des intérêts de leurs Majeftés ; mais anke’e de 
toute la réponfe que fit le Prélat, ce fut qu’il n’avoit jamais J. C. 

eu deffein de quitter leur fervice, & que s’il s’étoit retiré , ,47f * 

ce n’avoit été qu’à caufe de fon grand âge, afin de prendre 
quelque repos, fans fe mêler des affaires publiques, qui don* 
nent tant d’embarras. LesEnvoïés rapportèrent cette répon¬ 
fe , qui ne fatisfit point les Rois , parce que les adions 
étoient contraires aux paroles ; mais l'Archevêque écrivit 
d’Ucéda A leurs Majeftés, pour juftifier fa retraite , une lon¬ 
gue Lett.*i de plaintes ,en date du 16 . d’Avril, par laquelle 
il faifoit connoître fon mécontentement, qu’il avoit même 
plufieurs fois laifTé éclater parmi fes Domeftiques y en difanc 
qu’il fçauroit forcer la Reine Dona Ifabelie de reprendre la 
quenouille qu’il lui avoit faitaukter. 

A la vue de 1 opiniâtreté de l’Archevêque, le Comte de Obftmario,^ 
Buen Dia alla en perfonne avec plufieurs de fes parens & des de- 

hommes fçavans fit religieux , tâcher de le détourner d’a- ce r ' lat * 
bandonner le fervice de leurs Majeftés ; mais ni fes raifons 
ni fes inftances y ni celles de ceux qui l’accompagnoient, ne 
purent ébranler l’obftination du Prélat endurci par les con-- 
feils d’Alarcon & d’un autre que le Marquis de Villéna avoit 
bien gagnés. Par cet entêtement l’Archevêque commença- 
de fe rendre odieux non feulement à fes parens, mais à un 
grand nombre de fes Domeftiques & VafTaux. Peu après ar¬ 
rivèrent Dominique Auguftin ôc Ferdinand de Rébollédo 
qui étoient envolés par le Roi .Don Jean d’Aragon" vers le 
même Prélat, avec une Lettre par laquelle ce Monarque le 
conjuroit, enconfidérationdelancienne amitié qu’il y avoit 
entr’eux-, de ne point cefTer de favorifer fes enfans , qui lui 
étoient réellement redevables de la Couronne ; ajoutant que 
s’ils avoient manqué inconlidérément , comme de jeunes- 
gens , à la. reconnoiffance qu'ils lui dévoient, il-lui feroitla 
fatisfadion qu’il voudroit, & le dédommagerait amplement 
par fes largefTes êc les bienfaits , & que comme ii n’avoit 
d’autre envie que de lui complaire, il le prioit de s’aboucher 
avec lui fur les confins des deux Monarchies , dans tel en¬ 
droit qu’il jugerait à propos de lui indiquer , .afin de pou- 
voir arranger tout à fon gré ; mais toutes ces démarchas fu. 
rent inutiles , parce que l’Archevêque fe refufa à tout fou*, 
diffdrens prétextes ( A ). 

PulSA*, ALIUMK.OÉ PxiKKCK , ZuMTA , & J'aUlTC,. 
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;- Les Rois Don Ferdinand ôc Dona J Ifabelle tâchas 

N j! c. D * rent auffi de détourner le Marquis de Villéna de fon entre- 
Mrr. . prife , en lui offrant de lui confirmer tous les Domaines 6c 
'de Viiiiiu°& revenus de fon pere, ôc de folliciter pour lui auprès du Pape 
le» autres Ré- la Grande-Maîtrife de Saint Jacques ; mais le Marquis ré- 
ÏÏtfk, pondit q uc le Meffagc arrivoit trop tard, parce qu’en con- 
intérétj de féquencc de ce qu’ils lui avoient fait dire , il avoit pris un 
Doua Jeu». autrc cn g a g c ment : le même Seigneur envoïa fur le champ 
Dona Jeanne à la Fortereffe de Truxillo, avec une efeorte 
defes Troupes 6c de celles de l’Archevêque. Leurs Majef- 
tés firent de pareilles démarches auprès de pluficurs autres 
des Confédérés avec le Marquis , mais ils ne réufïirent pas 
mieux. Croïant que le moïen d’empêcher la guerre , c’étoit 
d’avoir Dona Jeanne en leur puiffance , les Rois envoi'erent 
Gonçale de Baéza propofer à Pierre de Baéza fon frere, qui 
l’avoit en fa garde pour le Marquis de Villéna, de la leur 
mettre entre les mains, promettant qu’en reconnoiffance de 
ce fervice ilslui donneroient quatre millions de rente, quatre 
mille Vaffaux , 6c Torquémada avec le titre de Comte, ôc 
marieroient fon fils avec une des filles de l’Amirante i mais 
Pierre de Baéza , qui avoir été conftamment attaché au feu 
Grand-Maître de Saint Jacques , continua d’être aufli fidè¬ 
le au Marquis de Villéna fon fils. Cet Officier rejetta donc 
la propolîtion ôc les offres ; ôc quoique les Rois lui fiffent 
faire encore de plus grandes promefles parle Licencié Ro¬ 
drigue Maldonaao fie Ferdinand Alvarez de Tolède, il ré¬ 
pondit de même qu’auparavant (A ). 

Le Roi SK- Don Jean , Roi d'Aragon, ne négligea pas non plus de 
"utUcment ^°^‘ clter * e P° rtu g a l * refier tranquille , 6c à ne point 

IîT détourner entrer en guerre avec la Caflille , offrant de l’aider de fes 
le Portugal» Troupes à faire la conquête de l’Afrique ; mais il ne réuflït 
contre fa 1 *'"* P as mieux que l’on n’avoit fair ( B ). Alors les Rois Don Fer- 
Caflille. dinand 6c Dona Ifabelle , perfuadés que la guerre étoit iné- 
Puiflinceren 1 - vitâble , convoquèrent tous les Seigneurs ôc toures les Villes 
nemies ar- de leur parti, leur ordonnant de leur fournir au plutôt leurs 
Troupes, ôc de les raffembler à Valladolid, ôc travaillèrent 
autres. ^ aina flf er d e l’argent ôc <t fe pourvoir de tout ce qu’il leur 
falloit pour réfifterà 1 Ennemi. D’un autre côté le Roi de 
Portugal expédia un ordre à tous les Grands-Seigneurs ÔC 


(jî) PuLcan, Zumta & li’autrcs. i [ (B) Zumt*. 
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Gentilshomqies de fon Roïaume, de fe rendre à Arronches ■■ - 

le premier jour de Mai avec leurs Troupes, bien armées ôc An j* c. U * 
bien équippées , & ordonna de tenir prêt dans cette Ville > 47 $. 
pour le même tems tout ce qui étoit néceflaire pour la 
guerre. 11 dépêcha aufli vers le Roi de France Alvard'Atay- f« Porto- 
de , en qualité de fon Ambafladeur, qui partit fur le champ, chci’appuï'dô- 
pour négocier une étroite alliance entre les deux Couron-1» Franc*.- 
nés , Ôc engager ce Monarque à faire la guerre aux Rois 
Don Ferdinand Sc Dona Ifabclle , du côté de la Bifcaye 
qu’il promettoit de lui céder, afin qu’au moïen de cette di- 
verfion il put lui-même, les dépouiller plus facilement des 
Etats de Caftille ( A ). 

Dans le même tems le Roi dc Portugal envoïa encore cn Ia II Ji r 0,lî f ! " f ~ 
Caftille une perfonne , fiancer en fon nom , Dona Jeanne, pour/poufer 
& à Rome une autre, demander au Pape la difpenfe pour j>ona Jeanne- 
l’époufer ; mais les Rois de Caftille ôc d Aragon donnèrent r * méw 
ordre à leurs Agens àRome défaire enforte de traverfercette- 
prétention. 

A l’occafion de la guerre avec le Portugal, les R<5is Don Mefure »<jw 
Ferdinand & Dona Ifabelle fongerent à pourvoir à la fureté ?>rdmanf°&- 
des Frontières ôc de leurs Roïaumes. Il fut donc décidé, non» ifrbei-- 
par le confeil du Cardinal Mendoza, & d’autres Seigneurs , 
que IaReine iroit dans la Nouvelle Caftille, alfûrer le Roïau¬ 
me de Tolède, 1‘Eftrémadure ôc l’Andaloufie ; que le Roi - 
Don Ferdinand refteroit à Valladolid avec le Cardinal Men- • 
doza Sx d'autres Seigneurs, pour prendre les mefures con¬ 
venables, & faire les préparatifs néceflaires pour la guerre , 
ôc qu'enfuire il pafleroir à Salamanque, Ciudad-Rodrigo ,. 

Zamora ôc Toro , afin de mettre ces quatre Places en état 
de défenfe» Le Roi ôc la Reine expédièrent aulti un ordre 
à'tous les Roïaumes ôc à toutes les Villes de lever le plus- 
de Troupes qu’il feroit poflible , ôc de faire de toutes 
parts fur les confins la guerre au Roi de Portugal, ôc à fes 
Alliés dans les Etats de Caftille : ils firent dire aufli fecret- 
temenraux Habitans-d’Alcaraz de £e révolter, promettant 
de leur envoïer un bon fccours. 

En panant pour le Roïaume de Tolède, la Reine Dona 
Ifabelle alla d’abord à Tordéfillas , où elle mit une bonne rArcho^jus 
Garnifon. De-Ià elle paflaavec le.Connétable, le Duc d’AF de ' Toiod* à - 

< A ). PoLtAR, Rur D3 Pifi*, Al»ok»e de Palzike , & c'autrtss. 
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Aw ' me'f. T Î ^ c * ^ d’autres Seigneurs à Médina d’el-Campo , SégovîeJ 
" 4 ' c. DI & Lozoya, où elle arriva le fcptiéme jour d'Avril. Comme 
Mn. elle avoit deflein de voir l'Archevêque de Tolède , & de 
R«?ne* Doll tâcher de le ratirer à fon fervice, elle lui envoïa dire de 
t&bcilc. cette Place , qu’elle vouloit aller dîner avec lui dans là 
Ville d’Alcala ; mais l'Archevêque lui fît réponfe, de ne 
pas y compter, parce que fi elle entroit par une porte , il 
fortiroit par l’autre. La Reine reçut cette réponfe à Colmé- 
nar , 6 c y fut très-fenfible. Cependant le Connétable fe re- 
pofant fur fes anciennes liaifons avec l’Archevêque , fut le 
trouver à Alcala, 6 c s’efforça par un long raifonnement de 
le ramenerau fervice de fes Souverains, mais il ne put ja¬ 
mais fléchir fon obftination ; de forte qu’il retourna joindra 
la Reine fans avoir rien fait ( A ). 

CettePrin- Pendant que la Reine Doiia Ifabelle étoit à Colménarîe 
donne Vieux , les Députés de Tolède vinrent la complimenter fut 
dre"pour°l»fon arrivée , 6 c la fupplier de pafler à leur Ville. Elle leur fit 
(ùreti de quel -uq accueil très-gracicux , 6 c fe rendit aufli-tôt à Tolède , où 
quei Provm ^u e f u j rC ç UC du Comte de Cifuentes, de Don Jean deRivé- 
xa , 6 c des autres Gentilshommes 6 c Habitans , avec de 
grands témoignages de joie. Le Comte de Parédcs étant 
aufli venu à cette Ville , elle s’informa de lui de l’état du 
Roïaume de Tolède, & fçut que toute la Manche étoit dé¬ 
vouée au Marquis de Viiléna, à l’exception de Guttiere 
Gomcz de Fuenfalida , Commendeur de Haro , qui tenoit 
pour le Roi 6 c la Reine. De Tolède la Reine écrivit à Pier¬ 
re Fajardo, Sénéchal de Murcie , de ralfembler les Trom¬ 
pes de ce Roïaume, 6 c de porter la guerre dans les Domai¬ 
nes du Marquis de Villéna. Elle manda aufli au Comte de 
Féria , 6 c au Grand-Commendeur de Léon , d’aflurer les 
Villes de l’Eflrémadure, qui leur étoient attachées , 6 c au 
Duc de Médina-Sydonia , au Comte de Cabra 8 c à d’autres 
Seigneurs de lever des Troupes, 6 c de mettre en fureté les 
Villes 6 c Places de leur parti, nommant le Duc de Médina- 
Sydonia Gouverneur 8 c Commandant général de toute l’An- 
daloufie. Aïant pareillement établi le Comte de Parédes fon 
Lieutenant dans le Roïaume de Tolède , elle partit de cette 
Ville pour Avila le dix-huitiéme jour de Mai, accompagnée 
du Comte de Cifuentes. Lorfqu’elle fut en route l’Alcayda 

( A ) Pulsar , Auoüti de Palekce , Zurita , Gakiiat Si d'.uucc. 

de 
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9c la Forteteffe d’Efcalona , fortit ôc fe mit en campagne-■—. 

avec quelques Troupes, à deffeîn de lui difputer le paffage At! j E E c 08 
ôc de harceler fon efeorte ; mais la Reine paffa prompte- 1475 .' 
ment fie arriva à Avila, d’où aïant pris avec elle les Trou¬ 
pes qu’il y avoit dans cette Ville , elle fe rendit à Tordé- 
fillas (A ). 

Le Roi Don Ferdinand aïant fait les préparatifs fie donné Direrfoprè¬ 
les ordres néceflaires pour la guerre , alla mettre en état de âuffi ,U |° 
défenfe les Frontières du Roïaume de Léon, 6 c fur-tout les Roi Don Fer- 
Villes de Salamanque , Zamora 6 c Toro. Il y avoit à Sala- <llna,l4 • 
manque deux Faûions, l’une en faveur du Duc d’Albe, 
fie l’autre du Comte de Plafencia ; mais le Duc d’Albe aïant 

f ris les devans entra dans cette Ville avec fes Troupes , 6 c 
afTûra au Roi Don Ferdinand. Ses Partifans pillèrent les 
maifons du Comte, 6 c chafTerent tous les Habitans qui leur 
étoient les plus fufpeâs. Ainfi le Roi entra dans cette Ville , 
où il fut très-bien reçu. Quand il eut pourvu à la fureté de 
la Place , il paffa à Zamora, où Jean de Porras qui com- 
mandoit dans la Ville, 6 c Alfonfe de Valence , Maréchal 
de Caftille , qui tenoit la Fortereffe , lui rendirent homma¬ 
ge , fie lui prêtèrent ferment de fidélité. Après avoir recom¬ 
mandé à ces deux Officiers de bien faire leur devoir, il re¬ 
tourna à Valladolid , fans vouloir alleràToro, qui étoit ex¬ 
trêmement tyrannifée par Jean d’Ulloa. Celui-ci étant per- 
fuadé que le Roi Don Ferdinand ne laifferoit point fes hor¬ 
ribles excès impunis , étoit réfolu d’embraffer le parti du 
Roi de Portugal , de même que l’Alcayde de Caftro-Nu- 
no (B). 

Le Grand-Maître de Calatrava 6 c le Comte d’Uruéna fon CîuJidRcal 
frere s’emparèrent avec leurs Troupes de Ciudad-Réal, ala 

parce que cette Place convenoit fort aux Domaines de la 
Grande-Maîtrife ; mais les Habitans rebutés de leur domina¬ 
tion , folliciterent la Reine Dona Ifabelle de leur procurer 
la liberté. La Reine ordonna en conférence aux Comtes 
de Parédes ôc de Cabra d’aller avec leurs Troupes fe faifit 
de cette Ville , où ils feroient introduits par les Habitans. 

Ces deux Seigneurs obéirent, ôc étant arrivés en même tems, 
ils n’eurent pas de peine, avec le fecours des Habitans , à 
réuffir dans leur expédition. Les Troupes du Grand-Maître 

(A) Pulsar, Auokje ce Pa-1 I (B ) Pulsar, Aliokse »ï Paleh- 
Jlencb, Garibay , & Zurita. » ci & d'autre;. . 

Tome y II Hhh 
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—- & de fou frere prirent la fuite , exceptés quelques homme* 
*jf cT* q u i furent faits prifonnicrs ou tués , ôc les deux Comtes mi- 
M7 î. rent une bonne Garnifon dans la Ville. 

SouleTe- A Alcaraz les Habitans prirent les armes, fe déclarant 
mcoît« C îëP out ^ cs R°i s Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle contre le 
Marauis de Marquis de Villéna, ôc afliégerent dans la ForterefTe Martin 
VüJeoa. jg Guzman fon Alcayde, avec ceux qui s’y étoient réfugiés- - , 
Par-là le Marquis de Villéna eut une occupation qui l’empê¬ 
cha de pouvoir joindre le Roi de Portugal avec fes Trou¬ 
pes , comme il l’avoit promis. Les Habitans firent auifi-tôt 
l'çavoir leur foulevement au Roi êc à la Reine, qui donnè¬ 
rent ordre fur le champ au Comte de Parédes, de pafTer r 
fans différer, à Alcaraz avec fes Troupes , ôc mandèrent à 
l’Evêque d’Avila , ôc à Alfonfe de Fonféca , Seigneur de 
Coca, d'aller le renforcer avec un Corps de Cavalerie. Dès. 
que le Marquis de Villéna eut appris cette nouvelle, il ré- 
folut de ne rien épargner pour recouvrer Alcaraz ; ôc com¬ 
me il avoir fes Troupes réunies , à deffein d’aller recevoir 
le Roi de Portugal, il fe mit en marche avec elles, accom¬ 
pagné de fes coufins, Ôc avec d’autres que l'Archevêque de 
Tolède, le Gtand-Maître de Calatrava ôc le Comte d’Urué- 
ha lui evoterent. 

te Château Dès que le Comte de Parédes fut arrivé à Alcaraz avec- 
ft rend partrois cens Chevaux ôc autant de FantafTins, il envoïa dire à. 
«ap» ation. p Qn p ec j re Manrique fon fils, ôc à Don Pedre Fajardo de lut 
amener le plus de Troupes qu’ils pourraient ; ôc ceux-ci. 
ne tardèrent pas à venir avec les Troupes de Murcie qui 
fàifoient quatre cens hommes de Cavalerie ôc d’Infanrene.. 
En les attendant le Comte de Parédes encouragea les Habi¬ 
tans , en louant leur réfolution , fit faire en dehors de la 
Ville, pour la défendre une fàuffe-braie , ôc appella encore 
à fon fecours tous ceux des environs qui étoient dans le parti 
du Roi Don Ferdinand. Peu après l’arrivée de Don Pedre- 
Manrique ôc de Ffjardo vinrent auffi à Alcaraz l’Evêque: 
d’Avila ôc Alfonfe de Fonféca; ôc le Comte de Parédes fça- 
chant que le Marquis de Villéna s’approchoit avec fon 
Corps d Armée, fit de nouvelles fortifications , ôc raffûra les. 
Habitans, auxquels il ditd'avoit bon courage, Ôc d’êtreper- 
fuaJés que des hommes comme lui ne manquoient jamais à 
leur devoir tant qu'ils avoient du fang dans les veines. Ce¬ 
pendant le Marquis de Villéna s’avança proche de la Ville » 
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mais aïant appris qu’il ne pouvoit entreprendre de fecourir le AllKt , Ê —" B 
Chateau , fans s’expofer lui Ac fon monde à un grand danger, c. 

& que même il y avoittout lieu de préfumer que fa tentati- 
ve ferait inutile , à caufe des retranchemens que le Comte 
de Parédes avoit faits, & du nombre de Troupes que ce 
Seigneur avoit avec lui, il s’en retourna promptement à def 
fein de transférer Dona Jeanne de la Forterelle de Truxillo 
à Plafencia. Craignant auflî que les autres Places de fes Do¬ 
maines ne fuiviflent l’exemple d’Alcaraz , il y laiffa la meil¬ 
leure partie de fes Troupes. Au moïen de fa retraite , Mar¬ 
tin de Guzman, Alcayde de la Forterelle d’Alcaraz, n’aïant 
plus aucune efpérance de fecours, capitula Ac remit le Châ¬ 
teau au Comte de Parédes, en fortant libre avec tous fes 
gens ( A ). 

Au commencement de Mai Don Alfonfe, Roi de Portu- le ’ 

f al, fe rendit à Arronches, où il ttouva la meilleure partie 
e la Noblefle de fon Roïaume avec de nombreufes Trou- pajjne à la té- 
, pes, & où l’on avoit fait les préparatifs néceflaires. Le Prin- Ac * 
ce Don Jean fon fils , qu’il avoit nommé Régent du Roïau¬ 
me pendant fon abfence , l'accompagna à cette Ville. Vou¬ 
lant entrer de là en Caflille par Badajoz, le Roi Don Alfon¬ 
fe commença par envoïer fommer le Comte de Féria, qui 
commandoit dans cette Place, de la lui remettre, mais le 
Comte refufa de le faire. Comme il comprit que le liège de 
cette Ville ferait long Ac coûteux , il prit la route de la 
Vieille-Caflille par Albuquerque, accompagné du Prince 
fon fils, de l’Archevêque de Lifbonne, des Evêques d’E- 
vora & de Coïmbre , du Duc de Guimaraens , de Don Al- 
var frere de ce Duc, des Comtes de Villa-Réal, Faro , 

Loule , Pénéla, Marialva & Pégna-Macor , de Ruy Péréy- 
ra Ac de beaucoup d’autres Seigneurs Ac perfonnes de diflin- 
élion, tous bien montés Ac armés , avec quinze mille Fan- 
tafiins, cinq mille cinq cens Chevaux , Ac un trein d’Artille- 
rie Ac des équipages proportionnés : il marcha vers Plafen¬ 
cia, comme il en étoit convenu avec Don Alvar de Zuiiï* 
ga , Seigneur de cette Ville, qui l’attendoit avec d’autres 
Seigneurs. 

Arrivé à Albuquerque, le Roi Don Alfonfe pafla à Pié- Il entre J»m 
dra-Buéna, où le Prince Don Jean fon fils prit congé de lui 


Hhh ij 


( A) Pulcax, A u 0 h si ss Palsxci, & d'aatret. 
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Anne"” P our retourner en Portugal avec l’Archevêque de Lilbonne 
N J. E c“ 6c d’autres Seigneurs : l’Evêque de Coïmbre, qui étoit nont- 
»+7*. mé Commandant de la Frontière de la Veyra, 6c Pierre 
d’Albuquerque de celle de Sabugal, s’en retournèrent auflu 
Le Duc de Guimaraens prit dc-là la route de Coria avec uir 
Détachement de Cavalerie, à delTein de fc rendre maître de 
cette petite Ville , ôc le douzième jour de Mai le Roi entra, 
dans Plafcncia , où il fut reçu ôc fêté du Comte Don Alvar , 
du Comte de Miranda frere de celui-ci, & d’autres Seigneurs 
Cafiillans attachés à l'Archevêque de Tolède , au Marquis 
de Villéna, au Grand-Maître de Calatrava ôc au Comte d’U- 
Naitfknee ruéna, lcfqucls avoient avec eux quelques Troupes. Le 
foni?°infi!i"i dix-huit du même mois il fe fit aufll a Lifbonne de grandes 
je Portugal, réjouifiances , à l’occafion de la naiflance de l’Infant Doa 
Alfonfe , fils du Prince Don Jean, qui vint au monde dans- 
cctte Ville. 

Fiançrille» Le Marquis de Villéna pafTa promptement à Truxillo avec 
Porwral'* Comte d’Uruéna ; 6c fçaçhant que le Roi de Portugal 
de Dona étoit à Plafencia, il y mena Doiia Jeanne, prétendue fille du 
feront* pro- ^ on ^ cnr ‘» qu> reçue avec toute la pompe poflîble. 
cUœer Roi & Peu de jours après , on dreffa dans la Place un Théâtre, or- 
dHe ne & e de* f ric * les tentures de rapiflcrics , ôc le Roi de Portugal 
léoi» * aïant été fiancé avec Dona Jeanne fa-niéce *, ils furent tous 
deux proclamés par des Hérauts d’Armcs , au fon desTym- 
balles 6c des Trompettes, Roi 6c Reine de Caftille 6c de 
Léon , en préfence du Duc d’Arévalo , du Comte de Mi¬ 
randa, de Don Jean de Zuniga , qui prenoit le titre de 
Grand-Maître d’Alcantara , du Marquis de Villéna , du 
Comte d’Uruéna pour lui 6c pour le Grand-Maître de Cala¬ 
trava fon frere , ae Diégue Lopez de Zuniga, de Don Pc* 
dre Portocarréro , Seigneur de Moguer , de Ferdinand de 
Monroy , Seigneur de Bel vis, du Grand-Commendeur Gon- 
çale de Sahavédra ôc d’autres. Il y eut à cette occafion de 
grandes réjouifiances , 6c le Roi de Portugal voulant récom* 
penfer les bons fervices de Loup d’Albuquerque, fon Grand* 
Chambellan, le fit Comte de régna-Macor. Le Marquis de 
Villéna 6c d’autres partirent fur le champ, fous prétexte d’al- 


* Le Continuateur Je l’Hiftoire Fc- 
clélialHque de l'Abbé Fleury prétend , 
je ne fqait fur quelle autorité, que cela 
le fit au moien d'une difpenle accor¬ 
dée pu le Pape , qui la OTegia l’an¬ 


née fuirante . fout prétexte qu’elle étoit 
fobreptice. Voïez. ma derniere Note 
fout l’année 1477, 4 ma premier} 
fout celle de 147» 
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1er chercher les Troupes qu’ils avoient dans leurs Domai- "”^' os 
nés. Après que les réjouiflances furent finies , le Roi Don J. c. 

'Alfonfe tint confcil pour régler les opérations de la campa- l * 7U 

gne, fit le trentième jour de Mai iladrcfia des Lettres, dont 
Ruy de Pifia fit Zurita rapportent la copie , à tous les Sei¬ 
gneurs & à toutes les Villes Sx Places des Roïaumes de Caf- 
tille Sx de Léon , afin de leur enjoindre de le reconnoître 
pour Roi , Sx de lui rendre l’obéiflance qui lui étoit due , en 
qualité de mari de Dona Jeanne , légitime héritière de la 
Couronne. Il partit enfuite pour Salamanque avec fon armée, 
maïs aïant appris, lorfqu’il eut paffé le Port de Banos , que 
cette Ville tenoit pour les Rois Don Ferdinand Sx Dona 
Ifabelle, il retourna à Plafencia. Il alla de-là à Arévalo , à „ 

la follicitation du Comte de Plafencia Sx de l’Archevêque 
de Tolède, pour y recevoir les Troupes des Alliés & les 
Seigneurs Caftillans quilui étoient attachés, Sx empêcher en 
même tems que les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle 
ne puflent rafiembler des Troupes ( A ). 

Pendant ce tems-là les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifa- Principau» 
belle étoient à Valladolid, fie avoient auprès d’eux le Car- parfi’de’rjo^ 
dinal Mendoza , l’Amirante fie le Connétable avec leursFenlinand & 
Troupes. Ils y furent joints par les Ducs de l’Infantado ^DoâalûbeL- 
d’Albe de Tormcs, fie d’Albuquerque , le Marquis d’Af- 
torga, les Comtes de Bcnaventé , d’Albu de Lifte , de Lu¬ 
ne , d’Aguilar , de Trévino, d’Oflorne , de Caftanéda , de- 
Tendilla,de Corogne, deBuen-Dia, de Monté-Agudo, de 
Salinas Sx d’autres , qui leur amenèrent les deux premiers 
chacun deux cens Lances fie quatre cens Fantaffins , Sx les 
autres le plus de Lances , de Chevaux-légers fie de Piéton^ 
qu’il leur fut poflible. Les Milices de Biîcaye, des Monta¬ 
gnes Sx des Villes qui leur étoient dévouées , s’y rendirent- 
aufti ; mais le Duc ae Médina-Sydonia fie le Comte de Ca¬ 
bra refterent dans l’Andaloufic avec leurs Troupes, par or¬ 
dre du Roi fie de la Reine , pour afiurer cette Province , etii 
cas que le Marquis de Cadiz fie Don Alfonfe d’Aguilar 
voulurent comme beaux-freres du Marquis de Villéna, faire 

Q uelques mouvemens , fie Pierre Fajarao dans le Roïaume 
c Murcie, afin de porter la guerre dans le. Marquifitt de- 
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, ■ Villéna. Don Ferdinand & Dona Ifabelle prirent aufli le ti-' 
N j! C.° E tre de Roi ôc Reine de Portugal ( A ). 

1475- Comme les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle avoient 
Te°?Ar®£* donné ordre de lever des Troupes fur toutes les Frontières, 
Ponugaife, Don François de Solis , appellé Grand-Maître d’Alcantara, 
Diégue de Cacéres, Alfonfe de Portocarréro, ôc les Villes 
de Cacéres, Badajoz ôc Ciudad-Réal raffemblerent les leurs, 
qui pouvoient faire mille Chevaux. Avec ce Corps de Cava¬ 
lerie ils obferverent de loin l’Armée Portugaife, quand le 
Roi Don Alfonfe entra avec elle en Caftille, ôc curent avec 
différens partis quelques rencontres,dans lefquellesiltueftnt 
Mon Je Do-plus de deux cens Chevaux aux ennemis {B ). Le troifiéme 
Reinc^Douai l our J u ‘ n mourut à Madrid la Reine Douairière Dona 
rîered* Caf- Jeanne, veuve du Roi Don Henri IV. dt on lui donna la 
tille. fépulture dans la grande Chapelle du Couvent de Saint Fran¬ 
çois de la même Ville { C). 

Irruption Le Duc de Médina-Sydonia, & Don Alfonfe de Cardé- 
& rif"df : ' l u naS » Grand-Commendeur de Léon , fçaehant que la Fron- 
Forterefle' detiére de Portugal étoit mal gardée , firent une irruption du 
Nodar. côté de Nodar , le premier avec les Troupes de Séville, 
ôc le fécond avec les Tiennes, & aïant pillé les Places des en¬ 
virons , ils prirent le fixiéme jour de Juin cette Fortereffe , 
où ils établirent pour Alcayde Martin de Sépulvéda , qui 
étoit un des vingt-quatre Gentilshommes de Séville. Le 
Prince Don Jean apprit à Evora la perte de Nodar , & vou¬ 
lut aller fur le champ recouvrer cette Place ; mais comme il 
eut avis que le Duc de Médina-Sydonia ôc le Grand-Com- 
mendeur de Léon avoient avec eux quatorze cens Chevaux" 
ôc un gros Corps d'infanterie , & que les brèches du Châ¬ 
teau étoient réparées par de nouvelles fortifications, il chan¬ 
gea de deffein ; c’eft pourquoi le Duc ôc le Grand-Com- 
mendeur aïant laiffé dans la Fortereffe une bonne Garnifon, 
fe retirèrent ( D ). 

i’un”j me P eu après Pierre Diaz de Villacréces ôc Diégue Ramî- 
Pottugïliî tez de Ségarra fondirent fur la Frontière de Moura avec un 
gros Corps de Cavalerie ôc d’infanterie, ôc enlevèrent un 
grand nombre de Beftiaux. L’Amirante de Portugal alla auf- 
li-tôt àlcur pourfuiteà la tête d’un certain nombre de Trou¬ 
pes, mais les Caftillans aïant fait volte-face , chargèrent le? 
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Portugais, les défirent, & les mirent en fuite (A ). Dans le aK * 
même tems }ean Galindo prit par furprife avec un Corps de **;.* c. 3 * 
Troupes de l’Eltrémadure , le Château d’Ougéla en Portu- A jm. 
gai. Sur cette nouvelle le Prince Don Jean donna ordre à 
Jean de Sylva d’aller avec quelques Troupes recouvrer le‘“g»t 
Château ; fie Jean Galindo étant forti de nuit avec fes gens 

} »our le combattre , les deux Généraux fe blcflerent mortel- 
ement l'un ôc l’autre d’un coup de Lance au défaut de la cuw 
rafle ; de forte qu’ils perdirent tous deux glorieufemcnt la 
vie ( B). 

Don Alfonfc de Monroy arant réuni les Troupes de Ciu- AHgnte 
dad-Rodrigo & de Cacéres avec beaucoup d’autres de l’Ef- 
trémadure , entra en Portugal fie emporta de force la Ville Alfonfc de* 
d’Alégrete, d’où il commença à faire de grands ravages Monto r* 
dans tout le pais des environs. Dans le même tems Don Autreeonr- 
Alfonfe de Cardénas , Grand Commendeur de Léon, pé-AifWi 
nétra Quinze lieues dans le Portugal , à la tète d’un gros Cardénas «a 
Corps de Cavalerie fie d’infanterie, portant par tout la défo- Po,tu E» J » 
lation, fans rencontrer aucun obftacle ; Sx content d’avoir 
fait le dégât durant quelques jours , il fe retira avec fes gens 
Sx emporta un riche butin (C). 

En Galice , l’Archevêaue de Saint Jacques aïant levé Guerre àr> 
dans cette Ville l’Etendara pour les Rois Don Ferdinand le ea GîJlcev 
Sx Dona Ifabelle, fut tout-à-coup affailli par Pierre de So~ 
tomayor, qui fécondé des Comtes de Camina, d’Altamira: 

Sx d’autres perfonnes de diftin£Hon, entra dans la Ville de 
Saint Jacques , après que l’Archevêque eut été contraint 
d’en fortk , & s’empara enfuite de Tuy , Bayona Sx d’autres; 

Places de ce Roïaume en faveur du Roi de Portugal. De là 
vint qu’il s’alluma une guerre cruelle entre les Naturels du 
Païs, parce que les uns foutenoient avec opiniâtreté le parti 
de l’Archevêaue , & d’autres celui de Pierre Sarmicnto * 5 
ce qui fut caule que les Rois Don Ferdinand fie. Dona Ifa- 


( A) Zl’RITA. 

(B . Ruy ni Pîn* St EnovAKn Nu- 
*fz nr Léon, dans les Chroniques 
4e Portugal. 

(C) Puisais , Alvonsb de Pa- 
ience , Nébrija, BernaadizSc les 

* Fairérai fc tromperoit-il ici de 
nom oj j-.u'ût ne fe fcroit-il pas 
trompé quand ti a doaiié précédemment] 


u(fez volontiers parce qu'il n’eft plus 
parlé dans U fuite de l’Hiftoire de Pier* 
re de Sotomajor, comme d'un Partir- 
fan du Roi de Portugal, & qu'on voie 
en !47S>. qu'i '»• Bataille d'Albuén» 
Pierre Sarmicnto étoit dans l'Armel: 
Portugaifc, & fut fait ptifonnier- 
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---tvellc furent obligés d’envoïer dans ce Roïaume le Comtâ 

A J. t c.° E d’Albc de Lifte avec quelques Troupes (A). * 

1475- Pendant que Don Alfonfe, Roi de Portugal, étoit à Aré- 
rffn**deToro va *° > J ean d’Ulloa qui commandoit à Toro , lui fit dire de 
*ni.géf parle venir prendre poffeflion de cette Ville , le flattant de l’efpé- 
gal & défcn- rancc d’obtenir auffi Zamora. En conséquence de cette in¬ 
due’ par une vitation le Roi de Portugal fc mit en marche , & fe rendit à 
Dame. Toro , où il fut reçu de Jean d’Ulloa & de fes Partifans. Ro¬ 
drigue d’Ulloa occupoit la Fortereffe, 6c Aldonce de Caftil- 
le fa femme qui y étoit, aïant refufé de la remettre , le Roi 
. Don Alfonfe en fit le liège ; mais Aldonce la défendit avec 
un courage beaucoup au dclfus de fon fexe, jufqu’au tems 
Zamora 11- que je dirai. Le Roi Don Alfonfe follicita auffi tôt, par 
dé^PorûA? * e cana * de J can d’Ulloa, Jean de Porras de lui livrer Za- 
par trahiion. mora , dont la garde lui étoit confiée en lui faifant de gran¬ 
des offres Ôc des promefTes avantageufes. Cette négociation 
parvint à la connoiflance du Roi Don Ferdinand, qui en- 
voïa dire à Jean de Porras de penfer à l’obligation où il étoic 
de ne point violer le ferment de fidélité qu’il lui avoit fait. 
Quoique Jean de Porras lui proteftât qu il ne manqueroic 
jamais à fon devoir , cet Officier ne tarda pas à faire connoî- 
tre fa perfidie. Ebloui par l’or Ôc le nombre de Vaffaux que 
le Roi de Portugal lui avoit promis, il ne fe contenta pas 
à lui livrer la Ville ; il engagea encore Alfonfe de 
Valence, qui commandoit dans le Château , d’en faire 
autant de cette Fortereffe, à la grande douleur de la plûpart 
des Habitans qui tenoient pour le Roi Don Ferdinand. Ces 
deux Gouverneurs appellerent donc le Roi de Portugal, ôc 
lui remirent la Ville ôc la Fortereffe que le même Roi leur 
laiffa, donnant la garde du Pont à François de Valdes ne¬ 
veu de Porras ( B ). 

Le Roi Don Cette perte fut très-fenfible aux Rois Don Ferdinand ôc 

fc^réfcnter 1 ^ona libelle -, ôc comme le Roi Don Ferdinand avoit fes 
devant TSro Troupes à Valladolid, ce Prince paffa avec elles à Tordé- 
mîe *° n Ar ’ ^* aS ’ accompagné de la Reine Doiia Ifabellc ôc de plu- 
" *' fieurs Seigneurs. Là aïant fait le dix-neuviéme jour de Juin 
la revue de fon Armée , qui fc trouva compofée de quatre 
mille Hommes d’armes , huit mille Chevaux ôc trente mille 
Fantaflins, il laiffa la Reine Dofia Ifabellc, ÔC marcha enfui- 

; (À) Pulgas Si d'autre*. I Ilence 8c beaucoup d'autrec. 

(S) Puisas , Ali omis os Pa-I ■ 
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te vers Toro. Arrivé aux Moulins de Herréroi, où Pierre de 1 

Mendana, Alcayde de Caftro-Nuno, avoit placé fa Garni- c“* 

fon , les Troupes de Bifcaye & des Montagnes attaquèrent wr. 
ce pofte avec tant de furie, qu’ils l’emportèrent : on le dé¬ 
molit fur le champ, & l’on pendit trenfc hommes qui y fu¬ 
rent pris. De-là le Roi Don Ferdinand s’avança en bon or¬ 
dre le jour fuivanr vers Toro , à deflein de préfenrer la Ba¬ 
taille au Roi de Portugal ; mais celui ci reconnoiflant la fu- 
périorité de l’Armée Caftillanne, s’enferma dans la Ville, & 
mit de bonnes Troupes furies murailles & dans les Tours. 

Après avoir attendu inutilement quelque tems , le Roi llttëfieinn- 
Don Ferdinand envoia dire au Roi de Portugal, pat Don Portu- 
Gomez Manrique , que s’il ne vouloir pas fe retirer fur le gai. 
champ des Etats de Caftille, dans lefquels il étoit entré con¬ 
tre toute raifon & toute juftice , il étoit prêt de terminer la 
querelle les armes à la main , feul à feul, ou Armée contre 
Armée. Le Roi de Portugal fit porter fa réponfepar un Che¬ 
valier, & il y eut à cette occafion différons Ménages ; mais 
comme Pierre de Mendana , Alcayde de Caftro-Nuno, 
coupoit les vivres à l’Armée de Caftille avec trois cens Che¬ 
vaux, le Roi Don Ferdinand fut contraint de décamper. Il 
s’éleva à ce fujet dans l’Armée de Caftille une grande émeu¬ 
te , que le Roi Don Ferdinand eut de la peine à appaifer, 
ôc qui fut caufe que la plupart des Troupes fe retirèrent 
chez elles. Ainfi le Roi Don Ferdinand paffa avec les 
Grands à Médina d’el-Campo, fit la Reine Doiïa Ifabclle 
étant venue le joindre à cette Ville, ils allèrent enfemble à 
Valladolid prendre les mefures néceffaires pour continuer 
la guerre ( À ). 

LcComte de Valence étant pendant ce tcms-là dans la Mort de 
Fortereflc de cette Ville avec Jean de Robles fon beau-fre- 
re , ils fe colletèrent tous deux , à ce que l’on dit, fit le der- Comte deV - 
nier jetra du haut des murailles le Comte , qui fut tué de la lence * 
chute. On croit que cela provint de l’oppofition de fènti- : 
mens, parce que Don Jean d’Acuna , Comte de Valence, 
tenoit pour le Roi de Portugal, de Jean de Roblcs pour Jes 
Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabclle( B). 

Le Duc de Médina-Sydonia réfolu de fervit de toure rrra- irruption en 
niere fes Souverains, ramafTa quinze cens Chevaux ôc huit ponu£ï1, 

(-<) Pclgau , Alîonse de Pa-| | ta & d'autres. 

L1NCE, NfbRIJA, ÜAJU1AY , ZulU-' I (£) PlILGAX . ZuKITA Sr d'aUHCS. 

Terne Vil. I i i 
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Amnb'iVb mi ^ c FantalTins, avec lefquels il entra en Portugal du côté 
j. C. de Moron, Moura, 6c Motaralaz , faccagea tout ce Terri- 
«■*7 î- toire, 6c atraqua enfin Moron ; mais il fur contraint de fe re¬ 
tirer à caufe du manque de vivres, ôc parce que la plûparr de 
Défaite fes Troupes s’en retournèrent avec le burin (A). Peu après 
Portugal!' entrerenr dans l’Elfrémadure , du côté de Villanuéva de 
Barcarrota , deux cens Chevaux 6c huit cens Fantailins Por¬ 
tugais , qui allégèrent cette Place ; mais voïanr qu’ils ne 
pouvoient la prendre, ils en ravagèrent tous les environs 6c 
décampèrent avec une grande capture. Dès qu’ils eurent levé 
le piquet, Ferdinand de Solis , qui éroir dans cette Ville 
rafiembla au plutôt un Corps de Troupes, tant de Cavale¬ 
rie , que d’infanterie, alla à la pourfuire des Portugais, les 
attaqua 6c les railla en piece9 , en forte qu’il recouvra tout 
le burin qu’ils avoient fait ( B ). 

la-Forte- On faifoir aufli de toutes parts la guerre aux Alliés du 
5 f*üWr*e°»u ®’° 1 P orTu g a ^ Don Diégue de Solis la faifoir avec fes 
Roi de*Por U Troupes au Comte de Plafencia ; le Grand-Commendeuc 
de Léon ôc le Clavier d’Alcanrara au Grand-Maître'de Ca- 
larrava, au Comre d’Uruéna fon frète , à la Comteffe de 
Médellin 6c à Don Pedre de Portocarréro fils de cette Da¬ 
me ; le Comre de Parédcs, 6c Don Pedre Fajardo , Séné¬ 
chal de Murcie y au Marquis de Villéna, afin de les empê¬ 
cher de joindre leurs forces à celles du Roi de Portugal. 
Cependant au bruit des hoftilirés que les Caftillans commet* 
toienr fur les Frontières de Portugal par leurs incurfions, le 
Roi Don Alfonfe envoïa pour les arrêter un Corps de Trou¬ 
pes au Prince Don Jean fon fils, après s’être rendu maître 
de la Fortereffc de Toro, qu’Aldonce de Caftille fur obli¬ 
gée de rendre faute d’avoir été fecouruc ( C). 
teRoïDoir A Valladolid les Rois Don Ferdinand 6c Dena Ifabelle 
Ferdinand & reconnoiflant qu’il falloir avoir de l’argent pour cour nu tria 
'Æéi£°‘ guerre ôc païer les Troupes, 6c que le patrimoine de la 
cmpnir.urt Couronne étoir épuifé , ôc aliéné en grande partie , à caufe 
du'ifilüet des troubles précédens, s’imaginèrent d’emprunter une bon¬ 
ne partie de l’argenretie des Eglifes, avec affûrance de la 
rendre , afin de remédier à un befoin fi prefiant, fans char¬ 
ger les Peuples de nouveaux impôts. On agira différentes 
fois cette affaire dans le Confeil, 6c quoique le RoiDoq. 

(Jl) Ahunie ni Palemci. I l (C) Zumta. 

ia. IL 
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Ferdinand 6c la Reine Dona Ifabelle euffent de la peine à 
toucher au San&uaire , les Théologiens les affûrerent que N 
leur confcience devoit être tranquille au moïen de la reftitu- «+ 7 j. 
tion pour laquelle ils oflfroient d’aflîgner trente millions , 

«qui dévoient être païés en trois ans. Prévenus d’ailleurs que 
les Prélats 6c le Clergé confentiroient volontiers à leur de¬ 
mande, ils ordonnèrent àleursTréforiers d’aller recevoir en 
compte 6c au poids l’argenterie, ôc s’obligèrent de la païer 
en engageant les trente millions, dont la Reine Dona Ifa- 
belle chargea du recouvrement les Prieurs des Monaftéres 
«le l’Ordre de Saint Jérôme, dans toute la Monarchie. Avec 
le fecours que l’on tira de cette argenterie, le Roi 6c la 
Reine furent en étit de remettre fur pied de nombreufes 
Troupes {A). 

Quand le Comte de Parédes eut pourvu à la fureté d’Al- Comte 
cataz, il païïa dans le Territoire d’Uclès aveefes Troupes trt^file^or 
6c celles de Don Alvar de Zuniga , Prieur de Saint Jean de eux & pour 
Confuégra ; il rangea, partie de gré, partie de force , tou- lul * 
tes les Places , fous l’obéiffance des Rois Don Ferdinand , 

6c Dona Ifabelle , exigeant qu’elles leur païaflent les Tri¬ 
buts, 6c à lui les émolumens qui lui appartenoient, en qualité 
•de Grand-Maître, fi elles vouloient éprouver fa clémence 
6c fa faveur, 6c ne pas s'expoferà la rigueur de fa juftice (B). 

On foupqonna Don Jean de Zuniga, qui tenoit le Châ- Réroltedes 
teau de Burgos pour le Duc d’Arévalo , de vouloir le livrer f e 

à Don Alfonfe,Roi de Portugal, 6c dans cette penfée les jeTeurs 

Habirans fe révoltèrent, 6c proclamèrent les Rois Don Ferdi- Soureraiiu. 
nand 6c Dona Ifabelle. A la vâe de cette fédition Don Jean 
de Zuniga fe retira dans le Château avec un grand nombre 
de Partifans ôc s’empara de l’Eglife de Sainte Marie la Blan¬ 
che , 6c Don Louis d’Acuna, Evêque de cette Ville , fe 
renferma daus la Fortereflc de Rabe , qui en étoit voifine. 

Les Habitans firent promptement demander du fecours au 
Roi Don Ferdinand , parce que Don Jean de Zuniga dé-' 
truifok leursmaifonsavec l’Artillerie Ôc les autres machines 
de guerre, 6c que l’Evêque empêchoit de Rabe qu’il n’en¬ 
trât dans la Ville ni vivres ni aucune des autres chofes né- 
ceflaires. Dès que le Roi Don Ferdinand eut reçu cet avis , 
il leur envoïa un Corps deTroupes choifies fous la conduite 

(-0 Pulsar, Alfonse be Palik-i i (S)Pulsar, Zurjta le d'autre*. 
kg, Nébrua , BERMALVEzj & d'autres. 1 1 
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du Comte d’Aguilar, de Pierre Manrique, de S anche de 
c. nK Roxas & d’Etienne de Villacréces , qui entrèrent dans la 
m7 {. Place , ôc prirent leurs polies proche du Château ; mais ces 
Généraux ne purent remédier à tout , les ennemis qui 
étoient maîtres de l'Egide de Sainte Marie la Blanche , aïant 
toujours la liberté de fortir dans la campagne par une porte 
fecrette, pour couper les vivres à la Ville. 

VonM?' Des que Don jean de Zuniga fut aflîégé, il fit dire au 
y et" recourir Duc d’Arévalo de lui envoïer un bon renfort de Troupes 
la Fortwffepour pouvoir conferver la Fortereflie. Le Duc écrivit aulïï- 
e cette Ville. t £ t dapc des termes très*preffants au Roi de Portugal, qui 
étoit à Toro, de ne point différer à fecourir le Château de 
Burgos, parce que de là dépendoit h confervation de la 
Ville. Le Roi Don Alfonfe reçut cet avis , & fe trouva ex¬ 
trêmement embarraflè. Outre que fon Armée étoit beaucoup, 
diminuée par les Dérachemens qu’il avoit envoïés en Portu¬ 
gal , pour garantir fes Frontières contre les incurfions des 
Caftillans, il n’avoit pas encore été joint par les Troupes de 
l'Archevêque de Tolède, du Marquis de Villéna, du Grand- 
Maître de Calattava & du Comte d Uruéna , qui s’étoient 
toujours exeufés de les lui amener, quand il les avoit man¬ 
dées , fous prétexte qu’ils étoient occupés à défendre leurs 
Domaines, & par conféquent les Tiens , puifque tout ce 
qu’ils pofTédoient, étoit à lui. Cependant le Roi Don Al- 
fonfe, perfuadé qu’il feroit peu glorieux d’abandonner la Fot* 
tereffe de Burgos dans la fituation où elle étoit, manda de 
nouveau à ces quatre PartiTans de fe rendre auplutôt à Aré- 
valo , où il les attendoit, avec le plus de Troupes qu’ils 
pourraient, afin de décider ce qui ferait à propos de fâir 
Dispositions D’un autre côté le Roi Don Ferdinand convaincu de 
rërdirin? 01 ' Déportance de la confervation de Burgos pour la fureté des 
pont u ri- Montagnes, paffa promptement à cette Ville > où il manda 
les Milices des Montagnes & de Bifcaye, & où le Conné¬ 
table fe rendit avec un renfort confidérable de Troupes. 
Aïant fait prier auffi. le Roi d’Aragon fon pere de lui envoïer 
quelques renforts fous les ordres du Duc de Villahormofa 
frere du même Roi Don Ferdinand, il pofia hors de la Vil¬ 
le quelques ' Compagnies de Cavalerie, afin d’empêcher 
qu’il n’entrât des vivres dans le Château , & fit faire en mê- 


( A ) Pulcar , Aiiohsi sc Pacehcs , Bi.cnai.uxz > Zucita 3c d'autrui 
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ine-terns, autour de cette Fortcrefle ôc de l’Eglife de Sainte “■ 

Marie la Blanche, un large foffé avec des boulevards, pour j. c. 
que perfonne ne pût plus y entrer, ni en fortir ( A ). *«t. 

La Reine Dona Ifabelle apprit à Valladolid , que Don l» Rrine 
Alfonfe , Roi de Portugal, foilicitoit fecrettement Alfonfe P 0 " 1 
de Blanca de lui livrer les Tours de la Ville de Léon , au** P (ùïLT"a» 
moïen d’une grofle fomme d’argent, ôc d’autres récompcn - Léon, 
fes. Sur cet avis elle fe rendit tout-à-coup à Léon, accompa¬ 
gnée du Cardinal de Mendoza ôc d'un Régiment de Gen¬ 
darmes , ôc fon arrivée à cette Ville réjouit tous les Habi- 
tans. Aïant fait auffi-tôt appeller Alfonfe de Blanca, qui 
vint fur le champ , elle lui dit de lui remettre les Tours fans 
différer, & comme cet Officier lui repréfenta qu’il n’avoît 
rien fait pour être privé de fon pofte, la Reine lui répliqua, 
que quoiqu'il n’eût fourni aucun fujet à fa révocation , 1 or¬ 
dre qu’elle lui donnoir, convenoit à fon fervice. Alfonfe de 
Blanca lui demanda alors la permiffion d’aller enlever fes 
effets, mais la Reine la lui refufa, jufqu’à ce qu’il eût rendu 
les Tours, dans lefquelles elle établit pour Alcayde Don 
Sanche de Caffille, avec une bonne Garnifon. Enfin la Rei¬ 
ne aïant fait jufticier quelques Criminels, ôc donné les or¬ 
dres néceflaires pour le bon Gouvernement 6c la fureté de 
ce Pais, retourna à Valladolid (B). 

Cependant le Roi Don Ferdinand , qui étoit toujours à Suite Jjfîf. 
Burgos, ne négligeoit rien pour faire avec l’Artillerie tout 8 e d “ ^hi¬ 
le mal poffible à l’Eglife de Sainte Marie la Blanche , ôc au g" * Bui ' 
Château , ni ceux qui étoient dans l’un 6c l’autre, pour ré¬ 
parer les brèches 6c fe bien défendre. A la fin le Roi recon- 
noiffant qu’on ne pouvoir prendre le Château,qu’après que 
l’on feroit maître del’Eglife, réfolut d’attaquer celle-ci avec 
la derniere vigueur. A ïant en conféquence difpofé fes Trou¬ 
pes , il fe mit en devoir de forcer l’Eglife, 6c il fe livra alors 
de part 6c d'autre un rude combat, qui dura près de fix heu¬ 
res , 6c dans lequel il y eut beaucoup de fang répandu. Le 
Roi Don Ferdinand rappella fes 1 roupes pour leur faire 
prendre un peu de repos, ôc après quelles furent rafraîchies 
il fit pointer contre l’iiglife un plus grand nombre de pièces 
d’A rtillerie, 6c donna ordre à fes gens de retourner à la 
charge ; mais ceux qui défendoient 1 Eglife, voïant que de 


( A ) PvL*JUt. 


| J (B ) Pvicxx. 
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-7-— quatre cens qu'ils étoient, la plupart avoient été tués ott 

AN y. V klelTés dans le combat précédent, comprirent qu’une plus 
147J." longue réliftance ne pouvoit leur Être que très-funefte. Ne 
croiant donc pas devoir attendre à la demiere extrémité, ils 
demandèrent a capituler, & convinrent de rendre l’Eg!ife,à 
Condition qu’ils auroient la vie fauve , leurs effets fit le par¬ 
don de leur faute. Le Roi Don Ferdinand y confentit géné- 
reufement dans l’efpérance d’engager par-là ceux du Châ¬ 
teau à fe foumettre, fit donna ordre fur le champ à Jean de 
Gamboade prendre poffeffion de l’Eglife avec les Troupes 
de Bifcaye. 

ta brèche Lorfqu’on fut maître de l’Eglife , on pouffa avec plus de 
eQ ouverte- vigueur.le fiége du Château. Les murailles furent minées, fie 
le feu de l’Artillerie plus vif. Don Jean de Zuniga votant le 
danger où il étoit, fit qu’il ne pouvoit plus entrer de vivres 
dansleChâteau, en vota Jean deSarmiento vers le Comtede 
Plafencia, pour lui apprendre fa dotation , fit lui déclarer 
que s’il n’étoit fecouru,il feroit contraint de rendre la Forte- 
relfe.Le Comte fit porter cette nouvelle au Roi de Portugal, 
fit lui manda qu’il étoit de la demiere importance de fecou- 
rir au plutôt le Château de Burgos,afin d’affûter à fonfervice 
cette Ville,qui étoit la Capitale du Roïaumede Caftille. Dans 
le même tems s’écroula un pan confidérable de la muraille 
du Château , par lefeu continuel de l’Artillerie, fit les Affié- 
gés travaillèrent promptement à réparer la brèche en dedans. 

Le R*i de Don Alfonfc, Roi de Portugal, étoit à Zamora , quand 
dif'ïïeifcireÜ re< î ut l’ av ‘ s du Comte de Plafencia au fujet du Château de 
lever le fiege. Burgos;. Comme une bonne partie de fes Troupes étoit re¬ 
tournée en Portugal, il fe trouva dans un grand embarras ; 
mais après quelques délibérations , il prit le parti de faire 
dire à l’Archevêque de Tolède , au Marquis de Villéna fie 
.aux autres Confédérés de lui amener leurs Troupes à A ré va- 
lo , afin de fecourir le Château de Burgos qui étoit dans un 
.befoinfi preffant. Afluréque l’Archevêque fie les autres vien- 
droientàcette ViUeJlmit une bonne Garnifon à Toro,6t laif- 
fant Don a Jeanne à Zamora avec Loup d’Albuquerque fit la 
femme de ce Seigneur, il paffa avec fes Troupes à Arévalo, 
pù arrivèrent aufli peu après avec les leurs l’Archevêque de 
Tolède, le Marquis de Villéna, le Grand-Maître de Cala- 
trava , le Comte d’Uruéna & d’autres Seigneurs de la même 
cabalei mais il mourut dans cptte Ville un grand nombre de 
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Portugais d’une maladie épidémique. Sur ces entrefaites Don XnÜeVbe 
P edre Henriquez , Sénéchal* de l’Andaloufic , & frere de J. c. 
l’Amirante, fe mit en Campagne avec deux cens Chevaux M75 ’ 
bien équippés, afin d’aller fervir les Rois Don Ferdinand 
& Donalfabelle. Pour l’empêcher de joindre leurs Troupes, 
le Roi de Portugal détacha d’Arévalo quatre cens Chevaux; 
mais Don Pedre Henriquez atant fçu l’inteption du Roi Don 
Alfonfe , prit une route détournée , & arriva fans aucun acci- 
dent à Albe de Tormes, d’où iL paffa heureufement à Val- 
ladolid (A). 

La Reine Dona Ifàbelle, qui étoir à Valladolid, n’eut Avantage 
pas plutôt appris que Don Alfonfe,Roi de Portugal , étoit 
parti d’Arévalo , qu’elle envola Ferdinand de Mendoza ment Port» 
& Gurtierre’de Cardénas avec un Corps de Cavalerie à*"*" 
Médina d’el-Campo , ta le Comte de Cifuentcs avec un 
autre à Olmédo , pour préferver ces Villes des hoftili- 
tés des ennemis , parce qu’il y avoit de bonnes Garni- 
ions à Madrigal , à Alaéjos & dans les autres Places 
circonvoifmes. Quand le Comte de Cifuentes fut arrivé 
à Olmédo il alla s’embufquer proche d’Arévalo dans une* 

Forêt épaiffe de Pins , ta détacha quelques Coureurs , qui 
commencèrent d’enlever des Befliaux. On en eut avis à 
Arévalo , & fur le champ le Comte de Faro & Don Alvar 
ion frere fortirenr de la Place à la tête d’un gros de Cavale¬ 
rie , ta fondirent fur les Coureurs. Les Troupes du Comte 
de Cifuentes, qui étoient en embufeade , voulurent recou¬ 
rir leurs Camarades, ta l’on engagea infenfiblcmcnt une rude 
cfcarmouche., dans laquelle périrent quelques perfonnes de 
part ta d'autre ; maiscomme les Portugais étoient fupérieurs: 
en nombre, le Comte de Cifuentes fit retirer fesTroupes fur 
une éminence , où les Portugais jugerenrqu’il étoir dange¬ 
reux de vouloir les forcer : ainfi les derniers retournèrent: 
vainqueurs à Arévalo, aïant recouvré la capture, ta le Comp¬ 
te de Cifuentes à Olmédo (B). le- r 0 î j e 

Don Alfonfe , Roi de Portugal , renforcé des Troupes Port î** , . , ’*P- 
de fes Alliés, réfolur dè fccourir le Château de Burgos &üu'tgo».. 0 
paffa à Penafiel. Sur la nouvelle de fa marche la Reine Dona 
lfabelle alla à Palence , accompagnée du Cardinal Mendo¬ 
za , de l’Amirante ta du Comte de Benaventé, avec un* 

( A) Puigak . Ai»om« de Pa- 1 1 r* LfoJt » Damuh »e Gojes a 
!TK<n, Ni »MJA j.Gaiuay , ZurI- I d'autre-. 

de Puia , logUAiui NuiiEz- | J ( B ) Puisa*. 
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AmWe vc C°rp s confidérable de Troupes , tant des Tiennes que de 
j. c. celles de ces Seigneurs, ôc en envoïa quelques-unes dans les 
M 75 . Places les plus proches de Pénafiel, afin ae couper les vi¬ 
vres à l’Armée rortugaife , ôc d’avoir des avis plus pofirifc 
des mouvemens Ôc des intentions du Roi Don Alfonfe. Le 
Comte de Benaventé Te logea avec trois cens Lances à Val¬ 
tanas, d’où il incommodoit fort les Portugais, Ôc les empê- 
choit d’avoir des vivres. Ses Domeftiques reconnoiflanr la 
foiblefie de la Place , lui confeillerçnr de Te metrre dans un 
lieu plus fur ; mais le Comte qui étoit vraiment brave , ne 
le voulut pas , ôc fe contenta de faire quelques retranche- 
mens. 

H force Cependant le Roi de Portugal , fçaehant gue Valtanas 
te Comte’ de &oit en mauvais état , fe difpofa à furprendre cette Place , 
Benaventé eft afin de fe venger du Comte de Benaventé. Ai'ant fait par- 
fc.it P ri(on " tir de nuit à cet effet le 18.de Septembre le Comte de 
wer ’ Pegna - MacOr avec fes Gardes, Ôc Ruy Péreyra Ôc Don 
Diégue de Caftro avec leurs Compagnies , après leur avoir 
ordonné de fe rendre à la pointe du jour devant Valtanas 
par une route détournée, il alla la même nuit en droiture à 
cette Place avec la meilleure partie Ôc l’élite de fon Armée. 
Arrivé à la pointe du jour à la vûe de Valtanas avec l’Arche¬ 
vêque de Tolède ôc le Marquis de Villéna, il laifTa au Corps 
de réferve quelques Chevaux-légers ôc Gendarmes fous 
les ordres deTroyos Carrillo, fils de l’Archevêque de Tolè¬ 
de , ôc commença d’attaquer la Ville de toutes parts avec 
les Troupes du Comte de Pegna-Macor ôc d’autres. Le Com« 
te de Benaventé fe leva promptement au bruit qui fe fit 
alorsôc encourageant fes Soldats il courut à la défenfe , 
qui dura près de fix heures, aux dépens de la vie de plu¬ 
sieurs Portugais, ôc entrautres de Don Alvar de Coutino; 
mais comme les afTaillans étoient en fi grand nombre, la 
Ville fut forcée du côté où le Marquis de Villéna faifoit fon 
attaque. Les ennemis firent prifonnier le Comte de Bena¬ 
venté , pillèrent la Ville, fans épargner même l’Eglife, ôc 
eurent un riche butin (A). 

i» Rein* L c R 0 i d e Portugal coucha la nuit à Valtanas, Ôc retour- 
^cherche* i na ^ Péiiafiel le jour fuivant , emmenant avec lui le Comte 
recouvrer Za de Benaventé , dont il donna la garde au Comte de Pénéla. 


(af)PuLGAt, Rut de Pin* &d'a 


Pendant 
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Tendant ce tems-Ià il vint à Palence des Troupes de tomes Â NNt u 
|>arts au fcrvice de la Reine Dofia Ifabelle, qui lia une in- j. c. 
•trigue avec François de Valdès , fon ancien Domeftiquc, 

>par le canal d’un Religieux , pour l'engager à lui donner en¬ 
trée dans Zamora, & à lui livrer le Pont, promettant de 
•bien recompenfer ce fcrvice ; fie Valdès répondit qu’il fou- 
haitoit ardemment de l’obliger, fit feroit en forte de la fa- 
tisfaire ( A 

A Penafiel, le Roi de Portugal, î Archevêque de Tolède fie te Roi de 
-les autres Seigneurs délibérèrent s'ils dévoient entreprendre 
de donner du fccours au Château de Burgos , fit quoiqu'ils courir le 
en connurent lanécelfité par les nouvelles que Ion avoitChâteau de 
■de la maniéré dont le Roi Don Alfonfe bartok & ferroit urgos * 
cette Fortcrefle , ils ne crurent pas devoir s’y hazarder , 
dans la crainte, que comme le Roi Don Ferdinand 6c la Rei¬ 
ne Dona Ifabelle avoient avec eux, chacun en particulier de 
nombreufes Troupes, la Reine qu’ils laifferoient derrière, 
ne les chargeât en queue , pendant que le Roi fon mari leur 
feroit tête ; ce qui les auroit mis entre deux feux 6c expofés 
à quelque funefte événement. En conféquence de cette ré- 
folution, le Roi de Portugal 6c les autres retournèrent à 
Arévalo, oh l’on emmena le Comte de Benaventé, qui fut 
remis en liberté , à la follicitation de Dona Léonore fa Coeur, 

Comtefle de Plafencia , qui étoit dans cette Ville, en don¬ 
nant en otage les Forterenes de Portillo, Mayorga ôc Villal- 
va avec Don Louis fon fils *. Ce Comte alla fur le champ 
rejoindre la Reine Dana Ifabelle, qui le reçut avec de gran¬ 
des marques d’eftime 6c de difiindion ; 6c le Marquis de 
Villéna prit congé de Don Alfonfe, Roi de Portugal, fie 

E afla d’Arévalo avec fes Troupes dans fes Domaines, pour 
i raifon que je rapporterai dans la fuite. 

Voulant faire diverfion, 6c attirer le Roi Don Ferdinand' U prend 
du fiége du Château de Burgos, le Roi de Portugal réfolut £*"** IiP 
de prendre par furprife Canta-la Piédra. Il y envoïade nuit 
à cet effet fur la fin de Septembre quelques Troupes Cous 
la conduite du Comte de Pegna-Macor 6c de Ruy de Mcllo, 

(A) Pulsar. eene raifon que l'on exigea de lui de» 

* Le Comte de Benaventé ne fut ain- otage», quoique l'on puifle croire que 

fi relâché qu'à condition qu’il ne pot- fon fils n j relia pas long rem». Votez 

teroit plus les armes en faveur des Rois ma Cinquième Note fou» l'année fiâ- 

Don Ferdinand & Dona Ifabelle , con- vante, 
crc le Roi de Portugal, & ce fut pour 

Tome Vil. 


£kk 
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- qui s’emparèrent de la Place à la pointe du jour, fans aucu- 
An T'c° E ne réfiftance. Le Roi Don Alfonfe , qui les avoit fuTvis avec 
ii 7f . le relie de l’Armée , pour les foutenir en cas de befoin, 
étant arrivé fur ces entrefaites , entra dans la Place dont il 
traita les Habitans avec douceur; 6 c après y avoir mis une 
bonne Gamifon fous le Commandement du Capitaine Ban- 
darra , il retourna à Arévalo ( A )., 

Vigonreufe Le Roi Don Ferdinand continuoit cependant de battre le 
Chiu aCe de" Coteau deBurgos A les A lïiégés de fe défendre avec la même 
Buixot”, opiniâtreté. Ce n’étoit de panât d’autre qu’un feu continuel, 
& que mines 6 c contrcmines, jufques-là qu’il fe livra fous 
terre quelques combats, dans lcfquels les uns 6 t les autres 
montrèrent un égal acharnement. Pendant le fiége le Roi 
Don Ferdinand informé de tous les défordres que commet- 
toienr plufieurs Bandits êt Voleurs, qui infeftoient le pais, 
manda les Congrégations ôdes chargea de donner la chaffe 
à tous ces Brigands. 

Révolté Je A la mi-Octobre la Ville de Baéza , fon Corrégidor 6 c 
veur*«lu n Roi ^ es Echevins fe révolterenr en faveur du Roi Don Ferdi-- 
Don Ferdi-' nand , ôc obligèrent l’Alcayde , qui la tenoit pour le Grand- 
*»“<** Maître de Cafatrava, de fe renfermer dans la Fortereiïe,, 
que les Habitans attaquèrent vigoureufement, ôc où l’Alcayde 
fe défendit de même durant quelques mois aux dépens de 
la vie de plufieurs perfonnes de part ôc d’autre. Dès que 
cette nouvelle fe fut répandue, le Grand-Maître de Cala- 
trava 6 c le Marquis de Villéna pafferent à Almagro avec 
quelques Troupes , pour fecourir l’Alcayde de Baéza; 
mais le fecours n’eut pas lieu, le Comte de Parédes s’étant 
établi à Valdé-Pénas avec yn gros de Cavalerie , afin de 
l’empêcher ( B ). 

Ce Prince Le Traité entre la Reine Dona Ifabelle ôc François de 
▼a voir la "Valdès touchant la reddition du Pont de Zamora r fubfiftoit 
frSdie 1 ^ toujours. Valdès aïant gagné à cer effet Pierre de Mazarié- 
ValWolirf. gos , fit fçavoir à la Reine Dona Ifabelle l’étar ou étoit ^af¬ 
faire. La Reine n’eur pas plutôt reçu fon Meffage , qu’elle 
envoïa dire au Roi Don Ferdinand fon mande venir fecret- 
tement la voir à Valladolid ; 6 c le Roi feignant d’être indif- 
pofé , défendit qu’on entrât dans fon appartement, ôc char¬ 
gea de la conduite du fiége de la Fortereffe de Burgos Don 

f A ) Rhï oc Pifi*. 1 1 méma >!aiu le. Annales île Jaëa. 

(fl) AtSONSCOSPAtZKCljAXl-l 1 
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'Alfonfc d’Aragon, PAmirante & le Connétable. Après avoir - ■ 
pris toutes ces précautions, le Roi Don Ferdinand fortit de AnN j E 'c. D * 
nuit déguifé, avec Rodrigue d’Ulloa fon Tréforier , ôc Fer- m:?.* 
dinand Alvatez de Tolède fon Secrétaire , & étant montés 
tous trois fur des Chevaux qu’on leur tenoit prêts, ils paf- 
ferent à Valladolid, où le Roi vit la Reine, qui avoit déjà 
réglé l’affaire avec François de Valdès ( A ). 

Pendant ce tems-là le Comte de Parédes aïant joint fes Souiéve- 
Troupes à celles que le Roi d’Aragon envoïa de Valence, menti Vill £* 
fondit furie Marquifat de Villéna. Dès qu’il parut, les Habi- 
tans de cette Ville fe déclarèrent pour les Rois Don Ferdi¬ 
nand & Dona Ifabelle, prenant les armes, égorgeant quel¬ 
ques-uns d’entr’eux , qui tenoient pour le Marquis , pillant 
les maifons de fes Partifans, & alfiégeant le Gouverneur 
dans le Château. Ils ne tardèrent pas d’être fécondés par 
•Gafpar Fabra, que le Roi d’Aragon leur envoïa avec un 
Corps de Troupes du Roïaume de Valence; ôc peu après 
arriva aufli de Murcie un autre renfort pour poufTer le liège 
qui dura quelques mois. 

Dans la même occafion Uticl, Almanfa, Iniefta, Hellin, D'autre, 
Tovarra & les autres Places du même parti déférèrent aulïi 
l’obéiffance au Roi Don Ferdinand ; ôt Pierre Arroniz , Al- îoumeuem 4 
cayde de Réquéna , voïant les Habitans de celle-ci difpofés eux * 
à en' faire autant que ceux de Villéna, appella le Comte de 
Parédes, & lui livra cette Ville. Le Marquis de Villéna 
au défefpoir de la perte de fes Domaines, preffa le Roi de 
Portugal de paffer à Madrid , lui faifant entendre que cette 
démarche lui feroit d’une grande utilité, & lui aflureroit le 
Roïaume de Tolède êc l’Andaloufie; mais le Roi de Portu¬ 
gal aïant pris confeil de fes Généraux , n’en voulut rien 
faire (B). . 

Au mois d’Oûobre Don Jean, Roi d’Aragon, voulant fe- Déroute 
conder le Roi Don Ferdinand fon fils, donna ordre à Alvar 
de Nava d’aller avec quatre Galères infefter les côtes de 
Portugal, & cet Officier aïant paffé le détroit, entra en 
Portugal par la Guadiana, débarqua fes Troupes, prit £c pilla 
Alcoutin , ôc fe Tetira enfuite, fans au’il lui fût arrivé au¬ 
cun mal. Peu après Louis Freyre & Vincent Gimoes firent 
du côté de Séville une irruption à la tête de cent cinquante 

( À ) Pulca* Sc J’autrefi. j | (B)Pui.o*& * d'ïutrç»^ 

K.kk ij 
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■ Chevaux fie de cinq cens Fantaflins, fie enlevèrent un grand 
"j . 1 C."* nombre de perfonnes fit de Befliaux à Encina-Sola, fie a San 
M7f. Bartholome ou Saint Barrhelemi. On eut cette nouvelle à 
Frégénal, fie l’on fonna auffi-tôt leTocfin. Nuno dEfqui- 
bcl rarnafTa promptement quelques Chevaux, fie laiffa ordre 
que les gens des environs qui accoureroient au fecours, al¬ 
laient fc réunir à Nodar.. Les Alcaydes de Nodar fie d’hnei- 
na-Sola encouragés par les renforts qui arrivoient de toutes 
parts y fortirent pour arrêter les Portugais fie la capture. Dié- 
gue de Méxia, Jean de Silva , Alcayde d'Oliva, Suéro 
- d’Ayala fie Goncale de Vargas n’aj'ant pas tardé à les joindre 
avec de bonnes Troupes de Cavalerie fie d’infànterie de ces 
quartiers fie de Frégéna , ils allèrent tous enfemblc d’un pas 
précipité à la pourfuite des ennemis. Les aïant atteints dans- 
une Plaine , paffé le Port de Mariigaon, ils fondirent avec 
valeur fiir les Portugais, qui , après avoir tenu bon 

3 uelque tems , furent enfin défaits avec perte de plufieurs- 
e leurs gens, entr’autres de VincentGimoes, qui reflerent 
fur le champ de Bataille ; on fit en outre vingt prifonniers , 
on gagna cinquante Chevaux, fit on recouvra toute la cap¬ 
ture ( A ). 

TrtxHl* En Novembre la Ville de Truxillo dansTEltrémadure fe 
ft uMê re Roi foulcva cn ^ aVeur Don Ferdinand, de maniéré que 

ft^n Ferdi . 01 Pierre de Baéza, qui la renoit pour le Marquis de Villéna , 
lund , & b fut contraint de fe retirer dans la Fortereflc. Don Ferdinand 
de Monroy accourut fur le champ au fecours des Habitans, 
fit Don Alfonfe de Monroy fon frere, Clavier d’Alcantara *, 
y étant aulfi venu , de même que Martin de Chaves , Jean 
de Vargas, Diégue de Zuniga, Alfonfe de Portocaxréto fie 

( A) . Jean deZuôiga , fïïrdu Comte de P}»- 

_ * Pourquoi FFMtÉaar ne donne-t-il j fencia ? Cela ne paroil pas, puifqu'en 
ici i Don Alfonfe de Monroy que le 14,7. on le serra demander inutilement 

litre de Clavier d Alcantara , apte aux Roi' Don Ferdinand Si Do a Ifa- 

avoir marqué en l'année 1473. quittai belle, d'être maintenu dans cette Di- 

élu canoniquement Grand Maître de cet gnité, ce qui le porta i fe ranger du 

Ordre, enta place de Don Gomex de parti du Roi de Portugal. Je foupçon- 

Cacéres St Solis, quiétoit mort ! Pour- » ne donc feulement quil avoit été reli— 
quoi ne nous apprend-t-il pas comment thé, aprèi avoir confemi de s’ui tenir 

ce Seigneur, quiétoit prilomier, à ce touchant la Grande Maitrife à ce qui 

qu'il dit, en M74 avoit recouvré (ï li-' feroit décidé parle Roi St la Reine , & 
bette ! Don Alfonfe de Monroy avoit- que de b vient que Fr* feras ne l'ap- 
i donc acheté fen étargifement, en pelle point ici Grand Mette. C'eftwut 
renonçant à fes droits i la Grande ce que je puis conjeâurcr». 
blaurife, qui lui étoit cootcRcepar Dos 
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beaucoup d’autres Gentilshommes, les deux fteres fe récon- 
ciiierent. Le Roi Don Ferdinand n’eut pas plutôt appris cette A***’* ns- 
nouvelle, que pour empêcher qu’il ne s’élevât quelque 
difpute entre tant de|perfonnes de aiftin&ion, il donna ordre 
à Sanche de Caffille de palier à Truxillo avec cent Lances , 

& à tout le monde de lui obéir; mais quoiqu’on fît les der¬ 
niers efforts pour emporter (faHaut la FortcrclTe, Pierre de' 

Baézala défendit toujours avec valeur. Dans le même mois' , 
on parvint, après plufieurs négociations , à ménager une ce T prince 
Trêve jufqu’au mois de Juillet lüivant entre le Roi de Fran- le Roi «le 
ce & le Roi Don Ferdinand , & le 22. arrivèrent à Burgos FriDCe * 
plus de cinquante Lances & de cent Chevaux de Don Al* 
fonfe d’Aragon frere du dernier (A). 

Le Traité de la Reine Dona Ifabelle avec François dé To> 
Valdès ne fut pas fi feeret, que l’on n’en eût quelque foup- n^piiic' p »è 
çon. On en donna avis à Don Alfonfe, Roi de Portugal, 1 « Roi * 
qui étoit à Arévalo, & ce Prince perfuadd qu’il étoit très- tue ’ 
important de confetver Zamora, partit auffi-tôt pour cette 
Ville avec fes Troupes , accompagné de l’Archevêque de 
Tolède. Etant entré tranquillement dans cette Ville, fans 
paroîrre fçavoir ce qui fe tramoit, pour ne pas donner de 
défiance aux Habitans, il en refTortit avec fon Armée le . 
treiziéme jour de Novembre, à deffein de furprendre Caf- 
tro-Torafe. II s’empara de la Place & la pilla , mais aïant eû 
avis, dans le tems qu’il vouloitfoumettre laFortereffe , què 
la Reine Dona Ifabelle envoïoit un gros de Troupes, il re¬ 
tourna promptement à Zamora ( B ). 

François de Valdès informé que le Roi Don Ferdinand Mj, iar }ceo»-> 
étoit arrivé à Valladolid, lui fit fçavoir quelle nuit il devoir Comm.n- 
venir avec fes Troupes, prendre poffelfion dü Pont & d e dant du Eontr 
la Ville de Zamora. Don Alfonfe, Roi de Portugal, aïant abandonne ’ 
été inftruit dececi de manière à n’en pouvoir douter, envoïa 1 ' J>«“ *■’ 
dire à Pierre de Mazariégosd’ouvrir le Pont à un Corps de^i,* w 
Troupes, qui alloit exécuter un ordre qu’il lui avoit donné ; 
mais Mazariégos répondit qu’il étoit trop tard, & que les 
Troupes pafleroientquand il feroit jour. Mazariégos ce¬ 
pendant foupçonnant que le Traité étoit découvert, ôt qu’on 
vouloit lui oter le Pont, fit derrière la porte un grand re* 
franchement avec des pierres , pour défendre Pennée, fit- 

(A) AliONSE DS PaLEKCE & | l ( B ) ZulITA,' 

ZuUTA. 1 l 
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-■ _ envoïa promptement avertir le Roi Don Ferdinand de ce 
N j. E c. DE qui fe paffoit, 6c de ne pas différer à le fecourir. Sur la ré- 
ponfe de Mazari^jos, le Roi de Portugal refta tranquille., 
pour ne point caufcr de trouble. A la pointe du jour Jean de 
r orras fe préfenta avec cent Chevaux , 6c dit à Mazariégos 
de lui ouvrir la porte pour aller avec cé Détachement faire 
une expédition dont le Roi de Portugal l’avoir chargé ; 
mais Mazariégos, qui avoir avec lui de bonnes Troupes bien 
armées, n’eur pas plutôt apperçu de l’endroit le plus élevé 
du Pont Jean ac Porras 6c les gens, qu’au lieu dobéir à la 
fommation , il fe difpofa à les recevoir à coups de fléchés 
6c d’Arquebufes , criant à haute voix': Caftille, Caftille , 
pour les Rois Don Ferdinand 6c Dofia Ifabelle. 

Celui-ci ien- On ne peut exprimer quelle fut la colere du Roi de Por- 
memdere- tu g a ^> q uan£ J >1 apprit cette nouvelle. Aïant fait aulïi-tôt 
couvter c* prendre les armes a fes Troupes , 6c endoffé lui-même le* 
Ponu tiennes, il alla au Pont, 6c donna ordre de l’attaquer. Les 
Portugais le firent avec valeur, 6c réuffirent à mettre le feu 
à la porte, quoiqu’il leur en coûtât beaucoup. Comme l'on 
trouva alors l’entrée fermée par le bonlevart que Mazariégos 
avoit fait la nuit précédente, le Roi Don Alfonfe ordonnai 
fes gens de le forcer. Ceux ci fe mirent fur le champ en de¬ 
voir d’obéir ; mais comme le lieu étoit refferré, & que le 
feu 6c la fumée les incommodoient , ils perdirenr bien du 
monde , 6c firent peu de progrès. Enfin le combat aranr du¬ 
ré quelques heures, un des Seigneurs Portugais dit au Roi 
Don Alfonfe d’avoir pitié de fes gens , puis que tous leurs 
efforts étoientinutiles ; 6c dans le même tems l’Archevêque 
de Tolède lui repréfenta aufli qu’il falloit affûrément que 
Pierre Mazariégos 6c François de Valdès attendiffent un 
gros fecours des Rois Don Ferdinand 6c Doiïa Ifabelle, 
pour avoir eu une pareille hardieffe, ôc cjue le meilleur par¬ 
ti qu’il y avoit à prendre, c’étoit de fortir de Zamora dont 
les Habitans étoient très-fufpcéls. Ainfi le Roi de Portugal 
rappellafes Troupes du combat, dans lequel périrent Trif- 
tan Cm.tinho, ôc Jean Alvarez Péréyra , Page du Roi Don 
Alfonfe , avec beaucoup d’iutres de moindre diftinûion: le 
Comte de Villa-Réal , Don Rodrigue fils du Comte de 
Monfanto, Jean de Lima^ Don Jean de' Soufa ôc d’autres 
fe retirèrent bluffes. 


/ 
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Don Alfonfc, Roi de Portugal, craignant que la Ville ne At)N£ . K oï 
fe révoltât, tint fes Troupes fous les armes , ôc après avoir j. c. 
fait prendre fes bagages ôt les leurs, il fortit aufli-tôt de la . 

.Ville avec fon neveu & l’Archevêque de Tolède , ôc entra j Toro.'&'îe 
dans Toro la nuit du même jour , aïant laiffé ordre de ren- - 

fermer dans la Fortereffe tout ce qu’on ne pourroit point 
emporter. Les Portugais qui ne purent le fuivre, fe réfugiè¬ 
rent dans l'Eglife Cathédrale, & y portèrent leurs effets 
pour les mettre en liïreté. Alvar de Mendoza n’aïant pas 
tardé d’arriver avec fon Régiment & d’autres Troupes , 
entra de nuit dans la Ville , ôc fe faifit de tout ce qu’il 
trouva appartenir aux Portugais. Renforcé enfuite d’un 
grand nombre d’Habitans, il commença à la pointe du jour , 
d’attaquer l’Eglife. Dans lemême tems arriva , le cinquième' 
jour de Décembre, le RoiDon Ferdinand avec fes Gardes , 
accompagné de plufieurs Seigneurs ,& entr autres du Duc 
d’Albe, du Comte de Benaventé , de Don Pedre de Zuîii- 
ga & de Guttierre de Cardénas. Il fut reçu des Habitans avec 
de grandes acclamations , & les Portugais qui étoient dans 
l’Eglife, offrirent auffi-tôt de' l’évacuer, en leur accordant 
la liberté de fe retirer à Toro avec leurs effets; capitulation 
à laquelle le Roi Don Ferdinand confentit, pour ne pas s’a- 
mufer, ôc pour pouvoir affiéger plus facilement le Châ¬ 
teau ( A ). 

Le Roi de Portugal piqué de la perte de Zamora , réfo- LeRôî Dor * 
lut de fe procurer la Couronne de Caftille par une Bataille,^ e lf °j e f ' 
fans s’amufer à faire des fiéges , ni à prendre des Places ,&>«« de p«r- - 
nioïen difficile 6c trop long pour le but qu’il fe propofoit. tu 2 l1 * 

Ainfi il envoïa dire au Prince Don Jean Ion fils de raffem- 
bler le plus de Troupes qu’il pourroit, tant de Cavalerie, • 
que d’infanterie, 6c de les lui amener à Toro avec toutes 
les machines de guerre néceffaires: ce que le Prince Don 
Jean ne manqua pas d’exécuter, comme nous le verrons (B). - 

Comme le Marquis de Villéna étoit Maître d’Ocana, le Ocafia en- 
Comte de Parédes eut des correfpondances fecrettes avec 1 ^^™ 1 ^ - ' 
deux Gentilshommes de cette Ville, appellésl’un Diégue^ e 
Offorio, 6c l’autre Pierre d’el-Burto, pour les engager à fe 

(jt) Puis**, Né»hja , Al,oKjf1 | ( ïï) Prie**. NiiMjA.Arioxsi'rs 
biPalence, Behnalbez, Zueita ,I !Pamncf,Ekknalde/, Zueiia , lit» 

Buy as Fuit , ëdoeaiui Nuntz & 1 I al Pxr.A, £»ou aad Nuntz&dauutr, - 
d’auua. ( j - 
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Aw ' m ' k oh * rc<vo ^ tcr > Parant de les féconder avec des Troupes, quand 
j. £ c. D ils l’avertiroient. On communiqua aullî cette affaire au Com- 
M 7 f. te de Cifuentes & à Don Jean de Rivéra, qui étoient à To¬ 
lède , lefquels promirent pareillement leur affiffance. Dié- 
,gue Offorio & rièrre d’el-Burto affûrés de l’appui de ces 
trois Seigneurs, les firent avertir , fouleverent le Peuple , 
ôc introduifirent dans la Place les Troupes du Comte de Pa- 
jrédes. Le Comte de Cifuentes ôc Don Jean de Rivéra étant 
arrivés peu après avec celles de Tolède , les Partifans du 
Marquis de Villéna, fe réfugièrent dans une Tour très-forte ; 
mais on les y atraqua avec tant de vigueur , qu’ils furent 
contraints de capituler. Quand on eut ainfi recouvré cette 
Place , le Comte de Parédes alla pourvoir à fa fureté , par 
ordre de la Reine Doria Ifabelle ( A ). 

Prifc de Après la rédudion d'tlne ôc d’autres Fortfereflës dans le 
^’wFran- Roufïillon , les François avoient mis le fiége devant Perpi- 
coù. Trive gitan. Don Jean, Roi d’Aragon, fçaehant l'extrêmebefoin 
de'France ^ es Afliégés , chercha les moïens de les fecourir , 6 c cm- 
d-Aragoru prunta à cet effet feize mille Florins d’or de Rodrigue 6 c 
Ferdinand Rébollédo. Avec cette fomme il paffa à Girone 
dans le mois de Janvier, 6 c dc-là à Cafiellon d’Ampurias, 
où lui arrivèrent deux cens Chevaux de Barcelonne. Réfolu 
de fecourir avec ces Troupes 6 c un autre Corps de Cavale¬ 
rie les malheureux Habitans de Perpignan, il en donna la 
commiffion à Rodrigue de Bobadilla, qui tenta inutilement 
de s’en acquitter, parce que les paffages étoient fi bien gar¬ 
dés parles François, qu’il ne pou voit entreprendre de les 
forcer , fans courir à une perte affûrée. Ainfi les Afliégés 
réduits par la famine , après avoir foutenu pluficurs affauts, 
plutôt par défefpoir que par bravoure, 6 c avoir mangé des 
chevaux, des chars, des chiens 6 c les animaux les plus im¬ 
mondes , capitulèrent le quatorzième jour de Mars, 6 c les 
conditions qu’ils demanderont aiant été acceptées le 1 6. du 
-même mois , le Seigneur de Laudun , Général de l’Armée 
Françoife , entra dans la Ville*. Un'grand nombre des Ha- 
,bitans fe retirèrent dans les Domaines du Roi Don Jean : 


( .< ) Plicar , Alvokse DF. Pa- 
ZtNCE , & d'ju res. 

* Le Se gneur de Laudun ne dévoie 
pas avoir le com nantlement rn chef de 
l'Armée île Franc-, comme Fe-iaéras 
.le donne ici i entendre, puilque la 


Faiire afflre dans (es Annales, Tome.,, 
que Philippe , frere du Duc de Savoye, 
en étoit ie Général. Il faut donc croi¬ 
re qu il fervoit tous les ordres de c« 


le 
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-le Comte de Cardone 8c le Châtelain d’Ampofta furent-;- 

mis en liberté, 8c p afferent àCafiellon d’Ampurias, où-fc Af, j/ç < Dt 
rendirent au (file Seigneur de Laudun 8c Boffil de Juge, ou 147*. 
dcl-Judice, Chambellan du Roi de France, par ordre du 
Monarque leur Maître, pour négocier une Trêve , à eau- 
ie de la guerredont le Roi de France paroiffoit menacé de 
-la part du Roi d’Angleterre, 8c des Ducs de Bourgogne 8c 
deBretagnc. Enfin on fit une Trêve de fix mois *, à laquel¬ 
le le Roi d’Aragon fut forcé de consentir, faute de raoïens 
pour faire tête à (on ennemi (À). 

Le Roi Don Jean paflâ à Barcelonne, où fe tinrent les Eut, «ta- 
Etats. Comme on les tenoit dans le même tems à Saragoffc, Je 
Acè Valence on préfidoient, aux derniers l’Archevêque*de divalence. 
Saragoffc, 8c aux autres l’Infante Dona Jeanne , 8c qu’ils 
n'étoient tous affemblés qu’afin de prendre dps arrangemens 
pour la guerre , aptes l’expiration de la Trêve avec la Fran¬ 
ce , le Roi fouhaita que ceux de Barcelonne paffaffent à 
T-ortofe, ceux de Saragoffe à Alcaûiz , 8c ceux de Valen¬ 
ce à Cailellon delà Plana, pour pouvoir vaquer à tous, à la 
faveur de la proximité de ces trois Places. L’Aragon étoit Trouble, e« 
troublé par les Fa£li ons.de Jean Sarçuéla 8c de Jean d’A- Arj * on * 
non. Le dernier s’étant emparé d’Egérica, avec l’ailifiance 
du Comte d’Aliaga 8c de Jean d’Olcina, le Roi Don Jean 
qui protégeoit Sarçuéla, donna ordre au Comte de Concen- 
tayna, fon Viceroi, de lever des Troupes dans la Valence 

C tr reprendre cette Place. Le Comte obéit, 8c envoïa 
uis de Cabanillas 8c Louis de Vique , qui confifquerent 
tous les biens des Partifans de Jean d’Anon, forcèrent le 
Château d’Egérica de fe rendre, 8c congédièrent enfuire 
leurs Soldats > votant qu’ils commençoient à fe débander 8c 
à piller ( B ). 

Lorfque la Trêve avec la France fut expirée , Rodrigue imiptrôn 
de Trayguéra pilla avec quelques Troupes Françoifes la 
petite Ville de Saint Laurent de Zamugj. A cette nouvelle gne. 

4 e Gouverneur de Barcelonne donna ordre de prendre les 
armes, mais les Députés du Comté s’y oppoferent ; ce qui 


( A) ZvMTt. nais , d’où elle, emmenerent une gran. 

( B ) Zurita. de quantité de bétail. Char.«de la Se- 

* A Tant que d’ett Tenir 11, le, Trou- ncch. de Carcaf. St Reg.du Pari, de 

pei du Roi d'Aragon firent plulieur, Tout, cité, dan, l’Hift. Génér. de Lan» 

courre, dan, le Oiocèfe d'Alet, ic dan, gucdoc, an. ,474. 
le, Pat, de Fenouillcdc, 8c de Tecmé- - j 

Terne y IL LU 


\ 
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- — fit que le Roi d’Atagon aïant convoqué les Etats à Saragof- 
T C. * fe fur la (in d Octobre , fe rendit à cette Ville le douzième 
M7 î. jour de Décembre , fit expofa aux Etats la prefiante nécef- 
fité de défendre les Frontières de Catalogne contre les in- 
Mort de curfions des François- En Septembre mourut Don Loup 
deux gr?nd> Gomez d’Urréa, Viceroi de Sicile , fie le dix-neuviéme jour 
jer onujget. Novembre dans le Château d’Avalate , Don Jean d’Ara- 
* gon , A rchevêque de SaragcfTe , (de du Roi Don Jean (A ). 
Affaires de En Navarre les deux 1 actions des Beaumonrs fie des Agra- 
Navarre. monts étoient fortement animées l'une contre l’autre. La 
PrincefTe Doua Léonore étoit à Olite , fie comme les Agra- 
, mpnts commettoient de Milagro de grandes hoftilités fur 
les eonfins d’Aragon , elle ordonna au Connétable Donÿé- 
dre de Péralta d aflembler un corps de Troupes, Ôc d’aller 
les y alfiéger. Don Pédre obéir, fit Jean Lopez de Gurréa, 
Gouverneur de Tarrazone , envoïaaudi au liège mille hom¬ 
mes qu’il avoir levés dans les environs de cette Ville. Les 
Affiégés furent ferrés de fi près , qu’ils promirent de tendre 
la Place > s’ils n’éroient pas Recourus dans un certain tems 
par le Comte de Lérin ; fie le fecours aïant manqué, ils 
tinrent parole (B). . 

» 47 «. Dès que le Roi Don Ferdinand étoit entré dans Zamora , 
^/dé'taFof- ü avo “ commenc ^ delà Forterefle, qu’il poufioit 

wrtftde zl'avec une ardeur infatigable. Voïint que ni lefpérance du 
»o«. pardon ni les promeffes ne pouvoient engager Je rébelle 
Alfonfe de Palence à la lui remettre , il fît venir de toutes 
parts beaucoup d’Artillerie, fie faire tout au tour de la For- 
terefle'des fo/fés profonds avec des parapets , pour empê¬ 
cher que rien ne pût y entrer ni en foctir. Comme il «pprit 
fur ces entrefaites les préparatifs que le Prince Don Jeanfài- 
foit en Portugal pour joindre le Roi Don Alfonfefon pure , 
fie qu’on lui manda en même tems de Toro , que s’il venoit 
fans être découvert fe préfenter devant cette Ville avec ut» 
nombre de Troupes fuÜifanr, il pourrait bienfe faire qu’on 
lui donnât entrée , de maniéré qu’il s’emparerait fie de 1» 
Place ôc de la perfonne du Roi de Portugal t il partir de nuit 
• fe 4. de Janvier, afin de ne pas laiffer échapper une fi belle 

occafiqp, avec un Co/ps d’Arfoée de deux mille deux cens 
Lances, fit de trois mille Fantaffins. Pour déguifer cepen- 


( A ) ZuKlTJU 


li (50 Zuxtrj 
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dant fon intention , U prit d’abord la route de Lédefina, ÂTTËTTa 
mais il tourna bien-tôt après vers Toto. J- C. 

La marche du Roi Don Ælfonfè ne fut pas fi fecrette que 
l’on n’en eût avis à Tore, long-tenu avant l’arrivée de ce<*« «nfon» 
Prince à cette Ville. ReaonnoUTant donc , quand il futde- 4 “. j?°*.^ 0> 
vant la Place que fon projet avoit été évente, il refta deux 
heures avec fes Troupes fous les armes 6c en ordre de batail¬ 
le, pour voir fi le Roi Don Alfonfe voudroir venir le com¬ 
battre. Las d’attendre inutilement, il -retourna à Zamora, 
où arriva le fixiéme jour de Janvier , Don Alfonfe de Fon- 
féca. Seigneur de Coca 6c d’Alahéjos , avec quatre cens 
Lances, 6c fix cens Fantafiins. Deux jours après vinrent aulfi 
à la même Ville les Troupes du Marquis a’Aftoxga, com¬ 
mandées par Don Louis OlTorio fon oncle , 6c celles des 
Comtes de Lémos, de Monterrey 6c de Lune, lesquelles fài- 
foient en tout deux mille hommes,tant de Cavalerie que 
d'infanterie. La Reine Dona Ifabelle s’occupoit de fon côté 
à raflembler toutes les Troupes quelle pouvoit, afin d’être 
en état elle 6c le Roi Don Ferdinand fon mari , de faire tête 
au Roi de Portugal à qui le Prince Don Jean ton fils ame- 
noit de Portugal un puiflant fecouts ( A ). 

Les Troupes de Murcie 6c de Valence ferrèrent de fi près RMuftîo» 
la Forterelfe de Villéna, que Pierre Pachéco, fon Alcayde, 
n’aïânt aucune efpérance d'être fecouru , capitula avec Gaf- Una, & rfu- 
pard Fabra ^ qui envoTa les articles à la Reine Dona Ifabel- h** 
le pour avoir Ion approbation. Après que cette Princeffe eut couronne, 
donné fon agrément , l’Alcayde rendit la Forterelfe Ifc 
vingt-troifiéme jour de Janvier à Gafpard Fabra, qui v mit 
pour Gouverneur Jean Fabra fort frère; 6c en reconnoHTan- 
te de la fidélité que les Habitansavoient fait éclater pour 
leurs Souverains , Villéna fut dès-lors réunie à la Couron¬ 
ne (B). 

En considération de la Mâfon des Mendoza, fie du télé Vaveun u- 
du Duc d’Albuquerque , la Reine Dona Ifabelle, étant à on^d’Albit- 
Valhfllôlid, confirma su dernier tous les Domaines qu’il qwrçue. 
poffédojt, 8c pour plus grande fureté le Roi d’Aragon fit à ' 
Saragofie, le dix-lfbitiéme jour de Janvier, une renoncia¬ 
tion de tous fes droits fur Cuellar & Koa (6 ). Le Çhàtcau Capitula»»» 

( H ) A.l»ov«c de Palekce, Zü xi- I lu a* St d'autre». 
ta le d’autre». I ( £ ) Zùxjta. 

iB) Auomse sc Fuuu , IVc-J J 

Lll ij 



4f2 HSITOIRE GENERALE 

AwNe'ï de de Burgos étoit ouvert dans plufieurs endroits , à force 
j. c. d’avoir été canoné & rainé. Ceux qui y étoient, & dont le 
<to ch/têau nombre- étoit extrêmement diifiinué , fe voïant réduits par- 
de »urgo*. là à la derniere extrémité , ôc fans efpérance d’aucun re¬ 
cours, prirent le pani d’implorer la clémence de la Reine 
Dona Ifabdle. Ils propoferent donc au Duc de Villahet- 
mofa 6c au Connétable une capitulation , qui fe réduifoit à 
deux points; Ravoir , que la Reine Dona lfabelleleur par¬ 
donnerait r leur biffant la vie 6c leurs biens » 6c vien-, 
droit en perfoime recevoir le Château. Le Duc de Villa» 
hermofa fit part de cette nouvelle à la Reine ,. qui l’apprit 
avec joie , 6c paffa aufiitôr de Valladolid, où elle étoit, à 
Burgos. Arrivée à cette Ville , la Reine fit éclater fa clé¬ 
mence envers les Afiiégés , ôc Inigo de Zuniga. lui livra la. 
Fortereffqle jo-de Janvier. La Reine y établit pour AI- : 
cayde Diégue de Rivéra, ôc biffant dans la Ville le Con-, 
nétable , ayec ordre de s’oppofer, s’il le falloit, aux en- 
treprifes des François, qui faifoientli guerre du côté de la 
Bilcaye, elle retourna à Valtadolid , accompagnée du Duc* 
de Villahermofà De-là elle palîa à Tordéfilbs ,afind’ê-. 
tre proche du Roi Don Ferdinand fon mari, .parce qu’on- 
fçavoit- que le Prince Don Jean venoit de Portugal, aveo 
'de norabreufes Troupes (A). 

te Duc Dans le même tems Don Pedre de Zuniga obtint de la< 
fcif^Duo a» B-eine Dona Ifabelle le pardon pour fon pere , remettant l’é- 
pûfencTa. garement de ce Seigneur fur fon grand âge , 6c fur Dona 
Léonor Pimentel,.belle-mere du même Don Pedre, qui 
dirigeoit toutes fes actions. Outre cette grâce, la. Reine 
donna au pere de Don Pedre de Zuniga, en récompenfe 
des fervices du fils, le titre de Due de Plafencia ,. au lieu 
de celui 1 de Duc d’Arévalo , 6c promit la Grande-Maitrife 
d’Alcantara pour Don Jean de Zuniga frere de Don Pedre 
remettant L’accommodement 6c tout le relie à une autre oc- 
cafion ( B ).. • 

te* F*»n- Louis XI. Roi de France , qui , comme l’écrivenpquel- 
loi«^bf« ent ques Hiftoriens François, ne fçavoit tenir d’autre parole , 


(A) Pulca*. , Aliohse dm Pa- 
iinci, NfaaiJA , BiMaldiz & les 

( B ) Pol«a* , St d’antres. 

* Fimi.£kas fe contente de nommée 


ici le perforniaçe- lé plus importait •; 
car l'on verra trois pages plus avant 
que-la Reine Dona 1 abelle aneqpen» 
core de Burgos avec el'e le Comte de 
Trévino, it le. Sénéchal de Cattille.. 
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que celle qui convenoit à fes intérêts , fc laifla d’autant plus Aks . e - e oT 
facilement ébranler par la promeffe que l’Ambafladeut de j. c. . 
Portugal lui fit, de la part du Roi Don Alfonfe fon Maître, ,+7# * 
qu’il fe flatta de s’affurer la pofleflion du Rouflillon , en 
donnant de l’occupation, au Roi Don Ferdinand. Il envoïa 
donc à Bayonne , dans le cœur ôc le fort de l’Hiver, une 
Armée de quarante mille hommes, pour s’emparer de Fon» 
tarabie fit de tout le relie de la Bifcaye. Ces Troupes en» 
trerent dans la Province* fit mirent le fiége devant Fon-- 
tarabie , après avoir faccagé les environs de cette Pl'^ce ,• 

& réduit en cendres Rentéria ôc Oyaren. Avec la nom» 
breufe Artillerie qu’elles »a voient, elles ne tardèrent yis à 
ruiner prcfque toutes les murailles ; mais la valeur d’Etien¬ 
ne Gato , Portugais de nation r qui depuis long-tems 1 er- 
voit très-bien Don Jean , Roi d’Aragon, ôc qui étoit Gou¬ 
verneur de la. Place , rendit inutiles tous les efforts des 
François- 

Cependant les Bifcayens fe défiant de Gato, parce qu’if j* 0 " 
étoit Portugais, ôc que les Rois Don Ferdinand ôc Doua retirer- 
Ifabellc avoient alors la guerre avec Ôon Alfonfe , Roi de 
Portugal, firent prier la Reine Dona Ifabelle de leur en¬ 
voyer un autre Gouverneur avec quelques Troupes, des¬ 
munitions ôc des vivres , afin de pouvoir affùrer la Place- 
Dona Ilibelle qui étoit alors à Burgos , fit partir aufii-rôc 
Jean de Gamboa pour Fontarabie avec la Dignité de "Gou¬ 
verneur de cette Ville, ôc expédia un ordre à toutes les Me- 
rindades des Affuries , ôc aux Montagnards de Burgos ôc 
d’Alava, d’accourir armés à cette Phee , nommant le Com¬ 
te de Salinas, Général de toutes les Troupes. Jean de Gam¬ 
boa aïant levé promptement mille hommes déterminés, en¬ 
tra dans Fonrarabie avec eux ôc une grande quantité de v£ 
vres commença fur le champ par rétablir les murailles 
creufer des foliés ôc faire des Boulevards- pour fe biendé- 
fendre. Un Capitaine François natif de Gafcogne , qui coït*- 
noiffoit parfaitement ce Pais , commettoit par- tout ac grani« 
des hoftilirés, avec un Corps de mille hommes qu’il com-- 
mandoir. Pouf s’en débarrafler , les Bifcayens- aïant fçu ’ 
qu’il étoir logé dans un petit Village voifin, appellé lru-- 
nirrançu, fortirent une nuit de la Place, au nombre de trois- 
mille bien armés r ôc afferent d’un pas précipité à ce Vil¬ 
lage-, par des routes- détournées.- Des qu’ils y fureur , ils. 
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■ mirent le feu à la maifon où étoit le Général François ; 
Tc“ appellé’Jean Parguete, qui périt miférablement, ôc aïant 
»47«. égorgé deux cens François , ils fe retirèrent promptement 
à la Placé. Enfin comme les Bifcayens fàifoient de fréquen¬ 
tes forties, fie coupoie'nt les vivres à l’Armée Françoife , 
celle-ci fut contrainte de lever le fiége, & de retourner à 
Bayonne ( A ). 

ponjetn. En Portugal, le Prince Don Jean empreffé defecourir 
Portugal * I e Rp» Pon Alfcnfe fon pere, mit fur piea deux mille Che- 
ameneaurcr. vaiè» ôc huit mille Fantaffins, 6c pour fubvenir aux frais de 
Do n a Aifonfc k conduite de ces Troupes à Toro, il emprunta l’Argente- 
fonpere. rie des Eglifes, à l’exception desVafes Sacrés, 6c toutes 
les fommes qui étoient en dépôt foit pour les Orphelins ou 

f our d'autres œuvres pies. Avec ce Corps d’Armée il vint 
la Guardia , 6c lailfant pour Régente du Roïaume Do* 
Sa Léonore fa femme , il paffa à Alfayates , 6c de-là à 
Saint Félix en Galice, qu’il emporta de force, 6c pilla. Il 
alla enfuite à Toro , où il arriva le quatorzième jour de 
Février fans aucun obftacle, 6c fut reçu de fon pere 6c 
des autres avec de grands témoignages de joie (B). 
Mécomen- Don Alfonfc , Roi de Portugal , avoit déjà fait dire an 
• du Comte de Plafencia 6c au Marquis de Villéna de venir le 
joindre avec leurs Troupes; mais ils refuferent tous deux 
de le. faire. Le premier allégua pour raifon qu’il fe repen- 
toit fort de fon égarément, 6c qu'il étoit réTolu de ne plus 
fervir d’autre que les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabel- 
le,puifque ceux-ci a^çient ufé de clémence à l’égard de 
fes gens qui étoient dans le Château de Burgos , 6c que le 
Roi de Portugal n’avoit pas voulu les fccourir. Le Mar¬ 
quis de Villéna s’exeufa fors prétexte qu’il avoit befolnde 
les Troupes pour défendre fes Domaines , dont il avoit dé¬ 
jà perdu la meilleure partie , comme le Rft Don Alfonfe 
ne pouvoit pas» l'ignore*. Ces réponfes déplurent extrême¬ 
ment au Roi de Portugal, qui comprit alors , mais trop 
tard, combien il avoit été trompé par ceux qui l’avoient 
engagé dans cette guerre. . 

Piufieuw Reine Dona Ifabelle avoit amené de Burgos le Dut 


M)Pu 1 *** » Alioksi 
lino, Zurni* & d 1 autres. 

( £ ) La Chronique du Roi Don Al- 


Ü fonte , Roy t>f. Pifi* , te lei suint 
Hitlérien* Portugais & Caûillans. 
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de Villahermolà, le Comte de Trévino ôc le Sénéchal de -■• 

Caftille avec leurs Troupes. A fon arrivée a Valladolid , Ak j* c.”* 
elle trouva l’Evêque de Ségovie , les Vicomtes de Valduer- i+ 7 «. 
na*6c d’Altamira, ôc d'autres Seigneurs. L’Infant Don Hen- ^“d 0 r* 
ri étant venu aulli peu après à cette Place avec une Coin- iriiwüe. 
pagnie brillante* de Gendarmes, de même que les Trou¬ 
pes du Duc de l’Infânrado ,1a Reine Doha Ifabelle pafla à 
Tordéfillas avec tout ce Corps d’Armée qui pouvoir être 
d’environ‘deux mille Lances ôc de cinq mille Fantailins. 

Dans le même rems le Roi Don Ferdinand, voulant ré¬ 
duire la Forterelfe de Zamora, fit demander une augmen¬ 
tation d’Attillerie à la Reine Dofia Ifabelle, qui lui en en¬ 
vois avec une bonne efcorte fous la conduite de dirifto- 
phlc de Valladolid , après l’en avoir prévenu. 

Dès que le Roi Don Ferdinand eut «reçu cet avis , il 
détâcha Don Alvar de Mendoza avec quatre-vingts Che- c ivémem Pou 
vaux , pour aflurer le Convoi d’Artillerie 6c de vivres qu’a- tu^aîs. 
menoir Chriftophlede Valladolid , qui conduifit heureufe- 
menr le Convoi à Zamora par une route détournée. Don 
Alvar de Mendoza, qui ignoroir le chemin que Chrifio- 
phle de Valladolid avoir pris , s’avança avec fon Détache¬ 
ment peu loin de Toro. Aïanr fçu alors que le Convoi 
étoir en fureté , il retourna au petit pas à Zamora avec fes 
gens. On avenir le Roi de Portugal qu’il y avoit quelques 
Caftillaos dans les environs de Toro y ôc fur le champ ce 
Prince ordonna au Comte de Pegna-Macor d’aller avec 
cent Chevaux â leur pourfuite ôc les reconnoître. Le Com¬ 
te partit à l’infiant, fit fuivir au galop Don Alvar de Men¬ 
doza. Celui-ci l’apperçur, 6c quoiqu’il eût pû fans danger 
fe retirer en Heu de fureté , fes gens fe perfuaderent qu’il 
feroit honteux de ne pas attendre 6c combattre les Portu¬ 
gais , 6c firent tant d’inftances , qu’il tourna bride , forma un 
Efcadron ferré , 6c chargea fi vigoureufement les Enne¬ 
mis , qu’au premier choc il en tua quelques-uns , ôc enfon¬ 
ça les autres. Les Portugais piqués du point d’honneur fe 
rallièrent, ôc l’aflïon devint des plus vives: on perdit du 
monde de part 6c d’autre, 6c il n’y eut prefque pas un hom¬ 
me qui ne fût blcffé ; mais à la fin la fermeté des Caflil- 
lans prévalut, ôc ils firent prifonniers le Comte de Pcgna* 

Macor ôc d’autres Portugais de diflindion, qu’ils mena- 
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•—;-rent à Zamora. Telle fut la valeur des .uns & des a» 

Tc M tics (W). • 

r ,47 n'• j Après que les Troupes du Prince Don Jean fe furent rc- 
Pomig.fme- pofècs , le Roi Don Alfonfc fon perc réfolut d’aller à £a- 
nefon Armée mora avec toute fon Armée, faire lever le liège de laFor- 
a Zamora. tere fl- e > cn forint l e Pont, ou attirer à une Bataille le Roi 
.Don Ferdinand. Laiflant donc'la garde de Toto au Comte 
de Marialva, il partit de cette VUlc le 17. de Février , & 
fit fa marche de l’autre côté de la Rivière de Duéro. Ar¬ 
rivé fans aucun obûacle à Zamora , il prit fon logement 
dans le Couvent de Saint François, où les gens commirent 
des excès indignes du nom Chrétien, de même que dans 
toutes les maifons de ce Fauxbourg. Le Roi Don Alfon- 
fe fit creuferde larges folfés , pour empêcher les fortics de 
la Ville , & pointa contre le Pont de l’Artillerie , qui eut 
peu d’effet, quoiqu'elle ne difeontinuât point de tiret, à 
caulè des bons reuanchemens que l’on avoit faits en dedans 
du Pont. D’un autre côté le Roi Don Ferdinand avoit li 
bien fortifié tous les polies du fiége de la Fortercfle , & 
fermé tous les pàfiages , qu’il étoit moralement impollible 
d’y jetter aucun fccours; & ce Prince mit encore dans laTour 
d’une Eglife de la Ville , d’où l’on découvroit tdut le.Camp 
Portugais, quelques pièces d’Artillerie, qui incommodoient 
fort les Ennemis, & leur faifoieot beaucoup de mal. On 
traita dans cette" ôccafion d’accommodement de. part & 
d’autre , jufque-là quel’Amirantc de Caflillc , le Duc d’Al- 
be , Don Alvar frété du Duc de Guimaraens , & Rui 
de Soufa s'affcmblerent à cet effet par ordre des deux Rois ; 
mais ce Congrès ne produifit point l’effet que l’on fou- 
haitoit. 

Démolit- Dès que ta Reine Doua Ifabellc eut appris que le Roi 
U Reine Do- Don Alfonfc étoit parti de Toro, cette Princeffe envoïa 
in iitbclle. à Zamora le Cardinal Mendoza avec fes Troupes, & don¬ 
na ordre au Duc de Villahermofa , à l’Infant Don Henri , 
au Comte de Trévino & aux Seigneurs d’Alaéjos & de 
Fueoté d’el-Sauço , d’aller chacun avec un Corps de Ca¬ 
valerie & d’infanterie couper les vivres à l’Armée Portu* 
gaife, de fe réunir, s’il le falloir, ôc de combattre même 

(A ) Pi'Ioak , Nébiu.’» , Alfonsb | |Sutrt, Hifloricm Cafti Liant & Porto- 
»E P*LtNtn,Kux de PiàA,& les| |gais. 
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ks Ennemis , fuivant l’occafion , ôc les avis 4u’lle tW_ _ ... 

yroient du Roi Don Ferdinand. Ali j' c."* 

Au moïen de ces Détachemens on commença à rnan- M7f. 
quer de vivres dans le Camp Portugais , ôc le Roi Don Al- Roi^Don av 
fonfe voïant le peu de progrès qu’il faifoit, ôc craignant font», 
d'ailleurs les Troupes qui étoient à Fuenté d’el-Sauco ôc 
à Alaéjos , réfolutue lever le piquet, ôc de retourner à To- 
ro. Ainfi un vendredi premier jour de Mars, aïant fait par¬ 
tir devant tous les ch^rrouages ôc bagages, il décampa de 
grand matin ôc prit la route de Toro , avec fon Armée en 
bon ordre. Il étoit en perfonne dans le centre , ôc avoit i 
l’aile droite le Prince Don Jean, l’Evêque d’Evora, le 
Comte de Faro, ôc d’autres Seigneurs Portugais avec leurs 
Troupes , ôc à la gauche , l’Archevêque de Tolède , le 
Duc de Guimaraens ôc le Comte de Villa-Real. Ruy Pé- 
réyraformoit l’Avant-garde avec un Corps de Cavalerie ;ôc 
pour la fureté de ceux qui ne pouvoient pas fuivrela mar¬ 
che , le Comte de Loule étoit derrière , conduifant l’Infan¬ 
terie mêlée avec la Cavalerie. 

Le Roi Don Ferdinand fut bientôt informé de la retrai- te Roi Don 
te de l’Armée Portugaife, ôc de la route qu’elle tenoit. 

Aïant fur le champ délibéré avec le Cardinal, l’Amirante , pourfuiw, * 
le Comte d’Albe de Lifte , le Duc d'Albe ôc d’autres Sei¬ 
gneurs , fur ce qu’il convenoit de faire, tous ceux-ci fu¬ 
rent d’avis, qu’avec les forces qu’il avoit, il convenoit à fon 
honneur ôc a fon intérêt de fuivre l’Ennemi, ôc de lui li¬ 
vrer Bataille, s’il pouvoit le joindre , parce que la victoire 
lui étoit allurée, à en juger par l’envie que fes Troupes 
montraient d’en venir aux mains avec les Portugais. En 
conféquence de cette décilion le Roi Don Ferdinand don¬ 
na ordre à l’inftant de faire forrirfes Troupes. On commen¬ 
ça aulfi-tôt d’obéir, mais comme il falloit palier par le 
Pont, où il y avoit rant de trous ôc de coupures , on fut 
du tems. Plufieurs cependant emportés par leur atdcur , 
pafterent la Riviere dans des Barques, ôc fe mirent à pour* 
fuivre l’ennemi fans garder aucun ordre , ce qui obligea le 
Roi Don Ferdinand d’envoïer après eux Don Alvar de 
Mendoza avec de la Cavalerie pour les arrêter, ôc les fai¬ 
re revenir à leurs Corps. Quand toute l’Armée fut palTée , 
le Roi Don Ferdinand la mit en ordre de Bataille. A l'aile 
droite étoient Don Alvar de Mendoza, Guttierre de Cardée 

Terne Fil. Mmm 
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■ — naa , Rodrigue dTlloa , Pierre de Vélafco, fie Pierre de 

j. c. ° E Guzman , qui avoient derrière eux l’Evêque d’Avila avec 
Alfonfe de Fonféca ; à la gauche les Troupes du Marquis 
d’Aftorga, l’Amiranre fie le Duc d’Albe ; fie à l’Amere-gar- 
de le Cardinal Mendoza, le Roi s’étant placé dans le cen¬ 
tre aveefes Gardes, ée les Troupes de Galice , Salaman- 
q”e, Zamora, Ciudad , Rodrigo 6c d’autres Villes. 

^ il lui lîrre L’Armée Caflillanne marcha en cet ordre , jufqu’à ca 
ch^de Toro c î u alant paffé la gorge d’une haure Montagne , d’où l’ondé- 
& gagns u ’ couvrait celle du Roi de Portugal, le Roi Don Ferdinand 
TKt^e. détacha Don Alvar de Mendoza 6c ceux qui étoient avec 
ce Seigneur, pour harceler fie arrêter les ennemis. Le Roi 
Don Alfonfe s étanr apperçu de la manoeuvre, fit faire hal¬ 
te fie volte face à fes Troupes , de forte que les deux Ar¬ 
mées en vinrenr fur les quatre heures du loir à une action 
générale. Cette Bataille eft racontée li différemment parles 
Auteurs foit Caftillans ou Portugais, que je me contenterai 
de marquer les faits inconteftables. Don Alvar de Mendo¬ 
za , Guttierre de Cardénas , Pierre de Guzman 6c Pierre de 
Vélafco attaquèrent avec leurs Troupes l’aile gauche des 
ennemis. Le Prince Don Jean , qui la commandoit, les re¬ 
çut fièrement, fit fit fur eux une fi grande décharge d’Arque- 
bufe, qu’il les obligea de fe retirer un peu en déforare. 
Quatre cens Lances Portugaifes furent à linftant détachées 
à la pourfuite des Troupes de Don Alvar de Mendoza , 
qui dans leur fuite mirent aufli en défordre celles de l’E¬ 
vêque d’Avila fie du Comte d’Albe de Lifte ; mais cette 
aile droite de lArmée Caflillanne aïant reçu du renfort, 
fe rallia , & retourna au combat, qui devint opiniâtre. Les 
Troupes du Roi Don Ferdinand chargèrent le Corps de 
bataille ennemi, oùétoit le Roi Don Alfonfe , fie le Car¬ 
dinal étant furvenu avec les Tiennes , l’aêlion fur des plus 
vives •, mais le Duc d’Albe aïant pris avec fes Troupes les 
Portugais en flanc , pendant que l’Amiranre ôc Don Louis 
Offorio empêchoient le Prince Don Jean de pouvoir don¬ 
ner du fecours à fon pere, les ennemis furenr enfoncés, fie 
contraints de lâcher pied. Le Roi de Portugal voïanr la 
Bataille perdue, ôc craignanr d’être pris par les Caftillans , 
qui étoient aux trouffes des Fuyards, fc lauva par des Bar¬ 
ques avec le Prieur de Saint Marc 6c dix à douze Chevaux 
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à Caftro-Nuno, où il fut très-bien reçu de Pierre de Men- Anî .,- EI) ~ 
dana qui en avoir le Gouvernement. j. c. 

Dès que les Troupes commandées par le Roi de Por- 
tugal furent en déroute , le Prince Don Jean fon fils gagna f r(T 7ieiPor- 
avec les Tiennes une éminence , où il n’étoit pas facile de «’g*» «* an * 
le forcer , & fit allumer des feux , pour avertir les Poru- ° tC ** 
tugais de s’y réfugier. Il refta toute la nuit dans ce pelle , 

& retourna le lendemain matin à Toro avec fes gens, fans 
avoir reçu aucune nouvelle de fon pere. Les Callillans pour- 
fuivirent les Fuyards jufqu au Pont de Toro , ôc le Comte 
d’Albede Lifte, aïant rencontré au retour, un Parti Portu¬ 
gais , quil crut être Caftillan, fut fait prifonnier & conduit 
à Toro. Pierre de Vaca enleva l’Etendard Roïal de Portu¬ 
gal à Edouard d’Almeyda, qui fut lui-même défarmé, cou¬ 
vert de plufieurs bleffures, & pris prifonnier par ceux qui 
l’envelopperent *. Gonçale Pérez, lecondé d’autres braves 
Portugais , voulut arracher cet Etendard des mains de celui 
qui l’avoit, & il y eut à cette occafion un nouveau com¬ 
bat très-vif de part & d’autre, dans lequel il fut brifé en 
tant de morceaux, qu’il ne put fervir de trophée aux Vain¬ 
queurs **. Edouard Nunez fut mené avec les autres pri- 
ionniers à Zamora , où le Roi Don Ferdinand donna ordre 
de le bien traiter , parce que l’on doit toujours faire cas de 
la valeur , même dans la perfonne des Ennemis. Les Por¬ 
tugais eurent trois cens Chevaux & deux cens Fantaftins 
tués ; on fit fur eux huit cens prifonniers, & il y en eut en ou¬ 
tre huit cens noiés , tant de Cavalerie que d’infanterie , 
en voulant palier la Kiviere à la nage , pour s’échap¬ 
per ( /^ ). 

Quelques Hiftoriens Portugais exagèrent la valeur du lecVain- 
Prince JDon Jean , qui fut véritablement digne d éloges 


fjf)PuLGAR, NÉMÎJA , AlvOXSE 
»«■ Paiénce . Bernat.df* , U < Mo¬ 
nique de Don Alfonfi V. Roi de i'ortu- 
pai.Ri-Y de PirA, Damun dfGoss 
& les autres Hiftoriens CaftiUans & 
Portugais. 

* Moniteur de la NeufviUe qui met 
cette B «taille en 1477. dit que ce bm- 
vePortugais eut les deux mains cou¬ 
pées , & Monlîcur de la CJcdf dent la 
Chronologie s’accorde ici avec celle 
que fuit Fexréaas , ajoute , qu'a tant 


perdu fis deux mains, il failît l’Eten¬ 
dard avec le Iras & les dents, & le 
garda , jufqu’à ce qu’enfin percé de 
coups, il tomba mort lur la place. 

* Au de'a.ut de l’Etendard de Portu¬ 
gal , «.n mit les armes du gcncreux 
»dvuard d A m yda dans l’tgli e Ca¬ 
thédrale de Toit de, où on les voit en¬ 
core aujourd hui dons la C I a pelle dea 
notivt aux Rois, pour y lervird'un éter* 
rcl ii.onument de cette importante vic¬ 
toire. Mari. nu. - 

M m m ij 
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» en difant qu’il relia toute la nuit fur le champ de Bataille > 

AK ;. E C. D1 pour faire connoitre qu’il en étoit demeuré maître , ôc que 
i«7 (• voulant s’y établir pour marque de la vi&oire , fes gens 
Fonwfl^Je l’obligèrent de rctoumer à Toro. Ils ajoutent que le Roi 
Zamor*. Don Ferdinand craignant de perdre la Bataille , fe retira à 
Zamora avant la fin du combat , ôc laifla la conduite de 
l’alfaire au Cardinal Mendoza & au Duc d’Albe ; mais c’eft 
vouloir ternir la gloire de ce Monarque, qui accompagné 
de Garcie Manrique, de Ferdinand Carrillo fie d’Yhigo 
Lopez de Mendoza, encouragea fes Soldats par fes paroles 
fie fon exemple à fondre fur les Ennemis fie à les mettre en 
fuite. Cette Bataille fe livra dans le Champ de Pélage Gon- 
çale à une lieue fie demie de Toro , comme on lapprend 
par une Lettre du Roi Don Ferdinand à la Ville de Sé¬ 
ville , que Zuniga rapporte dans fes Annales ; fie le Mo¬ 
narque Cafiillan avoit donné à fes gens pour mot du guet. 
Saint Jacques fie Saint Lazare. Les Caftillans ramaflerent 
cette nuit les dépouilles , ôc le Roi Don Ferdinand ren¬ 
tra deux heures avant le jour dans Zamora , où le Cardinal, 
l’Amirante fie les autres Généraux remenerent les Troupes 
le lendemain. La Reine Dona Ifabelle ne tarda pas d ap¬ 
prendre à Tordéfillas cette viâoire, fie fur le champ elle 
alla pieds nuds au Courent de Saint Paul, hors des murs 
de la Ville, en rendre à Dieu de juftes aûions de gta- 
ces (j4). 

Quinticé «Je Le Prince Don Jean arrivé à Toro demanda des nou- 
vc ^ cs de fon pere, fie comme on lui dit qu’il n’étoit pas 
leur Purie. venu à cette Ville, il commença à craindre avecraifon qu’il 
n’eût été tué dans la Bataille ; mais le Samedi fuivant il 
fut fur le foir tiré d’inquiétude : le Roi Don Alfonfe lui fit 
fçavoir qu’il étoità Caflro-Nuno ; ôc cette nouvelle réjouit 
fort le Prince ôc tous ceux qu’il avoit avec lui Peu après 
le Roi de Portugal paffa à Toro. Un grand nombre de Por¬ 
tugais défertoient pendant ce tems-là , ôc retournoient chez 
eux ; mais les Peuples de la Contrée de Sayago leur fài- 
foient tout le mal qu’ils pouvoient, les dépouillant de 
tout ce qu’ils avoient , ôc leur ôtant même quelque¬ 
fois la vie. Sur cette nouvelle le Roi Don Ferdinand 
ordonna , par le Confeil du Cardinal fie d’autres Sei¬ 
gneurs , de donner un Sauf-conduit à tous les Portugais 

{A, Pvxcai ti d'autrci. 
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qui voudroient fe retirer dans leur P aïs, pour qu’on ne leur ^ * 
fit ni tort ni infulte , ôc chargea de cette commilfion le Duc N ç** 
d’Albe, qui s’en repofa fur un de fes Capitaines de Cava- > 470 . 
lerie ; par-là les Troupes du Roi de Portugal diminuèrent 
confiderablement. Le Roi Don Ferdinand rendit aufli la li¬ 
berté à plufieurs prifonniers , fie leur donna même des ha¬ 
bits fie de l’argent pour retourner chez eux ( A ). 

Le Samedi au foir le Duc de Villahermofa , l’Infant Don Reddirib* 
Henri ôcle Comte deTréviiio , inftruits de l’heureux fuc- '* for¬ 
cés des armes de Caftillc, vinrent à Zamora féliciter le Roi dc ^ 
Don Ferdinand , 6c amenèrent avec eux douze cens Lan¬ 
ces 6c fept mille Fantaflins, en cas que l’on en eût befoin 
pour quelque expédition. Alfonfe de Valence, qui com- 
mandoit dans la Forterefle de Zamora, votant qu après la 
victoire que le Roi Don Ferdinand avoit gagnée, il nepou- 
voit plus être fecouru du Roi de Portugal, demanda à par¬ 
lementer , 6c offrit, par la médiation du Cardinal Mendo¬ 
za , avec qui il étoit parent, de fe rendre , pourvu qu’on 
lui accordât fon pardon ; ôc le Roi Don Ferdinand y con- 
fentit, 6c lui fit même reftituer fes biens , en confédération 
du Cardinal : ainfi Alfonfe de Valence remit la Forterefle 
le dix-neuviéme jour de Mars, 6c livra aufli celle de la 
Mota , qui tenoit pour lui. On trouva dans la Forterefle de 
Zamora un grand nombre d’effets appartenais au Roi de 
Portugal, fit quoique plufieurs perfonnes lesdemandaffent, 
le Roi Don Ferdinand les renvoïa tous au Roi Don Al¬ 
fonfe , fans vouloir permettre d’en rien ôter , faifant écla¬ 
ter fa grandeur - d’ame par cette politeffe fit cette atten¬ 
tion ( B > 

Il y avoit à Uruéna un Parti Portugais , qui commettoît Expédiât» 
quelques hoftilités dans les Villages circonvoifins. Pour Je }ean ie 
s en venger, Guttierre de Quijada, Seigneur de Villa-Gar- Be * u ” I0nt * 
cia de Campos , raffembia quelques Troupes , fie fe mit 
en campagne. Aïant rencontré les Portugais, il fondit fur 
eux , en tua quelques-uns , fie força les autres de fe reti¬ 
rer à Uruéiia. Comme le Commandant Portugais continuoic 
fes courfes , le Comte de Trévino envoia contre lui Jean 
de Beaumont, un de fes Généraux , qui fe conduifit fi bien, 

(y?)j\i*OK«r ue Paiekce, Zvkii l (B) Pulgak , Alton»! de Pa- 
0 A & d Aline. | J LINCE & d’auiru. 
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i quÜ enleva le; Commandant Portugais, & l'emmena pri- 
lonnicr a Tordêfillas (A). 1 

. D f ns la Sénéchauffée de Murcie Don Pedrc Fajardo mit 


s«ugi«€ r . j '? ^necnaunee deiUurcie Don Pedrc Fajardo mit 
du Marcjuii mr pied de nombreufes Troupes, à delTein de faire la guerre 
îlJZZA*™ la Seigneurie de Villéna Pour fufpcndrc fes opéra¬ 
ble relie de tl0n s » le Marquis de cette Ville publia qu'il avoir fait fa 
for. Mar-jui- paix avec les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabellc & 
^o« entré à leur fcrvicc. Le Sénéchal voulut Ravoir pcfi- 
tivement ce qui en éteit, c’ell pourquoi il manda cettcnou- 
vcllea la Reine Dona Ifabellc, qui lui répondit de Tor- 
délillas, que tout étoit faux ,& qu’ainfi il falloir continuer 
de ranger fous fon obéiffancc toutes les Places de ceMar- 
quifat (B). 

VA &T . 4 .‘ L’Archevêque de Tolède, qui étoit àTpro depuis la 
Bataille, prit congé du Roi de Portugal, pour retourner à 
Koi de Por- Alcala de Hénares, Sachant que fes VafTaux vouloicnt fc 
u.£aU révolter, & fc mettre fous la domination des Rois Don Fer¬ 
dinand & Dona Ifabelle ; & le Roi Don Alfonfe ordon- 
na , en reconnoiffance de fon zélé , à l'Evêque d'Evora 
de l'accompagner avec fes Troupes. La Reine Dona Ifa- 
belle , qui en eut avis, détacha à la pourfuite de l’Arche¬ 
vêque le Comte de Trévino avec un gros de Cavalerie à 
deffein de 1 enlever; mais 1 Archevêque , aïant pris des rou¬ 
tes détournées, arriva heureufement à Alcala de Hénarcs 
& l’Evêque d'Evora retourna à Toro(C ). 
fomirabie Vingt jours après que l’Armée Franqoifc fe fut retirée à 
nouveau par Ba y° nnc >. el,c revint, par ordre du Roi Louis Xl.,afliéger 
les François, Fontarabie , avec de grandes provifions de vivres & quan- 
?e‘forei, , ’ C d e tit< ' demunitions - E1,c campa à une lieue de cette Ville , 
fe retirer, craignant l'Artillerie de la Place. dont clic avoir déjà éprou¬ 
vé les effets , ôt elle ouvrit une tranchée, afin de pouvoir 
approcher des murailles. Les Troupes de Fontarabie firent 
différentes forties, qui coûtèrent la vie à un grand nombre 
de François, de même qu a plufieurs de la Garnifon. Sur 
ces entrefaites entra dans la Place un Corps de Cavalerie , 
envoie par le Connétable de Caflille , les Comtes d’Agui- 
lar & de Monte-Agudo, & Ruy de Mendoza, Gîand- 
Preftaméro de Bifcaye *. Pendant que les François conti¬ 
nt Ca,CA1E5 <Un ‘ rHifto!re Je J I * C cd ainfi que for nppelle le Chef 

(fliC«cAL ES . L„. 

(C) Pulsar & d'autres, 11 


I - -qui ont en Rilcave r... 

rentes Lccléiiafttques, comme en Com¬ 
mence. 
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nuoient le fiége, trois mille hommes des Places circonvçi- 
fines fc réunirent, ôc réfolurent de harceler les Afliégés. Anna’e de 
S étant donc poftés fur le haut des Montagnes, ils leur don- 
rerent des allarmes continuelles , 6c leur tuèrent beaucoup 
de monde ; de maniéré que les François rebutés, Ôt man¬ 
quant de vivres, parce que la Province avoit armé quel¬ 
ques Vaifléaux qui les leur coupoient, retournèrent une au¬ 
tre fois à Bayonne. Cependant les Rois Don Ferdinand 6c 
Dona Ifabelle jugeant à l’opiniâtreté du Roi de France dans 
fes entreprifes, que ce Monarque renverroit encore une Ar¬ 
mée plus conlidérable à Fontarabie , firent paficr à cette Vil¬ 
le environ fix cens Lances fous la conduite de Sanche d’cl- 
Campo, de Jean de Lezcano 6c de Jean de Salazar , 
avec beaucoup d’Artillerie, un bon nombre de Canonniers , 
une grande provilion de poudre, ôc fur-tout un Canon d’u¬ 
ne grandeur démefurée. Mille Soldats Bifcaycns , gens de 
valeur 6c déterminés, entrèrent aufli dans Fontarabie pour 
renforcer la Garnifon ( A ). 

Pendant ce tems-là l’Alcayde du Château d’Atiença , au- Glûritufê* 
torifé par l’Archevêque de Tolède, à qui le Roi Don Al-avions de 
fonfe avoit donné tous fes pouvoirs, faifoit d’une maniéré y 0 a ' cl * Bra ~ 
tyrannique le recouvrement des Tributs Ro’iaux dans toute 
cette Contrée , au grand préjudice des Vaflaux du Roi Don 
Ferdinand. Un Gentilhomme de ces Quartiers , appellé 
Garcie Bravo , voulant obliger les Rois Don Ferdinand 6c 
Doua Ifabelle, rallcmbla cent hommes déterminés , 6c ga¬ 
gna un Domeftique de l’Alcaydc, qui lui indiqua une nuit, 
pour cfcalader la Fortcrefle. Au tems marqué Garcie Bra¬ 
vo monta avec fes gens, arrêta l’AIcayde , fa femme , fes 
enfans 6c fes Domelliqucs, 6c fe faifir de tous fes effets , 
parmi lefquels il trouva en efpéces monnoïées , en joïaux 
d'or 6c d’argent, en armes 6c en munitions, la valeur de 
cent mille Horinsd’orde ce qu’il avoit volé. Il en informa 
aulïi-tôtles Rois Don Ferdinand 6c DonaIlâbelle, qui, en 
récompenfe de ce fervice ,lui abandonnèrent le tout, ôt le 
gratifièrent del’Alcaydie ou Gouvernement de cette Fcrtc* 
relie. Comme J ean deTobar, Seigneur de Carazéna, commet- 
toit de cette Fortcrefle les mêmes extorlions dans les Places 
des environs, Garcie Bravo alla à Carazéna avec un Corps de 

(A) Puuu, Aliokse de Palexce % Zurita & d'autre*. 
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... —Troupes,emporta de force la Fcrtcreffe , ôc fit prifonnieft 
fi»*'’”* Jean de Tobar ôc tous ceux qui y étoient. Cette Contrée 
, 47 s. fut par-là délivrée de ces deux Tyrans ( A ). 

Gonroci- Après l’heureux fuccès de la Bataille de Toro, les Rois 
«îonid’Ettul Don Ferdinand ôc Doua Ifabelle fçaehant que le Roi do 
Madrigal. p or t u gal n’avoit plus ni Troupes ni argent , pour continuer 
la guerre, convoquèrent les États à la Ville de Madrigal , 
pour faire rcconnoître la Princeffe Dona Ifabelle leur fille, 
remédier aux maux que le Roïaume fouffroit, ôc arranger 
d’autres affaires ; ils pafferent enfuite à Médina d’el-Campo. 

Le Grand- Environ le même tems, le Grand-Maître de Calatrava ôc 
Maître de Ca-le Comte d’Uruéfia fon frere , cherchèrent à entrer au fervi- 
Conue Vu- ce ^ es R°‘ s Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle, parla mé- 
rudna re^ut diation du Connétable ôc du Comte de Haro, le Comte 
tamMaielk**d’Uruéna s’engageant d’époufer une fille du Connétable. 
CaftiiUiuics. Celui-ci s’intéreffa pour eux avec tant de zélé , qu’en con¬ 
sidération de fes fervices , le Roi ôc la Reine reçurent en 
grâces le Grand-Maître ôc le Comte d’Uruéna, & leur con¬ 
firmèrent même la poffcfTion de leurs Domaines ( B ). 

Pierre Nu- Don Rodrigue de Caftanéda, frere du Comte de Ci- 
u'rédua^r Rentes, tenoit Madrid pour le Marquis de Villéna. Il y 
de Madrid "à avoir dans cette Ville deux Fartions , l’une de Jean de 
fes Souee- Zapata, foutenu de fes parens & d’autres Gentilshommes, 
ôc l’autre de Pierre Nunez de Tolède , à qui pareillement 
d’autres Gentilshommes s’étoient joints. Celle-ci étoit pour 
les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle , de même que 
la meilleure partie du Peuple ; mais Don Rodrigue de Caf¬ 
tanéda regardant les Gentilshommes de la Fartion contraire 
comme fufperts , les chaffa de la Ville. Pierre Nunez,oui 
fouhaitoit fort que Madrid fe rangeât fous l’obéiffance des 
Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle, ôc qui avoit dans la 
Place des perfonnes de confiance, fe perfuada que s’il fe 
préfentoit des Troupes du Roi Don Ferdinand , les Habi- 
tansfe révolteraient. Il communiqua fa penféeà Pierre Arias 
d’Avila, ôc après avoir conféré enfemble fur cette affaire , 
iis informèrent de leur projet le Duc de l’infantado > qui 
en donna avis à la Reine Dona Ifabelle. Cette Princeffe 
chargea le même Duc de la commiilion, ôc lui envoia Dié-, 

(J 1 Auohii » x Palsnce. I |t* St d'antre*. 

(B) AntmtBiftuK», Zuu-I J 

S gue 
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;ue d’Aguila , Jean de Robles , & Jean deTorres , avec ■ ■■■■ ■ ■ 
•iurs Compagnies de Gardes. N jfc. DE 

Le Duc de l’Infantado raffembla aufli-tôt- les Troupesde 147 «. 
fa Maifon & celles de fes parens £c amis, s’établit avec elles * ,l /. e A j! 
dans le Fauxbourg de la Croix, ôc afïiégea la Ville de tou-caiareft allié- 
tes parts, en forte qu’iHui coupa entièrement les vivres. S 4 * 

11 fit atifii miner les Tours , & une partie du mur àe la por¬ 
te de Guadalajara , qu’il foutint avec des étaies , afin que 
le tout tombât dans un même rems. Pierre d’Ayala, Com- 
mendeur de Paracuellos , al larme du danger où U étoit, lui, 
lès parens , & quelques gens de la Ville , fi les Ailiégeans 
la prenoient de force , offrit au Duc de la lui livrer, pour¬ 
vu qu’on ne fit aucun mal aux Habitans. Cette condition fut 
acceptée, fie le Duc étant entré avec fes Troupes, Don 
Rodrigue de Caftanéda fe retira dans l’Alcazar avec les 
fiennes. Le Duc voulut réduire cette Fortereffe par la fami¬ 
ne , fie fit faire à cet effet tout autour quelques foliés fie cou¬ 
pures , afin que perfonne ne pût paner de la Ville à l’Al- 
cazar, ni de l’Alcazar à- la Ville ; mais pendant ces travaux 
les Afliégés firent plufieurs forties , dans lefquelles on per¬ 
dit du monde de part fie d’autre. Cependant le Duc fe flat¬ 
tant de les obliger à fe rendre , laiffa au fiége le .Comte de 
Saldanafon fils, après avoir fait faire entre la Ville fie l’Al- 
cazar une muraille de terre très-épaiffe fie élevée, afin de 
tefferrer davantage la Fortereffe (Si). 

Les Rois Don Ferdinand fit Dona Ifabelle allèrent à Fonde m»- 
Madrigal tenir les Etats dans lefquels la PrinccfTe Dona Ifa- p’S* 1 *°* u 
belle leur fille fut reconnue des Prélats, des Seigneurs , ôc na’T&beiiet 
des Députés des Villes , héritière préfomptive des Roïau- Ç* le R?» 
mes de Caftille fie de Léon. On y fit aufli différentes Loix „td gfSot* 
pour le bon Gouvernement, ôc comme tout le Pais étoit i&beiie , eft 
rempli de Voleurs ôc d’Aflaffins, le Roi ôc la Reine vou- 
lurent remettre en vigueur les Congrégations ou Confédéra- fompdve de 
tions, fie aflignerent Duénas pour le lieu de l’Affemblée de la Couronne, 
ceux qui dévoient vaquer à cette affaire. Ce fut encore 
alors que fe fit l’accommodement avec le Duc de Plafen- 
cia ( B ). 

En vertu de l’ordre que la Reine Dona Ifabelle avoit le M „ qu ^ 
donné, Don Pedre Fajardo, Sénéchal de Murcie, fondit de viiiém 

veut Ce déu- 


(■* 


) To™'hl 


U (B) Puisa* & Zumta. 
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-— avec un bon Corps d’Armée fur les terres du Marquis de- 

AsN j? c. DI Villéna , Ôc mit fous l’obéiffarrce du Roi Don Ferdinand 
i47«’ quelques Places par force, 8c d’autres par promeffes 8c dou- 
5e PoroigS? 1 ccur - Marquis Vil^éna volant que les affaires tour- 
* * noient tout autrement qu’il n’avoit penfe, 8c qu’on le dé- 

pouilloit peu à peu de fes Domaines, chercha à faire fa paix 
avec les Rois Don Ferdinand 8c Dona Ifabclle, par la mé¬ 
diation du Cardinal Mendoza ; mais la négociation dura 
quelques jours j parce que le Marquis vouloir tirer le meil¬ 
leur parti qu’il pouvoir ( A ). . 

u Ville Le Comte de Parédes, qui prenoit le titre de Grand¬ 
ît Va C For«Ttc Maître de Saint Jacques, voulant recouvrer Uclès qui te* 
ftaflîégéepar noit pour le Marquis de Villéna , mit fur pied beaucoup 
Suiitu* de de Cavalerie 8c d’infanterie , entra dans cette Ville A fecon- 
dé en partie des Habitans , 8c força Pierre de la Plazuéla de 
fe renfermer avec la Garnifon dans la Fortereffe, où ill’af- 
fiégea durant plus de deux mois , le réduifant prefque à la 
dernière extrémité. A lavûe du danger où étoit la Forte¬ 
reffe , Pierre de la Plazuéla demanda du fccours au Marquis 
de Villéna , lui fàifant dire, que s’il tardoit à lui en don¬ 
ner , il feroit contraint de fe rendre. Sur cet avis le Marquis 
de Villéna, aidé de l’Archevêque de Tolède, de Don Jean 
de Valertçuéla, 8c de Loup Vafqucz d’Acuna , ftere de 
l’Archevêque , qui prenoit le titre de Duc d’Huéré, partit à 
la tête de quatre mille Fanraffins 8c de trois mille Chevaux 
pour fccourir la Fortereffe , avec des vivres, des munitions 
8c de l'Artillerie. 

L’Archevê- Au bruit des préparatifs du Marquis de Villéna, le Corn- 
de'ielvurquîi te de Parédes fortifia de nouveau les foffés 8c lesBouleyards, 
de’ villéna & mit double garde aux portes 8c fur les murailles, barricada 6c 
au fecouu? M ferma les entrées des rues de la Ville, a (ligna à Don Frédé¬ 
ric fon fils , Don Pédre d’Ayala 8c d’autres braves Officiers 
les poftes qu’ils dévoient défendre , ôc fit en un mot tout ce 
que l’on peut attendre d’un grand Capitaine. Cependant 
l’Archevêque de Tolède 6c le Marquis de Villéna s’appro¬ 
chèrent d’Ùclès , 6c dans le tems qu’ils croïôient sque le 
Comte de Parédes s’étoit retiré, ils rencontrèrent Don Fré¬ 
déric Manrique, Vafco de Guzman 6c d’autres Chevaliers, 
qui à là tête d’un Détachement de Cavaleric les arrêtèrent 


( A) Cascales <fam Mft'oîfe do Mliccie. 
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deux heures , par leurs efcarmauches, enlevèrent une par- Anse>e Dg 
tic de leurs bagages ôc des vivres , ôc leur tuerent quarante j. c. 
hommes. A la fin le Marquis de Villéna entra l'Artillerie l * 1(m 
dans la Forterefle le deuxième jour de Mai, fie après l’avoir 
placée dans un lieu convenable , il retourna avec 1 Arche* 
veque de Tolède , parce qu’il étoit tard, coucher à Tri- 
baldos, qui eft à demi-lieue de-là. 

Le jour fuivant l’Archevêque ôc le Marquis retournèrent ïl» ne, t*«- 
à Uclès , pour déloger le Comte de Parédes & fes gens. 

On combattit avec opiniâtreté de part & d’autre, & il y Psuréde*. 
eut un grand nombre de tués fie de blefles , quoique beau* 
coup plus du côté de l’Archevêque ôc du Marquis de Vil- 
léna, qui ne gagnèrent pas un pouce de terre. Ceux-ci re¬ 
tournèrent encore le lendemain à la charge , mais avec au(E 
peu de fuccès. Défefpérant alors deréuflir ils prirent le par* 
ti d’entrer avec leurs Troupes dans la Forterefle, ôc après 

J r avoir mis des vivres, ôc aflez de monde pour remplacer 
es bleflés ôc les invalides , ils repartirent pour Alcala. Ré- 
folus néanmoins de revenir avec de plus grandes forces, une 
Artillerie plus nombreufe, Ôc les autres chofes néceflaires, 
ils fe pourvurent de tout, ôc fe remirent en marche pour 
Uclès au bout de vingt jours. 

Sur cette nouvelle, le Düc de l’Infantado, dépêcha au H* r « «Kfif 
fecours du Comte de Parédes, tant en qualité d’ami ôc d^ c r " j eu e w 

Î arent de ce Seigneur, que par envie d’obliger les Rois 
>on Ferdinand ôc Dona 1 l’abc Lie, un Régiment de Cavale¬ 
rie fous les ordres de Don Hurtado de Mendoza fon frere , 

3 ui fe rendit à la vûe d’Uclès, avant l’Archevêque de Tolé- 
e ôc le Marquis de Villéna , ôc fit fçavoir au Comte de Pa¬ 
rédes qu’il étoit à une lieue ôc demie de cette Ville. Le 
Comte, fit partir fur le champ Don Frédéric Manrique fon 
fils avec toute la Cavalerie ôc l’Infanterie, qu’il avoit, à 
l’exception de ce qu’il en falloir pour la défenfe de la Ville, 
avec ordre de joindre Don Hurtado de Mendoza, ôc de li¬ 
vrer bataille aux ennemis. L'Archevêque de Tolède ôc le 
Marquis de Villéna arrivèrent fur la fin du jour à la vûe des 
Troupes du Comte de Parédes, ôc quoiqu’on fe difpofàr à 
en venir à une aûion , les uns Ôc les autres refterent tranquil¬ 
les , cherchant chacun de fon côté un polie plus avantageux. 

Votant cependant avec quelle réfolution le Comte de Pa¬ 
rédes , qui était renforcé, attendait l'ennemi dans la Ville ,6c 
N nnij 
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à«ke'i uk même en rafe campagne , l’Archevêque & le Marquis ne 
j. c. crurent pas devoir s’expofer à une déroute. Perfuadés qu’il 
* 47tf> étoit plus fage de fe aéfifter de leur entreprife, ils décam¬ 
pèrent vers le milieu de la nuit, afin que l’on ne s’apperçût 
pas de leur retraite ; mais Don Frédéric Manrique les pour.-: 
fuivit pour le malheur de ceux qui reftoient derrière 
le Roi ie Le Cardinal Mendoza voulut s’entremettre de ménager 
fo£™frè ré- une Paix raifonnable avec le Roi de Portugal, mais fes pro- 
,“ r e i la Paix, pofitions ne furent point agréées de ce Prince, qui fçaehant 
l'intention du Roi Don Ferdinand, renforça les Garnifons 
de Canta-la-Piédra & d'autres Places qu’il occupoit. Don 
Jean , Roi d’Aragon , avoit écrit au Roi Don Ferdinand fon 
fils une Lettre, par laquelle il le prefibir ferrement de paf* 
fer en Bifcaye au fecours de Fontarabie, 6c de faire en forte 
de s’aboucher avec lui en quelqu’cndroit, afin de prendre 
enfemble des mefures touchant cette guerre, 6c la tranquil¬ 
lité de la Navarre ; mais comme les Portugais, qui éroient 
à Canta-la-Piédra, commetroient de grandes hollilités fur 
le Territoire de Salamanque, le Roi Don Ferdinand voulut 
fe délivrer de cette inquiétude avant que d’aller en Bifcaye. 
Cantal»- Pour cet efftt le Roi Don Ferdinand aïant raflemblé fes 
ordre meilleures Troupes, en envoïa une bonne partie à Canta-la- 
îlu Roi üon Piédra fous la conduite du Du* de Villahermofa 6c du Com- 
Fenfinand. Tréviiio , 6c fe difpofa à les fuivre bientôt avec les 

autres. Comme le Duc & le Comte attaquèrent la Ville 6c 
la ferrerent de très-près, le Roi de Portugal fortit de Toro 
avec quelques Troupes, fir des courfes dans les environs de 
Salamanque, 6c pilla quelques Places, dans l'cfpérance de 
faire lever le fiége de Canta-Ia-Pie’dra par cette diverfion. Le 
Roi Don Ferdinand, en aïant eu avis , donna ordre au Com¬ 
te de Tréviiio de marcher contre le Roi de Portugal avec un 
Corps confidérablede Cavalerie. Le Comte obéit, 6c déta¬ 
cha , pour prendre langue , dix Chevaux, qui tombèrent 
dans un Parti Portugais 6c furent faits prifonniers. On les 
conduifit au Roi de Portugal, 6c ce Prince leur aïant deman¬ 
dé de quel Corps ils étoient, ils répondirent qu’ils apparte- 
noient à un Déta’chement du Comte de Tréviiio , que le 
Roi Dcn Ferdinand fuivoit avec le relie des Troupes. Sur 
cet avis le Roi Don Alfonfe fe retira précipitamment à 


( A ) PuLSA* , AuONSE se pALUtCE, NitMJA, ZuElTA & (TaUtrti, 
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Toro avec fes gens, quoique le Comte de Trévino harce- An ne’b de 
lât fon arriere-garde. J. C. 

Cependant Je Duc de Villahermofa continuoitle fiége de 0 J, 4 ,^' e , 
Canta-la Piédra, & le Roi de Portugal craignant de ne pou- toge au * * 
voir fecourir cette Place , députa au Roi Don Ferdinand le!™*£ <l ’ un « 
Comte de Faro, pour lui propofer une fufpenfion d'armes de Roi V dê V por! 
fix mois , & lui dire que s’il vouloit faire lever le fiége iltugaU 
déchargeroit le Comte de Bcnaventé de l’obligation de ne 
point prendre les armes , fie rendroit à ce Seigneur les For- 
terefles de Portillo, Villalva fie Mayorga, en retirant les 
Garnifons *. Le Roi Don Ferdinand fe prêta à tout, par en¬ 
vie d’aller librement vaquer à la guerre que les François fai- 
foient à Fontarabie , de recouvrer trois Places, fie de prou¬ 
ver au Comte de Benaventé combien il étoit reconnoifiant 
de fes fcrvices. Afin de récompenfer même ce Seigneur, il 
lui donna la Ville fie le Port de la Corognc, mais les HabJ- 
tans prirent les armes & s’oppoferent à cette aliénation de 
la Couronne , fie quoique le Comte de Benaventé raflem- 
blât les Troupes de la Alaifon, & fit les derniers efforts pour 
s’emparer de la Place , il ne lui fut pas pofiible dy parve¬ 
nir. Enfin la Trêve avec le Roi de Portugal étant faite , le 
Roi Don Ferdinand partir pour ia Bifcaye , après avoir don¬ 
né ordre aux affaires de Cafiille (si). 

Le Roi de France furieux de ce que fonArmée s’étoit retirée !•« F'an- 
deux fois de devant Fonrarabie, la renforça de Troupes ,& 
de tour ce qui étoit nécelfaire, fie ordonna à fes Généraux de tonie foi» 
retourner faire le luge de cette Place , avec défenfe de le FoI ' u “ kLe * 
lever pour quelque raifon que ce pût être. En conféquence 
•les Généraux F'rançois qui avoienr de nombreufes Troupes , 
fe campèrent dafts le meme endroit que la dernierc fois , fie 
attaquèrent la Ville avec toute la vigueur pofiible ; mais les 
Bifcayens Ôc la Garnifon fe défendirent encore avec plus 
de valeur, de maniéré qu’il y eut beaucoup de fang répan¬ 
du de part fie d’autre. L’alïant dura tout le jour, & les François 


( ,’Auosn os Paiett- 

«t, 2.URITA & d’autre]. 

* Ici Ce trouve la preuve de ce que 
j’ai marqué au fiijet du Comte de Ite- 
rav'nté dans ma quatrième Note fous 
l’annce precedente ; mais je fuir furpris 
que Fmc «as ne dife rien de Don 
Louis, fi., da ce Comte , qui étoit auifi 


refté en dtrge entre Ici mains du Roi 
de Portugal. Ce jeune Seigneur étoit- 
il donc deja relâché î C’eft ce qui paroit 
probable, s’il n’y a point ici d om.Cton 
de In pan de Fmaéit.ts , parce qu'tiv- 
ttement le point de Ion clarg-ffrmcnt 
auruit dû aufli entrer dans les projafi- 
lions du Koi Don AllocLc. 
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Â NSE > E „ g changèrent enfuite de pofition & fe retirèrent vers Irançu ; 
J. c. pour fe mettre à couvert de rArrillerie de la Place. Le jour 

M7tf * fuivant les Bifcayens firent une fortie, ôc fondirent coura- 

t eufcmcntfurles François ; 6 c comme ils connoifioient par- 
titement le Pais, un nombre confidérable de ces braves 
gens , prit les ennemis en queue , dans le tems qu’ils s’y at- 
tendoient le moins , en fit un horrible carnage , leur enleva 
quelques pièces d’Artillerie , fie les força de regagner leur 
Camp. Cela n’empêcha pas cependant que les h rançois ne 
dreflaflent leurs Batteries contre la Ville , d’où les Bif¬ 
cayens faifoient de fréquentes forries avec perte de part fie 
d’autre, le fiége continuant de cette maniéré durant plus de 
deux mois ( A ). 

Priîice > Dnn U A P r ^ s Bataille de Toro , l’Alcayde de Nodar fie celui 
Jean en Por- d’Alégrete faifoient tout le mal poffible aux Portugais des 
wgaL Territoires voifins. Les cris de ceux-ci parvinrent jufqu’à 
Toro aux oreilles du Roi Don Alfonfe , qui donna ordre au 
Prince Don Jean fon fils de repafler en Portugal, fit d’em¬ 
pêcher ces hoftilités. Air.fi le Prince Don Jean partit de 
Toro vers la Pentecôte , accompagné de l’Evêque d’Evo¬ 
ta 6 c du Comte de Pénéla avec leurs Troupes , 6 c prit la 
route de la Guardia , où il fut reçu avec de grands remoi- 

S cs de fatisfaûion par la Princeflie fa femme, qui l’y at- 
ait (B). 

Le Roi de Environ le même tems arriva de France à Toro Alvar 
reri-c^'n/* d’Arayde, qui rendit compte au Roi Don Alfonfe fon Maî- 
fon Roiaume tre des grandes offres que le Roi de France lui avoit faites , 
? f '(l> irpofC ^ de l’ardeur avec laquelle ce Monarque fàifoit la guerre du 
Fra P fc" ” côté de Fontarabie. Le Roi de Portugal s’en laiffa facile¬ 
ment impofer par les difeours du Monarque François , 6 c 
perfuadé d’ailleurs qu’il nepourroit s’emparer des Roïauntes 
de Caffille fie de Léon, fans avoir de plus grandes forces , 
il réfolut d’aller en perfonne en France folliciter les fecours 
dont il avoit befoin pour le fuccès'de fon entreprife. Aïant 
donc mis de bonnes Garnifons dans les Places qu’il poffé- 
doit, il laiffa à Toro le Comte de Marial va , 6 c partit bien 
accompagné pour le Portugal. Il emmena avec lui Dont 
Jeanne fa nièce, qu’il laiffa à la Guardia, fie étant allé à Mi- 

( *) PuicAft , Zurtta St d’autrei.. , Rut bis Pin* , Altonse oe PaiEM- 
( fl J La Chronique de Don Allonfe 1 1 c£ , Z.UE 1 T* , & d'autres. 

V. Roi dePortugal, Demi en de Goes, J | 
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xanda,il paffa de-là à Porto , où fe rendirent le Prince, ——- 

l’Infante Doiia Béatrix, & pluficurs Prélats ôc Seigneurs, AN j L ç Dk 

3 ui s’efforcèrent de le détourner de la réfolution où il étoit 147*. 

e faire le voïage de France ; mais le Roi qui étoit piqué du 
point d’honneur n’eut aucun égard à leurs inftances: au con¬ 
traire , il envoïa en France le Comte de Soufa, ôc commen¬ 
ça à faire préparer des Vaiffeaux ôc des .Galères pour paffei 
lui-même a ce Roïaume (A ). 

Quand le Roi Don Ferdinand fut parti pour la Bifcaye, pj 0 |j. Hrj 
la Reine Dona Ifabelle alla à Tordéfiilas avec un Corps de nn- 
Troupcs, afin d’obferver los mouvemens de celles que le béance' 
Roi de Portugal avoit laiffées à Toro , ôc dans les autres Roi Don Ter- 
Places qui tenoient pour lui. Dans ce tems là la Fortereffes™"^ 
de Baéza en Andaloufie étoit déjà rangée fous l’obéiffance iia iûbelle. ' 
du Roi Don Ferdinand, ôc le Sénéchal de Murcie avoit 
fournis quelques Places , dont le Marquis de Villéna étoit 
auparavant en pofieflion. Enfin les Villes de Tovarra, Inief 
ta, Ellin ôc Chincilla prirenr les armes, & fe déclarèrent 
pour le Roi ôc la Reine , obligeant les Alcaydes de fe ren¬ 
fermé dans les Fortereffes ( B ). 

Le Roi Dort Ferdinand prit la route de Bifcaye par Val- leRoirton 
ladolid ôc Burgos, biffant au Roi d’Aragon fon pere le tems p"fpoÛ?U 
de fe rendre à Vitoria, ôc donnant les ordres néceffaires dans Bifcaye. 
toutes les Places par où il paffoit. De Burgos il expédia des 
Lettres *à toutes les Mérindades des Montagnes ôc de la 
Vieille Caftille d’accourir armées à Vitoria pour foire lever 
aux François le fiége de Fontarabie. Il ordonna aufli au 
Comte d’Aguilar d'aller à la vûc de Fontarabie avec trois 
cens Lances , de même qu’au Comte de Trévino avec fes 
Troupes ; après quoi il alla à Vitoria , où fe raffemblerent 
cinquante mille hommes, tant de Cavalerie que d’infanterie. 

Le Comte de Lérin fçaehant le Roi Don Ferdinand fi pro¬ 
che , lui députa quelques Seigneurs pour lui offrir 1 a Ville 
de Pampeiune ôc plulieurs autres Places ôc Fortereffes du 
Roïaume de Navarre, qui tenoient pour lui ; mais le Roi 
répondit qu’il ne vouloit point ce qui ne lui appartenoitpas, 
ôc fit dire a ce Comte qu’il convenoit que les aeux Fâchons 

(A) I.a Oirom'tjoe dé Don Alfon-1 I (B) XimiÇna Jim ] Hiftoire Je 
V. Roi de Portugal, D.mien de| I Jaën , 3c Cascalis dans l'Hiilcirc de 
Goej , Kutok Pin* , Ai.»once de J 1 Murcie. 

Palakc. , Zuaita d'antres.. 1 | 
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iNN'E’s de ce ^ a ^" cnt de f a > rc la guerre, parce qu a l’arrivée de fort 
J. C. pere, on arrangeroit tout d’une manière convenable *. 

Lerée" du ^ ur nouve H c du g ra °d nombre de Troupes que le Roi 
ége de'Fon-^ on Ferdinand avoit ramaffées pour fecourir Fontarabie , 
irabîepar les les François, qui faifoient le fiége de cet fe Place , compri- 
ranqou. rcnt q U ’ a p r £ s i e mo nde qu’on leur avoit tué dans les forties , 
ils avoient tout à craindre, fi le Roi Don Ferdinand venoit 


les attaquer. Outre ce danger, ils n’avoient point à beau¬ 
coup près autant de vivres qu’il leur en falloit, parce qu’on 
étoic obligé de les amener de loin ; 6c ils étoient perfuadés, 


que quoique la Place n’eût pas de hautes murailles, elle 
étoit fi bien fortifiée, par des foffés 6c d’autres retranche- 
mens, qu’il étoit impoliible de la prendre , fans le fecours 
d’une grande Flotte, 6c fans avoir une puiffante Armée. 
Toutes ces raifons les déterminèrent à envoïer faire des 


remontrances au Roi Louis, afin de lever le fiége, ôc 
le Roi de France y aïant égard , leur ordonna de fe reti¬ 
rer à Bayonne , 6c de laifier dans cette Ville une partie des 
Troupes, pour ce qui pourrait s’offrir. 

Châtiment Dès que le Roi Don Ferdinand eut appris la levée 6u fié- 
nombre^e g c de Fontarabie par les François, il congédia les Troupes 
Criminels , qui étoient venues le joindre, 6c entra enfuite dans les Mon- 
Ro? Don* d “ ta g nes de Burgosavec le Connétable, d’autres Seigneurs 6c 
Ferdinand à fes Gardes, afin de châtier plufieurs malfaiteurs , ôc remet- 
BUbao. tre ] a Juftice en vigueur. Il y eut alors un grand nombre de 
Scélérats punis rigoureufement, ôc on rafa plufieurs Forte- 
reffes qui fervoient de réfiige aux Voleurs ôc Bandits. Le 
Roi aïant ainfi donné dans ces Quartiers des preuves redou¬ 
tables de fon amour pour la Juftice, paffa enBifcaye, où 
il fut reçu avec toutes fortes de témoignages de joie, 6c de 
grandes acclamations. Il fe rendit d’abord à Bilbao, où il 
donna les ordres néceffaires pour qu’on achevât un Arme¬ 
ment qu’il avoit ordonné de faire ; il y fit aulfi connoître la 
grande eftime qu’il avoir pour toute la Bifcaye , en conlidé- 
ration de la valeur que les gens de cette Province avoient. 
fait éclater au fiége de Fontarabie ( A ). Quoique j’aie exami- 


(A) Pulsar , NfcRtjA, Alfonse I vsrre, comme Pai dit dans ma troifié- 
t>E Palence • Zirita 8c d’autrei. me Note fout l’année 1471. que Matia- 
* Des offre»-du Comte de Lérin au na l’a avancé. J'obferverai dant ma 
Roi Don Ferdinand, il paroit fuivreque [Note fuivante , que l’on en a encor* 
le Roi de France n'avoit pat en garde let 1 det témoignages plut poCtifs. 
principales Places du Koiaume deNa-l I 

né 
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né la plupart des Hiftoriens François, je n’en ai trouvé au-- , - — 

cun qui parle des différens événemens de cette guerre en An j. £ c. D * 
cette année. 147 

Le Roi Don Ferdinand aïant appris que Don Alfonfe fon Ce Prîrre 
pcre, Roi d’Aragon, étoit arrivé a Vitoria le treiziéme jour ^ 

d’Août, accompagné des Comtes de Cardone, & de Paré- r -r " g &\rà-. 
des, de l’Evêque de Gironne & d’autres Seigneurs, paffa 
promptement a cette Ville, après avoir expédié les affaires {'* Navire! 
de Bilcaye. Là le perc & le fils aïant rempli les devoirs natu¬ 
rels, & fatisfaitaux cérémonies accoutumées entre des Tètes 
Couronnées , conférèrent amplement fur les affaires de la 
guerre de France, & fur lesmoïens de pacifier laNavarrc. Le 
dix de Septembre ils allèrent enfemble à Tudéle, où le deu¬ 
xième jour d’Oâobre le Comte de Lérin & le Connétable 
de Navarre leur remirent, pour eux-mêmes, 6 c au nom des 
Seigneurs , Villes ôc Places de leur parti, la décifion de tous 
leurs différends depuis l’année 1466 . jufqu’alors. Les deux 
Rois impoferent une Trêve de huit mois entre les deux Fac¬ 
tions , & exigèrent que le Comte de Lérin donnât en otage 
Don Philippe de Navarre , au Roi de Caflillc , jufqu a ce 
qu’il eût livré au même Monarque les Fortereffes de Mu- 
rillo, Milagro, ôc d’autres. Il fut pareillement réglé que la 
Ville de Pampelune Ôc d’autres de la Couronne feraient dé¬ 
posées entre les mains du Roi de Caftille , qui en donna la 
garde à des perfonnes de confiance , ôc y établit les Garni- 
Ions néceffaires. On porta, par ordre des deux Monarques, 
cet arrangement à Magdeleine , P rinceffe de V iane, qui étoit 
à Pau , pour le lui faire approuver ; mais la Princeffe & fon 
Confeil ne l’apprirent point avec plaifir, dans la penfée qu’en 
mettant des Garnifons à Pampelune ôc, dans les autres Pla 7 
ces , le Roi de Caflille n’avoit en vue que de s’emparer du 
Roïaume de Navarre * ( A ). 
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a ' mwe’f"» " d’Aragon fou hait oit ardemment que le Roi Don 

N J. £ br* Ferdinand St la Reine Dona Ifabclle fes enrans rcçufTent en 
lè*ler !e IF 3068 l’Archevêque de Tolède, tant à caufe de l'amitié 
t'iminikm qu il avoit pour lui, que des fervices cflentiels que ce Pré- 
p«» Jcfinfi 1 » lat leur avoit rendus pour leur procurer la Couronne. Il en 
rArchrvéqtw parla fortement au Roi fon fils , mais comme la Reine Do- 
«Je Tolède, na Ifabclle étoit fi piquée du procédé de l’Archevêque , 
tout ce que le Roi Don Ferdinand promit à fon perc , ce fut 
de faire fon poiïible pour calmer le courroux de la Reine fa 
femme (A ). 

la ville .le Au commencement de Juillet on avertit de Toro la Reine 

T u ° r e ° eftbio- Doua Ifabclle , que fi elle cnvoïoit un Corps de Troupes 
dre deu Rel- fuflifant, on 1 iivroduiroit dans la Ville, pour s’en emparer , 
ne Dot» i ». & f jr ] e champ la Reine fit partir P A mirante, le Duc d’Al- 
e ‘ be , le Comte de Benavente , l’Evéque d’Avila & d’autres 
avec leurs Troupes. Tous ces Généraux fe préfenterent de¬ 
vant la Place , attendant qu’il s y fit quelque mouvement , 
mais comme perfonne ne branla , quelques-uns difent qu’ils 
attaquèrent la Ville, & furent repoulTés par les Portugaisjôc 
d’autres, que reconnciffant la faufleté de l’avis, ils diftribuc- 
rent leurs Troupes dans les Places circonvoifines, par ordre 
delà Reine Dcna Ifabclle, afin de bloquer la Ville : ce qui 
meparoit le plus vraifemblable (B). 

Tronblti i A Ségovic, Alfonfe Maldonado qui étoit piqué de ce 
Stgorie. qu’André de Cabrérâ lui avoit ôté le Sou-Gouvernement de 
l’Alcazar de cette Ville, pour le donner à Pierre de Boba- 
dilla fon beau-perc,refolut de fe venger d’André de C abréra. 
Feignant de vouloir tirer de l’Alcazar une grande pierre pour 
un bâtiment qu'il faifoit, il y alla avec quatre hommes vi¬ 
goureux fie braves. Dès qu’il fut entré , fes quatre hommes 
égorgèrent le Portier fie fe faifirent des portes, fie un Corps 
de Troupes qu’il tenoit tout prêt, érant accouru à l’inftant, 
Pierre de Bobadilla fie d’autres furent arrêtés prifonniers. 
Tous ces audacieux voulurent fe rendre maîtres de l’Alca- 
zar, fie les gens qui avoient foin de la Princeffe Dona Ifa- 
belle, fille aes Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle , l’en¬ 
fermèrent dans la Tour la plus forte, afin de la mettre en 
fureté, fit refuferentconflammcnt d’ouvrir les portes de cet¬ 
te Tour , quelque menaces que fifTent les Séditieux d’ôter 

[ (J) ZUUTA. 4 | 


| ( S ) PuLtAJU 
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la vie à Pierre de Bobadilla. Cette entreprife téméraire fut 
accréditée par le bruit qu’on répandit, que l’on ne cherchoit j/c.*’' 
qu’à empêcher les véxations & les violences qu’ André de M7«. 
Cabréra 6c fes Minières exerçoient à l'égard des Habitans. 

La Reine Dona Ifabelle apprit fur Ta fin de Juillet cet Le calme y 
événement à Tordéfillas , 6c partit aufii-tôt pour Ségovie, eft tcu 
accompagnée du Cardinal Mendoza , du Comte de Bena- 
venté 6c d’autres Seigneurs. Quand elle fut proche de la 
Ville, les Séditieux lui envoïerent dire qu’ils la reccvroient, 
pourvu qu’elle n’amenât avec elle, ni le Cardinal Mendoza , 
ni le Comte de Bcnaventé ; mais la Reine leur fit réponfe , 
avec le cœur mâle dont elle étoit douée , que les Souve¬ 
rains n’avoient pas de Loix à recevoir de leur* Sujets , ôc 
qu’elle fe feroit accompagner de qui elle voudroit. Etant en¬ 
trée enfuitc dans la Ville, la Reine alla droit à l’Alcazar, qui 
étoit plein de monde, 6c comme il s’amafioit encore beau- . 
coup d’autres gens, on lui confcilla de faire fermer les portes, 
mais elle ne le voulut point , ôc ordonna au contraire de les 
lai (Ter libres. Lorfquc toute la Cour fut couverte de perfon- 
nes , la Reine leur dit qu’elle les avoit fait entrer par envie 
d’entendre leurs plaintes 6c d’y remédier, ôc qu’ils pouvoient 
compter que la tendrefle qu’elle avoit pour eux, lui feroit 
prendre part à leurs maux. Alors le Peuple éleva la voix, ôc 
cria que la première chofe qu’il demandoit, c’étoit que l’on 
ôtât le Gouvernement de l’Alcazar à André de Cabréra. 

La Reine leur répondit que c’étoit aufïï fon intention , 6c 
qu’à cet effet elle leur enjoignoit de chalfer de l’Alcazar 
tous ceux qui l’occupoient; ce qui fut bientôt exécuté, 

Aifonfe Maldonado s’échappant dans la confufion. Elle don¬ 
na le Gouvernement de l’Alcazar à Gonçalc Chacon , ôc 
comme les cris du Peuple augmentoient, elle alla à cheval 
coucher au Palais. En mettant pied à terre, elle dit à la 
Ville de lui députer trois ou quatre perfonnes pour l inftruire 
de tous les griefs que l’on avoit, 6c qu’elle engageoit fa pa¬ 
role Roïale de faire une févére juftice , après Ta vérification 
des faits. On fit donc les informations , ôc l’on punit les cou- 

Î ables, mais on rendit l’Alcaydieou le Gouvernement de 
Alcazar à André de Cabréra, parce qu’il ne fc trouva con¬ 
tre lui aucune charge importante ( A ). 

( A) Pulcai, Auomc de Palemce , Cot-uiitAkn i»n* PHifl r* d« Sigojlt. 

O J o ij 
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■ " ;. Toro continuoit toujours d’être bloqué pat les Troupe* 

Av jf C.° E de la Reine Dona Ifabelle, & un Berger appellé Barthéle- 
mi, natif de cette Ville, aïant imaginé le moïen de les 
y introduire fans danger , s’adreffa à l’Evêque d’Avila, 6 c 
Toro pürpîu-s’offrit à lui pour guide. Le Prélat après avoir bien examiné 
fctirt c-nÿ- l’afEtlrc , en contra avec quelques-uns des principaux Gé- 
raox ml- n ,_t railx> q U ; f aren t d’avis que l’on tentât ce coup de main. 

A in fi la nuit du 19 . de Septembre Pierre de Vélafco d’AL- 
caraz, Vafco de Vivéro & d'autres Généraux partirént avec 
fix cens Fantalfins , & Don Frédéric Manrique avec ua 
Corps de Cavalerie. Guidés par le Berger ils paflerent par 
des fondrières rudes ôc difiîciles , qui faifoient la principale 
force de la* Ville. Antoine de Fonféca, Pierre de Vélafco 
6 c Vafco de Vivéro étant montés les premiers, fuivis de 
leuts Troupes, entterent dans la Ville 8 t allèrent fur le 
. champ ouvrir la porte, qui donne fur la Riviere, à Don Fré¬ 
déric Manrique , qui entra aufli-tôt avec la Cavalerie; de 
forte que l’on fc failli de la Ville. Le Comte de Marialva 
s’enfuit à Villalonfo avec les Portugais qui purent le fuivre , 
6 c Doua.Marie Sarmicnto, veuve de Jean d'Ulloa, s’enfer¬ 
ma dans la Fortercfle. 

On foumet Don Alfonfc d'Aragon vint fur le champ à Toro , 6 c aïant 
ta Fonercffc. p a ; t p Q i ntcr i c canon, il commença à battre la Fortereffe, dont 
iL détruifit quelques maifonsôc une partie de la muraille. La 
Reine Dona Ifabelle , qui étoit à Ségovie , aiant appris 
cette agréable nouvelle, partit aufii pour Toro , accompa¬ 
gnée du Cardinal Mendoza, 6 c des Comtes de Benaventé 6 c 
Cifuentes. Etant entrée dans cette Ville le vingt-huitième 
jour de Septembre, elle fit faire aulfi-tôt les atles juridi¬ 
ques , accoutumés contre les Rébelles. Dona Marie Sar- 
mie.no aliarmée de cette démarche , fupplia la Reine , par 
la médiation de quelques Seigneurs , d’ufer de clémence à 
fon égard, offrant de rendre non-feulement cette ForterefTe, 
mais celles de la Mota 6 c de Monçon. La Reine eut égard 
à la priete , en confidération de ce que Dona Marie étoit 
une veuve, Ôc foeur du Comte de Salinas, de qui elle avoit 
fi lieu d'être contente, 6 c laiffa même à cette Dame Villa- 
lonfo ôc le telle de fes Domaines. Dans le même tems le 
Comte de Marialva fortit de Villalonfo avec les Portugais » 
ôc retourna dans fa Patrie ( A). 

C jf ) Puhai , Auo«i de Palehci , Zwuta & d’autres. 
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En conféquence de ce qui avoit été réglé dans les Etats 
de Madrigal touchant les Congrégations ou Confédérations, j. c. 

AIfonfede Quintanilla, Grand-Tréforier des Rois Don Fer- 
dinan 1 ôc Dona Ifabellc, 6c Don Jean d’Orréga, Provifeiir nt e n rc!*, " 
de Yille-Franchedes Montagnes d’Ocaôc Sacriftain dn Rot. V 0 "^ 1 - 
s’affemblerent à Duénas avec lespetfonnes députées par les vm s «Contre 
principales Villes 6c Places du Roïaume de Caftille. Alfon-les Bandits & 
fe de Quintanilla aïant fait à tous les A (lift an s un difeours , Volcun * 
dans lequel il prouva la néce/ütéôc l’utiliré de la Sainte Con¬ 
grégation * pour arrêter' les extorfions., les vols, les infilt¬ 
rés , les violences 6c les meurtres que l’on éprouvoit, àcau- 
fc de la multitude d Affaffms, de Voleurs de grands che¬ 
mins , de Ëandits 6c de Scélérats dont les Roiaumes étoient 
infeftés , non-feulement on confentit de l’établir, on afligna 
même des fonds à cet effet, on fixa le nombre de Troupes 
qui dévoient être emploïées , 6c on fit des Réglemens que 
Je Roi 6c la Reine approuvèrent. Don Alfonle d’Aragon, 

Duc de Villaliermofa, frere du Roi, en fut nommé Géné¬ 
ral , 6c l’Evêque de Cartagêne , Juge de ce qui p.ourroit y 
l'urvenir. Quelques Seigneurs cependant s’oppoferentà cet 
établiffement, mais le Connétable Don Pédrc de Vélafco 
l’aïant admis le premier , les autres en firent autant à Ton 
exemple ( A ). 

Le Marquis de Viljéna cherchoit depuis quelque tems Aecommo- 
par le canal du Cardinal Mendoza, à faire fa paix avec les dcmen ‘ «ïu 
Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle. Il y eut à cette oc- vuE avf<r 
cafion pluficurs conférences de part ôc d’autre, 6c à la fin l’ac->«Rois Don 
commodément fut fait, à condition que le Marquis de Vil- 
léna reconnoîtroit les Rois Don, Ferdinand 6c Dona Ifabel-ie^ 
le , 6c prêteroit ferment à la Princeffe Dona Ifabelle leiai 4 ' 
fille, comme à l’héritiere préfomptive 6c légitime de laf^^ 
ronne ; que Don Louis d Acuiia, Evêque de Burgos . f •: c. 

Jean Pachéco ôc Don Alfonfe Tellez Giron fes frer&|*r$fe- 
roient de même dans le terme de trente jours ; •ÔCj .jffe’è ln 
Marquis, fes parens ôc fes amis , feroient abfous de tous les 
crimes 6c meurtres qu’ils avoient commis depuis la mort du 
Roi Don Henri jufqu’alors, ôc rétablis dans tous leurs biens 
ôc toutes leurs Charges : les Rois Don Ferdinand Ôc Dona 

C 4 ) Loi tof. de la Compilation du I t * C’c fl ce qu'on appelle en Lfp.igne 
Roi Don terdinand, pag. 1’ulcak, I I la Sa,ilia Htrmandad>- 
Aliomie de L'allnce , K. 1er autre* | J 
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ANNfc's OE Ifabelle interpoferent aulfi leur parole Roïale de recevoir ert 
,c. grâce le Marquis & les autres, en les traitant chacun fuivant 

,47ff * fon rang 6c fa naiflance. On défigna encore les Places qui 

dévoient relier à la Couronne , 6c celles que le Marquis de¬ 
voir garder , 6c il fut décidé que le Marquis rendroit la For- 
terelTc de Madrid, celle de Truxillo 6c d'autres, dans le ter¬ 
me de cinquante jours, 6c que l’on donneroit à Pierre de 
Baéza , qui tenoit celle de Truxillo , un Sauf-conduit pour 
en fortir , de même qu’à ceux qui étoient avec lui. Le Mar¬ 
quis de Villéna jura le tout le onzième jour de Septembre ; 
-mais comme la condition de la reddition de la Fortercfle 
-de Truxillo ne fut pas remplie , il relia à la Couronne un 
grand nombre de Places ( A ). 

Retour du Le Roi Don Ferdinand apprit à Tudéle la reddition de 
dinand° en**' Toro > & aïant P r > s congé de fon pere, il pafla en Caftille , 
c-fiiile. Plu-êc fe rendit à cette Ville le 30. d’Oâobre. Voïant que de 
bio udM*ou ce *1 nc relloit plus au Roi de Portugal que Caftro- 

JTgiï Nuno, Siete-Igléfias 6c Cubillos,6c dans les environs de 
fonordre. Salamanque Canta-la-Piedra, il réfolut de les prendre. Il 
manda à cet effet toutes fes Troupes, 6c fit venir celles de 
Ségovie , Avila, Salamanque, Zamora, Médina-d’el-Cam- 
po, Valladolid , 6c des Congrégations. Dès qu’elles furent 
toutes ralTcmblées, 6c que la Trêve de Canta-la-Piedra fut 
expirée, il bloqua toutes ces Places dans un même tems. 
Caltro-Nuno fut celle que l’on entreprit fur tout de réduire. 
Le Roi Don Ferdinand fe préfenta en perfonne devant la 
Ville, 6c y fit conduire beaucoup d’Artillerie, ôc faire tout 
au tour des foliés profonds 6c de bons parapets, afin que 
perfonne ne pût y entrer, ni en fortir ; mais Pierre de Men- 
dana, qui avoir tout prévu, fe conduifit de maniéré que le 
liège fut plus long qu’on n avoit cru ( B ). 

Hndtd r«- Dans le mois de Novembre Jean de Robles 6c Rodri- 
rendueVu ? uc ^’Aguila entrèrent dans la Ville d’Huété avec un Corps 
Couronne dede Cavalerie, à la faveur d’une intelligence qu’ils eurent avec 
r '- ( »i|]e. quelques Habitans , 6c forcèrent Loup d’Acuns , qui en pre* 
noit le titre de Duc, de fuir 6c de la lailfer à la Couronne , 
fur laquelle il l’avoit ufurpée ( C )• 

Monde Don ^ e onzième jour du même mois mourut à Ocana l’illullre 
Rodngue ôc valeureux Chevalier Don Rodrigue Manrique, Comte 

(A) Zur.it*. I ILfNCF h d’autre». 

{B) PULC*R , AtïOHiE de P*-l J (C) Zurit*. 
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de Parédes , qui fe faifoit appeller Grand-Maître de Saint akns’e du 
Jacques : il fut inhumé dans l’Eglife du Couvent d’Uclès. J. c. 

La Reine Doiia Ifabelle reçut cette nouvelle à Toro , & C omK%c 
partit à l’inftant pour Ocana, où elle fe rendit en peu deParéde*. 
tems, afin de prévenir que l’on ne procédât à une nouvelle 
élection , fans fon ordre ni celui de fon mari. Don Alfonfe 
de Cardénas , qui prenoit auflî le titre de Grand-Maître de 
Saint Jacques dans la Province de Léon , ne fçut pas plutôt 
la mort de fon Concurrent, qu’il aflembla un bon Corps de 
Troupes à deflein d’aller à Uclès fe faire reconnoître de tout 
l’Ordre. Au bruit de fa marche plufieurs des Treize * , des 
Commendeurs & Chevaliers accoururent à Uclès , mais 
Don Alfonfe de Cardénas s’étant avancé jufqu’au Corral 
d’Almaguer, pour s’emparer des Places de la Grande-Maî- 
trife , la Reine Doiia Ifabelle lui fit dire de ne point palier 
outre , & de ne rien innover , parce que fon fervice l’exi- 
geoit ainfi. Sur cette défenfe Don Alfonfe de Cardénas en- 
voi'a vers la Reine le Comte d’Uruéiia & Don Pedre Porto- 
carréro, pour l’affûrer de fon obéifiance & de fa foumiflion. 

La Reine Doiia Ifabelle manda au Prieur d’Uclès ôc aux L*Or<Jre * 
Chevaliers de Saint Jacques , de députer quatre des Trei- I»c<jue» 
ze , quatre Commendeurs & quatre Chevaliers, qui fe a *1 
rendaient à Oçaüale if. de Novembre, pour conférer fur miniftration 
ce qui convenoit le plus à l’avantage de l’Ordre. Le Prieur 
& les Chevaliers obéirent, & les douze Députés s’étant af- 
femblés à Ocana dans une Grande Sa.l : du Palais , le Cardi¬ 
nal Mendoza, l’Evêque d’Avila & le Comte d’Offorne leur 
portèrent la parole de la part de la Reine , & leur dirent 
qu’ils ne pouvoient ignorer tout ce que l’Ordre avoir fouffert 
par lesdivifions qui s’y étoient élevées , & que pour parve¬ 
nir à en bien arranger les affaires, il falloir en élire Adminif- 
trateur le Roi Don Ferdinand, avec l'affûrance, qu’après 
que tout en feroit rétabli dans un état convenable , on pro- 
céderoit à l’éleâion d’un Grand-Maître , conformément aux 
Statuts de l’Ordre. Tous les Députés acceptèrent la propo- 


* On appelle ainfi dam l’O ’re de 
Saint Jacques treize Chevaliers, qui 
ont le pas devint les Commendeurs , 
& qui dlifibient anciennement le Grand- 
Martre, dont ils étoient le Confeil or¬ 
dinaire , e ci fibration de t- quecet 
Ordre doit ton origine à un pateil n om¬ 


it re de Gentilshommes, qui s’obligèrent 
parveru à garder les chemins, lurleG 
{quels des ( hanoines , qui devinrent 

I alors leurs Chapelains , avoient bâti 
dns Hôpitauv pour loger les Ptilerins 
Je Saint Jacques. 
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Akne’f de ^ r * 0n > & promirent même que l’Ordre fupplieroit le Pape 
J. c. d’accorder l’Adminiftration de l’Ordre au Roi Don Ferai- 
,47 *' nand pour le tems qui conviendrait ( A ). 

_ Ce Prince II te répandit un bruit que les François faifoient quelque 
î^ô’fta^iuSÎ- mouvement du côté de Fontarabie ; ce qui fit que le Roi 
le, & paire Don Ferdinand envoïaàcette Ville le Comte ae Monté- 
Ocana. * Agudo a\ ec huit cens Lances ôc un Corps d’infanterie. Pour 
donner de la force au Traité que la Reine Dona Ifabclle 
a voit fait à l’égard de l’ordre de Saint Jacques , le même 
Roi paflTa à Alédina-d’el-Campo , biffant le Commande¬ 
ment de fon ‘Armée ôc de toutes les Troupes au Duc de 
Villahermofa fon frere, à qui il recommanda fur tout de 
foumettre Caftro-Nuno. Le Duc d’Albe , qui étoit un peu 
mécontent, de même que le Comte de Trevino, de l’eta— 
bliffement des Congrégations , étant aufli venu à Médina- 
d’el-Campo , par fon ordre , le Roi le radoucit ; après quoi 
il alla avec la Reine fa femme à Ocana ( B ). 
te Roi de Cependant Don Alfonfe , Roi de Portugal , aïant affem- 
France, blé feize Vaiffeaux & cinq Galères pour paffer en France , 
y embarqua quatre cens quatre-vingt Chevaux ôc douze 
cens Soldats d’élite, ôc partit avec elle de la Place de Lif- 
bonne. Après avoir doublé le Cap de Saint Vincent, il jet- 
ta l’ancre à Lagos * voulant aller en France par la Méditer¬ 
ranée,de crainte de rencontrer dans l’Océan la Flotte de 
Caftille, qui étoit fur les côtes de Bifcaye. De Lagos le Roi 
Don Alfonfe paffa à Cteutu *, afin de reconnoître par lui-mê- 


(yf) Puf.OAR , ZuXtTA, & RaPEÎ, 
dan? l'Hiftuire des Ordre? Militaires. 
(B) Pulcap. ' 

* 1-arias de Soufa allure que le Roi 
Don Ferdinand avoit envoie une Flotte 
en Afrique , i delTein de bittre cette 
X’iace par mer, tandis que les Maures, 
dont l’Armée étoit formidable , l'atta- 
queroicnt du coté de la terre ; le tout 
pour avancer le liège qu’il faifoit de 
Rurgot, çn obligeant le Roi de Porru- 

f al de Aire une diverlion. Moniteur 
e la Neufville & le Continuateur de 
l'Hiftoire lccléfiaQique de l’Abbé Fleu¬ 
ry, qui ne font d'accord ni entre eux , 
pi avec Fkhr£ras pour 1a Chronolo¬ 
gie de la plûpirt des événemens dont 
le dernier parle lor s la préfente année , 
puifqu its les mettent l'un en 147}. 3c 
j autre en 1477. ont adopte cette opi¬ 


nion. Cependant outre qu'il n’en efl rien 
dit par pluficurs bons Auteurs que j’ai 
confultcs, quelle apparence / a-t-il que 
Don Ferdinand eût formé uneentrepri- 
lê fur une Mlle que les Maures aUié- 
geoient ! N’avoir il pas au moins au¬ 
tant à craindre de 1a part de ceux - ci 
que de celle des Portugais l On ne peut 
pas dire qu’il agilToit de concert avec 
eux , pu* que , (iiivant le meme l.eri- 
vaio ,ces llirbnres firent demander aux 
Portugais la pcrmillion de traverfet 1a 
Ville de Ceuta , pour charger avec eux 
les Caflillans. Toutes ces conlidératieni 
me portent à croire, que c’eftun conte 
n venté à plaifit «afin de ternir la gloi- 
'e de Don Ferdinand , qui cil trop bien 
rtablie pour eo recevoir sa moindre at- 




D’ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 4 si 
me l’ëtat de cette Place , & en aïant renforcé la Garnifon, — 1 

il continua fa navigation pour Marfeille ; mais il s'éleva une j* c. UE 
furieufe Tempête ,, qui le força de relâcher ôc prendre terre «47<î. 
à Colibre le quinziéme jour de Septembre : il alla enfuite à 
Perpignan. Il dépêcha de là François d’Alméyda vers le Roi 
de h rance, pour lui demander en quel endroit il letrouve- 
roit ; 6c apres qu’Alméyda fut paru, il paffa à Narbonne , 
à Montpellier 6c jufqu’à Lyon , quoique fans entrer dans 
cette dernière Ville. 

François d’Alméyda vit le Roi de France, 6c retourna il trouve le 
dire au Roi Don Alfonfe que ce Monarque l’attendoit à * Tour*””* 
Tours: peu après vint le Duc de Bourbon, pour complimcn- ° 
ter le Roi Don Alfonfe. Arriva enfuite un Gentilhomme de 
la part du Roi de France, pour féliciter le Portugais fur fa 
bienvenue, l’affnrer d’une parfaite cftime , 6c lui dire qu’il 
étoit attendu à Tours. Le Roi Don Alfonfe pafTa donc à Bcr- 
ri, où il fe repofa quelques jours avec toute fa fuite. Sur la 
nouvelle qu’il étoit en route pour Tours, le Roi Louis for- 
tit de la Ville, fous prétexte d’un certain pèlerinage , après 
avoir donné ordre au Seigneur d’Argenton de faire au Roi 
de Portugal la même réception , 6c le même traitement 
qu’aux Rois de France ; ce qui fut exécuté. Cinq jours après 
le Roi Louis retourna à la Ville , 6c alla droit au logement 
du Roi de Portugal , où les deux Monarques fe firent des 
complimens réciproques 3c des proteftations de la plus fincé-, 
re amitié. Aïant caufé tous deux quelque tems, le Roi Louis 
prit congé du Roi de Portugal, avec promeffe d’avoir en- 
fcmble de longues conférences fur le fujet de fon voïage. 

Ces deux Rois s’abouchèrent quelquefois, ôc celui de De concm 
France, voulant faire valoir au Portugais fon amitié, tira avec ce lvin- 
avantage de la guerre qu'il faifoit du côté de Fonrarabie Romcl'm'n- 
aux Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle, ôc des frais ôc Jor la Dir. 
des Troupes qu’il lui en coûtoit. Il lui dit aufli, que s’il 
vouloit avoir de lui de plus grands fecours pour fe procu- fia Jeanne fc 
rcr la Couronne de Caftille , il falloir qu’il fit deux chofes : mccc * 
la première, cfTeâuer le mariage avec Doua Jeanne fa niè¬ 
ce , ôc demander à cet effet la difpenfe du Pape, afin d’a¬ 
voir un droit fondé à ce Trône ; ôc la fcconde , le mettre 
en état d’emploïer en fa faveur les Troupes avec lefquelles 
il étoit obligé de foutenir le Duc de Lorraine contre le 
Bourguignon. Le Roi de Portugal crut aveuglément le Roi 
J me y U. Ppp 
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Anne** T* ^ rance » quoique l’intention du dernier fiât bien différen- 
J, c. te de ce que fes difcours annonçoient. Il le pria donc de 

M7*» dépêcher a Rome quelques perfonnes avec fes envolés , 

pour obtenir la Difpenfe, & le Roi de France confentit 
de nommer Monfieur de Balhor & le Préfident de Greno¬ 
ble , qui partirent avec le Comte de Pegna-Macor & le 
Do&eur Don Jean de Téxéyra, Ambaffadeurs du Roi 
de Portugal auprès du Pape. Ceux-ci s’acquittèrent à Rome 
de leur commilfion , mais ils trouvèrent dans cette Cour de 
grandes oppofitions de la part des Rois de Caftille ôc d’A¬ 
ragon. 

JM dePortu" d c Portugal comptant fur fa parenté avec le Duc 

g,T arec*le*" de Bourgogne ; fe chargea de l'engager à fe défifter de la 
Duc de Bout- guerre contre le Lorrain, ôc partit très-avant dans l'hiver, 
& pour aller trou ver ce Duc , qui étoit devant Nancy, Capita- 
niort du d«- le de la Lorraine. Arrivé à peu de diftance du fiége, il en- 
“ er ‘ voïa dire au Duc de Bourgogne, qu’il s’étoit rendu dans 
cet endroit, afin de conférer avec lui lurdes intérêts com¬ 
muns. Le Duc vint auili tôt le voir, fit après les complimens 
accoutumés, le Roi de Portugal tâcha de lui perfuader de 
lever le fiége de Nancy, fie de renoncer à cette guerre , en 
remettant la décifion de fes différends à des Juges-Arbitres 
d’une intégrité reconnue. Il lui promit que le Roi de France 
fe prêteroit de toutes fes forces a l’accommodement; mais le 
Duc de Bourgogne lui dit de ne fe point fier aux paroles du 
Roi de France , dont il connoiffoit parfaitement les détours 
fit les artifices; que s’il ne s’affuroit pas bien de tout ce que 
lui difoit ce Monarque, l’expérience le tromperoit ; fit qua 
l’égard de lever le fiége fit de mettre bas les armes, il ne le 
pouvoit pas, fans expofer fa propre gloire. Voïant qu’il ne 
pouvoit rien gagner fur ce Duc, le Roi de Portugal prit 
congé de lui, fie alla à Paris , où il apprit peu après là mort 
du Duc de Bourgogne ( A ). 

PrifeiîeSal- Pendant que tout ceci fe paffoit , le Roi de France don- 
teaudeiüblï n0 * t tou j ours du côté du Rouffillon une inquiétude contr- 
park.FrT.nuclle au Roi d’Aragon, qui envoïa à Barcelonnc Dona 
Ï0M - Jeanne fa fille., pour ordonner au Comte de Prades, de 

(A) PulCA», ALIOMlRniPalIK-t I NtlnEZ, D*MtEH DE Golf ,Va,CON- 
te , Zurit* & les autre, Caftillans ; | I cellos avec les autres Portugais, Pir r- 
1» Chronique de Dou Alfonfe V. Roi | I re Matthieu , Dufleix St d'autre* 
de Portugal, IU i ui Psûa , Edouard 1 1 François. 
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Veiller avec foin à la fureté de ces Frontières; mais les Fran- 
çois afliégerent Salfes. A cette nouvelle les Comtes de Car- Ak! j* c. DE 
done & de Prades, Don Jean de Cardone ôc l’Evêque d’Ur- «47<. 
gel réunirent leurs Troupes pour fecourir la Place, mais 
elle étoit rendue avant leur arrivée. Comme le Gouverneur 
du Château de Libya en avoit fait de même que ceux de 
Salfes , les quatre Généraux lai fièrent fur les Confins Rodri¬ 
gue de Bobadilla, le Bâtard de Cardone, Bclléra, Louis 
Mudarra, Etienne Gato, ôc d'autres Capitaines avec leurs 
Compagnies. 

Le Roi Don Jean , craignant que les François ne fifient Di™rfcs 
une irruption par la Navarre , fit dire à Dona Léonore fa fille “*nTîe r 0 1 
de ne leur point donner pafiage , 6c prépara quatre cens d'Aragon. 
Chevaux pour s’y oppofer , en cas que les Beaumonts vou¬ 
lurent introduire les Troupes de France. U envoïa aufii 
Pierre dé Vaca vers le Roi Don Ferdinand fon fils , afin de 
lui recommander deraflembler de bonnes Troupes à Fonta- 
rabie, 6c d’éviter autant qu’il pourroit d’en venir à une Ba¬ 
taille avec le Roi de Portugal , parce qu’il efpéroit un ac¬ 
commodement {A ). 

Les Beaumonts 6c les Agramonts , furieux les uns contre Troubles «■ 
les autres , reprirent les armes avec plus d’ardeur. La Prin- Navarre, 
cefle Dona Léonore qui étoit à Olite le dix-huiriéme jour 
de Mai, allarmée des fuites que cela pouvoit avoir, follici- 
ta le Roi Don Ferdinand fon frere , d’interpofer fon crédit 
entre ces deux Faûions pour faire cefier les hoftilités. Ainfi 
le Roi Don Ferdinand fit pafler en Navarre l’Evêque de 
Terranova fon ConfefTeur, afin de les pacifier , jufqu’à ce 
qu’il allât avec le Roi fon pere, arranger leurs différends; ce 
qui fit qu’ils fe trànquilliferent alors (B). 

Comme l’argent manquoit au Roi d’Aragon pour païer les Autresjlans 
Troupes, cela fut caufe que Louis de Mudarra 6c Etienne 1 an * 
Gato , à qui il étoit dû confidérablement, fe débandèrent 
avec leurs gens, Ôc fe mirent à voler Ôc à piller au grand 
préjudice de tout l’Ampurdan. Non contens de ces violen¬ 
ces , ils s’emparèrent des Châteaux d’Aremp, Talarn, Pa¬ 
lau 6c d’autres de ce Territoire. Les Peuples ainfi opprimés 
poufioient des cris jufqu’au Ciel, 6c pour remédier à ces 
maux la Principauté de Catalogne tint a Lérida une Aiïera- 


(A) ZUAITA. 


{1 ( B ) ZuKITA. 


Pppij 
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• blée, dans laquelle il fut décidé que l’on donneroitfept mille 

s jf cr E livres à Mudarra & Gato , & que ces deux-ci rendraient les 
J47«. Fortereffes don f ils s’étoient f. ifis, & congédieraient leurs 
Troupes. On dépura à cet effet le Bâtard de Cardone, Pierre 
d'Anla & Michel d Arg>lo,avec cotre fomnie, vers Louis 
de Mudarra & Lrienne Garo, qui obéirent lur le champ {A). 
r tats df Sa- Le Roiaumc d’Aragon éroit plein de Bandits, de Voleurs 

offrent les ( l c grands chemins & d Affaffins, & comme il étoir difficile 
Saime* Con- d arrêter un mal li préjudiciable , le Roi Don Jean convoqua 
fédération*. ] cs Etats à Saragoffe , afin de chercher de concert avec eux 
un remède qui convint. Après plulïeurs conférences, celui 
qu’on jugea dans cette Affcmblée devoir être le plus effica¬ 
ce , fut détablir les Saintes ( enfédérations ; a quoi l’on 
procéda fur le champ. Toutes les affaires de ce Roïaume 
érant réglées, le Roi Don Jean alla voir le Roi Don Ferdi¬ 
nand fon fils, afin d’arranger celles de Navarre, comme j °- 
l’ai déjà dit ( B). 

P«(le en Quand le Roi de Portugal fut arrivé k Colibre avec fa 
- 11 ogne * Flotte, on commença à craindre qu'il n’eût deffein d’affié- 
ger Callellon d Ampurias , & pour affùrer cette Place , on 
y envoïa Alvar de Madrigal, le Bâtard de Cardone & Jean 
de Sarriéra ; mais on fut raffûré , parce qu’on apprit, que le 
Roi paffoit outre. Sarriéra, Salcédo , les Ponces de Torrel- 
la, Garde & d'autres , fe faifoient une guerre cruelle, qui 
étoit très-funefte au Pais ; & le Roi Don Jean en aïant été 
informé paffa de Navarre k Cervéra, en Catalogne , où il 
avoit convoqué les Etats de cette Principauté , parce que 
la pefle étoit à Barcelonne & dans une bonne partie de la 
Catalogne. 

DoftVrann* Fc Roi Don Jean étant à Cervéra, on y célébra le pre- 
Inflme Îa- «lier jour de Novembre le mariage de l’Infante Doria Jcan- 
Don Vcr" 0 ' ne * ^ œur ^aftiHe » avcc ^ on Ferdinand Roi de 

nand, Koî dc Naples, conformément au Traité conclu à Tudéle le cinq 
JSapW*. d’( îftolre. Don Garcéran de Réquéfens , Comte de Triven- 
to & d Avellino, Capiraine Général & Amiral du Roïaume 
de N iples, époufa cette Princeffe, au nom du Roi fon maî¬ 
tre dont il avoit les pouvoirs, en préfcnce d’Antoine Aléxan- 
dre & d Antoine Tricio , Ambaffadeurs du même Monar¬ 
que , de l’Evêque de Gironne & de beaucoup d’autres Sei- 


£.<<) ZuftITA. 


1 ( B ) ZlMlTA. . 
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gneurs dont Zttrita fait mention. La pefte aïant ce fie, les ANNE -7 r 7 
Etats furent transférés à IJarcclonne. . y c. 

Sur ce qu’on apprit que les François vouloicnt entrer dans L ’+ 7 p ran . 
l’Ampurdan avec un Corps de Troupes , l’Evêque de Gi- ç0 « font le 
ronnc pafla promptement à cette Ville, pour s’oppofer à leurs 
entreprifes , ôc les Comtes de Cardonc ôc de rrades curent EcursForis. U " 
ordre aufli d’y aller avec leurs Troupes. Dans le mêmetems 
un Général François, appellé Marchiot, fondit fur le Com¬ 
té d’Urgcl, à la tête de fept cens Chevaux & de trois cens 
Fantafiins, ôc pénétra jufqu’à Alguayre , commettant de 
grandes hoftilités dans le raïs. Ramonet, autre Général 
François, entra pareillement dans l’Ampurdan avec cinq 
cens Lances ôc un petit Corps d’infanterie , ôc de Villa- 
Nova, où il avoit Garnifon,il s’empara des Châteaux de 
Pontos, Foja, Caflabel ôc Lévia, ôc prit enfuite de force 
celui de Marça. 

A la vue de toutes ces pertes, l'Evêque de Gironne con- On fc rfîf: 
voqua les Seigneurs ôc Villes de l’Ampurdan, pour ré-77^7 
primer les François. Alvar de Madrigal, Sarriéra ôc Bal- * 5toetc$ * 
guarniéra, aïant représenté dans cette Aflcmblce , que leurs 
Troupes défertoient faute de paie , ôc que fans en avoir il 
étoit impofliblc de contenir l’Ennemi, on convint de pren¬ 
dre , pour leur donner la Solde , l’argent de la Généralité , 
fous le bon plaifir du Roi, qui y conlentit, quoique contre 
le gré des Etats de Barcelonnc (A). 

De Médina d'el-Campo, où le Roi Don Ferdinand fit mt?. 
en forte d’appaifer le Duc d’Albe , qui étoit mécontent du Rhinite Caf 
grand crédit du Cardinal Mendoza , ôc de l’établiflement tille foiiici- 
des Confédérations, de même que le Comte de Trévino, jTdiJniflr™* 
ce Prince pafla dans le Roïaume de Tolède, àdeflein d'en- tîon «fo l» * 
gager Don Jean de Valcnçuéla, ancien Prieur de Saint Jean, 
d’ordonner à Fierre Mendana de lui remettre lesFortcrcfles" 1 ) M 
de Caftro-Nuiio, Siete-Iglefias ôc Cubillas, où il connnan- 
doit, pour ne pas perdre de tems , éviter de gtands frais, 
ménager les Soldats , aflûrer de ce côté-là les Frontières 
contre les Portugais , ôc travailler enfuite à gagner l’Arche¬ 
vêque de Tolède, à cjui il vouloit rendre fes bonnes grâces 
afin d’obliger le Roi d'Aragon fon pere. Il fe-rendit à Ocana, 
où éteit la Reine, qui le revit avec une joie parfaite. Aiar.t 


.(•«*) ZUUt*. 
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•- - - envoïé tous deux de concert à Rome pour les Bulles tou* 

A Tc“ chant l’Adminiftration de la Grande-Maîtrife de Saint Jac- 
M77- ques , ils allèrent à Tolède à la mi-janvier réprimer & pu¬ 
nir les défordres de cette Ville *. 

Trouble» i Le Comte de Cifuentes ôc le Maréchal Rivéra fon on- 
Tdéde. c j e y avoient tout crédit, ôc Ferdinand de Ribadénéyra , 
qui en avoit été chaffé, avoit cherché à faire aux Tolédains 
tout le mal qu'il pouvoit, en leur coupant les vivres. Celui- 
ci étant un jour avec trois cens quarante Chevaux proche de 
l’endroit où la Riviere de Guadarrama fe jette dans la Tajc, 
le Comte de Cifuentes fortit de Tolède & marcha contre 
lui avec cent foixantc-dix Chevaux , ôc un bon nombre de 
Fantaflins. Des que les deux Corps d’Armcc furent en 
préfence , ils fe heurtèrent avec toute l’ardeur que l’opiniâ¬ 
treté & la haine peuvent exciter; mais l’aûion étoit à peine 
engagée, lorfqu’il furvint une pluie violente, accompagnée 
d’un vent furieux, laquelle força les Combat tans de fe ré¬ 
parer. 

te calme y Pour pacifier ces Seigneurs , ôc réprimer les défordres 
ptofieunCi?S u y avo * r a Tolède , les Rois Don Ferdinand ôc Dona 
îninei» juili-Ifabeile pafTerent à cette Ville,comme je l’ai déjà dit. Après 
qu’ils eurent arrangé le premier point, ils procédèrent au 
châtiment d’une multitude de Crtminels, qu’il y avoit dans 
la Place. On en arrêta un grand nombre , âc entr’autres Jean 
de Cordoue, qui avoit occupé les portes du Pontd’Alcan- 
tara ; ôc quand on eut inftruit leurs procès , ils furent tous 
condamnés, conformément à leurs délits, les uns à mort, 
d’autres au fouet, & plufieurs au banniffement ; ce qui fut 
exécuté , fans que le Roi eût aucun égard aux offres que 
firent Jean de Cordoue ôc d’autres de fe racheter à prix d’ar¬ 
gent. Tant de rigueur fut caufe que plufieurs s’enfuirent de 
la Ville, ôc que les autres Habitans furent contenus par la 
crainte. Comme le Roi ôc la Reine appréhendoient qu’il 
ne s’y fît quelque mouvement, parce que l’Archevêque de 
Tolède entretenoit des liaifons fecrettes avec les Tolédains, 
ils y établirent pour Corrégidor Don Gomez Manrique, en 

* Ils y firent bâtir un fuperbe Monaf & il ad dam le Heu où étoit la Maifon 
tere de CordeHers lous le Titre de S a int de Don Alfonle Alvaro* de Tolède , 
Jean dei Rois , comme ili »’y étaient qui avoit été lous Ici Régne» précé- 
obliçé» par un veru « s’il* remportoieni dens Grand-Tréforier ou Sur-Intendant 
la vifloire fur le» Portugais. On le voit des Finances. Mariana. 
encore aujourd’hui dan» la même Ville, 1 
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«pii ils avoient une entière confiance. Aïant aufli envoïé dc- ^^ ■ 

la des perfonnes en Andaloufie , afin d’engager les Villes j* c. 

& Places de cette Province, d’admettre les Confédérations, *477. 
ils paiïerent enfuite à Madrid au commencement de 
Mars ( A ). 

Don Jean , Roi d’Aragon, étant à Tudéle , avoit forte- OMin*!»» 
ment follicité le Roi Don Ferdinand fon fils de faite en forte f'e dé^oïe- 
que la Reine Doîïa Ifabelle fa femme rendît fes bonnes gra-3e. 
ces à l'Archevêque de Tolède. Il avoit même dépêché en 
conféqucnce vers ce Prélat, dans le mois de Novembre, 

Antoine Efron fon Secrétaire, & peu après Don Ferdinand 
d’Acuna , neveu du même Archevêque ; mais on ne put 
rien gagner fur ce Prélat, quoiqu’on emploïât encore au mê¬ 
me effet un Religieux, appellé Louis, pour qui il avoit beau¬ 
coup d’eftime. L’Archevêque toujours entêté s’obftina à exi¬ 
ger une grande fatisfaâion de la part des Rois Don Ferdi¬ 
nand & Dona Ifabelle, & demanda qu’on rendît au Marquis 
de Villéna tout ce que le pere de ce Seigneur avoit pofiédé r 

E ropofitions très-dures pour leurs Majeftés, ôt fur-tout pour 
1 Reine Dona Ifabelle, qui fut plus piquée qu’auparavant 
de fa maniéré d’agir. 

L’Archevêque de Tolède ne feut pas plutôt les Rois Lente 
Don Ferdinand & Dona Ifabelle à Madrid, que ne fe 
eroïant pas en fureté à Alcala de Hénarcs, il fe retira à la gneurVau R C ôï> 
Forterefle d Ucéda. Dans le même tems le Cardinal Mendo- Don fer Ji- 
za , qui commençoit d’avoir avec lui quelque Jiaifon , nan<i ’ 
s'entremit à la folliciration du Marquis de Villéna, de le 
réconcilier avec fes Souverains, & de procurer au Marquis 
de Villéna la reflitution de fes Domaines, Charges & Digni- 
- tés. Sa propofition n’aïant pas été écoutée favorablement 
des Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle , à caufe de la 
connoiflance qu’ils avoient des dcflTeins de l’Archevêque , 
il follicira le Duc de l’Infantado fon ffere , le Connétable , 
le Comte de Haro Ôc d’autres Seigneurs de venir à Cobéna 
conférer avec lui fur cette affaire. S’étant tous rendus au lieu 
marqué, ils convinrent, après une longue délibération d’é¬ 
crire au Roi Don Ferdinand une Lettre qui portoit en fub- 
ftancc , que comme il étoit du devoir de fervir fidélemenr 
les Rois, 6c de leur être conftamment attachés, c’étoir auf- 


(j4) Puloa» , àlfomsï ne Pauitce. & «'autres. 
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Ànn<~É ~ d ~ h ^ ^ P ro f re Souverains dufer de clémence à l'égard de 

). c. ceux qui reconnoiffoient leurs fautes 6c leurs égaremens, en 
H77. leur rendant leurs biens ôc leurs Dignités ; mais que cela, 
qui paroifïoit alors difficile , ne pouvoit fe faire , qu’en abo- 
liffant la Confédération nouvellement établie, qui étoit dé- 
teftéc de la Noblcffe, ôc infupportable aux Peuples , ôc 
qu’en admettant toujours auprès de leurs Majeftés quatre 
Grands, qui feroient relevés par quatre autres tous les qua¬ 
tre mois, pour les féconder dans l’expédition des affaires, 
comme cela s’étoit pratiqué fous le Régne de Don Henri : 
repréfenration qu’ils faifoient, concluoicnt-ils, parce qu’ils 
s’y croïoicnt obligés dans les circonftances préfentes, 
nfponic de Les Rois Don Ferdinand Ôc Dona Ifabelle reçurent cette 
a* h f Rcîne & Lettre, ôc comprenant à quoi elle tendoit, ils répondirent 
làaiu lTabel- tout courroucés en peu de mots : que l’attachement ôc la fi- 
lo * délité des Seigneurs fe connoiffoient aux aidions ; que fi les 

Rois dévoient récompenfer les bons, ils dévoient auffi pu¬ 
nir les médians; que la Confédération nouvellement établie 
étoit très-utile à l’Ftat, ôc Sainte 5 que c’étoit aux Rois à 
commander ôc gouverner, ôc à choifir des Minières qui 
leur convinffent; que les Seigneurs pouvoient fuivre la Cour 
ou relier chez eux ; ôc qu’enfm ils ne prétendoient pas être 
efclavcs des Grands , comme le Roi Don Henri l’avoit été, 
mais agir en Maîtres, tels que Dieu les avoit conflitués. 

On vient Cette réponfe des Rois Don Ferdinand ôc Doiïa Ifabelle 
e\cufc£ e ‘ Cl contint un peu ces Seigneurs, ôc les empêcha d’ofer exci¬ 
ter le moindre trouble. Bien plus le Connétable fe rendit 
aulli-tôt à Madrid , pour s’exeufer auprès du Roi ôc de la 
Reine d’avoir affilié à cette affembléc, difant qu’il n avoit 
pas fçu pourquoi on l’y avoit invité , ôc que la Lettre avoit 
été écrite contre fon gré. L< s Rois Don Ferdinand ôc Do¬ 
na Ifabelle envoïerent fignifîer au Duc de l’Infantado ôc à 
fes parens de venir à Madrid dans un terme très-court, ren¬ 
dre raifon de ce qu’ils avoient fait, fous peine de ne pouvoir 
plus entrer à la Cour. Le Duc ôc fes parens obéirent, ôc allé¬ 
guèrent les meilleures exeufes qu ils purent, ôc les Rois 
Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle aïant bien voulu s’en con- 
ï’s reçci. tenter, leur enjoignirent à tous de remplir leur devoir. Sur ces 
batfùrfc du " entrefaites arriva un Ambaffadeur d’Angleterre , pour affûrer 
Koî d-Angk-leurs Majeftés Catholiques de l’attachement du Roi 
tclTC * Edouard IV. A tant eu audience dans un Salon où l'on 

avoit 
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avoit conftruit quelques Echafauds, il fit au Roi & à la Rei- AK " F ' . ~* j * 
ne un Difcours Latin très-éloquent , dans lequel il leur ex- K j. F c.° E 
pofa le fujet de fon Ambaflade , fie quoique dans, le tems >477. 
qu’il parloit, il eût pû être interrompu par la chute de quel¬ 
ques Echafauds qui fe briferent fous les pieds , il pourluivit 
jufqu’à la fin fans aucun trouble. Le Roi fie la Reine répon¬ 
dirent par des proteftations d’une parfaite eflime pour le Roi 
d’Angleterre, 6c d’un défir fincére d’entretenir toujours avec 
lui. une bonne correfpondance {A). 

L’Archevêque de Tolède étant un peu plus radouci par On traite 
les confeils de quelques Seigneurs, ôc les Rois Don Ferdi-™™ 1 '™"^ 
nand 6c Doha Ifabelle moins courroucés, on traita d’accom- demenT'arcc 
modement par le canal de quelques perfonnes qui alloient 
& venoient. Le Roi Don Ferdinand qui fouhaitoit réelle- eTo '* 
ment de rendre fes bonnes grâces à l’Archevêque , offrit 
d’aller enperfonne lui parler, pour le convaincre de fa bon¬ 
ne foi; mais le Prélat ne le voulutpoint. Cependant ceux qui 
fe mêloient de terminer cette affaire, firent tant d’inftances 
qu’à la fin on convint que le Roi Don Ferdinand iroit au Pa¬ 
lais du Pardo avec peu de fuite, 6c que l’Archevêque s’y 
rendroit pareillement avec peu de monde , afin de mettre 
enfemble la derniere main au Traité de réconciliation. En 
conféquence le Roi partit pour le Pardo accompagné d’un 
très-petit nombre de perfonnes, comme il s’y étoit engagé , 

6c apprit à moitié chemin que l’Archevêque venoit avec un 
grand cortège, ôc quantité de gens armés. Voïant que l’Ar¬ 
chevêque manquoir à l’accord , le Roi retourna à Madrid, 
où leurs Majeftés tinrent une longue conférence avec les 
Seigneurs de leur Confeil, fur les moïens de remédier aux 
grands maux que l’on fouffroit dans l’Eftrémadure 6c l’Anda- 
loufie, par les tyrannies, les vols 6c les violences que l’on 
y commettoit. Après une mure délibération il fut décidé 
que la Reine Dona Ifabelle pafleroit dans l’Eflrémadure 
pour recouvrer la Fortcrefle deTruxillo ôc donner les ordres 
néceflaires dans cette Province; 6c que le Roi fon mari iroit 
arracher de la domination Portugaife Canta-la-Piédra,Caftro- 
Nuno , Cubillas 6c Siété-Iglefias : ainfi le Roi ôc la Reine 
allèrent enfemble de Madrid à Cafarrubios , d’où la der¬ 
nière prit la route de l’Eftrémadure , avec le Cardinal 


( A ) Aikwse i>f Palekce. 

Tome HL 


Qqq 
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AnneTTÈ' Mendoza & quelques Compagnies de fes Gardes, & le pre- 
NN j! "a* mier celle de Tierra de Campos ( A ). 

Le*Roi de Albohacen, Roi de Grenade, aïant appris que l’on faifoit 

Grenadeveuîmauvaife garde à-Alcala la Royale, trouva le moyen d’en- 
furprendre gager quelques Captifs Mahométans à faire en forte de lui 
Roiaie cn donner une porte , & ram alfa un Corps de Cavalerie & 
manque fon d’infanterie pour furprendre cette Ville. Quoiqu’il ne com- 
coup- muniquât fon intention qu’à peu de perfonnes, un des Gé¬ 
néraux deflinés pour l’expédition, révéla le fecret à fa femme, 
qui étoit une Chrétienne Apoftate ; & celle-ci, excitée par un 
refte de fes anciens principes de Religion, fit dire fecrette- 
ment aux Habitans a’IAcala la Roïale de veiller foigneufe- 
ment à la fureté de leur Ville , 6c aux démarches des Cap¬ 
tifs Mahométans. Sur cet avis les Chrétiens d’Alcala fe pré- 
cautionnerent promptement, de forte qu’Albohacen aïant 
reconnu, à fon arrivée à Moclin, que fon deïïein étoit 
éventé, emmena fes Troupes à Grenade (B). 
n fait une Pour fe dédommager d’avoir manqué fon coup, le Roi 
îeToTaume* Albohacen ne tarda pas à fe remettre en campagne à def- 
de Murcie, fein de faire une irruption fur les terres des ‘Chrétiens. Il 
entra à la tête de quatre mille Chevaux, & trente mille 
Fantaffins dans le Royaume de Murcie, où l’on fe croïoit 
dans une parfaite fécurité à la faveur de la Trêve , & aïant 
pénérré jufqu a Ciéca , fans avoir été découvert, il força 
cette Place le cinquième jour d’Avril, veille de Pâques, 
& y mit le feu , apres l’avoir pillée , & en avoir maffacré ou 
fait Captifs tous les Habitans avec une cruauté inouïe. Don 
Pedre Fajardo, Sénéchal de Murcie, n’eut pas plutôt ap¬ 
pris cette nouvelle , qu’il ramafla le plus de Troupes qu'il 
p”t, & fit dire à celles des Places de cette contrée de le join- 
dr ‘ au plutôt, afin de pourfuivre le Rci de Grenade ; mais le 
Roi Mahométanfe retira à grandes journées dans fon Roïau- 
mc, de forte que le Sénéchàl fut contraint de s'en retourner 
fans avoir rien fait (Q. 

Troubles i Le Maréchal Don Diégue de Cordoue tenoit Baéza pour 
moii-l ln* le' I e Don Ferdinand. Jean & Sanche de Bénavides aïant 
fon AJcazar. réfiilu de s’emparer de cette Ville , s’adrdferent à cet effet 
à Don Alfonfe d’Aguilar, à Don Georges Manrique , ôc 


(A) PuLCAA , Ai-fONSE 
l a ) Alionsk de 


I f C) Puloar , Ca,CALES dut s l’Hif; 
jtoire de Murci. & il'auueî. 
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au Commendeur de Sabiote, dont les deux derniers ame-— 

nerent leurs Troupes , & le premier envoïa les fiennes. A ™ E E C ,,E 
Vers le milieu de la nuit les deux Bénavides furent intro- 1477 ." 

duirs dans la Ville par les Cérones, qui étoient des prin¬ 
cipaux Habitans , 6 t allèrent droit à la maifon du Maré¬ 
chal, qui par hazard ne fe trouva pas chez lui. Ils voulu¬ 
rent la forcer, mais les gens qui étoient dedans, s’y oppofe- 
rent courageufement, 6 c tuerenr le Commendeur de Sabio¬ 
te avec une grofle pierre qu’ils jetterent d’en haut. La Ville 
commença cependant de fe mettre en mouvement, 6 c le 
Alaréchal aïanr raflemblé fesamis fe retrancha avec eux dans 
Sainte Marie de l’Alcazar, où fe rendirent de toutes parts des 
Habitans armés. Rodrigue Diaz de Aïendoza ramafia , par 
ordre du Maréchal, deux cens hommes déterminés, 6 c aïant 
rencontré Don Georges Manrique avec fes Troupes, il le 
chargea fi vigoureufement, que tuant ou blcflant tous ceux 
qui vouloient lui faire tête, il obligea les autres de fe bat¬ 
tre en retraite. Le Maréchal inftruir de cet avantage, fortit 
de l’Eglife avec fes gens, fit fermer les Portes de la Ville , 

& donna en queue fur les Troupes ennemies, qui furent en¬ 
tièrement défaites. On fit prifonniers les deux Bénavides , 

Don Georges Manrique, les Cérones, Don Gonçale de Vil- 
lalta ôc d’autres ; 6 c le Roi Don Ferdinand aïant été informé 
de cet événement, donna ordre de démolir l’Alcazar, afin 
d oter aux Habitans toute occafion à pareils troubles (A). 

Don Alfonfe d’Aguilar, ennemi déclaré du Comte de Ca- Hoftilité» 
bra, affembla fes Troupes, entra dans le Roïaume de Gre- j î e ci £ ro<, “ e j ej 
nade, fans aucun égard a la Trêve, 6 c y fit quelques captures, chrétiens * 
A fon retour il fe jetta fur les Domaines du Comte de Cabra, «le* Mahomê- 
6 c y commit de grandes hoftilités ; mais le Roi Albohaccn, ,aB5 • 
qui faifoit obfèrver fes mouvemens, forma un bon Corps d’Ar- 
mée tant de Cavalerie que d’infanterie, avec lequel il alla 
faccager tous les environs de Priégo, d’Aguilar, 6 c de Mon- 
tilla. Le Prince Mahométan étant paffé enfuite à Ar.téquéra , 
en ravagea pareillement les Campagnes, 6 c mit aux fers tous 
ceux qui eurent le malheur de tomber entre fes mains ; il au- 
roit même peut-être pris Canéte , s’il ne s’étoit pas égaré du¬ 
rant la^nuir (B). 

( A.) AtroNSE «>E Paience , Xi-| J (S)Ai.roMiE de Palekce. 

mena tl-m les Annales ne J a en. 1 1 

Qq^ M 
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En Portugal, le Prince Don Jean fouhaitoit fort de recou" 
A, *J. E C. D * vrer Nodar fie Alégrete, d’où l’on faifoitde grands dégâts 
1477 ! dans ce Roïaume. Pour cet effet il raffembla le plus de Ca- 
repri^fuHe» va l er ‘ e & d’infanterie qu’il lui fut poflible , fie fous prétexte 
Caftjllansparde vouloir adurer les Frontières, il invefüt Alégrete. Les 
jeaiTde e por- défendirent avec valeur, fie firent demander du 

tug"l, e ° fecours à Don Alfonfe de Monroy qui en donna auffi-rôt 
avisa la Reine Dona Ifabelle. Cette Princeffe expédia fur 
le champ un ordre à Don Alfonfe de Cardénas,fic aux Sei¬ 
gneurs a’Andaloufie d’envoyer des Troupes à Monroy pour 
lecourir la Place ; mais comme Cardénas fie les Seigneurs 
d’Andaloufie étoient peu d’accord, le défir de Don Alfonfe 
de Monroy fut fans effet. Ainfi les affiégés n’aïant point été 
fecourus, capitulèrent avec le Prince Don Jean, fie rendirent 
la Place dans le mois de Mai, en fortant avec leurs armes 
ôc les autres honneurs de la guerre en ufage alors {A). 

LîForteref* Sur la nouvelle de la reddition d’Alégrete, les Rois Don 
ffvré/ïux" Ferdinand fie Dona Ifabelle enjoignirent expreffément à Don 
Portugais par Alfonfe de Cardénas fie au Comte de Féria de veiller avec 
Martin de sé- foin de ce côté-là à la fureté des Frontières ; fie ces deux 
ïvîcayde. °" Seigneurs aiant mis fur pied le plus de monde qu’ils purent, 
il fe fit des courfes de part fie d’autre avec des dommages 
réciproques. Dans le même tems Martin de Sépulvéaa , 
un des vingt-quatre de Séville, qui commandoit à Nodar 

S our les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle , commença 
e ne fe plus croire en fùrcté dans cette Place à caufe des 
excès affreux, ôc des crimes horribles qu’il y avoir com¬ 
mis , fans rcfpefter même l’honneur des femmes. Pour fe 
mettre à l’abri du reffentiment de tous les Habitansdont 
il s’étoit attiré la haine par une conduite fi détefiable , il 
convint avec Don Jean Prince de Portugal, de lui livrer 
cette Fortereffe pour une certaine fomme d’argent, fie le fit, 
fe retirant en Portugal (B). 

PiWr»recôn Don Ferdinand aïant paffé les Ports , arriva à 

Yrée rl fur C «ux Médina del-Campo, où il apprit que les Portugais s’étoient 
p» le emparés de Vilveftre fur les Frontières de Caftille. Recon- 
r*nJ, F &'rrà- no ‘ffiî nt que le Duc de Villahermofa fon Frere h’avoit pu 
due à l’tTé-prefler auffi vivement qu’il le falloit,la réduâion de Canta- 
^^“‘•ia-Piédra, Caftro Nuno, Cubellas fie Siété-Iglefias,'parce 

(.4) Pulg*e , AltoK£ï de P*-1 |Chronique du Prince Don 
« ne» , Damien j>* G°es, dans la| | (B ) Pui.<,ah& d'aune*. 
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qu’il étoit extrêmement occupé par les Confédérations , il Anne - e Dt 
réunit fes Troupes ôc celles des Villes de Ségovie, Avila, j. c. 
Salamanque , Zamora, Valladolid ôc d’autres endroits, & I477 * 

alla avec elles & avec un gros train d’Artillerie à Canta-la- 
Piédra qu’il battit fans difeontinuer. Les Affiégés, qui fe 
virent ferrés de fi près, ôc fans aucune efpérance de fecours , 
capitulèrent, ôc rendirent la Place , après être convenus 
d’en fortir avec Armes ôc Bagages, ôc d’avoir la liberté 
de fe retirer en Portugal dans un certain nombre de jours, 
ôcque paffé ce tems onpuniroit févérement tous ceux d'en¬ 
tre eux qui feroient attrapés , comme il arriva à plufieurs 
Caftillans,qui ayant été pris, après l’expiration du terme fi¬ 
xé , païerent de la vie les crimes qu’ils avoient commis. Ce 
fut ainfi que Canta-la-Piédra fut recouvrée * par leRoi Don 
Ferdinand, qui la rendit à l’Evêque de Salamanque , à qui 
elle appartenoit. 

Apres cette expédition le Roi Don Ferdinand mena fon Deu * *««* 
Armée à Siété-Igléfias, & ceux qui étoient dans la Forte- mime fon. 
reffe reconnoiflant airbout de quelques jours le danger qu’ils 
couroient, firent la même capitulation, que Canta-la-Piédra. 

De-là le Roi paffa à Cubillas, qui fe fournit en peu de tems 
aux mêmes conditions ; de forte qu’en moins d’un mois il 
recouvra ces Places & Fortereffes. La plus grande difficulté Vive réfîf- 
étoit de réduire Caflro-Nuno, parce qu’outre que le Châ- 
teau en étoit très-fort par fa fituarion, Pierre de Mendana, 

n commandoit, y avoit une grande provifion de vivres 
: munitions, beaucoup d’Artillerie , ôc d’excellentes 
Troupes. Le Roi y marcha avec toute fon Armée ôc une 
nombreufe Artillerie , accompagné du Duc de Villahermo- 
za fon Frere, ôc mit le fiége devant cette Fortereffe , avec 
la réfolution de ne le point lever jufqu a la réuflite. On 
commença d’abord par combler les fofles, afin de pouvoir 
jetter les échelles, ôc les Affiégés firent fur les Travailleurs 
des forties , dans lcfquelles il y eut quelques tués ôc blefifés 
de part ôc d’autre. Après que l’on eut battu la Place durant 
quelques jours fans oifeontinuer, le Roi comprit à la vigou- 
reufe réfiftance de Mendana, qu’il lui falloit, pour la ré¬ 
duire , plus de tems que ne lui en laiffoient d’autres affaires ; 

* Le 18 . de Man fuivant Mariana , i t il fuit que ce Prince fut très-peu de 
qui dit que Don Ferdinand étoit parti | I tems à faire cette expédition, 
ce Madrid le 14 . du meme mois j d’où 1 1 


-OCÿl*. 
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A nne'e pe ' c e ^ P our( î uc * ‘1 laiffa la conduite du fiége à Don Alfonfe 
n: E d’Aragon Ion Frere, & paffa, félon quelques-uns, à Val- 
« 477 . ladolid (A). 

Audace d’un Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit à Médina d’eî- 
Saîàmàn^ue, C am P° a préparer fes Troupes , Garde Oforio, Corrégi- 
* tior de Salamanque , vint lui dire , qu’un Echevin de la mê¬ 
me Ville , appelle 5 Rodrigue Maldonado , Gentilhomme 
très-bien allié , & protégé par le Duc d’Albe, commcttoit 
dans cette Place tous les excès & toutes les violences qui 
lui venoient en fantaifie, fans aucun refpefl pour les Loix ; 
& que non content de véxer ainfi les Habitans , il faifoit de 
la fauffe Monnoie dans la Fortereffe de Montéléon , & pil- 
loit de-là tout le Pais des environs, avec un Corps de Trou¬ 
pes qu’il y entrerenoit. 

d/u*Fone° n ^ on Ferdinand s’étant pleinement alluré de la 

refle*de°Mon- vérité du fait, fe tranfporta à Salamanque avec peu de fuite, 
téléon. après qu’il eut commencé le fiége de Caftro-Nuno. 11 avoit 
à peine mis pied à terre , que le bruit de fon arrivée fe ré¬ 
pandit dans la Ville, en forte que Rodrigue Maldonado, à 
qui fa confcience reprochoit fes crimes , fe réfugia au Cou¬ 
vent de Saint François. Don Ferdinand alla fur le champ 
a pour enlever ce malfaiteur ; mais la Communauté étant ve¬ 
nue fe jetter à fes pieds, le conjura de ne point violer l’alile 
de cette Eglife & Maifon Religieufe , & promit de lui li¬ 
vrer Maldonado , pourvû qu’il lui accordât la vie. Le Roi 
accepta la proportion à condition que Maldonado lui rcmet- 
troit la Fortereffe de Montéléon , & qu’autrement il feroit 
fait mourir. En conféquence de cet accord , les Religieux 
mirent Rodrigue de Maldonado entre les mains du Roi, 
qui le conduifit aufli-rôt à la Fortereffe pour qu'il ordonnât 
à celui qu’il y avoit laiffée , de la rendre; Maldonado le fit ; 
mais quoiqu’il dît à fa femme , à fes enfans & aux autres , 
que fa vie dépendoit de la reddition de cette Place , ceux- 
ci refuferent d’abord d’obéir. Cependant comme l’on fe dif- 
pofoit à l’exécuter, il pouffa des cris fi touchans , que fa fa¬ 
mille & fes gens en eurent compaffion, & confentirent , 

f iour le fauver, de livrer la Fortereffe. Ainfi le Roi entra dans 
a Place , & les aïant fait tous arrêter, il relégua les uns à 


(A) PCW«, BEEXALUE7. , AliOHSE DE PALE»CS le GoE». 
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Fontarabîe, 6 c en bannit d’autres. Enfin tous les coupables — ■ 
furent punis, & la Forterefle rafée par fon ordre (A). * AK y’ E c DE 
Avant que de raconter ce que fit la Reine Doua Ifa- 1477 .* 
belle dans l’Eftrémadurc & l’Andaloufie , il convient pour 
une plus grande intelligence, d’expofer l'état de ces Provin- re . 
ces. Depuis que la Ville de Truxillo s’étoit déclarée pour 
les Rois Don Ferdinand 6 c Dona Ifabclle, Pierre de Baéza , 
qui tenoit l’Alcazar , avoit fait lever deux fois le fiége de 
cette Forterefle à Louis de Chaves, qui étoit dévoué à fes 
Souverains. Don Alfonfe de Monroy , Clavier d’Aîcanta- 
ra, qui prenoit le titre de Grand-Maître , faifoit une guer¬ 
re continuelle au Duc de Plafencia, au fujet de b Grande- 
Maîtrife. La mauvaife intelligence régnoit entre Don Al¬ 
fonfe de Cardénas, le Comte de Féria, 6 c le Duc de Médi- 
na-Sydonia. Pierre de Panroja , Diégue de Cacéres , Jean 
de Vargas ôc d’autres avoient des Garnifons dans plufieurs 
Places 6 c Fortercfles des Ordres, d’où ils commettoient 
quantité de vols, de violences 6 c de meurtres. Il n’y avoit 
plus aucune fùreré fur les chemins ; les Places ouvertes 
étoient dépeuplées, à caufe des irruptions que l’on faifoit 
de Portugal. Dona Béatrix Pachéco , Comtefle de Médel- 
lin , tenoit le Comte Don Pédre Portocarréro fçn Fils en 
prifon ; elle s’étoit emparée de Mérida, 6 c paroifloit peu 
attachée au fervice du Koi 6 c de b Reine. 

L’Andaloufie n’étoit pas dans une fituation moins trille , Celle* de 
que l’Eftréinadure. A Séville le Duc de Médina-Sydonia l’Andaloufie.. 
croit maître des Portes, des Magazins, des Arfenaux 6 c de 
l’Alcazar ; ilpoflédoit en outre les Forterefles de Frégénal, 

Aroche , Aracéna , Lébrija, Alanis, Conftantinc , Alcan- 
raria 6 c d’autres. Le Marquis de Cadiz avoit Alcala de Gua- 
dayra, 6 c Xérez de b Frontière ; Ferdinand Arias de Sa- 
havédra, 1a Forterefle de Tarife 6 c Urréra , 6 c Louis de 
Godoy, Carmone. Toute b Ville de Ccrdoue , à l’excep¬ 
tion de l’Alcazar, étoit en 1a puiflance de Don Alfonfe 
d’Aguilar, 6 c Caftro-d’el-Rio au pouvoir du Comte de Ca- 


( A ) Poix.** , Alfonse de Pa- 
xence , qui rapporte l'événement avec 
de» circonftances différente!, est d au- 

* Mariana place en cette année la 
fondation d’un t.ollége i 'iguenqa avec 
treize Bouler , 5c celle d'un Monaûece 


de Jéronjrmitet fous le nom «Te Saint 
Antoine par Jean Lopez de Médina-. 
Ccli, Aichidiacre d’Almazan, & Cha¬ 
noine .de Tolède, quoique dan, les / >t- 
lu<t acjfaritc on ne les mené qu'en 
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, bra ennemi du dernier. Louis Portocarréro occupoit Ecija 

M jf c!** & d’autres diffère ns Châteaux , d’où l’on commettoit toutes 
M77. fortes d’extorfions, de violences ôc de meurtres. 

Oppolïtion Au commencement de l’année le Roi Don Ferdinand 
rîntroJjâion avo ‘ t ^ onn ^ ordre à Pierre d’Algaba ôc Jean Ragion, deux 
de la Sainte Gentilshommes de Séville , de faire recevoir dans cette Pla- 
Confédéra- ce & celles de fon Territoire , ôc à Cadiz la Sainte Confé¬ 
dération , conformement aux Loix de fon inflitution , qui 
avoient été dre fiées dans les afiemblées de Burgos , Dué- 
îias, Cigales , ôc Niéva : il avoit enfuite chargé Alfonfe de 
Palence ôc François de Péna de folliciter le Duc de Médina- 
Sydonia à féconder ôefavorifer cet établifiement. LesGrands 
défaprouvoient fort la Confédération , parce qu’il leur fem- 
bloit, qu’au moïen de fes Troupes, leurs excès feroient en 
quelque maniéré réprimés. Alfonfe de Palence parla au 
Duc de Médina-Sydonia, de la part du Roi, lui expofa la 
néccflité ôc l’utilité de la Confédération, ôc lui dit que le 
Roi fouhaitoit ardemment qu’il l’acceptât ; mais le Duc ré¬ 
pondit que cette affaire demandoit un mur examen, parce 
que dans une Ville auffi grande que Séville, la moindre in¬ 
novation fuffîfoit pour exciter des troubles. 

Elle «ft re- Cependant Algaba ôc Ragion faifirent l’occafion que le 
çue a sénile, j) uc Médina-Sydonia étoit hors de la Ville , pour faire 
admettre la Confédération. Le Clergé l’accepta aufli - tôt ; 
mais la Ville voulut attendre le Duc. Pendant ce tems-là 
les deux Agens aflcmblerent les Vingt-quatre. Cette action 
irrita fi fort le Duc qu’il réfolutà fon retour de faire mourir 
Algaba ôc Ragion , qui fe réfugièrent promptement au Cou¬ 
vent de Saint Paul. Alfonfe de Palence s’entremit de l’ap- 
paifer , ôc y réuflit; ôc cinquante jours après, l’affaire aïant 
été mûrement examinée , la Confédération fut unanimement 
reçue de toute la Ville. Ainli l’on commença à pourfuivre 
les Homicides ôc les Voleurs, dont on punit un grand nom¬ 
bre , ôc à jouir d’un peu de fureté dans cette belle Province 
{A). 

Trouble» à L a Reine Dona Ifabelle avoit envoie à Cordoue en qua- 
Cor oue. jj t{ * j e Ç orr( îgidor Diéguc de Mélo, qui après avoir lié ami¬ 
tié avec Don Alfonfe d’Aguilar, ne tatda pas à s’en préva- * 
loir pour châtier quelques Malfaiteurs. 11 traita aufli avec 
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Don Alfonfe de la reftitution de tout ce que ce Seigneur di 1 
avoir pris dans les Etats du Comte de Cabra, 6c les Rois j. c. 
Don Ferdinad ôc Dona Ifabelle écrivirent à ce fujet dans ‘ 477 * 
des termes un peu vifs au même Don Alfonfe, qui en fut 
très-piqué. Comme'Diégue de Mélo condnuoit de faire ar¬ 
rêter les Bandits , Don Alfonfe réfolut de le traverfer. Un 
jour donc que le grand Alcalde conduifoit prifonniers deux 
aflaffins, quelques gens apoftés par ordre de Don Alfonfe 6c 
d’autres Seigneurs, entreprirent de les enlever l’épée à la 
main , de forte qu’il y eut une rude batterie dans laquelle le 
Grand Alcalde fut blelfé. Mélo informé de ce qui fe paffoit 
accourut promptement 6c demandant que l’on prêtât main 
forte au Roi 6c à Juliice, mais il fut afiaillipar tant de mon¬ 
de, qu’aïant été abandonné de ceux qu’il amenoit avec lui, 
il fut contraint de fe retirer àl’Eglife de Saint Laurent, dont 
il ferma auffi-tôt les portes. 

Survint dans le même tems Don Alfonfe d’Aguilar , qui 
voulut faire enfoncer les portes de l’Eglife ; ôc comme per- 
fonne n’ofa commettre ce facrilége attentat, par refpect pour 
la Religion, il alla quérir chez lui foixanre ôc dix Mahomé- 
tans, qui ne firent pas difficulté de lui obéir, ôc d’arracher 
Mélo de l’Eglife. Don Alfonfe envoïa cet Officier prifon- 
nier au Château d’Aguilar, pour le forcer de lui rendre 
Monturqué, qu’il lui avoit donné comme un gage de la ré- 
pration des dégâts qu’il avoit faits dans les Etats du Comte 
de Cabra ; ôc quoique la hardieffe de Don Alfonfe fut fi fort 
irrégulière , la Reine feignit de recevoir fesexeufes, ôc fe 
contenta de lui ordonner de remettre en liberté Diégue de 
Mélo (A). 

Telle étoit lafituarion derEflrémadure ôc de l’Andaloufie, 
quand on publia le dépan de la Reine Dona Ifabelle pour i e °!£„ 
ces Provinces. Dès que cette nouvelle fe fut répandue dans ttfCréniadure 
l’Andaloufie , le Marquis de Cadiz , Ferdinand de Sahavé- ^ An<UJou ~ 
dra ôc d’autres mirent de bonnes Gamifons dans les Forte- 
refles qu’ils occupoient, ôc l’on tint différens propos fur le 
compte de la Reine. Cependant cette Princefle étant arrivée 
dans le mois de Mai à Guadaloupe, accompagnée du Cardi¬ 
nal Mendoza, ôc de quelques Prélats ôc Seigneurs, y célé¬ 
bra avecbeaucoup de folemnité les obféqucs du feu Roi Don 
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Asst i- ns ^ enr * f° n Frère » auxquelles aflifterent le Cardinal, & Tes 
N j.* c. ” Evêques de Cordoue, d’Aftorga, ôc de Zamora. Elle écrivit 
>477» enfuite aux Villes & Seigneurs de l’Andaloufie de préparer 
au plutôt leurs Troupes ôc de les luienvoïer, premièrement 
pour recouvrer la Ville de Truxillo, ôc en fécond lieu pour 
s’oppoferau Roi de Portugal, qui s’étant emparé d’Alégrete, 
étoità la vue des Frontières. Peu après arrivèrent à Guada- 
loupe l’Amirantc, le Grand-Maître de Calatravaqui amena 
un beau Régiment de Lances, Don Alfonfe de Cardénas , 
Grand Commendeur de Saint Jacques, Don Alfonfe de 
Monroy, Clavier d’ALcantaia , le Comte de Médina-Céli ÔC 
d’autres Seigneurs. 

T lie veut De Guadaloupe la Reine Dona Ifabelle envoïa à Truxillo- 

réduire dire à Pierre de Ëaézade luilivrerla Fortcrcffe de cette Vil- 

Tnuu o. jg . ma - kS 3^22 rt «p 0 ndit que la tenant pour le Marquis de 

Villéna,il ne pouvoit la remettre à aucun autre, ôc qu’il fe- 
roittrès-mortihé que Sa Majefté vînt à cette Ville à caufe de 
la néceflïté où il feroit, pour fon propre honneur de man¬ 
quer à ce qu’il lui devoit, en cas qu’elle voulût ufer de vio¬ 
lence. Cette réponfe irrita extrêmement la Reine , qui palTa 
fur le champ à Truxillo , où fe rendirent de Séville cent Lan¬ 
ces , commandées par Melchior Maldonado ; de Cordoue 
deux cens, ôc de Carmone cinquante : DonPedre Henriquea 
Frere de l’Amirante,ôc Sénéchal de l’Andaloufie, en ame¬ 
na aufli deux cens ,de forte qu’avec routes ces Troupes,cel¬ 
les que la Reine avoit avec elle, ôc les cent trente Lances du- 
Grand-Maître de Calatrava, on forma un gros Corps d^ 
cette forte de Cavalerie. La Reine Doiialfabelle fit faire des 
fommations juridiques à Pierre de Baéza, fie voïant qu’il per* 
fiftoit à ne vouloir remettre la Forrereffe qu’au Marquis de 
Villéna, elle lui fit parler par Jean de Baéza £on Pere qui ne* 
put rien* gagner fur ce Fils obftiné. 
te Cependanr avant que d’en venir à la demiere extrémité , 

fiüi'uv'it”et' la R eme Honallàbelle crue devoir tenter une autre voix,, 
•«tuer. ” afin d’épargner le fang s’il éroit pofiible. Sachant que le. 

Marquis de Villéna éroit à Efcalona, elle lui envoïa noti¬ 
fier par Ferdinand Alvates de Toléde, fon Secrétaire, que 
s’il ne venoit pas à Truxillo lui faire livrer laFortcrefle, elle 
annuleroit l’accord qu’elle ôc fon mari avoîent fait avec lui. 
Le Marquis, qui avoir toujours éludé fous différons pré¬ 
textes de remplir cet article de l’accommodement, quoi- 
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que le teras marqué pour l’exécution fiât déjà expiré, ne put ’ D ~ 
entendre la menace fans être cfiraïé. Il partit fur le champ j. 0 .°* 

pour Truxillo, fit après avoir baifé la main à la Reine , il ««x. 

dit à Pierre de Baéza de remettre la Fottereflfe à fa Souve¬ 
raine. Baéza répondit qu'il n'en feroit tien, jufqu’à ce qu'il 
eût pefé les inconvéniens qui pouvoient en résulter ; mais 
aïant été preffé de nouveau par le Marquis, il obéit le vingt- 

3 uatriéme jour de Juin , après avoir obtenu la permiflion 
emporter fes effets , fie de fe retirer librement en Portu¬ 
gal. La Reine donna la garde de la Forterelfe à Gonçale 
d’Avila, fans que le Marquis eût fongé à ménager quelque 
parti avantageux à Pierre de Baéza , en reconnoiflance de 
ia fidélité exemplaire ( A ). 

Après avoir recouvré la Forterelfe de Truxillo, la Reine RMuftîon 
Dona Ifabelle envo'ia à Badajoz Mclchior Maldonado avec 
fa Compagnie de Lances, de s'appliqua avec foin i nettoïer 
la Province d’un grand nombre de voleurs fie gens fans aveu, 

2 ui l infeftoient. Pour cet effet elle fit démolir plufieurs 
Ihâteaux fie ForterefTes, fie fur le refus que firent Jean de 
.Vargas fie Diégue de Cacéres de lui remettre celles qu'ils 
occupoient, elle détacha un Corps de Troupes fous la con¬ 
duite de Louis de Chaves, avec ordre d’ailiégct dans nn 
même tems Aladrigaléjo , Oguéi. é 1? fit Caftro-Nuévo que 
Jean de Vargas avoit en fa puiffance. Louis de Chaves s’ac¬ 
quitta de fa commiflion, fie quoique le fiége de Caftro- 
Nuévo fut un peu plus long que les deux autres , les trois 
Places fe rendirent, fie furent démantelées. Diégue deCa- 
cércs, qui t*enoit Benquérencia fie Palacios d’Oreilana a en- 
voïa prier la Reine de lui laiffer la première de ces deux 
Forterefles j mais n’aïant pû rien obtenir, il évacua l’une fie 
l’autre. Pierre de Pantoja , qui avoit fur la Frontière de Por¬ 
tugal Zagalia, Piédra-Buéna fie Fritéra, les livra au Prinoe 
de Portugal, qui lui donna en échange Saint Jacques de _ 

Caccn avec tous fes revenus. 

La Reine Dona Ifabelle a'avoir pas peu d’inquiétude des TrouWei i 
troubles de Cacéres , où les Habitans étant divifSs en deux ,p * 

Fartions au fujet des Charges, l’on commettoit des meut- es * 
très continuels , fie toute forte de crimes. Prévenue qu’il 
n’y avoit quelle qui fût capable -de pacifier cette Ville , 


(^SJPvi-OAX, Auo«f st Palemci, Kl**.ua,Zurit» , & H’norrcs. 

Rrr ij 
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— ellcy pafla, fie après avoir accordé une amniftie générale 
A,< j c. r * ^ P rc ^ crlt une r ^ c * laquelle on devoit toujours défor» 
1477 » mais feconformer dans les éle£tion s aux Charges , afin d’ô- 
ter tout fujet de trouble dans la fuite , elle retourna à Truxil» 
lo. Reconnoiiïant que les affaires de l’Andaloufie étoient 
bien plus épineufes qu’on ne 'l’avoir penfé , elle écrivit au 
Roi Dcn Ferdinand fon mari de s’y tranfporrer au plutôt. 
Don Alfonfe de Monroi preifoit la Reine Dona Ifabelle de 
lui faire rendre la Grande Maitrife d’Aicantara ; mais elle 
lui répondit que cela ne pouvoitfe régler, qu’après que le 
Roi Ion mari feroir venu. La ComtelTe de Médcllin qui la 
follicitoit au fujet de Mérida, eut une pareille réponfe, fie 
quoiqu’au lieu de récompenfc elle méritât d’être punie à 
caufc de fes excès, la Reine crut devoir diffimuler jufqu’à 
l’arrivée du Roi Enfin la Reine a'iant confié à Don Alton» 
fe de Cardénas fie au Comte de Féria le foin de garder la 
Frontière de Portugal, réfolut d’aller à Séville (/tf). 
te bon or- La Reine Dona ifabelle fir Ravoir fon départ à la Vil» 
séyuîe iabU * I e Séville & au Duc de Médina-Sydonia , qui firent de 
magnifiques préparatifs pour fa réception. Arrivée à Sévil¬ 
le le vingt-cinquième jour de Juillet, elle fut reçue de la 
Ville , des Seigneurs fie du Clergé à la porte de Macaré 1 - 
na , où Don Alfonfe de Vélafco lui fit, au nom de tous le$ 
Habitans, une harangue très-éloquente. On la conduiiit et>- 
fuite fous un Dais à l’Eglife Cathédrale, fit de-ià au Palais, 
où le Duc lui remit fur le champ les clefs de l’Arfenal 6 c 
du Château de Triana , avec les autres qu’il avpit de la Vil¬ 
le. La Reine parla au Duc dans des ternies pleins d’eftime , 
qui rendoient a lui donner à entendre le cas quelle faifoït 
de fa fidélité fie de fon zélé. Quand elle fe fut repofée, elle 
donna ordre d’arrêter ôc punir les Criminels » ce qui fit que 
plulieursaïant été châtiés, il fortitde la Ville plusde qua¬ 
tre mille perfonnes , dans la crainte d’iin pareil trairenient 
poir leurs forfaits. Comme la fuite de tant d’Uabitans cau- 
foit du trouble dans la Ville, Don Pedre de Soiis, Evêque 
de CaJiz , qui étoit Vicaire du Cardinal Archevêque , alla 
trouver la Reine, accompagné de plufieurs des vingt-quatre 
fit des eigneurs, fie lui fit un Difcours dans lequel il s’ef¬ 
força de la porter à accorder un pardon général pour tous 


(A ) Pulgak , Asuonje bs Pai ek ci, Ndaz.UA , Bexkaldez & d'autres» 
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les crimes, par un effet de fa clémence naturelle, afin qu’a- — 
près une diflolution fi générale, on pût vivre avec fureté j. c. 
fie tranquillité. La Reine aïant égara à fes remontrances, , '* 77 * 

& tenu confcil à ce fujet, confentit à la demande , quoi¬ 
qu’elle exceptât les crimes d'apoftafie fit d’héréfic , & les 
léfions dont quelqu’un auroît à le plaindre, de forte qu’elle 
pardonna la punition, mais en ordonnant que les Parties fe- 
roient dédommagées des pertes qu’elles auroient fouffertes. 

Au moïen de cetre fage Ordonnance , quantité de perfon- 
nes furent rétablies dans la poffefiion de leurs biens, la 
Reine donnant elle-même à cet effet une audience publique 
tous les Vendredis, affiliée des Seigneurs de fon Coa- 
feil (A ). 

• Sur les prenantes inftances de la Reine Dona Ifabelle , DiVerfe 
le Roi Don Ferdinand réfolut de paffer dans l’Eftrémadure Jîipofidont 
fit l’Andaloufie. Voulant auparavant laiffer tout dans un or-F“J}°à n £ om 
dre convenable, il établit Gouverneurs de Caftille le Duc 
de Villahermofa fon frere, fit le Comte de Haro qui étoit 
Connétable de Caftille. Il envoïa aufii en Galice le Comte 
de Ribadéo avec le titre de Gouverneur de cette Province* 
fie comme l’on avoit fait depuis quelques jours à Bayonne 
en France l’ouverture d’un Congrès pour la paix , il don¬ 
na cOmmifiïon à Don Jean de Gamboa, ancien Gouverneur 
de Fontarabie , d’aller prefler la conclufion du Traité de 

Î acification entre la Caftille ôc la France. Inftruir que le 
)uc d’Albe fit le Comte de Benaventé penfoient à exciter 
quelques troubles, il les manda , fit leur dit, en affeèlant de- 
vouloir leur donner une marque de diftinétion qu’il avoit 
befoin d’eux , fit qu’il vouloir qu’ils l’accompagnaflent dans 
fon voïage d’Andaloufie. Ces deux Seigneurs ne purent fe 
refufer à cet honneur, fit le Duc d’Albe pria feulement le 
Roi de lui accorder quelque tems pour fe préparer (B). 

Le Roi partit donc pour l’Andaioufie , accompagné du n joint la 
Comte de Benaventé ôcd’autres Seigneurs, fit arrivé à Gua-J^ 11 ^, 
daloupe , où ilrefta neuf jours à fe recommander à Notre- 
Dame , il fut joint par le Duc d’Albe. De Guadaloupe il 
paffaà Benquérencia, où Biégue de Cacéres lui baifa la 
main , ôc aiant continué fen voiage , Don Alfcnfcde Mou- 
loi la lui baifa aufli, il les reçut avec bonté , fit leur figni- 

( A ) PlLGAK, ALIOkSESïP.LLEl'-| | (fl) ALFOMW! DS PaLESCE» 
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Âwke’e d« a ^' un ^ * l’ a,ltre > q uc quand il ferait à Séville, il aurait 
J. C.” égard à leurs fcrvices , dans ce qui concernoit leurs pré- 
J 47?> tentions. Rendu à Séville*, il logea dans le Monaftere de 
Saint Jérôme , pour donner le tems aux préparatifs que Ht 
cette Ville , où il entra le treiziéme jour de Septembre avec 
la même pompe fie le même fafte que la Reine fa femme , 
aux acclamations réitérées des Hahitans. 

Quelques jours après, comme l’on portoit différens ju« 
let teourej* gemens lur ce que le Marquis de Cadiz ne venoit point bai- 
fer la main aux Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabclle, ce 
Seigneur fe rendit une nuit à la fuuffe porte de l’Alcazar, qui 
donne fur la campagne , accompagné de Jean de Guzman , 
Seigneur de Téva , ôc de Pierre d’Avellanéda, ôc aïant ap- 
pellé, il dit au Portier de faire fçavoir à leurs Majeftés 

2 u'il demandoit à avoir l’honneur de leur baifer .la main. 

iette nouvelle caufa quelque furprife au Roi & à la Rei¬ 
ne, qui firent ouvrir au Marquis , ôc l’attendirent feulsdans 
une chambre , où il fut introduit. Après qu’il eut baifé la 
main à leurs Majeftés , qui l’embraUerent avec bonté , il 
leur préfenta les clefs de Xérez de la Frontière , d’Alcala 
de Guadayra , de Conftantinc 6c d'autres Forterefles , ôc 
leur montra des Lettres du Roi de Portugal ôc d’autres 
Grands Seigneurs, qui cherchoient à l’attirer dans le parti, 
que fa fidélité ôc fon point d'honneur lui avoient toujours 
fait déteflcr. Il leur dit que comme il étoit notoire à tout 
le monde qu’il n’avoit jamais rien fait contre leur fervice , 
lefeulreproche qu’on pouvoit lui faite, c’étoit de n’avoir 
pas beaucoup agi en leur faveur ; mais qu’on devoitenat- 
tributrla caufeà la jaloufic d’un ennemi aufli puifTant que 
le Duc de Médina-Sydonia, qui ne lui avoir jamais permis 
de faire connoître fes bonnes intentions , dont ils feraient 
mieux convaincus avec le tems. Le Roi 6c la Reine reçu¬ 
rent avec joie fes exeufes, ôc l’aïant affùré de leur eflime , 
ôc embraflè, ils le congédièrent ( A ). 
te Roi & Après cette entrevûe , les Rois Don Ferdinand ôc Dona 
connoîffent** libelle tâchèrent de réconcilier le Duc de Médina-Sydonia 
cette cite. ôc le Marquis de Cadiz, qui livra Xérez de la Frontière, 
Alcala de Guadayra ôc les autres Forterefles. Quand toutes 

(A JPulcar, Aliokse DF. Pa- Il * Il jr arriva le ij. de Septembre. 
trNcE , ïihwdb , ZtFtiA , U I Mariani. 

Zl'Aioa. | | 
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les réjouiffanccs que l’on fit à Séville, furent finies, le Roi Ahn1 - e 1>k 
& U Reine voulurent reconnoître cette Côte. Ils allèrent J. C. 
au commencement d’O&obre par la Riviere à San- Lucar y M77 * 
où le Duc de Médina Sydonia les logea, les régala fit les 
fêta avec une grande magnificence. De-tà ils pafferent à. 

Rota, où Us furent logés fie traités par le Marquis de Cadiz 
avec la même grandeur. Ils fe rendirent enfuire à Xércz de 
la Frontière fie enfin à Ucréra , dont ils fommerent Pierre 
de Sahavédra de leur remettre la Forterefle.; Ferdinand Arias- 
pere de celui-ci avoit bien pourvu de Troupes fie de vivres 
cette Place , fie s’étant retiré au. Château de Zahara , parce, 
qu’elle étoit plus Cure, fie voifine du Rotaume de Grenade r 
il avoit biffé, à Tarife Pierre de Rivéra fon frère , dans l’ef- 
pérance que les Portugais de Ceuta , Tanger fie Arzile le 
fècoureroient. 

Pierre de Sahavédra répondit aux Rois Don Ferdinand KéJoÆon 
& Dona Ifabelle que fon pere tenoit ce Gouvernement des 
Rois précédcns par droit d’héritage , fie qu'ainfi il ne ren-ra» 
droit point la Fortereffe. Le Roi juftement indigné de cer- 
te audace, donna ordre à Jean de Biedma, Vafco de Vi- 
véro,Pierre deRibadénéyrafle Rodrigued’el-AguilafesCa¬ 
pitaines , d’afliéger la Pbcc avec leurs fix cens Lances fie 
deux mille hommes. Etant enfuire retourné à Séville avec la 
Reine, il envoïa Jean de Robles avec des renforts de Trou¬ 
pes fit de l’ArtiUerie, pour réduire la Forterefle afliégée, qui- 
tut enfin emportée d’affaut le Dimanche de la Quafimodo de 
l’année furvante, après une longue réfiilance , Pierre de Sa- 
havédra aîant été tué dans un des combats qu’il fallut efluïer. 

Vingt hommes ou environ furenrfaitsprifonnicrs, fit conduits 
kSéville , où ils expièrent à la potence Ieuc révolte témé¬ 
raire ; mais le fils du- Maréchal fit dix autres obtinrent leur 
pardon à la follicitarion du Marquis de Cadiz. Durant ce 
fiége la Fortereffe de Membrilla fut foumife fit démantelée, 
de même que plufieurs autres Châteaux fur le Territoire de 
Séville, pour la fureté des Voïngeurs ( A ). 

Environ, le même tems, le Comte de Cabra vint à Séville, le Coidm 
accompagné de fes fils fit de Martin Alfonfe de 
Mayor, baiferla main aux Rois Don Ferdinand fit Dona Ifa- nag/r on* 
belle , qui les reçurent tous avec de grands témoignages de j^i Ore- 

ÇJ) Pulsar , Alionse ns Palikcï» Bclmakdez, Zjf.it a. Si d’autrej. 
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ÂKxt'f du joie fie'de fatisfaûion. Le Roi conféra avec le Comre fur plu* 

J. c. fleurs affaires concernant l’Andaloufie , & Içachant qu’il 
ti77 ‘ étoit lié d’amitié avec Albohacen Roi de Grenade, il le 
chargea de régler une Trêve de trois ans avec ce Prince 
Mahométan ; après quoi le Comte retourna à Baéna (A). 

Don Al- Don,Alfonfe de Cardénas aïant de nouveau follicité les 
d°na»Gr™£R°i s Don Ferdinand fit Dona Ifabelle , d’avoir égard à fes 
Maure de s. juftes droits fur la Grandc-Maîtrife de Saint Jacques, le 
Jacques. Roi & l a Reine xéfolurent de la lui donner, en récompenfe 
de fes fervices , avec l’obligation néanmoins de fournir tou* 
les ans trois millions de Maravédis , pour réparer les Places ✓ 
de la Frontière du Roiaume de Grenade. Ils ordonne» 
rent en conféquencc aux Treize fit au Commendeur de l’Or¬ 
dre de s’affembler en Chapitre à Azuaga, où l’on élut cano¬ 
niquement pour Grand-Maître le même Don Alfonfe, qui 
baifa en cette qualité la main à fes Souverains ( B ). 

Nouveaux A l’exemple de Don Alfonfe de Cardénas , Don Alfonfe 
rÊftrïma-* 1 ” de M onr °y fe d atta de devenir paifible poffeffeur de la Gran¬ 
die. de-Maîtrife d’Alcantara , parce que fes fervices ne cédoient 
en rien à ceux de Cardénas, mais le Roi fie la Reine répon¬ 
dirent à fes inflances que comme le Pape l’avoit conféré à 
Don Jean de Zuniga, ils ne pouvoient dans cette occafion 
rien faire en fa faveur, quelqu’envie qu'ils euffent de l’obliger. 
Comme la Comteffe ae Médellin les preffa aufli de lui don¬ 
ner Mérida, leurs Majeftés lui firent réponfe que cette Ville 
appartenoit à la Grandc-Maîtrife de Saint Jacques, 6c qu’il 
ne leur étoit pas poffible d’endifpofer. La Comteffe fie Mon- 
roy irrités du refus, envoïerent offrir leurs fervices au Roi de 
Portugal, fit la Comteffe fit demander des Troupes pour 
garder Mérida. Le Prince de Portugal les reçut avec plaifir 
fit fournit des Troupes à la Comteffe, de forte que cette 
Dame fit Monroy , commencèrent à faire des Places fie For- 
tereffes qu’ils poffédoient une guerre cruelle dans l’Eftréma- 
dure. Aux Fêtes de Noël, on déclara à Séville, avec une 
joie univerfelle , la groffeffe de la Reine Doua Ifabelle ( C). 

Deux Dans le mois de Mai les Habitans deSahéliccs fe révol- 
n-j l p»r 4 ieurs tcrentcontre Garde de Seffe leur Seigneur, fit le tuerent. ; 
Vaflaux. fit ceux de Fuenté-Ovéjuna affaflinerent à coups de pierres 

(W)Al,ons* de Valence. 1 i (CJAitokse de Valence, Ra- 
( B ) Alsonsk i«e Palenc'e , Rases I ! des dans l’Hiftoire des Ordres Militai- 
dans l'Hiftoire des Ordres Militaires. J 1res. 

dans 


ÏOglt 
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dans fa propre maifon le Commendeur Ferdinand Gomez 
leur Seigneur ( A ). Il y eut aufïi cette année plufieurschocs S j* c.°* 
fur mer entre les Caftillans & les Portugais. Les Peuples de "y- 
Palos de Moguer infeftoient les Côtes de Portugal avec eii , f f ort cr J^ 
vingt-fix petits Bâtimens, & aïant rencontré deux Na- p*rie» fa 
vires François & quelques Balanires Portugaifes, ils les at- mef * 
taquercnt, brûlèrent les deux premiers, prirent deux des der- 
niercs , & forcèrent les autres de fuir. Ils defcendirent enfui- 
te à terre proche de Tabira, fans être découverts, entrèrent 
dans la Place , la pillèrent, & mirent le feu aux maifons. 

Alvar de Nava, Capitaine de mer, Aragonnois, en faifoit au¬ 
tant que les Peuples de Palos, avec deux petites Galères. 

Il y fut rencontré par un gros Vaiiïeau Portugais, qui lui don- 
* na la chafle, en prenant tant de vent, qu’aïant heurté con¬ 
tre un rocher , il s’entrouvrit, & tout l’Êquippage fut no'ié, 
à l’exception de quatre-vingts perfonnes,que le Capitaine 
Aragonnois fauva (B). 

Les Portugais enlevèrent trois Vaifleaux Bifcaïens char- II» j’en H- 
gés de bled, qui étoient fortis de la Barre de San-Lucar ; <lomm »6 e,lt - 
& la Flotte de Portugal attendit les Bâtimens qui venoient 
de la Mine d’Or, avec de grandes richelfes , & s’empara de 
tout ( C). Quand on fçut le retour du Roi de Portugal dans 
fes Etats, on craignit que ce Prince ne formât quelque en- 
treprife; c’eft pourquoi le Duc de Villahcrmofa aïant reçu 
ordre du Roi Don Ferdinand fon frerede paffer^la Fron¬ 
tière de Ciudad-Rodrigo, fortit de Burgos le dix-huitième 
jour de Décembre avec deux mille Lances , de l’Infanterie 
& de l’Artillerie (D). 

Comme les Troupes Françoifes faifoient de grands dégâts F.mm <pa- 
dans l’Ampur Jan , Don Jean, Roi d’Aragon , tint les Erats ”* e ‘*® 
à Saragoffe , & la Reine de Naples alla à Barcelonne pré-rocc'afion'^ 
fiderà ceux de ce Comté, afin de concerter les moïens^ n 
d’arrêter les efforts des François. Dans le même tems les ce.' C * 
trois Ordres de l’Ampurdan qui foudroient le plus des hofti- 
lités, s’alfemblercnt a Girone , le huitième jour de Janvier, 
à deffein de prendre des mefures convenables pour garantir 
leur Province. Les Etats de Barcelonne s’oppoferent à cet¬ 
te Affemblée , fous prétexte qu elle étoit contraire aux Loix 
ôc aux ufages, & il y eut à ce fujet plufieurs Meffages de 
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» part & d’autre. Voïant que le fervice du Roi fouffroît do 

c.°“ ces délais, les Capitaines Sarriéra & Madrigal prirent les 
1477. contributions des Communes pour entretenir les Troupes ; 
& le Roi informé de la conteftation cnvoïa Don Philippe 
d’Aragon & de Navarre, fon petit-fils, àFiguéras, avec le ti¬ 
tre de Capitaine-Général de toute cette Frontière ( A ). 

Don Jaym: Dès l’année précédente Don Jayme d’Aragon s’éroit em- 
bcl'e'i°Yi" P ar( ^ Duché de Villahcrmofa, & aïant ramaffé un grand 
.« puni. nom jj re gadJirs f y a voit mis des Garnifons à Muéla , 
Villamales, LuchentéÔc ailleurs, d’où il commettoit tou¬ 
tes fortes d’hoftilités dans le Royaume de Valence. Le Roi 
Don Jean juftement irrité de ce procédé donna ordre au 
Comte de Concentayna, Gouverneur deValence, de mettre 
fur pied le plus de Troupes qu’il lui feroit poflible , & d’al-* 
1 er avec l’Etendard Roial recouvrer ces Places , & arrêter 
Don Jayme d’Aragon. Le Comte de Concentayna partit ac¬ 
compagné de Gomez Suarez de Figuéroa , & eut d’abord 
auelques chocs à effuïer , dans lefquels la perte fut égale 
de part & d’autre. Cependant le Comte mit à la fin le fié- 
ge devant Muéla , où étoit Don Jayme , & le pouffa fi vi¬ 
vement , que Don Jayme n’aïant plus aucune efpérance , 
capitula, & convint d’être remis aux Communes de Valen¬ 
ce. Lorfqu’on fut maître de la Place , on conduifità Valen¬ 
ce Don Jayme prifonnier, & quelque tems après le Roi le 
fit transférera Barcelcnne, où cet audacieux eut la tête tran¬ 
chée fur un échafaud, en punition de fa révolte. On recou¬ 
vra les autres Places, & tout l'Etat de Villahermofa, que 
le Roi Don Jean fit livrer à Don Jean d’Aragon fon petit- 
fils , parce qu’il étoit indifpofé contre le pere' de ce jeune 
Prince ( B ). 

Paffige de En Navarre la divifion s’étant de nouveau rallumée entre 
Beat monts & ^ es Agramonts, le Roi Don Jean paffa à 
6 üe du Rj’i Cortès pour prolonger Fa Trêve entre eux , & après en avoir 
d'Aragon, à perfuadé l'importance aux Chefs des deux Partis, il retour- 
p ‘ ! * na à Saragoffe, ôc de là à Tarragone , d’où il alla à Barce- 
lonne attendre le Duc de Calabre qui venoir quérir avec la 
Flotte de Naples la Reine Dona Jeanne. Ce Duc arriva 
fur la fin de Juillet, accompagné des principaux Seigneurs 
Napolitains , avec dix Galères & quelques Vaiffeaux. Ils 


(af)Zu 
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Furent tous reçus avec beaucoup d’oftentation , 6c quelques ^ ; ■ — 
jours après, tout étant en état, le Roi donna fa bénédiwion *j. t c. 
à la Reine fa fille, qui s’embarqua dans le mois d’Août, 6c M7j. 
relâcha à Gènes, où la République lui fit une réception 
magnifique, en confidération de Don Ferdinand, Roi de 
Naples. De Gènes la Reine fe rendit à Gayette le feptié- 
me jour de Septembre , 6c palTa enfuite à Naples , où fon 
arrivée caufa une joie univerfelle, 6c où elle fit une entrée 
fuperbe (s4 ). 

Quoique le Comte de Monté-Agudo fût fur la Frontié- Guerre ci¬ 
re de Navarre, du côté de la France, avec cinq cens Lan- TÎle en Ni * 
ces , 6c Michel d’Anfa à Pampelune avec deux cens, la 
guerre recommença entre les Beaumonts 6c les Agramonts, 
fans aucun égard à la Trêve. Le Comte de Lérin s’empara 
d’Eftuniga , ôc le Mérin d’Eftella fc révolta contre la rrin- 
ceflc Doua Léonore, qui fut contrainte de raflembler deux 
cens Lances , 6c de faire demander du fccours au Roi Don 
Ferdinand fon frere. Ce Prince envoïa deux cens Lances 
à fa foeur , après la réduction de Caflro-Nuho , 6c donna 
ordre à Michel d’Anfa de la féconder avec celles qu’il avoit 
à Pampélune. La Princeffe aïant reçu ces renforts, fe pré- 
fenta devant Eftella , ôc le Mérin confentit de lui livrer cet¬ 
te Ville, par la médiation de quelques perfonnes bien inten¬ 
tionnées , afin de prévenir les fuites funefles qu’auroit pû 
avoir cette affaire. 

Les Beaumonts cependant continuoient de défoler les Roi J’A- 
Places du parti des Agramonts , ôc à la vue de ces hoflili- r 

tés les derniers envoïerent dire au Roi d’Aragon que s’il" 1 
r’interpofoit fon autorité pour faire ceffer les maux qu'ils fouf- 
froient, par envie d’obfcrver la Trêve, ôc par refpeôt pour 
fon autorité Roïale, ils feroient forcés de prendre les armes 
pour fe défendre, ôc que l’animofité deviendroit plu s cruelle 
qu’auparavant. Le Roi Don Jean reçut le Député, ôc donna 
ordre aux Agramonts de reflet tranquilles ,leur promettant 
d'aller au plutôt en Navarre , lui 6c le Roi Don Ferdinand 
fon fils, mettre la derniere main à un accommodement fo- 
lide. Il dépêcha en conféquence le onzième jour de No¬ 
vembre Pierre Nunez Cabcza de Vaca 6c Réquéfens Solicr 
.vers le Roi Don Ferdinand fon fils , afin de l’inviter à fe 

tA) ZuMTA. 
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Amve’edü. joindre à lui le plus promptement qu’il feroit poflible , pou? 
J. C. achever de pourvoir à la fureté Ôc tranquillité de laNavarrc* 
l477 - La Princefle Doiu Léonore excitée par le même motif, 
& mécontente d’ailleurs de ce qu’ellfe netouchoit rien des 
revenus de la Couronne, ôc de ce qu’on ne lui païoir point 
là Penfion que la Caflille avoit coutume de lui donner, prit 
le parti d’aller voir fon pere , dans le terns que les Beau- 
monts 6c les Agr3tnonrs étoienr déjà déclarés tes uns contre 
les autres, ôc avoienr les armes à la main 
DiCpenft ia Les Envoiés du Roi de Portugal ôc du Roi de France, 
mufa P ° U Ju le °k” nrcur du Pape » malgré la forte oppofition de quelques 
Roi"de* Por Cardinaux de la Faction d'Efpagne, du Roi de Naples ôc 
UJ5* 1 avee des Agcns de Caflille ôc d’Aragon , la difpenfe pour le ma- 
nc “ nl ^ ein rîage du Roi Don Alfonfe avec Doîia Jeanne fa nièce * ; 

ce qui excitoit le Roi de Portugal à preffer fortement le Rot- 
de France de lui donner des Troupes , afin de retourner 
dans fon Roïaume. Le Prince Don Jean aïant recouvré Alé- 
greré , tint à Monré-Mayor les Etats , ôc après en avoir ob¬ 
tenu tout ce qu’il fut poflible pour les frais de la guerre , il 
paflà à Evora. Quelques Hifloires Portugaifcs racontent 

S ue quand il entra dans cette Ville, Don Alfonfe de Car¬ 
énas fit de ce côté-là une irruption à la tête de deux mille 
Lances ; que le Prince qui n’avoit point de forces pour s’y 
oppofer, luienvoïa dire de l’attendre, parce qu’il ne tar¬ 
derait pas à aller le trouver en rafe campagne , ôc que Car- 
dénas répondit qu'il ne fçavoït pas fon Alteffe fi proche , 

& qu’il feroit en forte de le prévenir, afin de lui épargner 1* 
fatigtie de la marche. Ils ajoutent que le Prince n’aïanr point 
avec lui allez de Troupes, donna ordre à Don Garcie de. 
Ménéfes , Evêque d’Evora , de fortir de nuit avec fes trois 
cens Chevaux , ôc de courir la campagne en différens en- 

( A ) Zumta. | tnii de» (ecourt au Roi de Portugal v 

* Moniteur de la Cléde eft fut ce point ' au’aprèi quil enauroiteuun heureux, 
•uiierement eoniraire à Ffhueras, (ucces. J’ignore où il a r>uil? ces con- 
Bien loin dfc convenir, tomme fêmble noiffinces. Dans ma troWeme Note Tout 
faire Moniteur de la Neufville fous l’an- l'année t47f. on voit afferqucl eft le 
née 147 6 . que le Pape accorda la Dif- fenriment du Continuateur de l'Hiftoire 
penfe i la follicitarion du Roi de Fran- Eceléfîaftique de Monlieur l’Abbé Fleu- 
ce, il affùre qu’il la réfuta , (but pré- ry ; ruait comme il» ne citent ni l’un 
- texte de ne pat vouloir ouvrir let por- ni l’autre aucune autorité , je ne crois 
tes de la guerre , en permettant ce ma- pat que l'on puiflîr faire difficulté -de leur 
ri’ge , & que ce fut le Roi de France préférer Firrékas , qui en produit d* 
qui travailla en fteret à faire échouer la rcfpcitablet- 
négociation, parce qu’il n'avoit pro- 
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(droits, pour faire croire qu’il lui étoit arrivé beaucoup de ■ ‘T* 
Cavalerie , 6c engager par-là Don Alfonfe de Cardénas à Am j* c.”* 
s’éloigner ; 6c qu’au moïen de ce Stratagème Cardénas s’étant 1477 . 
en effet perfuadé , à la vue de toutes les traces de Che¬ 
vaux , que le Prince avoir reçu de gros renforts de Cavale¬ 
rie, fe retira pour ne pas s’expofer; mais qu’au partage du 
Pont de Mauron Diégue de Caftro chargea fon arriere-gar- 
de avec un Corps de cent cinquante Lances, la défit, fie 
tua cent hommes ou enviton. 

Cependant le Roi Don Alfonfe étoit très-mécontent de Mfeonren- 
voir que le Roi de France éludoit de lui fournir des Trou- 
pes, fous prétexte de l’occupation que lui donnoit la Eour- u Cour 
gogne. Sçachant d’ailleurs que dans le môme tems on trai- Je France, 
toit de paix à Bayonne avec la Caftille par ordre de ce Mo¬ 
narque , il reconnut clairement qu’il avoit été amufé 6c 
trompé ; fie comme il étoit fort fur le point d’honneur, il 
réfolut de ne plus retourner en Portugal, fie de quitter le 
monde. Dans cette difpofirion il écrivit au Prince Don Jean 
fon fils de fe faire reconnoîtrc fie proclamer Roi de Portu¬ 
gal , fie renvoïa avec fes Lettres Antoine de Faria , qui étoit 
allé en France par ordre du Prince , fçavoir l'état de fa fan- 
té , 6c l’informer de ce qui fe partoir dans fon Roïaume. 

Le Roi Don Alfonfe déterminé de renoncer au monde 6c irvnjtrew 
dc vifirer les fainrs Lieux de Jérufalem , partit déguifé le non «r a» 
vingt-quatrième jour de Septembre, 6c prit la route de Nor- mon<ie * 
mandie, n’aïant avec lui que Suéro Vazquez fie Pierre Pcf- 
foa , fes Garçons de la Chambre , Etienne Martinez , fore 
Chapelain , fie un ou deux Valets de pied , fans rien dire à 
fes autres Domeftiques. Dès que ceux-ci fe furent apperçust 
de fon abfencc , ils en donnèrent avis au Chancelier de 
France , qui communiqua fur le champ cette nouvelle au 
Roi Louis, par ordre duquel on dépêcha de toutes parts 
des perfonnes pour le chercher 6c le ramener. Les gens de fa 
fuite firent aufli tour ce qu'ils purent pour le détourner de 
fon projet, tant par un effet de leur fidélité’, que par atta¬ 
chement , 6c au bout de deux jours il fut rencontré par un 
Gentilhomme Normand . appcllé Ravînet ; les uns difent 
dans un Village, 6c les autres dans un Monaftere, où on le 
retint. Les Portugais n’eurent pas plutôr appris où il éroîr , 
qu’ils coururent le Trouver, fe plaignirent avec un rendre 
refped de la réfolution qu’il avoir prife, ôc le prertêrcrer , 
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»--- fur-tout le Comte de Pena-Macor , celui de Faro , & les 

A jücf. Dt autres Seigneurs, de retourner dans fon Roïaume. 

i«77. Vaincu par leurs inftanccs, le Roi Don Alfonfe alla a 
JSÆHurita», d'OMI fi, Ravoir au Roi de France qu’il vouloit 
gil. retourner dans fon Roïaume. Sur cet avis le Roi Louis XI. 

lui fit donner tous les Bârimens néceffaires pour le tranf- 
port ; ôc quelques Vai! r aux d’efeorte, qui ne furent pas plu¬ 
tôt en état, que le Roi de Portugal mit à la voile avec tout 
fon monde, rendant ce tems-là le Prince Don Jean reçut 
les Lettres par lefquelles le Roi Don Alfonfe fon pere lui 
ordonnoit de prendre le titre de Roi , 6c d’ufer comme tel 
de l’autorité Roïale ; & les aïant communiquées aux prin-, 
cipaux Seigneurs 6c Prélats du Roïaume, qui décidèrent 
tous d’un commun accord , qu’il devoit fe conformer à la 
volonté de fon pere, il fut reconnu 6c proclamé Roi à 
San&aren par tous les Etats le dixiéme jour de Novembre, 
d nf ce** 0 "* m ^ me mo ' s k R 01 Don Alfonfe arriva heu- 

Koïaurae. reufement à Caricaes avec tous ceux qui l’accompagnoient, 
ce qui caufa beaucoup de joie 6c de furprife à Liïbonne. 
On ne tarda pas à porter cette nouvelle au Prince Don 
Jean, qui alla fur le champ voir fon pere, 6c quitta le titre 
de Roi, quoique le Roi Don Alfonfe le preflat de le gar¬ 
der , 6c voulût fe contenter de celui de Roi des Algarves 
pour faire la guerre aux Maures. Comme le Roi Don Al¬ 
fonfe croi'oit fa gloire intéreflee dans la continuation de la 
guerre qu’il avoit commencée , 6c que du côté de la Caf- 
tille il y avoit affez de gens qui l’y excitoient, ce Monar¬ 
que penfa à fe mettre en état de la pouffer avec vigueur, 
& reçut à fon fcrvice la Comteffe de Médellin 6c Don Al¬ 
fonfe de Monroy ( A ). 

T47 s, Le Roi de Grenade informé cjue le Maréchal Ferdinand 
Trêve de d e Sahavédra étoit à Ronda, difgracié des Rois Don Fer- 
ue 'lej'coû- dinand 6c Dona Ifabelle, lui envoïa dire qu’il fouhaitoit de 
ronnei de le voir à fa Cour ; 6c le Maréchal, apres avoir exigé 6c ob- 
Orenàdef tenu toutes l es lùrctés néccffaircs , paffa à Grenade, où il 
fut très-bien reçu du Roi Mahométan , qui faifoit alors la 
revue de fes Troupes, lefquelles étoient compofées de fept 
mille Chevaux ôc d’un grand nombre de Fantaffms. On ig¬ 
nore pourquoi le Roi de Grenade manda ce Seigneur, quoi- 

(A ) Alfovse de Palemce, Rut de Pin*, Kfuekde , Got» & «Tautrei. 
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que l’on foupçonne que ce fut à deffein de l’engager à lui Akn " i ( 
livrer quelque Place. Peu après le même Roi envoïa un Am- j. c. 
baffadeur à Séville vers les Roi Don Ferdinand & Doua Ifa- m» 8. 
belle, pour leur demander la prolongation de la Trêve qu’il 
avoit faite avec le feu Roi Don Henri. L’Ambaffadeur s’ac¬ 
quitta de fa commiilion, & les Rois Don Ferdinand & Do- 
na Ifabelle lui aïant répondu qu’ils confcnriroient à la de¬ 
mande, pourvu que fon Maître leur paiât tous les ans le 
Tribut auquel les Rois fes prédécefleurs s’étoient obligés 
envers la Caflille , il retourna auprès du Roi Albohacen , 
qui leur fit dire que dans les endroits où l’on battoit mon- 
noie pour païer le Tribut, on'forgcoit toutes fortes d’armes 
pour fe fouftraire à cette obligation. Cette menace donna 
un peu d inquiétude au Roi & à la Reine, à caufe de l’em¬ 
barras de la guerre de Portugal ; c’eft pourquoi ils charge¬ 
ront de nouveau le Comte de Cabra a aller trouver le Roi 
de Grenade, de qui il étoit connu, & régler avec lui l’affai¬ 
re de la Trêve, qui fut prolongée pour trois ans, * confor¬ 
mément aux inftruciions qu’avoit le Comte ( A). 

Levoïage du Maréchal Ferdinand de Sahavédra à Gre- Tarife Stfe 
rade fit foupçonner aux Rois Don Ferdinand & Dona Ifa- a» Maréchal 
belle que ce Seigneur pouvoitbien avoir eu part à la ré- ® 

{ >onfe au Roi Mahométan touchant le Tribut. Voïanr d’ail- 
eurs qu'il perfiftoit dans fa défobéiffance, ils ordonnèrent de 
confifquer tous fes biens ; mais comme il étoit allié aux 
meilleures Maifons de Séville , les principaux Seigneurs in¬ 
tercédèrent pour lui avec tant d’infiances, que le Roi & la 
Reine confenrirent de révoquer l’ordre, à condition toute¬ 
fois qre Sahavédra rendroit U arife qu’il avoit en fa puiffance. 

Ainfi le Maréchal fe défaifit de cette Ville, parle con- 
feil de fes parens , & leurs Majeftés en confièrent la garde 
à l’4mirante ( B ). 

La Reine DonaTfabelle envoïa ordre auffi à Pierre de Pierre Je 
Godoy de lui livrer les Fortereffes de Carmone , & celui-ci GoJoy con- 
aïant tépondu , qu’il falloir pour cet effet lui donner des rs- j”'"* u p£ 
venus équivalens à ce que lui rapportoit ce Gouvernement, ne Do. a ifa- 
elle lui fit déclarer qu’elle vouloit être obéie fans aucune ré- 
plique. Pierre de Godoy preffé fi vivement , n’ofa réfifter à Carmone. 

(><) Puigar. I I ce renouyellement de Trêve foas fan- 

( B ) Poi car. | I née précédente, tans en fixer la durées 

î Mariant uetcttte prolongation ou [ | 
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Anw(/e ni. l’ordre de la Reine ; c’eft pourquoi il remit cetre Ville, & 
J. c. la Reine donna le Gouvernement de fes Fortereflcs à Gut- 
,47ï ' tierre de Cardénas ( A ). 

FerJin»nd > °" ^ es Peuples de Caftille gémiiïoient , accablés d’impofi- 
tient une Ar-rions pour l’entretien des Troupes de la Sainte Confédéra- 
fembice de u t ion. Souhaitant ardemment d'en voir la fin , ils cnvoïerent 
d^rion. 0 "*’à Séville Jean d’Ortéga, Rodrigue de Pénalofa fie Jean 
d’Ulloa prier le Roi Don Ferdinand de venir à l’Aflcinblée 
qui devoir fe tenir ; fie le Roi, après avoir donné audience 
aux Députés, afligna Pinto pour le lieu de l’Aflembléc , fie 
promir de s’y trouver , afin de donner les ordres les plus con* 
venables. La Confédérarioti s’y rendit, ôc le Roi y pafTa 
au commencement de Mars ; mais pour des raifons parti¬ 
culières il transféra l’AlTcmblée à Madrid, où pafierent Don 
Alfonfc d Aragon fon frère , l’Evêque de Cartagênc , fie les 
Députés de la Confédération fie des Villes. Là après avoir 
mûrement penfé en quoi les impofitions pour l’entretien des 
Troupes de la Confédération étoient à charge aux Peuples, 
on prolongea ces concédions pour trois années , fur les re¬ 
montrances que le Roi fit du befoin qu’il avoit de ces me- 
ObftimtioB mes Troupes dans la guerre avec le Portugal. Pendant qu’on 
eue de Toî&. tra ‘ t0 ‘ t cette a ® llrc > 1 e Roi chercha à ratirer à fon fervice 
3e daniûré-l’Archevêque de Tolède, qui étoit à Alcala , par le canal 
volte. d u Comte de Saldana fie du Secrétaire Arino ; mais le Pré¬ 
lat, qui s’entendoit avec le Roi de Portugal, rejetta tou¬ 
tes les propofitions d’accommodement, ce qui indifpofa da¬ 
vantage le Roi Don Ferdinand contre lui {B). 

Le Roi Don Quand PafTcmblée de la Confédération fut finie , le Roi 
fifeiè'fiégcdë D° n Ferdinand paffa au fiége de Caftro-Nuno, qu’il trouva 
Caftro' Nu- en bon état, fie après avoir donné les ordres néceliaires pour 
voit i 1 e cont * nucr avcc vigueur, il alla à Truxillo voir en quelle 
»é de Truxil- fituation cette Place fe trouvoit. Arrivé à cette Villc^ il fit 
Gouverneur de la FortcrcfTe Sanche d’el-Aguila, Capitaine 
de fes Gardes, y mit une bonne gamifon, 6c pourvût a fa fu¬ 
reté ; après quoi il retourna à Séville fur la fin de Mai. 

Tolèdem>n- L’Archevêque de Tolède toujours aheurté à obliger fie 
vrée d '*u Voi favorifer le Roi de Portugal, follicira fecrettement plufieurs 
de Portugal perfonncs de confiance qu’il avoit à Tolède , d’aflaifincr ou 
tuercVe Af * c ^ 3 ^ er Corrégidor Diégue Manriquc, ôc de s’emparer 

(A) Pulgak. I idans Us Annales de Séville. 

(SjPuLtAk, Zueita, ftZumca 1 1 

de 
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de la Ville. On commença à former la confpiration , mais Anne>e de 
elle ne fut pas fi fecrette, quelle ne parvînt à la connoiffan- J. C. 
ce du Corrégidor, qui convoqua fur le champ les Princi- I47 ®* 
paux de la Ville, fie leur fit un Difcours éloquent, dans le¬ 
quel il- leur apprit la révolte qui fe tramoit, fie leur expofa 
combien il leur importoit de relier attachés fie fidèles aux 
Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle, pour ne pas s’expo- 
fer à autant de maux que l’on en avoit fouifert par le paffé 
pour avoir tenu une conduite oppofée. Tout ce qu’il dit, fit 
tant d’imprefiion fur les Ailiflans , que ceux-ci promirent de 
nouveau de fervir le Roi fie la Reine , fie de ne rien négliger 

{ >our punir les Conjurés, qui expièrent leur crime les uns à 
a potence, plufieurs par le fouet, fie d’autres par le bannif- 
fement, fuivant la part qu’ils avoient prife à la confpiration , 
laquelle fut ainfi diflipée. L’Archevêque de Tolède, qui 
avoit fait efpérer cette Ville au Roi de Portugal fut au défef- • 
poir d’avoir manqué fon coup. Il preffa ce Prince plus que 
jamais d’entrer dans l’Eftrémadure avec fes Troupes ,lui 

P romettant de lui livrer Alcala ; mais quoique le Roi de 
ortugal eût grande envie de continuer la guerre , les vives 
remontrances du Prince Don Jean fon fils ôc de plufieurs 
Seigneurs Portugais, qui la défaprouvoient, l’empêcherent 
d’avoir aucun égard aux offres de l’Archevêque {A ). 

On pouffoit cependant avec ardeur le liège de Caftro-Nu- Ca«ro-No- 
no. Les batteries ne ceffoient de tirer, une grande partie de c^wlltionV 
la muraille extérieure étoit renverfée ôc plufieurs maifons 
ruinées ; l’on avoit comblé les foffés, les vivres ne pouvoient 
plus entrer dans la Place, fie l’on donnoit des affauts conti¬ 
nuels. Pierre de Mendana, qui avoit demandé plufieurs fois 
du fecours au Roi de Portugal, fans en avoir pû obtenir, 
commença d’être allarmé quand il fe vit ferré de fi près. Ou¬ 
tre qu’il avoit perdu à la défenfe de cette Fortereffe plus 
d’un tiers de la Garnifon , ce qui en reftoit paroiffoit difpo- 
fé à fe révolter , fie à lui ôter la vie. La Place étoit d’ail¬ 
leurs réduite au point qu’il ne pouvoit douter qu’elle ne fut 
enfin forcée ôc emportée, fi le Roi de Portugal ne la fecou- 
roit promptement, 6c il comprit qu’en pareille occafion 
fon ne manquerait pas de faire main baffe fur lui Ôc fur tout 
l’on monde. Ainfi en danger de tous côtés il crut n’avoir pas 
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— ■■»■■■ d’autre parti à prendre que de capituler. Il en fit faire la pro*' 
A>ll j! *C. n * poftion à Don Alfonfe d’Aragon , & celui-ci l’aïant accep- 
1478.’ tée volontiers par envie de fe délivrer de cet embarras, l’on 
entra en pourparlers > & l’on convint ; que Pierre de Men¬ 
dana & tous ceux qui étoient avec lui le retireroient libre¬ 
ment en Portugal, avec tous les effets que leurs Chevaux 
de charge pourraient porter : que l'Artillerie fit les muni¬ 
tions relieraient au Roi Don Ferdinand , & que I on donne- 
roit à Mendana fept mille Florins d’Aragon pour le bled flc 
les vivres qu’il laifïoit dans la Forterefle. Au moïen de cet¬ 
te capitulation Pierre de Mendana livra la Place, & partit 
pour le Portugal, & le Comte d’Albe de Lifte , qui avoit 
été fait prifonnicr à la Bataille de Toro, s’étant racheté , fut 
retenu a Miranda de Duéro , jufqu'à ce que Mendana fit 
les gens qu’il avoit avec lui, fufTent arrivés à cette Ville, 
•après quoi on le laifTa repafTer en Caftille. Don Alfonfe d’A¬ 
ragon donna cet avis au Roi fon frere , qui commanda fur 
le champ de démolir la Fortcreffe de Caftro-Nuno, afin d o- 
ter la crainte qu’elle infpiroit aux Peuples des environs, lef- 
quels contribuèrent à cette deftruâion avec tant de plaifir 
& d’empreflement, que l’on eût dit qu’ils vouloient fe ven¬ 
ger fur les pierres. Cette Place fut remife dans le mois de 
Juin ( A ). 

NaifTancr du Le Roi Don Ferdinand étoit venu à Séville pour aflifler 
j«n Ce fiiPd« aux couches de la Reine Dona Ifabclle , qui donna le jour 
Roi» Don à un enfant entre dix & onze du matin *, à la joie univerfel- 
FcrJin.inj & j c jg i a Ville & de toute la Monarchie, où l’on fit à cette 
Do»» lubci- occa {j on jj e g ranc j cs réjouifi’ances, parce que tout le mon¬ 
de étoit charmé d’avoir un Prince pour Succeflcur à la Cou¬ 
ronne. Cet Infant naquit dans l’Alcazar, & fut baptifé dans 
l’Eglife Cathédrale le neuvième jour de Juillet par le Cardi¬ 
nal Don Pedre Gonzalez de Mendoza, Archevêque de la 
même Ville. 11 reçut fur les Fonts le nom de Jean, en con- 
fidération de fes Aïeux , & eut pour Parreins , le Légat du 
Pape Sixte IV. l’Ambaffadeur de Venife , le Connétable 
Don Pedre de Vélafco , & le Comte de Benaventé,& pour 
Marreine Dona Léonor de Mendoza , Ducheffe de Médi- 
na-Sydonia : on lui donna pour Gouvernante Dona Marie 

(J) PüL6*x, Alfonsf de Pal.»!- I ! pe Léov A. d'autres, 
ce.Berualkez, Gaiiuv , Zukita, * Ce fut un Dimanche 18. de Juin,' 
D AMI tu mGob, tDQUAAD Nunxi | J fuWant Mariana, 
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de Guzman , femme de Pierre Lopez d’Avala. Tout cela DS ‘ 
fe pafTaavec beaucoup de folemnité, 6c le p. d’Août la Rei- j.’c. 
ne fortit 6c alla pour fes rclevailles à l’Eglife Cathédrale , «47*. 

accompagnée du Roi fon mati, de la Ducheffe de Villa- 
hermofa, qui faifoit la fonélion de Dame d'atours , 6c de 
tous les Seigneurs 6c Chevaliers qu’il y avoit dans la Ville, 
tous à cheval magnifiquement vêtus 6c couverts de pierre¬ 
ries , à l'exception de l'Amirante 6c des autres Grands du 
Roïaume , qui marchoient à pied avec la Reine dont le 
Connétable 6c le Comte de Benaventé conduifoient le che¬ 
val par la bride. Après avoir fatisfait à cette obligation , 6c 
avoir entendu la Méfié avec une dévotion Chrétienne , la 
Reine retourna à I’Alcazaravec le même cortège {A). 

Dès le Printems les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabel- Voï»jedes 
le avoient donné ordre d’équipper quelques Vaideaux, def-f u '^°^ do 
tinés les uns pour aller aux côtes de Guinée, ôc les autres Guindé, & 
aux Canaries achever la conquête de ces Ifies. Quand ils CaJU ‘ 
furent tous en état, le Roi ôc la Reine firent partir les der¬ 
niers avec des Troupes dans le mois d’Août, fous la condui¬ 
te dç Jean Rexon 6c de Pierte d’Algaba. Les premiers 
commandés par Pierre Cobides mirent aufli à la voile avec 
d’autres Bâtimens , chargés de colliers de verre, de grelots 
6c d’autres bagatelles de cette efpéce , pour lefquelles les 
Nègres de Guinée donnoient quantité d’or ( B ). 

Le Roïaume de Navarre étoit dans un déplorable état par EmrevSe 
les défordres que les Beaumonts ôc les Agtamonts y com-c a S (wi°e U & 8 
mettoient réciproquement, foutenus les uns par Don Jean , d’Aragon à 
Roi d’Aragon, 6c les autres par Don Ferdinand, Roi de Vuom ' 
Caftille. La Princefle Dona Léonore voïant qu’il lui étoit 
impoffible de réduire ces deux Faôions à ce qui étoit jufte 
6c raifonnable, ne cefioit de preiïer fon pere 6c fon frere, 
d’interpofer leur autorité pour mettre fin à ces troubles, 6c 
concilier les efprits, dont la divifion ne tendoit à rien moins 
qu’à la ruine entière de ce Roïaume. Sur ces inftances réité¬ 
rées les deux Rois convinrent de s’aboucher à Vitoria , 6c 
de r^lerce qui conviendroit le plus pour la tranquillité de 
cet Etat. Ils partirent en conféqvence pour cette Ville, 6c 
le Roi Don Ferdinand y étant arrivé le premier, attendit 

( ) Birnalbïz , qui entre à cette | |<Tautres. 

©ccafien dans un grand détail : Zuri-| | (a) BtmUEZ. 

«a dans kl Annales de Sérille, &l 1 

Tttij 
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Ann<e oi ^ on pere durant quelques jours, avec la Princefle Dona Léo^ 
J. C. nore qui s'y étoit auiïi rendue. Quand il fçut fon approche 
M7 ®* il fortit pour aller au devant de lui, 6c dès qu’il l’eut ren¬ 
contré , il mit pied à terre , ôc voulut lui baifer la main ; 
mais le Roi fon pere s’oppofa à ces témoignages de refpelt 
filial, 6c étant lui-même defeendu de cheval, il ne permit à 
fon fils ni de lui baifer la main, ni de lui donner la droite , 
ni de l’accompagner à fon logement. Enfin le Roi d’Ara¬ 
gon fe conduifit en tout d'une maniéré oppofée à ce que 
doit faire un pere à l'égard de fon fils, alléguant pour raifon 
que comme il n’étoit que la branche cadette des Rois de 
Caftille , 6c que Don Ferdinand repréfentoit la branche aî¬ 
née , il devoit, quoique pere, avoir des égards pour celle-ci, 
même jufques dans fon propre fils. Ce fut ïur ce principe qu’il 
dirigea toutes fes allions pendant fonféjour dans cette Ville, 
où le pere 6c le fils prirent enfemble les mefurcs les plus con¬ 
venables à l’égard des Roiaumes d’Aragon 6c de Sicile , 6c 
de leur Gouvernement, 6c pour éteindre entièrement le feu 
de la difeorde qui dévoroit la Navarre. Ils aflùrerent aulfi 
la fuccelfion à cette derniere Couronne , à François Phoebus 
6c à fes légitimes héritiers, après la mort de la Princefle 
Dona Léonore. JLorfqu’ils eurent ainfi tout réglé, ils fe fé- 

E arerent, 6c retournèrent, le Roi Don Jean en Aragon, 6c 
: Roi Don Ferdinand à Séville ; mais fi l’on en croit quel- 

3 ues Ecrivains , la Princefle Dona Léonore fut peu fatisfaite 
e cette entrevûe ( A ). 

le Duc * Après avoir pris quelques jours de repos à. Séville , le 
donla’con-" ^°' *-* on Ferdinand voïant que les défordres de cette gran- 
«raim de de Ville étoient déjà appaifés , convint avec la Reine Dona 
quitter siyil- libelle d’aller recouvrer les autres Villes 6c Places de l’An- 
daloufie, 6c rétablir dans un état convenable par les voies de 
juftice, tout ce que la tyrannie 6c l’ambition avoient déran¬ 
gé. Ils fe difpofoient à partir pour Cordoue fur la fin de Sep¬ 
tembre , lorlque le Marquis de Cadiz leurdemanJa permif- 
fion de retourner vivre à Séville, parce qu’il y avoit fa mai- 
fon ; mais le Roi 6c la Reine faifant attention que s’il fe trou- 
voit dans cette Ville avec le Duc de Médina-Sydonia, les 
anciens troubles pourraient s y rallumer de nouveau , ordon¬ 
nèrent que ni l’un ni l’autre n’y ferait fa demeure, 6c que 

(- 4 ) PvLCAR, GakUAY 4c d'AUttef. 
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chacun d’eux fe retireroit dans l’endroit de fes Domaines 
qu’il jugeroit à propos. Cela fut exécuté, ôc par cette fage j, 
difpolition la tranquillité fut affermie dans la Ville. >7*. 

En partant de béville pour Cordoue , le Roi ôc la Reine $<»éritd du 
prirent leur route par Ecija, dont on leur remit l’Alcazar , ^®‘ n * u ^ ]e 1 * 
dans lequel ils établirent un Gouverneur de confiance. Dc-là TAnjiioufie. 
ils pafferent à Cordoue, qui fit de grandes réjouiffances à 
l’occafion de leur arrivée. Ils en bannirent Don Alfonfe 
d’Aguilar , s’emparèrent de toutes fes Fortereffes , rendi¬ 
rent à la Ville tous les biens dont elle avoit été dépouillée 
par une ambition tyrannique , ôc firent fubir à un grand 
nombre de malfaiteurs ôc a homicides, des peines propor¬ 
tionnées à leurs crimes. Tant de févérité jetta la terreur dans 
toute l’Andaloufie, ôc contint les Brigands, qui cherchè¬ 
rent à fe mettre en lieu de fureté, de crainte d’être pris ôc 
punis. 

Le Roi ôc la Reine aïant fçu aufli que les gens de leur SageR^gte 
Confeil Ôc leurs Officiers exigeoient des Plaideurs au de-là . p° u ' 
de leurs falaires , crurent devoir réprimer cette véxation , tfond'e i»" 
ôc empêcher que la Juftice ne fut fi fort onéreufe aux Par- Jufticc. 
ries. Pour cet effet ils rendirent une Ordonnance , par la¬ 
quelle ils condamnèrent les Miniftres de leur Confeil ôc 
leurs Officiers à donner fept fois plus qu ils n’auroient reçu 
au de-là de ce qui leur appartiendroit légitimement. Dans le 
même tems on leur livra les Fortereffes d Hornarhuélos, 
d’Andujar, de Alarmoléxos, de Sainte Eulalie, ou Sancta- 
Ella, de Bujalance , de Montoro, de Pedroche ôc de Caf- 
tro-d’el-Rio, où ils mirent des Alcaydes de confiance ( A ). 

Pendant qu’ils étoient dans cette Ville, ils apprirent que $uhe *« 
l’Archevêque de Tolède non content de commettre avec Hd^e/Ar’ 
les Troupes qu'il avoit à Alcala, de grandes hofülités dans rhrréque de 
les Places des environs, entretenoit des liaifons avec le Roi ToltJe ‘ 
de Portugal, ôc le preffoit de rentrer en Caflille, promettant 
de lui donner Talavéra de la Reyna. Juftemcnt irrités de ces 

S rocédés, ils firent dire au Duc de Villahermofa d’aller à 
ladrid avec un Corps de Troupes fuffifant , pour empê¬ 
cher les courfes des gens de l’Archevêque, ôc ils expédiè¬ 
rent un décret portant défenfe à tous les Vaffaux de ce Pré¬ 
lat, fous de rigoureufes peines, de lui païer aucun revenu. 


(A ) PjlCA*. 



y,8 HISTOIRE GENERALE 

;-ni de le fervit ou favorifer en aucune maniéré. Ils écrivirent 

A *Ï. E C. DE même au Pape, pour le prier de nommer un Adminiftrateur 
1*478. de l’Archevêché. A l’égard de Talavéra, ils y envoïcrent 
Diégue-d’el-Aguila avec des Troupes, ôc les Habitans fidè¬ 
les à leur Souverain , ouvrirent aufli-iôt les portes à cet Of¬ 
ficier , qui fe faifit à l’inftant de la Forterefle. Le Duc de 
Villahermofa fe rendit pareillement à Madrid avec fes Trou¬ 
pes , conformément à l’ordre qu’il avoit reçu , ôc les aïant 
difperfées dans les Places des environs d’Alcala, il reflerra 
6c contint celles de l’Archevêque de Tolède , qui n’ofa 
plus tenter de faire le dégât. Sur ces entrefaites Ferdinand 
d’Alarcon , qui étoit le Favori de l’Archevêque , ne fe 
croïant pas en fureté, prit le parti de fe retirer en Fran- 

« M ).' 

L* guerre La Reine Dona Ifabelle avoit mis un Gouverneur dans la 
recommence Seigneurie de Villéna, ôt celui-ci avoit afiiégé Chinchilla, 
Marquis *de parce que cette Place n’avoit pas voulu fe foumettre. Le 
Villéna. Marquis de Villéna, qui la regardoit comme à lui , fe per- 
fuadant que le Gouverneur avoit formé cette entreprife de 
fon propre mouvement, aflembla fes Troupes 6c lui fit le¬ 
ver le fiége. A cette nouvelle , le Roi 6c la Reine, qui 
étoient à Cordoue, dépêchèrent de bonnes Troupes fous la 
conduite de Don George Manrique 6c de Pierre Ruiz d’A¬ 
larcon , avec ordre de s’emparer de Belmonté, d’Alarcon, 
de Garci-Mufioz 6c de tous les autres Domaines du Marquis 
de Villéna ; mais comme le Marquis avoit appellé à fon fe- 
cours Pierre de Baéza, 6c l’avoit établi à Alarcon, les Géné¬ 
raux du Roi eurent avec eux plufieurs chocs ( B ). 

Paix entre Pour régler la Paix avec le Roi de France , les Rois Don 
1 »France* & Ferdinand-ôc Dona Ifabelle avoient fait partir Jean de Mé¬ 
dina , Archidiacre d’Almazan ôt Don Jean de Gamboa, qui 
rendus à Saint Jean de Luz, la conclurent le 9. de Novem¬ 
bre avec l’Evêque de Lombès 6c le Comte de Lefcun, 
Plénipotentiaires du Roi de France, aux mêmes conditions*. 


(A) PULOA*. 

(B) PULGAX, Si ZUXITI. 

* Le Traité portait entre a 

fes, que <lu côté des Cafiillans on re-I 
nonceroit à toutes le» alliances faites 
jufqu'alors avec Edouard Roi d’Ar.gle- 


aroit contraâée arec le Roi de Por¬ 
tugal & Dona Jeanne de Caflille. On 
fe fit aufli des promefTet réciproques de 
fe (ecourir les uns les autres , en ex¬ 
ceptant toutefois le Roi d’Aragon, con¬ 
tre qui Don Ferdinand & Dona Us- 
belle ne dévoient point preudre les 
armes. Matiana. Liv. t*. 
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Hjui avoient été anciennement Aipulées pour la bonne harmo- - - 

nie entre les deux Puiffances, convenant en outre que les af- AM, jf c?* 
faires du Rouflillon feroient arrangées à l’amiable : le Cardi- 147i.‘ 

nal Mendoza n’eut pas peu de part aufuccès de cette négo¬ 
ciation ( A ). 

Tello de Buen-Dia, Archidiacre de Tolède, homme ver- t’Arehevi- 
tueux, prudent ôc fçavant, touché de la fituarion de fon Ar- 
chevêque , le preffa de chercher à rentrer en grâce auprès „e *»ec le"' 
des Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle, fit lui offrit de Ro ». Don 
folliciter fon pardon pour toutes les fautes paffées. Etant en- Don»îûbel- 
fin parvenu à fléchir l’obftination du Prélat, il alla par fon le. 
ordre à Cordoue ménager cette aflàire. Le Roi fit la Reine 
qui faifoient cas de l'Archidiacre, par la connoiffance qu’ils 
avoient de fes belles qualités, lui donnèrent audience ; fit le 
digne Eccléfiaftique leur dit, que l’Archevêque convaincu 
de l’énormité de tout ce qu’il avoitfait au préjudice de leur 
fcrvice , auquel il devoit être attaché pour tant de raifons, 
l'avoit chargé de venir de fa part implorer leur clémence , 

& les fupplier de lui rendre leurs bonnes grâces, en offrant 
de leur donner toutes les affûrances qu’ils pourroient défiter 
de fa fidélité. Il ajouta qu’il fe flattoit de réuflir dans fa de¬ 
mande , tant en confidération des fcrviccs importans que 
l’Archevêque leur avoit rendus , avant leur avènement à la 
Couronne , que parce qu’il eft de la grandeur des Rois de 
pardonner à ceux qui reconnoiffent leurs égaremens avec au¬ 
tant de bonne foi que ce Prélat, de la conduite duquel il s’of¬ 
frit d’être garand dans la fuite. Son difeours eut l’effet qu’il 
en pouvoit attendre. Par eftime pour lui, le Roi ôc la Reine 
confcntirent facilement à recevoir en grâce l’Archevêque, 
à condition de ne donner main levée de la faifie de fes 
revenus qu’après qu’il auroit remis au Roi ôc aux perfonnes 
commifes de fa part toutes les Fortereffes qu’il avoit. Ainfi 
l’Archidiacre aïant eu l’honneur de leur baifer la main , re¬ 
tourna rendre compte du fuccèsde fa négociation à l’Arche¬ 
vêque, qui livra toutes les Fortereffes, toucha fes revenus , 
ôc vécut tranquille par la fuite ( B ). 

J’ai déjà dit précédemment que les Habirans de Fuenté- On veut 
Ovéjuna furieux des véxations quils éprouvoient de la P art fÔrmiJôn»"" 
de Ferdinand de Guzman leur Seigneur, s’étoient révoltés contre 1« 


(A) PULCAX, 


|| (B) PUL«A!U 
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À w w Hr o contrc ^ l'avoient tué à coup de pierres. On envoi 1 * 
N J. E c. cette année un Commiffaire pour faire aes perquifîtions ÔC 
« 47 ». découvrit les auteurs de fa mort ; mais les Habitans en aïant 
müîtde Fer- eu av * s » convinrent de ne répondre rien autre chofe , finon 
dinand de qu’on l’avoit tué , fans nommer perfonne {A ). 

G LeRpi"d'A- Don Jean, Roi d’Aragon , lçachant au commencement 
ragon tente de l’année , que les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle 
d’cm'Sh^ ^ CS cnfons traitoient de paix avec le Roi de France, faifoit 
la PaUentre tous fes efforts pour la traverfer , perfuadé que le Monarque 
la Caftîiie & François ne la défiroir, qu’afin d etre plus libre , 6 c de pou- 
* rince ‘ voir s’emparer du Duché de Bourgogne; car il ne doutoit 
pas que ce ne fut auiïi dans cette vue que le Roi de France 
avoit propofé Anne de Savoye fa nièce en mariage au Roi 
de Sicile pour le Prince Frédéric fon fils, avec le Roudillon 
ôc la Cerdagne pour dot, cherchant par cette difpofition à 
ôter toute efpérance au Roi d'Aragon de recouvrer ces Do¬ 
maines, quoique ce Prince prétendît ne rien devoir pout 
eux au Roi de France. Mais toutes fes inftances firent peu 
d’effet, parce que la Reine Dona Ifabelle infiftoit pour la 
Paix , qui lui paroiffoit nécefTaire afin de terminer à fon gré 
la guerre avec le Portugal, 6 c que le Roi Don Ferdinand 
fon mari fut du même avis, dans l’efpérance de pouvoir tou¬ 
jours retirer le Rouffillon 6 c la Cerdagne, en païant le nom¬ 
bre d’écus pour lcfquels on difoit que ces deux Comtés 
étoient engagés (B). 

Affaire» de En Sardaigne l’on continuoit la guerre contre le Marquis 
Sardaigne. d’Oriftan ôc fes Partifans * , ôc quoique le Marquis fouhai- 
tât fort que Don Ferdinand Roi ae Caftille, fût l’Arbitre de 
fes différends avec le Roi d’Aragon, le dernier ne voulut 


( A ) Carÿajat., Garibat & d'au¬ 
tre». 

( B ) Zairita. 

* De la maniéré que Ferréras «‘ex¬ 
prime ici, il fêmble qu’il ait déjà par¬ 
lé du commencement de cette guerre , 
& comme il n'en a rien dit, il con¬ 
vient de fuppléer à cette omiffion. 
Léonard d'Alagoa , Marquis d’Oriflan, 
efprit brouillon îc remuant, fe plaignit 
vivement de Nicola» Carrez , Viceroi 
de Sardaigne , dont il prétendit avoir 
été offénfe , fini aucun égard à fa qua 
lité ,tri aux pronacflei qu’on lui avoit 
faites. Kéfolu de fe venger , il prit les 


arme» , mai» il fut bientôt cité par le 
Roi d'Aragon, & lommé de venir en 
perfonne lui rendre compte de fa con. 
duite. N’aiant pa» ofé lé trouver à l’a¬ 
journement , il fut condamné par con¬ 
tumace t (c Ici biens confiiquc! tt réu¬ 
nis i la Couronne, fcn conlequence de 
cette Sentence donnée d Barcelonne le 
17. d’OAobre de l’année précédente , 
l’on envoia en Sardaigne un Vaifleau 
avec des Troupes pour appuier le Vi¬ 
ceroi , mais comme le recours n’étoit 
pas a (Ter tort pour ranger le Marquis 
a la raifon, la guerre civile t’alluma 
dans l’ifle. Mariana, Liv. 14. an. >477. 

point 
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point accepter la médiation. Au contraire ce Prince réfolu.^ ,« 

de poufier la guerre avec vigueur, & de s’emparer des Do* As> j s ^ “* 
maincs du Marquis pour le punir de fa rébellion , fit la Paix 
avec la République de Gènes , ftipulant comme une des 
principales conditions, que la République ne donncroit 
aucun fecours ni aucune affiftance au Marquis d'Oriftan. Don 
Artal d’A lagon fils aîné du Marquis, 6c le Vicomte de Lu- 
ri voïant que le Roi d'Aragon ne vouloir fc prêter à rien, le¬ 
vèrent l’Etendard de la révolte , 6c fe firent prêter ferment 
de fidélité pour le Marquis, depuis Oriftan * jufqu’au Cap de 
Lugador. 

Sur cette nouvelle Ange Maronjo 6c Pierre Pujades raf- Annuget 
fcmblerent les Troupes du Roi, ôc marchèrent contre Don 
Artal ôc le Vicomte. Lesaïanr rencontrés proche de Mores, fur Rébel* 
ils leur livrèrent bataille le trentième jour de Janvier, les ,e ‘* 
défirent, ôc les obligèrent de fuir à toute bride avec perte 
de fix cens hommes, dont cinq cens furent faits prifonniers, 

& les autres tués. Pour profiter de cette victoire Maronjo 6c 
Pujades menèrent leur Armée dans le Comté de Bozéano, 
où ils fournirent Bona ôc trois autres Villes. Au bruit de 
ces expéditions le Marquis d’Oriflan mit fur pied un bon 
Corps d’Armée, mais Maronjo ôc Pujades qui lui étoient 
très-inférieurs en forces, fe retirèrent à Sacer. 

Pujades fit fçavoir au Roi d’Aragon ce qui fc pafloit, ôc pre* 
le befoin qu’il avoit de vivres ôc de Troupes, pour faire tête ventdeTren- 
au Marquis d’Oriftan. Le Roi Don Jean n’eut pas plutôt re- fort», 
çu cet avis qu’il fit embarquer quelques Troupes ôc muni¬ 
tions fur des Galères, ôc donna ordre à Vilamarin de les 
conduire en Sardaigne : il manda auffi au Comte de Car- 
done , Viceroi de Sicile, de fecourir Pujades avec des Trou¬ 
pes ôc tout le relie qui feroit néceflaire. En conféquence de 
fes ordres le Comte de Cardonc envoïa fur le. champ de 
Palcrme, en attendant qu’il eût préparé de plus grands fe¬ 
cours , un Corps d’inlanterie qui débarqua à Cagiiari. Vila- 


* I.e Marqnifât «TOrifla* fait U plus 
corlidêrable partie de 1a pi tite Provin¬ 
ce d'Arbotêa, «pi n'eft a prêfenr prêt¬ 
eur p!u« connue que fout Ce ntm. An- 
ciri neirert l'fciat d f rborêa t’appellojt 
judicaturr , & le Prince qui en droit 
maure & qui y commando», ,irei.oir le 
vue de -ug< , auquel je crdiavoir (un 

2 w t,t l IL 


I pléi atlleurt mal h propos celui de 
Sénéchal. Il en étoit de même de ceux 
de T«rret , Cagliari it (ialiura , qui 
. latfôient lei troii aurret partiel de l'ifle 
de Sardaigne , A les quaire juger ren¬ 
daient hommage au Saint Suge. Je 
DÆù.n. Céograpb. de Moniteur la 
i Maiûtuete, à Jaunie d'Oi fi.gne. 

V UU 
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— — - - marin qui avoir mis à la voile , aïant été conrraint par le gros 

rems re ^cher à Trapana en Sicile, où Boil le joignit 
ws'. avec fes Vaiffeaux, le Viceroi profita encore de cette occa- 
fion pour envoïer en Sardaigne un autre Corps de Troupes, 
avec de l’Artillerie, de la poudre, les machines de guerre 
néceffaires & une grande provifion de bled. Tous ces fc- 
cours paflerenf heureufement en Sardaigne, à la grande fa- 
tisfaclion de Pujades & de Maronjo , les Galères & les Vaifi 
féaux de Vilamarin & de Boil reliant à la vue de l’Ifle pour 
ce qui pourrait s’offrir. 

.i e Mar l n ‘ I e premier jour de Mai, Pujades & Maronjo aïant réuni 
pn ,o n nijr pns l curs Groupes , allèrent à Machomer , où étoit le Marquis 
avec d'autres, d’Oriftan avec trois mille hommes. Dès qu'ils furent en pré- 
Frp°gne' t,en ^ ence de l’ennemi , ils le chargèrent avec valeur , & quoi- 
Leuil Do qu’ils trouvaffent d’abord quelque réfiftance , ils ne tardèrent 
réuni? f 0 "* P as a k f urmonrcr: un des fils du Marquis fut rué* avec 
Couronne, beaucoup d'autres , & ceux qui n’eurent pas le même fort, 
fe fauverenr comme ils purent. Après cette vidoire Macho- 
mer & Oriflan fe livrèrent au Viceroi, avec toures les Pla¬ 
ces de ces Domaines. Le Marquis d Oriflan voulut alors 
forrir de l’Ifle avec deux de fes fils , trois frères & le Vi¬ 
comte de Luri, afin de fe retirer en lieu de fureté. Ils s’em¬ 
barquèrent tous à cet effet, & prirent la route de Gènes, 
mais Vilamarin aïant attaqué le Bârimenr avec fes Galè¬ 
res , les fit prifonniers , & les conduifit à Palerme , où le 
Comre de Cardone le preffa fortement de les remettre enrre 
fes mains. Vilamarin votant l'empreffement du Viceroi 

F our avoir les prifonniers, mita la voile avec eux pour 
Efpagne , où il ne fut pas plutôt arrivé qu’il informa de tout 
le Roi Don Jean, qui envoïa le Marquis & les autres pri¬ 
fonniers àu Château de Xariva , & donna ordre au Viceroi 
de Sardaigne de réunir tous leurs Domaines à la Couron¬ 
ne 

le"ïouffiiion ^ ans ^ Rouflîllon l’on commettoit toutes les hoflilités 
&en 0 Cerda-P°flîbles , quoiqu’il y eût une fufpenfion d’armes entre les 
gne. deux Puiffances ; & comme l’on négocioit la Paix entre la 


(A ) ZuXITA. 

* Mariana veut que c’ait été le Mar¬ 
qué meme, mais il eft fur qu il le trom¬ 
pe fuivant l’exaâ Zurita , que Faux t- 

11 Depuis ce tenu-iâ le Roi d’Ara¬ 


gon joignit aux Titrer qu’il avoit cou¬ 
tume de mettre à la tête de tour 1er 
Aâer publier , celui de S'arquis d’O¬ 
riftan & de Gociano. Mariana , Liv, 
14, an. 147S. 
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Caftille ôc la France, Boffil de Judice ôc le Châtelain d’Am- AKS j'. f ’ n " 
pofta firenr de nouveau une Trêve. A l’égard de la guerre de s j. c.” 
Cerdagne, les Généraux du Roi ôc le Comte de Pailhars * 47 *. 
rébelle convinrenfaufli d’uneTréve d’un an ( /f ). 

Il s’étoit élevé de grands troubles dans le Roïaume de Troubles 
Valence. Jean d’Aiion aïanr ramaffé cinq cens hommes, en Vilence - 
alla avec eux afliéger Michel de Sarçuela, qui étoit à Toro, 
à caufe de la haine ancienne qui régnoit entr’eux. Sarçucla 
fit aufli-tôt demander du fecours au Comte de Concentayna, 
Gouverneur de Valence, qui fe difpofa en conféquence k 
mettre quelque Cavalerie fur pied. A cette nouvelle Jean 
d’Anon encouragea fes gens à prendre d’aflaut Toro , avant 
l’arrivée du Comte, ôc aïant réufli, il pafla au fil de l’épée 
une bonne partie de la Garnifon , Ôc fit prifonnier Sarçuela , 
qu’il envoïa à la Forterefle de Ségorbe , après quoi il fe re¬ 
tira avec fon monde dans la crainte du Comte. 

Celui-ci cependant arriva à Toro , ôc aïant appris ce qui Violene* 
s’étoit palTé, il envoïa à Ségorbe quelques Chevaux, fom- pume- 
mer les Habitans, au nom du Roi, de lui temettre Sarçue¬ 
la ôc les autres qu’ils tenoient prifonniers ; mais l’ordre n'eut 
pas plutôt été notifié que les Habitans de Ségorbe coururent 
furieux à la Forterefle, ôc aïant étouffé Sarçuela ôc deux de 
fes Domeftiques, ils les emportèrent dans la Place , ôc les 
pendirent k un poteau. Le Comte , Gouverneur de Valence 
donna avis de cet événement au Roi, qui juftement indigné 
d’une pareille audace , ordonna à l’Infant Don Henri com¬ 
me à fon Lieutenant, parce que Ségorbe appartenoit k ce 
Prince , de châtier tous les coupables. L’Infant les fit arrê¬ 
ter, ôc en punit de mort plufieurs ; mais Michel Diaz 6 c Hen¬ 
ri Pardo aïant décliné fa Jurifdiétion , fous prétexte que des 
gens de leur naiflance ne dévoient pas être jugés de cette 
maniéré, on les transféra k Valence , où les Barons ôc Jurats 
du Roïaume les condamnèrent, après avoir infiruitleur pro¬ 
cès , k avoir la tête tranchée , ce qui fut exécuté publique¬ 
ment. Un châtiment fi rigoureux jetta par tout la terreur, 
pour contenir rout le monde dans les bornes de l’équité, ôc 
faire refpeûer la J uflice ( B ). 

Don Jean d’Aragon , Archevêque de Saragofle , étant Mort it 
mort, le Roi Don Jean ôc le Roi Don Ferdinand firent 

(A ) Zujjta. i] (S) Zux.it A. 

V u u ij 
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prier fe Pape de nommer au Siège vacant Don Alfonfe d’A* 
J. C. ragon , fils naturel du Roi Don Ferdinand, fit d’une Demoi' 
m?s. f e l]e native de Cervéra en Catalogne, appellée Dona Aldon- 

ce Roch d’Iborrc ; mais le Pape refiifa de condefcendre à 
leur demande, à caufc de la jeuneffe de Don Alfonfe , 
fit conféra l'Archevêché au Cardinal de Montréal*, qui 
accepta la nomination dans lelpérance qu’en confidération 
de fes fervices, & de ceux du Grand Maître de Montéfe for» 
oncle, le Roi Don Jean ne le rrouveroit pas mauvais. Ce¬ 
pendant le Roi n’eut pas plutôt appris cette nouvelle, qu’il 
défendit au Cardinal de fe prévaloir delà nomination, fous 
peine de faifir tous les revenus qu il avoir en Sicile, fit cette 
menace fut caufe que le Cardinal fe délifta de fes prétentions. 

Don Al- Le Papeétoit aheurtéà ne pas vouloir élever Don Alfon- 
f o"ri* Adml- ^ ce Siège Archiépifcopal, parce qu’il étoit extrêmement 
niftôteur de jeune , & le Roi Uon Jean s’obftinoit à n’en recevoir aucun 
en Archevé- autre . pour concilier les deux Parties , Don Ferdinand , Roi 
de Naples , s'entremit auprès du Pape, avec qui il éroit 
étroitement lié , & fit tant qu enfin Don Alfonfe fut nommé 
A Jminiftrateur de cet Archevêché, à la grande fatisfadiort 
du Roi Don Jean fon Aïeul, du Roi Don Ferdinand fort 
pere, & de la Reine Dona Ifabelle femme du dernier ( A). 

Tentative Pierre de Mendana, qui s’étoit retiré en Portugal, vou- 
«utile de»^ j ant cont i nuer d e fervir cette Couronne , entra en Galice 
Bayonne* en dans l’Automne avec le Capitaine Chicorro à la tête de 
Gùice. quatre cens Lances fit de trois mille Piétons , fit mit le fiége 
devant Bayonne. Don Alfonfe deFonféca , Archevêque de 
Saint Jacques, raffembla promptement le plus de Troupes, 
qu’il put , & marcha avec elles au fecours de la Place, niais 
les Gén ’raux des Portugais n’en furent pas plutôt infirmés , 
qu’ils levèrent le fiége avec précipitation & fe retirèrent (fi). 
MT». Les Rois Don Ferdinand fie Dcna Ifabelle aïant remis la 
Jc*rPaiun” ^ U ^' ce Clî v *8 ueur dans * Andaloufie, allèrent à Guadalou- 
ireîa i-rance pe remercier la Sainte Vierge de leur heureux fuccès, fie 
*: la Caftiiif implorer fa protedion pour les autres affaires. Dans le mê- 
SinandAD.!. me tems arriva l’Fvêque de Lombès . Ambaffadeur du Roi 
&a ifabelle. de France, qui vint les complimenter fur leur avènement 



| il y avoii iti fait CarJir 
I promotion que Pierre 
Mrn.Wa , c’ell- à dire le 

I de Mai de fausse 1475. 


nal à h mirât; 
Gonçalfi de- 
e fepritmç joue 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. Site. XV. y a * 

a la Couronne, & leur demander la ratification du Traité de ■ — ■ ■> 
i'aix , qui avoir été conclu entre les deux Rois par leurs A Tc DS 
I Jémpotentiaircs, leur faifant des exeufes de la Ligue que m n\ 

Ion Maître avoir contraRée avec le Roi de Portugal, & de 
la guerre qu’il avoir fuite dans la Province de Guipufcoa. 

Leurs Majeftés uferent de diffimulation, reçurent les exeu¬ 
fes, lignèrent les articles de la Paix, & traitèrent magnifi- 
qucment 1 Evêque de Lombès & toute fa fuite. A l'égard du 
Kouflillon, il fut arrêté que l’on termineroit ce différend 
dans 1 intervalle de cinq années par des Arbitres que l’on 
nomme ronde part & d’autre, les Forrereffes de ce Comté 
reftant en féquefite entre les mains du Cardinal Mendoza. 

Enfin 1 Evêque s en retourna, après avoir pris congé de leurs 
Majeftés , qui firent partir avec lui l’Archidiacre d'Almazan 
& Don Jean de Gamboa , pour inviter le Roi de France à 
ratifier la Paix (A). 

°î, a uffi .q“ e Pape avoirexpédiéune Bulle, parla- Rrvoeatîon 
quelle il déclarât nul le mariage duRoi dePortugal avecDo- * la 
na Jeanne fa nièce , pour avoir été contracté en vertu d’une & K 
f M c 3 n C l° n aV01t f “ r P r,fe * ; ce qui caufa une joie univer- 
lelJe. Elle fur apportée par f Archevêque de Bari , qu’Alvar* vecû “ éce - 
de Nava avoir amené à Barcelonne fur fes Galères, & oui 
venon de lapartdu Pape & du Roi de Naples, folliciter 
les Rois d Aragon & de Caftille d’entrer darn la ligue con¬ 
tre les Florentins ; & comme le Roi Don Jean droit déjà 
m.rr, 1 Archevêque prit le parti de pafTer en Caftille (B) 

Sur ces entrefaites le Roi Don Ferdinand reçut la non- o n ™i 
VCl n ^ f 3 RC1 1)00 Jcan d Ara g° n fon pere , à l a -*nCaftiu 7 4 

quelle il furfenfible comme il devoir, & fçut qu’on l’a voit Tf* <lu Roi 
aufli-tôt proclamé Roi dans les Etats quiforlienr cet^fenr 
Couronne. Etant allé enfuite a Truxillo avec laReinefafem? nc w tror ' 
me pour donner ordre aux affâiVpc rcn.x_i_ dre j l’égafd 


nr aue emuire a i ruxillo avec la Reine fa femT"4,7I ,or J 

me pour donner ordre aux afeires de l Eftrémadure, on y fi t a«T«î£*î 

les obféqucs du Roi Don Jean avec toute la folemnité, que^j* 


(A) Pl>LC4*,ZuRlTA. 

(B PltCAl» , Garibay , ZlHITA. 

. ’fto't-ce pas de cette révoca- 
non que U- Cont ouatent de l’Hiftoire 
Ecclélîaftique de Monfieur l’Abbé Kl.u- 
fy a prétendu parler en M - r . comme 
je lai of ferré dans ma treizième Noie 
ceiie année ! Au refie fila fécon¬ 
de Bulle portoit réellement la cafTarion 
du marnée , c’éco.t Éuw douce parce 


I que fe Pape le füppolôit déjà concl i 
en Tenu de la première , quoiqu’il ne le 
lut pas, ainfî que l’on en pourra ju- 
eer par le fécond & le troi/iéme Article 
du Traité de Paix qui fu. fi.it en la pré- 
fente année cure la Caftille & le F 


! .-Ugal 111e firvit donc feulement dem- 
pecher les deux Parties qui n’étoieot 
1 que fiancées, à pafler outre. 
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AnÎÔ’Ë d 7 1 occa fi° n P ut permettre. Apres que cela fut fait, il s’élersf 
J. c. une conteflation fur l'ordre que l’on obferverc'r pour les Ti- 
*«»• très dans les A&es Roiaux. Le Roi Don Ferdinand vouloit 
en qualité de mari, que les Tiens fufient mis les premiers, 
mais comme entre les Roiaumes d’Ffpagne , ceux de Caflil- 
le & de Léon avoient toujours tenu le premier rarg , & eu 
la préféance, 6c que le Roi Don Ferdinand n'éroit lui-même 
forti que de la branche cadette des Souverains de cetre Mo¬ 
narchie , ii fut ordonné que l'on mcleroit les 1 itres de l’une 
ôc l’autre Couronne , commençant toujours par ceux de 
Caflille ôt de Léon, comme cela fe pratique encore aujour¬ 
d'hui ( A ). 

Trére avec On reçut dans cette Ville un Envoïé du Duc d’Anjou 
le Duc a An- avec ^ u j p on une qr r £ ve } t0lic hant fes anciennes préten¬ 
tions au Cointé de Barcclonne. 11 en arriva auîli un autre qui 
vint de la part du Roi de Naples, follicitcr leurs Majeftés 
de fe liguer avec le Pape contre les Vénitiens ôc les Floren¬ 
tins , en rompant tout commerce avec eux , 6c favorifant 1* 
Ligue de la maniéré qu’il leur feroit pofïible ; mais le Roi 
Don Ferdinand reconnoiffant que cette guerre fe faifoit 
uniquement pour complaire au Pape , 6c fans aucun avanta¬ 
ge perfonnel, refufa de s’y intérelTer, quoiqu’il fût dans l'in¬ 
tention de recouvrer Pille de Corfe , ôc qu'il eût même 
chargé à cet effet Jean de Vilamarin , Général de fes Galè¬ 
res , 6c au défaut de cet Officier, qui mourut peu après , 
Bernard de Vilamarin , de préparer fa flotte, dont il nomma 
auffi Général le dernier ( B ). 

Dîverfe De Truxillo le Roi Don Ferdinand paffa à Cacéres, ou 
difpofitiens les Députés d’Aragon , de Catalogne 6c de Valence vinrent 
Ferdinàn?enl e prier d’aller au plutôt prendre poffeffion de ces Roiau- 
quiliti d'hé- mes , 6c en confirmer les Privilèges. Le Roi les reçut avec 
Couronne U bonté, ôc leur répondit qu’il fe rendroit en Aragon, dès 
d'Angon. qu’il auroit donné les ordres néceffaires pour la guerre de 
Portugal, qui Poccupoit fi fort. Il nomma en même rems 
Don Gafpard d’Efpes , Viceroi de Sicile , ôc Ximen Perez 
Efcriba , de Sardaigne ; 6c aiant appris qu’il y avoit des trou¬ 
bles en Aragon , Ù ordonna à Don Philippe de Caftro de 
palier promptement à Saragoffe, en qualité de Gouverneur 
de ce Koïaume, de contenir tous les Aragonnois dans le 


(J) PuLGAK, 
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'devoir , 6c en cas qu il fe fût fait chez eux quelqu’innova- Anne>e bk 
tion, de faire en forte d’y remédier. j. c. 

Dans le même tems l’Evêché de Tarazone étant venu 
à vaquer par la mort du Cardinal Pierre Ferriz, le Pape y nomme fion 
nomma Don André Martinez *. Le Roi apprit cette nou- André Mani¬ 
velle , & voïant que la nomination étoit contraire aux an- "hé de Vi¬ 
cions ufages , & au droit des Rois fes prédéccffeurs , il en- razone, 
voïa à Rome en Ambaffade Gonçale Hernandez de Héré- 
dia, 6c Garde Martinez de Lerma , faire à ce fujet des re¬ 
montrances au Pape & le prier de ne conférer les Bénéfices 
Eccléfiaftiques de fes differens Roïaumes en Efpagne , qu’à 
des perfonnes qui y feroient nées. Comme il étoit dans la 
réfolution de recouvrer llflc de Corfe,il dépêcha aufii à 
Naples ôc vers les Princes d Italie, pour faire alliance ôc fe 
liguer avec eux , Diégue de Muros , Evêque de Tuy , Ro¬ 
drigue de la Calçada ou de la Chauffée , Abbé de Sahagun , 
ôc le Doâeur Jean Arias Chanoine de Séville, avec d’am¬ 
ples pouvoirs à cet effet ( A ). 

J1 y avoitdéja cinq ans que la Comteffe deMédcllin retenoit Tentative 
enfermé dans le Chateau de cette Ville Don Pédre Portocar- p/,? re 
réro fon fils,qui en étoit Seigneur, lorfqu’à la prière des Habi- Ponocarréro 
tans elle le relâcha 6c le chaffa de la Place. Le fils irrité de la fut Midcli,n ‘ 
tyrannie de fa merc , ne fut pas plutôt en liberté , qu il réfo- 
lut de recouvrer la Ville de Médellin qui lui appartenoit. Il 
raffembla en conféquence quelques Troupes, ôc lia des in¬ 
trigues avec quelques-uns des Habirans, pour avoir entrée 
dans la Ville. Sçachant auffi que le Roi Don Ferdinand 
étoit alors à Truxillo , il alla lui baifer la main, lui commu¬ 
niquer fon projet, 6c le prier de le favorifer dans fon entre- 
prife Le Roi lui fit un accueil favorable , l’écouta avec bon¬ 
té , 6c donna ordre au Grand : Maître de Saint Jacques de le 
féconder avec toutes fes forces, perfuadé qu’il étoit très-im¬ 
portant de réduire cette Place. Le Comte deMédcllin 6c le 
Grand-Maître de Saint Jacques raffemblerent aufïi-tôt leurs 
Troupes ; mais le premier alla de nuit avec les Tiennes à Mé- 
dellin, comme un jeune homme, fans attendre le fécond, 6c 
aïant été introduit par les Habitans, qui lui ouvrirent une por¬ 
te, il fondit avec la dcrnicre vigueur fur celles de la Comteffe 
famere. Dans le même tems arriva avec un Corps de Trou- 

(j«) Z' *ita I [qui a voit étc fait Cardinal en 147*. 

* U ctoit neveu de Pierre Ferriz ,1 l 
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--pcs Don Alfonfe de Monroy, que la Comte fie qui avoir ai 

AmnsWk vcnt de rintention de fon fils , avoir appel lé à Ion fecours. 
î'w. Ce Seigneur étant entré dans la V ille avec des Troupes fraî¬ 
ches ne tarda pas à mettre en déroute celles du Comte , qui 
commençoient d'être fatiguées , de forte que le dernier fut 
contraint de fortir de la Ville, avec ceux de fes gensqui pu¬ 
rent le fuivre. Après avoir rendu ce fervice à la Comtefle, 

’ Avantage Don Alfonfe de Monroy reprit la route de Mérida. Le 
ÎTrit*'le fUt Grand-Maître de Saint Jacques, qui venoit avec fes Trou- 
Don Alfonfe pes joindre le Comte de Médcllin apprit cette nouvelle en 
deMonroy. ma rchc, & alla attendre Don Alfonfe de Monroy entre 
Mérida fie Valverdé. Dès qu’il l’eut apperçu , il détacha lo 
Commcndcur Rodrigue dcCardénas avec un gros de Cava¬ 
lerie , pour le harceler fie l’arrêter , fit l’aïant lui même bien¬ 
tôt atteint avec le relie de fa petite Armée , Don Alfonfe 
de Monroy fur entièrement défait, fit forcé de fuir à toute 
bride à Mérida ( A ). 

Suite Je U Au commencement de l’année les Troupes du Roi Dori 
guerre contre Ferdinand eurent quelques chocs avec celles tlu Marquis de 
ViUéau* 1 * * Villéna, fit comme Jean de Lujan, qui étoit à Efcalona avec 
le Marquis , commettoit avec Jes Troupes qu’il avoit dans 
cette Place, de grandes hollilités dans ces quartiers , leurs 
Majeftés ordonnèrent à Don Alfonfe d’Aragon frere du Roi 
Don Ferdinand , de mener de ce côté-là un Corps de Cava¬ 
lerie. Ce Prince obéit aulïi-tôt, fit s’étant établi à Almorox, il 
diftribua fes Troupes dans les Places des environs; ce qui 
fit que Jean de Lujan jugea à propos de fc tenir renfermé 
dans la Forterefle d’tfcalona. Mais c’étoit fur-tout dans la 
Manche , que la guerre étoit le plus animée , les Généraux 
du Roi voulant s’emparer des Places du Marquis , fit celui- 
ci mettant tout en œuvre pour les en empêcher. De là vint 
qu’il y eut entre l’un fit l’autre parti pluficurs rencontres avec 

S erte égale ; mais dans une de ces occafions, Don Georges 
lanriquc s’étant jetté au milieu des ennemis , proche de 
Garci-Munoz, dans la penfée que fa Compagnie le fuivoir, 
eut beaucoup de peine à fe retirer de leurs mains, fit ne leur 
échappa même que tout couvert de blelïures dont il mourut 
peu apres. C’eft de lui que font les belles Elégies , dont on 
fait tant de cas. 
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Il n’eft pas permis de paffcr ici fous filence une a£tion de . t T ~7 
deux freres, digne d'être écrite par Valére- Maxime. Les j. E c. D * 
Généraux du Roi Don Ferdinand aïant fait pendre fix des >479. 
prifonniers qu’ils avoient faits fur le Marquis , pour intimi- pl j"*“ em * 
der fes gens, ceux du Marquis voulurent ufer ac repréfail- «moue focct*. 
les, 6c ordonnèrent que l’on pendit un pareil nombre des " el * 
Roïaliftes prifonniers. On tira au fort, ôc il tomba enrr’au- 
tres fur un Habitant de Villa-Nuéva de la Xara , homme 
marié & pere de famille. Un de fes frères qui étoit garçon , 
en fut informé, & pénétré de compaflion pour fa beiie-locur 
6c fes neveux qui alloient être fans mari & fans pere , il 
courut s’offrir à la morr pour fauver fon frere. 11 y eut entre 
l’un & l’autre une longue conteflation à ce fujet, fe difant 
réciproquement tout ce qu’une parfaite tendrefle fraternelle 
pur leur fuggérer. A la fin celui qui étoit garçon l’emporta» 

& racheta par fa mort la vie de fon frère ; ce qui lui mérite* 
ra une gloire éternelle, 8c couvrira à jamais de honte les 
Rébelles barbares , qui n’ont point fufpendu la rigueur de 
la vengeance à la vue d’un procédé fi rare & fi généreux (A). 

Après tous ces différens combats, le Marquis de Villé- JVmarehe 
na faifant attention que l’Archevêque de Tolède avoit fait viiiéiTàù- 0 
fa paix avec le Roi Don Ferdinand ; qu’il ne pouvoit efpe- P r ** *f lfn ™ 
rer aucun fecours de la part du Roi de Portugal ni des Sei • ^ |?n;VJ ou< 
gneurs de Caftille ; que fes forces n’étoient pas capables de 
réfifter à celles du Roi 6c qu’il couroit ri (que de perdre 
tous fes Domaines , députa vers leurs Majefiés Don Rodri* 
gue de Caftaiiéda, pour leur faire des exeufes detout ce qui 
s’étoit paffé, 6c juftifier fa conduite. Il le chargea de leur 
dire de fa part, que s’il avoit fait lever le fiége de Chin* 
chilla, au Gouverneur qu’ils avoient établi dans fon Mar- 
quifat, ç’avoit été dans la perfuafion que l’on avoit formé 
cette entreprife fans ordre de la Reine ; qu’à 1 égard des 
Troupes qu’il avoit établies à Garde - Munoz, Alarcon » ' 
Belmonté ôc Efcalona, il n’avoit cherché par-là qu’à fe pré¬ 
cautionner contre fes ennemis , qu’il fçavoit être en grand 
nombre , 6c toujours difpofés à lui faire le plus de mal qu’ils 
pourroient ; qu’il n’avoit participé en aucune maniéré aux 
hoftilités que fes Généraux avoient commifes ; qu’il recon- 
noiffoit parfaitement tout ce que la reconnoiüance pour 
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lenrs bienfaits fie fon devoir luiimpofoient ; que fa perfonne 
leur étoit entièrement foumife , fit qu’il les fupplioit de vou¬ 
loir bien ne pas ajouter foi aux calomnies avec lefquelles on 
s’cfforçoitde le noircir. 

Rodrigue de Caftanéda s’acquitta de fa commiflîon au-' 
près des Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle , qui répon- 
airent quele Marquis n’auroit dû en aucune manière lever 
des Troupes pour réprimer les excès de leurs Minières , ni 
ertiploïerlès armes à cet effet, mais s’adreffer à eux, afin 
qu’ils apportaffent le remede convenable ; qu’au refte ils fe¬ 
raient en forte de fqavoir la vérité de tout, fie que l’on pro- 
céderoit contre les coupables fuivant les Loix de la juftice. 
Le Roi fie la Reine congédièrent ainfi Rodrigue de Cafta¬ 
néda ; mais comme ils apprirent dans le même tems qu’il 
avoit des liaifons fecrettes avec les Portugais fie leuts Ad- 
hérens dans l’Eftrémadure , ils le firent arrêter fie enfermer 
dans la Fortereffe de Talavéra de la Reyna, oîr il mourut 
peu de tems après ( A ). 

Les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle étoient paffés 
i Truxillo, à deffcîn de contenir les Partifans du Roi de 
Portugal, fie d’affûrer l’Eftrémadure contre les trames fit les 
cabales de Don Alfonfe de Monroy fie des autres de la 
FaÛion de Portugal, qui étoient caufe que les Habitansdes 
Villages quittoient leurs demeures, fie le retiraient les uns 
en Andalou fie , fie les autres dans le Roïaume de Tolède. 


Comme l’on avoit ceffé dans cette Province d’enfemencer 


les terres , à l’occafion de la guerre , on y éprouvoit par¬ 
tout uhe ex'rême famine. Pour y remédier, leurs Majeftés 
firent’ apporter des Territoires d’Avila, Salamanque fie To- 
rô , fié de la Province de Tolède , de grandes provifions 
dé bled fie dorgé, fie tout ce qui étoit néceffaire pour les 
TrôupeS. Ils mandèrent en meme tems le Connétable , fie 
donnèrent ordre de leur amener des Troupes de toutes 

F arts, parce qu’ils vouloient achever de foumettre toute 
Eftrémadure, pour faire enfuite la guerre au Roi de Por¬ 
tugal dans fon propre Roïaume. 

le Roî <!e Leurs deffeins parvinrent à la connoiffance dé la Com- 
»oie Ug de, fn " te ^ e de Médellin, de Don Alfonfe de Monroy, fie des au- 
Troupe» pour tres Partifans du Roi de Portugal. Celui-ci voulant prendre 


(J) Puisa* te d’t 
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poffciïion de Mérida , que la Comteffe de Médellin lui ANNE - r " bl 
avoir promife, mit fur pied à cet effet, fie pour fecourir .de* j. c. 

li fes Alliés , huit cens Hommes d’armes fie Chevaux-le- ft ^ 
gers avec quelque Infanterie , & en donna le commande- Mérida, 
ment à Don Garde de Ménéfes, Evêque d’Evora. A cette 
nouvelle les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle firent 
venir le Grand-Maître de S. Jaoques, & le chargèrent d’al¬ 
ler avec fes Troupes ôc celles qu’ils lui donneroient, empê¬ 
cher la jonôtion des Portugais aux Troupes de la Comteffe 
de Médellin ôc de Don Alfonfe de Monroy : ils lui don¬ 
nèrent à cet effet trois Régimens de leurs Gardes, dont 
étoient Colonels Don Martin de Cordoue, fils du Comte 
de Cabra , Don Alfonfe Henriquez fit Don Sanche d’el* 

Aguilai 

Le Grand-Maître de Saint Jacques ne tarda pas à fe met- Stratagème 
tre en campagne avec fon monde fit les renforts qu’il avoit 
reçus duRoi Don Ferdinand. Arrivé à la vûe de Mérida, il jacquet pour 
invertit la Place , fie tâcha d’attirer Don Alfonfe de Monroy, 
qui trop foible pour ofer rifquer avec lui le fort d’un com- roydeiesj °iî£ 
bat, refta dans l’enceinte des murs , fans permettre qu’aucun <ke. 

Soldat en fortît. Défefperant de pouvoir l’engager aune ac¬ 
tion, il fe mit en embufeade proche dAlbuéra, fit laiîffa 
quelques Soldats devant Mérida, avec ordre de.fe montrer 
continuellement à la Ville , ôc d’empêcher que iperfonne 
n’y entrât, afin que Monroy ne pût point avoir avis de .la 
venue des .Portugais , fie le jugeât , toujours campé avec tou¬ 
tes fes forces à la vûe de la Place. 

On apperçut le 34. de Février l’Evêque d’Evora avec il feÆfpo^ 
fes Troupes, fie le Grand-Maître de Saint Jacques dilpofa[* t ^* 
fur le champ les fieoncs , qui confirtoient en huit cens Hom¬ 
mes d’armes fie Chevaux-légcrs , fie cinq cens Fantaftins , 
à l’artaqucr.Lesaïant exhortées à.fe comporta avec valeur, 
il leur fit mettre des branches de Genêt aux cafques, aux 
chapeaux fie aux tapabords, afin que les uns fie les autres fe 
reconnuffcnt, fie il donna ordre à Rodrigue de Cardénas 
d’engager la Bataille avec fa Compagnie. 

L’Evêque d’Evota qui avoit avec lui un grand nombre On en Tient 
de Chevaliers;Portugais, fit beaucoup deCartillans, 
avoient embraffé le parti de Dona Jeanne, tous gens d’hon- font défait», 
neur ôc braves , n’eut pas plutôt vû la petite Armée qu’il 
avoit en tête, qu’il mit la fienne en ordre, fie chargea Don 
Xxxij 
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. 1 ■ Ferdinand de Ménéfes fon frere defoutenir le premier choc. 

H jf q D “ Rodrigue de Cardénas qui fe trouvoit déjà à portée , atta- 
qua vivement le premier Bataillon des Portugais, mais 
ceux-ci le reçurent avec tant de valeur, que fcs gens furent 
mis en déforare , ôc lui contraint de fe retirer fur une émi¬ 
nence , où il tâcha avec fon Enfeigne de rallier fes Soldats. 
Le Grand-Maître accourut alors avec toutes fes Troupes, 
ôc il fe livra un combat opiniâtre. Tantôt les Caftillans fai- 
foient reculer les Portugais, tantôtles Portugais repou (Toient 
les Caftillans, Ôc tantôt les uns ôc les autres tenoient ferme, 
avec une égale obftination, combattant tous plus pour la 
gloire que pour la vie; quoique l’Infanterie Espagnole prît 
la fuite ou fe retirât, dès que la Cavalerie commença à don¬ 
ner. On fe battit ainfi durant trois heures, le Grand-Maî¬ 
tre fe conduifant en vrai Soldat, ôc voltigeant de côté ôc 
d’autre pour encourager fes gens. Pendant qu’il fe figna- 
loitainfi, Rodrigue de Cardénas, qui avoit rallié fa Com¬ 
pagnie , retourna à la charge , ôc culbuta tout ce qui fe 
préfenta devant lui. Il fut fécondé à propos de Don Martin 
de Cordoue , qui prit les ennemis en flanc , avec les Trou¬ 
pes qu’il commandoit, ôc aïant été l’un ôc l’autre reconnus 
par le Grand-Maître, tous les Caftillans firent de fi grands 
efforts, que les Portugais furent enfin enfoncés de toutes 
parts , mis en fuite, ôc forcés de leur abandonner une vic¬ 
toire complette. 

Les Portugais eurent dans cette Bataille trente hommes 
tués , ôt les Caftillans dix, ôc il n’y eut prefque pcrfonne 
de part ôc d’autre, qui ne fût bleffé. Le Grand-Maître eut 
deux bleffures, quoique légères. On fit fur les Portugais 
trois cens prifonniers, parmi lefquels fe trouvèrent beau¬ 
coup de Caftillans ôc quelques-uns entre autres dediftinc- 
tion , defquels je parlerai ailleurs. Un fimple Soldat prit 

F rifonnier l’Evêque d’Evora, mais s’étant laiffé gagner par 
appas de la récompenfe que le Prélat lui offrit pour fa li¬ 
berté , il le laiffa aller , en forte que l’Evêque s’enfuit, ôc 
fe retira à Mérida. Les Portugais perdirent tous leurs baga- 

Î jes , ôc ceux qui échappèrent de la Bataille, fe réfugièrent 
es uns à Mérida , d’autres à Médellin ôc dans d’autres en¬ 
droits {A). Leurs Hiftoriens diminuent le nombre de leurs 
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gens, 6c augmentent celui des Caftillans, afin d’affoiblir la Anne . k dE 
gloire de cette vi&oire. J. C. 

Le Grand-Maître de Saint Jacques fit Ravoir cet heu- à^ fne 
reux fuccès à leurs Majeftés , qui reçurent cette nouvelle ^d’un de* Ré- 
comme il étoit jufte. Il leur manda en même tems qu’il te- j*J£* P' !f °£- 
noit prifonniers dans la Fortereffe de Lobon, plufieurs des fom pénfe dÜ 
Caftill ans qui étoient venus avec les Portugais, & entre Çrand-Mû- 
autres Chriftophle Bermudez, Pierre Paréja , Alfonfe Perez ja i ^ et f aint 
de Vivéro , Gonçale de Caftanéda, Rodrigue 6c Pierre 
d’Anaya freres , Alvar de Lune 6c Pierre Sarmiento. Le 
Roi Don Ferdinand lui donna ordre de faire trancher la tê¬ 
te à Chrifld^hle Eermudez, qui fut décapité publiquement 
à Lobon, remettant à un autre tems à prononcer ce que 
l’on feroit des autres. Dès que le Grand-Maître fut guéri de 
fes bleiïùres , ce Seigneur alla trouver leurs Majeftés,qui 
lui firent un accueil des plus obligeans, vantèrent le fervice 
qu’il venoit de leur rendre avec tant de gloire, 6c le dé¬ 
chargèrent de l’obligation où il étoit, en qualité de Grand- 
Maître de Saint Jacques, de donner tous les ans trois mil¬ 
lions de Maravédis pour l’entretien des Places frontiè¬ 
res ( A). 

Le Roi 6c la Reine paflerent à Truxillo afin d’être plus à L» Com¬ 
portée de donner les ordres néceiïaires pour la guerre. La “ c é * 
Comteffe de Médellin 6c Don Alfonfe de Monroy furent Alfonfe de 
allarmés de leur approche, 6c firent demander des renforts f°~ 
au Roi de Portugal pour conferver les Places qu’ils main- «urn^ec 
tenoient dans fon parti. Ce Prince envoïa fur le champ des ** Portugal, 
armes 6c des chevaux à l’Evêque d’Evora, 6c lui ordonna de 
fe jetter dans Médellin avec quelques Troupes , 6c d’afiù- 
rer les autres Places. En vertu de cet ordre le Prélat Portu¬ 
gais paffa à Médellin, d’où la Comteffe fortit pour le rece¬ 
voir , à la tête de trois cens Chevaux 6c de quelques Fan- 
tnflins. Monroy s’enferma dans Léytofa avec fes Troupes , ôc 
l’on mit de bonnes Garnifons à Azagala, Cfaftilnovo , Pie- 
dra-Buéna, Mayorga 6c ailleurs, d’où l’on fàifoit des cour- 
fes continuelles , de manière que perfonne n’ofoit voïagec 
dans ces quartiers ( B ). 

Comme le Connétable 6c toutes les Troupes de Caftille Difpofmom 
Soient déjà arrivées, la Reine Dona Ifabelle réfolut d’allié- ÿj* 
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Annf.'e ue g er en un m ême tems tous les Rébelles, afin de chaffer en- 
j. c. tiérement les Portugais de i’Eflrémadure. Quelques-uns 
le,pourache- crai g nant quelle n’eût beaucoup à fouffrir dans cette Pro- 
yèr de fou- vince de l'exceiïive chaleur & de l’extrême difette de vivres, 
rtfttdmâdu-* ^ con f e *^ erent > P our nc point expofer fa fanté, de mettre 
re. ' U de fortes Garnifons à Badajoz, Cacéres & Truxillo , & de 
lailTer à fes Généraux la conduite de la guerre ; mais elle leur 
répondit avec un courage bien au-deflus de fon féxe, qu’elle 
étoit venue à defTein ae terminer la guerre , làns crainte 
d’aucun danger. Après qu’elle eut donc fait la revue de fon 
Armée, elle chargea le Gran J-Maitre de Saint Jacques d'af- 
fiéger Méridaavcc fes Troupes & d’autres qu’dh lui affigne- 
rcit, parce que cette Ville appartenoit à fon Ordre; Louis 
Fernandez Portocarréro, Seigneur de l’aima, d’aller avec 
deux mille Chevaux & trois mille-Fanraffins foumettre Mé- 
dellin ; •Ferdinand de Monroy de réduire Léytofa, dont il 
étoit Seigneur, avec mille hommes de Cavalerie & deux 
mille Piétons; & Don Laurent Suarez de Figuéroa, Comte 
de Féria, de couvrir & garder les Frontières .de Badajoz 
avec un Détachement des Compagnies de fes Gardes. Elle 
fit toutes ces difpofirions par le confeil du Cardinal Mendo¬ 
za & du Connétable quelle avoit pioche de fa perfonne , 
parce que le Roi étoit allé dans laVieille Caftille donner les 
ordres nécefTaires pour cette Province, avant de palier en 
Aragon, pendant que la Reine étoit occupée à faite la guer¬ 
re ( A ). 

DofiaBéa- Depuis la Bataille d’Albuéra l’Infante Doiia Béatrix de 
Portugal, veuve de l’Infant Don Ferdinand frere du Roi 
chargée par Don Alfonfe, tante de la Reine Dona Ifabelle, & belle-, 
Alfonfe fon mere P r ‘ nce Don Jean , preffoit plus fortement que ja- 
beau-frere, mais le Roi fon beau-frere, de mettre fin à une guerre fi pré- 
u Paf* n, f”c judiciable aux Portugais & aux Cafiillans. Puifiamment fê¬ 
la CalUlle. condée dans cette occafion par le Prince fon gendre , qui 
ne voïoit qu’avec douleur tout ce que les Portugais avoienc 
fouffert, elle obtint enfin du Roi Don Alfonfe la permif- 
fion depenfer aux moïens de faire la Paix, fnr l’affûrance 
qu’elle lui donna d’en imaginer de convenables & d’honnê¬ 
tes. Elle dépêcha aufii tôt un Courier à la Reine Dona Ifa- 
belle fa nièce, pour lui dire qu’elle fouhaitoit fort de s’a- 


( A ) PuECAR , le Ica 
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boucher avec elle proche de la Frontière, afin de concer_—__ 

ter enfemble les expédiens les plus propres à terminer la Ani j e ’£ d * 
guerre. Cette proportion caufa beaucoup' de joie à la Reine, , l 7f ’, 
qui répondit à fa tante, que quand elle feroît débarraffée de 
quelques affaires qu’elle avoit commencées , elle iroit à la 
Frontière , ôc lui feroit fçavoir l’endroit où elles pourroient 
fe voir (/f ). 

Pendant ce temslà les Généraux de la Reine exécutoient siège it 
les ordres qu’ils avoient reçus. Le Grand-Maître de Saint 
Jacques inveflit Mérida avec fes Troupes ôc les Compagnies Rein' d 0 ^ 
de Gardes de Don Martin de Cordoue ; de Don Alfonfe libelle. 
Henriquez & de Sanche d’el-Aguila. Il fit faire autour de la 
Place un foffé très-large & profond, afin d’empêcher les for- 
ties des Afliégés , ôc de garantir fes Troupes ; ôc de l’autre 
côté de fon camp, des parapets Ôc des forts retranchemens, 
pour le couvrir, ôc n’avoir rien à craindre des ennemis qui 
pourroient vouloir entreprendre de le déloger ôc de re¬ 
courir la Ville. Par cette manœuvre les Afliégés furent fer¬ 
rés de très-près , jufqu’à ce qu’enfin Don Pédre Portocarré- 
ro ôc Jean Nunez de Prado , Grand-Alcayde de Mérida , 
trouvèrent le moïen d’engager les Habitans de lui donner 
entrée dans la Place. Tous ceux qui tenoient pour le Portu¬ 
gal, fe réfugièrent aufli-tôt à la Fortereffe, qui fut vive¬ 
ment attaquée par les Caflillans ôc défendue par les Portu¬ 
gais avec beaucoup de perte de part ôc d’autre (B). 

Louis Fernandez Portocarréro fe préfenta devant Médel- Celui it 
lin, aïant avec lui Don Pedre , Comte de cette Ville.Médeiiin. 
Quoiqu’il s’efforçât de faire fes approches , les Troupes de 
l’Evêque d’Evora ôc de la Comtefle l'obligerent par leurs 
forties continuelles de fe retirer à une demi - lieue. Le 
.Grand-Maître de Saint Jacques cependant accouroit quel¬ 
quefois à ce fiége , ôc à la fin on établit des Troupes à 
Mengabril, San-Bénito , ôc dans les autres Places des envi¬ 
rons , en forte que la Ville fut bloquée de tous côtés. Par 
les fréquentes forties que les ennemis continuoient de fai¬ 
re, il le livra plufieurs combats ,<lans lefquelson perdit 
beaucoup de monde de part ôc d’autre. Dans le mêmetems 
les Troupes du Roi étoient tourmentées par une grande 
quantité de mouches, qui leur laiffoient à peine la liberté de 

< A) Pv«ai* 1 m autre*. H (B) Pvi«*.a jBimui»**. 
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—-- manger. Pour furcroît de malheur l’infeâion infupportable 

7* c.° f des chevaux morts donna la fièvre à la plupart des ôoldats, 
M7». & l’on fouffroir extrêmement à tous les fiéges du manque 

de vivres, quoique la Reine apportât tous fes foins pour y 
remédier ( /! ). 

RéJnaion Don Ferdinand de Monroy ferra de fi près Léytofa, que 
de Lc/tofa. p eau c j ont j es Afiiégés buvoient, s’étant corrompue, ôc le 
fecours qu'ils attendoient de Portugal, aïant manqué , ceux- 
ci prirent le parti de capituler , ôc rendirent la Place à con- 
fon?ê°deMon-dition de fortir libres avec leurs effets (B). Pendant que^ l’on 
roy s'empare faifoit ccs fiéges , Don Alfonfe de Monroy alla au Château 
dejuonun- j^Iontanches , fous prétexte d’y voir fa fœur, en l’abfen- 
ce d’Alfonfe Portocarréro mari de cette Dame, 6c Com- 
mendeur Je l’Ordre de Saint Jacques, qui tenoit cette For* 
tereffe pour le Roi. Il fut très-bien reçu de fa fœur , 6c fit 
fi bien qu’il l'engagea par fes prieras ôc fes promettes à con- 
fentir qu’il s’emparât de ce Château. Ainfi il y amena auffi- 
tôt fes Troupes avec lefquellesil commença de-là à commet¬ 
tre de grands dégâts dans les environs de Truxillo , s’avan¬ 
çant prefque jufqu aux portes de cette Ville , coupant les 
vivres 6c faifant quantité de prifonniers. 

La Rejne Cette nouvelle chagrina fort la Reine Dona Ifabelle, qui 
ordonna fur le champ au Connétable ôc à Don Guttierre 
iule. de Cardénas d’aller avec jes Compagnies de fes Gardes ôc 
les Troupes ordinaires de fa Maifon, mettre le fiége devant 
le Château de Montanches. Ccs deux Généraux obéirent , 
6c s’approchèrent tellement de la l lace , qu’ils empêchè¬ 
rent les courfes que l’on faifoit auparavant. Don Alfonfe de 
Alonroy trouva cependant le moien de fortir du Château, 
ôc étant allé aux rortereflès de Piédra-Buéna, Mayorga , 
Zagala 6c Cafiilnovo > qui tenoient pour lui, il en tira des 
Troupes avec lefquelles il voltigea de côté 6c d’autre, 6c 
défola les environs de Badajoz 6c de Cacéres. Il follicitoit 
en même rems le Roi de Portugal de lui envoïer des Trou¬ 
pes , principalement pour fecourir le Château de Montan¬ 
ches , lui faifant entendre que ce feroit le moïen de faire le¬ 
ver les fiéges des autres Places, ôc de pouvoir s’emparer de 
Truxillo> dont la réduction lui procureroit toute l’Ëftréma- 
dure. 


u 


( A ) Puma*.S t Bixnalbu. ] | (B) Puma*. 
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Le Connétable fie Don Guttierre deCardénas, qui n’igno- • • - , ■ ■ ■ 
roient rien de tout cecî, mirent des Gardes avancées fie des Ak j. e c“ k 
S entinelles fur les collines les plus élevées, pour n’être pas •479. 

pris au dépourvu par les fecours de Portugal. Cependant la „ s es 
comme les Troupes étoient pour cette raifon toute la nuit tranchent Je^ 
fous les armes , ce qui les fatiguoit extrêmement, ils firent p^ e cett0 
faire fur une éminence voifine du Château , un retranche¬ 
ment de pierre, qui fut achevé en dix jours , capable de 
contenir tout leur monde, fie où le Roi de Portugal n’auroit 
pas pu les forcer, quand il feroit venu avec toutes Jes Trou¬ 
pes de fon Roïaume. Ils eurent de-là des efcarmouches con¬ 
tinuelles avec la Garnifon du Château ( A ). 

Les chofes étant en cet état, la Reine Dona Ifabelle paffa 1» Reine 
à Cacéres, fie envoïa de-là demander au Comte de Plafencia ^ p a Vei Ah 
la Forterefle d’Alcantara, qu’il tenoit au nom du Grand- eu?»». 
Maître Don Jean de Zuniga fon fils, pour s’y aboucher avec 
l’Infante Dona Béatrix de Portugal fa tante, fie traiter de la 
Paix entre les deux Couronnes. Le Comte de Plafencia lui 
remit cette Place, fie Don Alfonfe de Cardénas alla en pren¬ 
dre poflefiion avec fa compagnie de Gardes, par ordre de 
la Reine, qui s’y rendit enluite en perfonne, après avoir fait 
dire à fa tante quelle l’y attendoit. Sur ces entrefaites, le 
Roi Don Ferdinand vint voir la Reine fa femme, fie prendre 
congé d’elle pour aller en Aragon. 

Peu après le départ du Roi, l’Infante Dona Béatrix arri- Elle 7 a nue 
va à Alcantara, où la Reine fa nie’cp la reçut avec tous les Dch 
témoignages pofEbleS de fatisfàftion.Lôrfqu’elle fe fut remife na Béatrix de 
des fatigues du voïage , la nièce fie la tante concertèrent en- U 

femble les conditions de la Paix, fie les firent coucher par 1» ^» , 
écrit. Tout étant réglé entr’elles , la Reine fit de magnifi¬ 
ques préfens à fa tante, qui repartit pour le Portugal, où la 
Reine envoïa avec elle le D odeur Rodrigue Maldonado , 
qui étoit de fon Confeil, pour achever de confommer cet¬ 
te affaire avec le Roi Don Alfonfe. La Reine Dona Ifabelle 
retourna enfuite à Cacéres, fie de là à Truxillo , pour encou¬ 
rager les Troupes qui étoient occupées aux fiéges , fie don¬ 
ner les ordres nécefiaires. Lcytofa aïant capitulé dans le mê¬ 
me tems , les Troupes que l’on avoit emploïées à ce fiége 
eurent ordre d’aller renforcer celles qui étoient devant Mon- 
tanches (B). 

(A) PctoAR & «Paotre». Il (B) Pulsa.ii, . . . 

Tome : 1 Yyy. 
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■ L’Infante Dona Béatrix ôc le Do&eur Maldonado étant 

jf cT* arrivés à Lilbonnc , le Roi Don Alfonfe ordonna d’examî- 
«479.. ner les conditions de k Paix , 6c commit Jean Lopez de 
POTtuga^pa- Silvéyra , Baron d’Alvito, pour en conférer plus amplement 
roîc peu porté avec le Doûeur Maldonado. Il y eut à ce fujet pluficurs 
à 1» paix. conférences , 6c le Roi de Portugal ajoutoit à ce qui avoit 
été concerté à Alcantara, des demandes exhorbitantes, fans 
aucun égard aux remontrances de Maldonado, qui ne pou¬ 
vant palier les ordres de la Reine Dona Ifabclle, pria le 
Roi de trouver bon qu’il s’en retournât : ce qui lui fut ac¬ 
cordé. Ce Plénipotentiaire étoit prêt à partir, lorfqu’il fut 
retenu par les inftances du Prince Don Jean & de l’Infante 
Dona Béatrix , qui l’engagerent de relier encore quinze 
jours , afin de voir fi l'on ne pourrait pas dans cet intervalle 
de tems, faire changer de fentiment au Roi, 6c conclure la 
Paix. 

il «> prête Pendant ce délai, le Prince Don Jean 6c l’Infante Dona 
enfin. Pnnei fiéatrix firent diverfes remontrances au Roi Don Alfonfe , 
uotw du°Traî- &. renouvellerent leurs inftances, de maniéré que le Roi 
td. confentit enfin à la Paix le vingt-quatrième jour de Septem¬ 

bre à Alcacébas. Les principales conditions du Traité , fu¬ 
rent 1 °. que le Roi de Portugal cefleroit de prendre le Titre 
de Roi de Caftille , 6c d’en porter les armes : 11 °. Qu’il n’é- 

Î ouferoit point Dona Jeanne, prétendue fille du feu Roi 
)on Henri, ôc ne lui donnerait aucun fccours ni aucune af-. 
fiftance, en cas quelle .voulût entreprendre de monter fur 
le Trône de Caftille : 111 °. Que dans le terme defix mois la 
même Dona Jeanne choifiroit, ou d’époufer le Prince Don 
Jean fils de leurs Majeftés Caftillannes , qui n’avoit encore 
qu’un an *, ou de fe faire Rcligicufe : IV 0 . Que l’on marie- 
tfoit l’Infant Don Alfonfe , fils aîné du Prince Don Jean de 
Portugal, avec l’Infante Dona Ifabelle de Caftille : V Que 
la navigation en Guinée refteroit ôc appartiendrait à la Cou¬ 
ronne de Portugal, comme celle des ifles Canaries, à la 
Caftille: VI 0 . Que l’on remettrait la Comteffe de Médel- 


* Le Mariage ne devoir s’effééhier, 
fûivant Mariant, Meflieurs lie la Neuf- 
Tille ic de la Cléde , que quand le 
Prince Don Jean auroit atteint l’âge 
nubile , avec liberté néammoim au 
même Prince de ne le point contrac¬ 
ter , en donnant à Dona Jeanne une 


(ômme de cent mille piftoles. Mon (leur 
de la Cléde ajoute que cette obligation 
t’étendit fur le frere du Prince Don 
lean , en car que celui-ci mourût avant 
l’âge de quatorze ans ; irais cela n’eft 
nullement probable, puifque Don Jcaft 
n’aroit point de frété. 


câ 1 ' 
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lin, Don Alfonfe de Monroy, Clavier d’Alcantara, & les — 
autres Seigneurs, qui avoient fuivi le Parti de Portugal, en jt'c. 1 *" 

pofleffion de leurs Domaines Ôc de leurs biens, ôc qu’on ac- >47». 
corderoit à tous une amniftie générale , pardonnant tous les 
crimes Ôc dommages qui pouvoient avoir été commis de part 
& d’autre à l’occafion de la guerre ; VII°. Que les Portugais 
rendroient les Places qu’ils avoient dansl’Eftrémadure , fie 
évacueroient cette Province ; VIII 0 . Que pour fureté delà 
Paix, l’Infante Dona Ifabelle feroit donnée en otage au Por¬ 
tugal, fit l’Infant Don Alfonfe à la Caftille*, fie qu’on relâ* 
cheroit auffi de part fit d’autre tous les prifonniers ( A ). 

Dès que la Paix fut conclue, on la publia avec une égale 
fariSfatUon de la part des deux Monarchies. La Reine n’eut 
pas plutôt cette nouvelle , qu’elle la fit porter en polie au 
Roi Don Ferdinand fon mari, qui la reçut dans le Roïaume 
de Valence ; après quoi elle alla de Truxillo à Tolède atten- 
dre ce Prince (B). Dona Jeanne comprit facilement que les Dofia Jean; 
Rois de Caftille Ôc de Portugal la facrifioient à leurs inté- 
rêts, fie qu’on ne lui propofoit pour époux le Prince Don Roi Don 
Jean de Caftille, qu’ann de l’obliger d’embrafTer la vie Reli- 
gieufe. Aiant donc ouvert les yeux fur fon état, fie étant Sainte ciah* 
pleinement détrompée des vanités du monde , elle fe confa- * Coimbre. 
cra à Dieu dans le Monaftere de Sainte Claire * * à Coim¬ 
bre , où elle vécut fie mourut d’une maniéré exemplaire ( C). 

Avant que la Paix fût faite , l’Archevêque de Tolède af- Erreur» de 
fembla dans le mois de Mai, par ordre du Pape Sixte 
les Théologiens ôc les Canoniftes les plus habiles qu’il ynéct.* 0 ” 
avoit en Efpagne, pour donner leur avis fur un Livre que 
le Doâeur Pierre d’Ofma, ProfefTeur à Salamanque , avoit 
publié fur la Pénitence , fie dans lequel il y avoit quelques 
propofitions, qui caufoient de grands feand aies, parce qu’el- 


( A ) PuLOA*. 

(B) Pl/LCAR. 

( C) Carranza, dans rAbrégé des 
Conciles. 

* n fuppofint qee cette convention 
ait été alors ainti ftipulée, ce dont Mon- 
fieur de la Nrufville 'ne paroit pas con¬ 
venir , il eft fur que Ion y fit dans la 
fuite quelque changement. Voiez ma 
Mu. .■ inc iS 'te lou! 1 .innée fuivame 

** Si l’on en croit Monfieur de la 
Neufvilie Si le Continuateur de l'Hif- 


toire Fccléfiaftique de l’Abbé Fletirjr ; 
on a voit laiflë à Dofia Jeanne, parle 
Traité de Paix , l'option d’un des cinq 
Monafttresde cet Ordre en Portugal, 
pour y prendre le voile, en cas que 
fon mariage avec le Prince Don Jeaa 
de Caftille n’eût pas lieu. Le premier 
cite Vafconcellos te l. manuel Tellea-, 
& le lêcond Marians , quoique cela 
ne fe trouve pas dans la Traduction d* 
cet Auteur. 

*yyij 
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/uisi't ne l es ^ to i ent contraires à la pureté de la Foi, que l'EfpagnO 
J. C. profefloit. Cinquante-deux Cenfeurs examinèrent donc le 
447i. Litre foigneulement, ôc y trouvèrent neuf propofitionS 
hérétiques & erronées, que l’Archevêque condamna comme 
telles le vingt-quatrième jour de Mai, en vertu de la commif- 
fion du Pape- Le Doûeur Pierre d’Ofma les rétracta & les 
condamna pareillement, déclarant qu’elles ne lui avoient pas 
paru contraires à ce qu’enfeigne la Sainte Eglife Romaine , 
«nais que puifqu’il les reconnoifloit telles, il les rétraâoit en 
tout & pour tout. Sixte IV. confirma cette condamnation 
par fa Bulle du dix d’Août de l’annéefuivante ( A ). 

Mon de S. • Le douze de Juin pafla de cette vie à la Gloire immortel* 
J«nJeSalu-j c j ans j e Couvent de Saint Auguftin de Salamanque, le 
glorieux Saint Jean de Sahagun, natif de cette Ville , célé¬ 
bré par fes vertus & fes miracles, l’honneur du fameux Col¬ 
lège de Saint Barthelemi à Salamanque , Ôc Religieux de 
l’Ordre de Saint Auguftin ( B ). 

Prife de Les Turcs aïant débarqué dans le Roïaume de Naples ; 
ieTo"'aum™ ^ s ^ tant em P ar ^ de Tarentc , le Viccroi de Sicile en don- 
Je Napteipar na avis au Roi Don Ferdinand, à caufe du danger qu’il pou¬ 
le» Turc». V oit y avoir pour cette Iflc, avec des voifins li formidables. 

Le Roi n’eut pas plutôt reçu cette nouvelle , qu’il ordon¬ 
na aux deux Commandans des Confédérations, le Prieur de 
Ville-Franche , ôc Quintanilla, d’équipper une Flotte fufli- 
fante pour affûrer le Roïaume de Sicile, & aider le Roi de 
Naples à recouvrer la Ville de Tarentc; & en attendant 

3 u elle fut en état, il donna ordre à quelques Marchands 
e tranfporter en Sicile une grande quantité d’armes ôc de 
munitions fur leurs Vaiffeaux ( C). 

Mort&sf- Don Jean, Roi d’Aragon , étoit réfolu de s’aboucher ai* 
puiture de commencement de cette année avec le Roi Don Ferdinand 
Roi*d'Ar*!. ’ f° n y a Daroca ou Molïna , à deffein de déraciner les 

gon. cruelles Factions, qui déchiroient la Navarre ; mais accablé 
par le poids de quatre-vingt deux ans, il termina fa vie à Bar- 
celonne le dix-neuviéme jour de Janvier, aïant reçu les Sa- 
cremens, ôc écrit au Roi Don Ferdinand fon fils une Lettre 
d’adieu,ôc de confeils,qui eft rapportée par Carbonel,Zurita ôc 
Abarca. Quand on eut publié la mort, on dépofa fon corps 


S A) PuieAK. 

B) BÇLtJjjDüfc 


J | (C) PuttAU 
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dans la Cathédrale de la même Ville, & après qu’on y eut ■ . 
fair durant plufieurs jours fcs obféques avec toute la pompe Ahl j E c." 1 
lugubre digne de la Majcfté, il fut tranfportc fur les épaules M7ju 
de la principale Noblefle de Catalogne, fuivi de fes petits 
fils, au Mouaftere de Pobléte , Sépulture des Rois d’Ara- 


gon. 

Ce Monarque avoit eu pour première femme Dona Blan- 14 j***'*- 

che, Reine de Navarre, de qui il eut le malheureux Prince raàeie. 0 ” ** 
Don Carlos ; l’infortunée Dona Blanche, qui fut mariée au 
Roi Don Henri IV. de Cailille ; & Doua Léonore qui épou- 
fa le Comte de Foix, & qui lui fuccéda dans le Roïaume 
de Navarre. Il prit alliance en fécondés noces avec Dona 
Jeanne Henriquez , de laquelle il eut Don Ferdinand , 

Roi de Caftille , qui hérita ae la Couronne d’Aragon ; Do¬ 
na Jeanne , Reine de Naples; & Dona Marie & Dona Léo¬ 
nore, qui moururent jeunes. Il eut encore deux fils naturels, 
fçavoir, Don Jean d’Aragon , Archevêque de SaragofTe , 
d’une Dame de l’Illuilre Famille d’Avellanéda ; & Don Al- 
fonfe d’Aragon , Duc de Villahermofa , & Comte de Riba- 
gorce, de Dona Léonore d’Efcobar , de la noble Famille 
de ce nom dans le Roïaume de Léon , outre trois enfans 
bâtards, d’une Dame de Navarre , dont deux garçons qui 
moururent dans la tendre jeuncffe , & une fille appellée 
Dona Léonore, qui époufa Don Louis de Beaumont, Con¬ 
nétable de Navarre. Il mourut très-pauvre, eut une grande 
force d’efprit & beaucoup de courage , comme le publient 
les conrretems de (on Régne : il fut aufli libéral & jufte ; 
mais il conferva jufqu a fes dernieres années les indices de 
la fragilité humaine à l'égard d’uue Demoifelle Catalan- 
ne (/f ). 


J’ai déjà dit qu’après fa mort les Roïaumes d’Aragon, de DonFcrdî- 
- Catalogne & de Valence, dépêchèrent des Députés au Roi ] n u \ n jJ 1 f c " Je fil | 
Don 1 erdinand fon fils*& fon Succeffeur, pour 1 inviter à la Couronne 
venir au plutôt prendre poiïeflion de cette Couronne. On a ’ ? 

vu aufii la réponfe que ce Prince leur fit, de quelle manierefe coirârmer 
il les congédia , Ôc les ordres qu’il donna. Lorfqu’il eut prit Pri ’ i,# g f * 
congé à 1 ruxiilo de la Reine Dona Ifabelle fa femme , il me, ** u " 

£ rtit le cinq de Juin pour l’Aragon, & entra le vingt-deux 
ns Ariza. Arrivé le vingt-fix à la vue de SaragofTe, il logea 


(if) Camokh. > Zumta > Amkca S; Castre*. 
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' Anne* i> £ dans le Couvenr de Sainte Foi ou SanflaFi , & la Ville qui 
J- c. avoit préparé de grandes Fêtes pour fa venue , le reçut en 
habits de réjouiifances le vingt huit du même mois. On le 
conduifit avec les acclamations publiques à la Cathédrale de 
Saint Sauveur, où il confirma les Loix, les ufages & les Pri¬ 
vilèges de ce Roïaume. Il alla enfuite au Palais qu'on lui 
avoit préparé, ôc après s’y être repofé quelques jours , il fe 
fit rendre un compte exatl de l’état où étoit le Roiaume, 
fit de tout ce qui avoit befoin de réforme. 

Tl donne Inflruit de tout, il fit publier un Edit, par lequel il pro- 
dîfP-em or mit de rendre juftice à toutes les perfonnes léfées, de quel- 
ices " que qualité & condition qu’elles fufTent , parce qu on lui 
avoit dit que les opprimés n’ofoient fe plaindre des maux 
qu'ils éprouvoient , dans la crainte du relTentiment des 
Grands. Informé aufii que le Château de Motos n’étoit 

3 u’une caverne de Voleurs, d’où l’on commettoit de grands 
ommages dans les Places des environs , il donna ordre de 
le rafer entièrement. Enfin comme il n’avoit point encore 
envoié à Rome donner l’obédience au Pape, il chargea l’E¬ 
vêque de Barcelonne , ôc le Do'ien de Cuidad-Rodrigo , 
d’aller fatisfaire à cet ufagc ( A). 

Ce Prince De Saragoffe le Roi Don Ferdinand pafTa en Catalogne 
patte àB»rce- & entra le premier jour de Septembre a Barcelonne, où il 
faitdV nvcmê fut reçu avec la même folemnité ôc les mêmes réjoniffances 
qu’i Saragof- que fes prédécelîeurs. Il remplit aufli comme eux ôc avec les 
mêmes cérémonies l’obligation de confirmer les Loix les 
Ufages ôc les Privilèges de cette Ville ôc d’autres endroits ; 
après quoi il donnâtes ordres nécelïaires, pour que l’on no 
contrevînt en rien à la paix qu’il avoit faite avec la France. 
Aiant appris fur ces entrefaites que l’Evêque d’Olma , fou 
Ambaffadeur à Rome , avoit été arrêté par ordre du Pape , 
à caufe des infiances ôc proteftations qu’il faifoit touchant la 
Provifion pour l’Evêché deTarazont,il dépécha fur lechamp 
à la Cour de Rome Diéguc de Vadillo, Gentilhomme de 
fa Maifon, avec ordre de fe plaindre au Pape de cet atten¬ 
tat, Ôc de protefter comme il convenoit , contre une vio- 
. lence fi contraire au droit des gens. Quoiqu’il eût formé lo 

f jrojet de recouvrer rifle de Corfe, quand il feroit en Cata- 
ogne , il crut devoir différer cette entreprife , jufqu’à ce 
qu’il fût bien affuré des Princes d’Italie. 

(^1) ZuXITA. 
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Le Roi Don Ferdinand fe rendit de Barcclonne à Valen- a'mme" - "»» 
ce, où fon arrivée fur célébrée par de grandes acclamations j. c. 

& des fêtes magnifiques, & où il jura pareillement les Loix, So^arn. 
les Ufages & les Privilèges. Pendant qu’il étoit dans cette vée à Valen- 
VilIe,on lui porta des plaintes contre Jean de Coloma , ''j®."' 

qui avoit été Secrétaire & grand Favori du feu Roi fon perc, î/ment^'i'eï 
& les imputations furent faires avec tant d’artifice , qu’il Privilèges de 
donna ordre de le conduire prifonnier au Château de Xati- ce Roiauine * 
va , &de mettre fes biens en fequeftre. Comme l’on ne peut 
jamais refufer à i’Accufé la liberté de fe défendre , Jean de 
Coloma aïant demandé la permiffion de produire fes déchar¬ 
ges , le Roi le fit amener à Valence, où Coloma juftifîa fi 
bien fa maniéré d’agir, qu’il fut déclaré innocent, & dans 
la fuite honoré par le Roi conformément à fon mérite. 

Aïant reçu dans cette Ville la nouvelle delà Paix avec le Son retour! 
Portugal, ce qui caufa une joieuniverfelle, il donna promp-™*^ » & 
tentent ordre aux affaires qui s’offroient , & partit pour To-îi*' Pn'nceifc 
léde où il arriva fur la fin d’Octobrc. Toute la Ville le revit 
avec une fatisfaélion inexprimable , de même que la Reine 1 * 

Doua Ifabelle fa femme, qui accoucha le fixiéme jour de 
Novembre * de la Princefie Dona Jeanne , mere de l’Em¬ 
pereur Charlequint qui réunit fur fa tête toute la Monar¬ 
chie. Là le Roi, qui avoit difFéré de difpofer du Gouverne¬ 
ment de Catalogne , nomma fon Viceroi dans cette Princi¬ 
pauté l’Infant Don Henri de Cardone fon coufin ( A ). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle fçaehant que R a ,;s CJt ,- 0 „ 
Dona Jeanne s’étoit fait Religieufe dans le Monaftere de ^ela Paix par 
Sainte Claire de Coimbre, envoïerenten Portugal le Pere ! t ' R ^ <JeI>or ' 
Ferdinand de Talavéra leur Confefleur, & le Licencié Jean 
Diaz de Madrigal de leur Confeil, avec ordre de demander 
au Roi Don Alfonfe la confirmation & ratification de la 
Paix , êc à Dona Jeanne fi c’étoit de fon plein gré, qu’elle 
s’étoit retirée au Couvent. Les deux Ambafladeurs s’acquit¬ 
tèrent de leur commiflïoriauprès du Roi Don Alfonfe, êc 
après que ce Prince eut juré & ratifié la Paix -, ils allèrent à 


(/!' ZuHtTA. 

* Mariana dit que cefutl e <• Je Juin, 
mais il eft clair qu’il le trompe, puif- 
qn’il convient que le z». de ce mois le 
Roi Don Ferdinand 6t Ion entrée à Sa- 
ragoffe, pallâ enfime à Barcelonce & à 
Valence, «x usine à Tolède liix la in 


de Tannée, 8rque ce fut après fon re¬ 
tour ! cette derniere Ville, qne naquit 
Dona Jeanne. Je telére cette faute par¬ 
ce qu’elle a été adoptée paf quelques 
Fcrivains, entr’autres pur le r. d'Or¬ 
léans dans fes Révolutions d’Elpague. 
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Atistr. D *Coimbrc faire à Dona Jeanne la qucflion dont ils étoienf 
J. C. chargés. Dona Jeanne répondit qu’atant été inftruite parles 
* 47,> différcns événemens de fa vie , elle avoit choifi pour époux 
Jefus-Chrift qui ne meurt point, ôc qu’elle étoit réfolue de 
n’en jamais avoir d’autre. Ferdinand de Talavéra loua fort 
le parti quelle avoit pris , l’exhorta à la pcrfévérance , fit 
dreffer un a&e authentique de fa réponfe, fie s’en retourna 
avec fon Collègue (yf ). 

Dona On ne fçut pas plutôt en Navarre la mort du Roi Don 
niée Reine dë J ean , que l’on y proclama Reine, avec les cérémonies ac- 
Nararre. coutumécs, la PrincefTe Dona Léonore , qui à ce titre en 
ajouta d'autres de différentes Seigneuries, auxquelles elle 
prétendoit avoir droit en Catalogne , Aragon ôc Caftille ; 
mais elle.ne jouit pas long tems de cette farisfaction,à laquel- 
Teftamen!* 0 " e ^ C ZV01t a fp‘ r ® t0utC V * e * ^ ut atta q u< ^ e a Tudéle 
fa poftéritéi d’une maladie, qui la précipita au Tombeau le dixiéme joue 
& û Icpultu-jc Février, après qu’on lui eut adminiftré les Sacrcmens. 

Avant que de mourir, elle fit fon Teflament par lequel elle 
déclara fon héritier François Phocbus fon petit - fils ^, fils de 
Don Gaflon,Prince de Viane, & mit le Roïaume de Navarre 
fous la protection des Rois de France , fans fe fouvenir de 
Don Ferdinand fon frere, Roi de Cafiille ; témoignage de 
l’averfion qu’elle avoit pour lui, parce qu’il avoit favoriféle 
parti des Beaumonts. De fon mariage avec Gaflon IV. Com¬ 
te de Foix, étoient iffus Don Gaflon, Prince de Viane pere 
de François Phocbus , ôc mort de la maniéré que je l'ai dit ; 
Don Jayme , qui fut Comte de Cortès; Don Jean, Seigneur 
de Narbonne; Don Pédre connu fous le nom de Cardinal 
de Foix ; Dona Marguerite , Ducheffe de Bretagne; Dona 
Jeanne ComtcfTe d’Armagnac; Dona Marie, Marquife de 
Montferrat, déjà morte ; ôc Dona Léonore qui mourut jeu¬ 
ne 4 *. On lui donna la Sépulture dans le Monaflere de Saint 
François de Tafalla (B). 


(A) PuLGAR. 

(B) Zurita & Aiarca. 

* Il n’avoit alors qu’onie ans, le on 
Jut donna le furnom de Phcebiif, en 
confidcration de fa rare beauté. 

* * L’Hiltoire Générale deL’nguedoc, 

S a (Tant en l’annce 1471. de la poilérjté 
e Gallon IV. Comte de Foix h Je Do¬ 
it a Léonore Ta femme ajoute une cin¬ 
quième fille, appellée Dona Catherine, 


qui prit alliance en 14 fi. avec Jean de 
Foix , Comte de Caudale. On peut y 
voir dans quel ordre elle les place tou¬ 
tes de même que les quatre fils. C’eft 
celui qu'a fuiri Mariana , & s'il efl 
ex.d ,il faut croire que FeaaiRAS n’a 
eu aucun égard au rang de leur n ai fian¬ 
ce , fi ce rie II pour Gallon , Prince de 
Viane, & Léonore la dernière de, filles. 
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Après que la Reine Dona Léonore fut inhumée , les an- —mammm 
tiennes difcordes entre lesBeaumonts Ôc les Agramonts pa-, A n j E ’^ d * 
lurent renaître du Tombeau. Le Comte deLérin fie le Ma- *\y 9 ’. 
réchal s’emparèrent des Villes, Places ôc Forterefles qui f u i' tt0 ^°“, T ”“ n * 
voient anciennement leurs Partis, 6c tous leurs Adhérens re- i e Roiauma 

S rirent les armes , les uns contre les autres. De-là vint que <le Navarre. 

lagdeleine de France, mere de FrançoisPhœbus , Comte 
de Foix, 6c les oncles de ce jeune Prince, jugèrent à propos 
de différer la prife de pofleflion de ce Roïaume jufqu a l’ex- 
tinction entière de ces troubles , qui durèrent quelque 
tems ( A ). 

Don AlfonfeRoi de Portugal, aïant appris que quelques Prife de eio-- 
Vaifleaux Caflillans , qui étoient allés en Guinée 6c a laji*^ 

Mine d’or , en revenoient richement chargés , envoïa fa ia„,, chargés 
Flotte pour les attendre au retour, Ôc les enlever. Le Géné- £ or » P? r l! « 
rai qui la commandoit, remplit fi bien la commiffion , qu’il ottuE^l, * 
ne lui échappa aucun VaiUeau ni aucun homme , en forte 
que les Caflillans perdirent une grande quantité d’or , dont ' 
le Roi de Portugal fe fervit pour continuer la guerre jufqu’à 
la Paix. Lesprifonniers que l’on fit dans cette occafion,furent 
échangés contre les Portugais , qui avoient été pris à la Bar 
taille d’Albuéra ( B ). 

Dans le mois de Mars, Don Alfonfe de Portugal, Com- Ceux-ci font 
mandant de la Frontière de Galice, le Comte de Camiiïâ,™ e G ™.“P“°£ 
Pierre de Mendana, 6c d’autres Seigneurs, firent une irrup- font battus, 
tion dans.ee Roïaume à la tâte de trois cens Lances 6c de 
cinq mille Fantaffins, 6c afiiégerent la Forterefle de Sobé- 
rofo. A cette nouvelle Don Alfonfe de Fonféca, Archevê¬ 
que de Saint Jacques, ramaffa le plus de Troupes qu’il put, 
marcha contre eux, les attaqua , leur tua beaucoup de mon¬ 
de 5 c les défit. Il enleva enfuite la Forterefle de Pontévédra 
à la ComtefFe de Camina , 6c chaifa cette Dame du Roïau- 
tne(C). 

Le Marquis de Villénane fçut pas plutôt l’arrivée duRoi m8 «. 
Don Ferdinand à Tolède, qu’il alla a cette Ville baiferla de A 
main à leurs Majeflés, 6c s’exeufer fur tout ce qu’il avoir fait Marçui, de 
en apparence contre leur fervice. Il leur protefla même qu’il 
étoir pénétré de reconnoi(Tance pour toutes les bontés aont Ferdinand & 
elles avoient comblé fa Maifon, 6c que fa perfonne 6c les 

M) Gaaitiv. 11 (C) ZukXTA , Lir. ao. ehap. 4é, 

(B) Pucoax. Il 

Tenu rU. Zzz 
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■ . . .. ■■ bî ens Soient entièrement à leur difpofition. La Reine le 
reçût d’abord aflez mal, mais aïant été radoucie parle Car- 
#4*°« dinal Mendoza , & fcs principaux Confidens , elle confentu, 
elle & fon mari, à lui accorder l’honneur de leurs bonnes 
grâces, en faifant avec lui un Traité par lequel on convint 
que Villéna, Almanfa , Utiel, Albacété, Ellin , Tovarra , 
Yécla & Chinchilla relieraient réunies à la v ouronne avec 
toutes leurs dépendances, & que le Marquis garderoir le 
relie de fes Domaines , dont le Roi & la Reine lui confir¬ 
mèrent de nouveau la polTefiion : le Marquis jura & ligna 
cet accord à Belmonté le vingt-huit de Janvier ( A ). 

Tuti Cifni- Dès que le Roi Don Ferdinand fut de retour d’Aragon ,' 
Max a Tolé- on p en f a 2, convoquer les Etats à Tolède , afin de couper 
court à quantité d’abus , & faire plufieurs Loix pour le bon 
Gouvernement des Roïaumes qui formoient la Monarchie 
Caftillanne. Ils convoquèrent à cet effet fur la fin de l’année 
précédente , ou au commencement de celle-ci toutes les 
Villes qui ont droit d’y donner leurs fuffrages, de même que 
tous les Prélats & Seigneurs , qui y ont place & voix délibé¬ 
rative. Ainfi les Députés des Villes s’étant rendus à Tolède , 
• on fit dans le mois de Janvier l’ouverture des Etats, dans 
lefquels on dérogea à plufieurs Loix > on en éclaircit d’au¬ 
tres , & on en introduit de nouvelles , avec ordre de s’y 
conformer pour la décifion de tous les procès, & au Doc¬ 
teur Alfonfe Diaz de Monralvo d’en faire la Colleôion. 
Châtiment de Pendant que l’on faifoit ces fages Réglemens , on arrêta 
Cn-plufieurs Malfaiteurs & Bandits, qui furent punis fuivant 
fcîtMra? M * * leurs crimes ; ce qui réprima l’audace des Méchans, & jetta 
par tout la terreur. On attrapa entr’autres le fourbe Ferdi¬ 
nand d’Alarcon , qui avoit été fi grand Favori de l’Arche¬ 
vêque de Tolède , & on lui fit expier fes forfaits à la poten- 
Drdre obfer- ce. Le Roi & la Reine avoient dans leur Palais cinq Salles 
R p h 'Strine P our Gouvernement dans l'une ils dépêchoient, avec 
pour Hexyé- quelques Seigneurs & leur Confeil, les affaires qui concer- 
no ‘ ent * es Roïaumes étrangers ; dans une autre étoient des 
ici. 41 Prélats & des Confeillers, chargés d’expédier les demandes 
en Juftice ; dans une autre des Juges pour terminer les pro¬ 
cès & prononcer les Sentences ; dans une autre des Gentils¬ 
hommes & des Doâeurs, natifs d’Aragon, Catalogne , Va¬ 
lence & Sicile, pour régler les affaires de ces Roïaumes \ 

(A) & ZuXUA, 
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ôc dans une autre les Députés des Confédérations, pour ce . ' "" 
qui regardoit celles-ci. Il y avoir encore ailleurs les Tréfo- N j.“ L * 
riers ôc Officiers des Finances pour les affaires qui étoient 
de leurreffort. Enfin les Rois avoient trois Prévôts de l’Hô¬ 
tel * , pour les caufes civiles & criminelles, ôc pour la tran 
quillité de la Cour. 

On renouvella la Loi, par laquelle il étoit enjoint aux le °f 
Juifs ôc aux Maures de vivre féparés des Chrétiens & dans Efftratioi “J 
des quartiers différens, de n’avoir ni or ni argent fur leurs la Juflice. 
habits , ôc d’y porter au contraire la marque extérieure, 
qu’on leur avoir ordonnée anciennement, pour être connus. 

Leurs Majeftés envoïerent des Cortégidors dans les endroits 
où il n’y en avoir pas , pour adminiftrer la Juftice, ôc des 
Commiffaires par tout le Roïaume, avec ordre de s’infor¬ 
mer de toutes parts des violences Ôc des torts que l’on fkifoit 
aux gens du menu peuple, qui n’ofoient fe plaindre de crain¬ 
te des Grands; de s’inftruire exactement delà maniéré d’agic 
des Corrégidors ôc des autres Juges , ôc de faire rendre aux 
Cités, Villes ôc Places, lesbiens ôc propriétés que la tyran¬ 
nie leur avoir ufurpées. Il fut auffi défendu aux Seigneurs 
d’avoir des Maffiers , ni gens armés pour leur garde , Ôc de 

S orter des Couronnes fur leurs Ecuffons , ou de prendre 
'autres armoiries que celles qui leur appartenoient légiti¬ 
mement. 

Les revenus de la Couronne étoient fi fort diminués par tet DfpoJ 
les libéralités exceffives du feu Roi Don Henri, que les Dé- 
putésaux Etats jugèrent à propos, pour empêcher qu’on ne il™ «don 
mît de nouveaux impôts fur les Peuples, de preffer leurs Ma* <l«Gracej te- 
jeftés de révoquer toutes les grâces accordées par le Roi f" r R ^‘ D p 0 “ 
Don Henri leur prédéceffeur, ôc de réunir à la Couronne Henri IV. 
toutes les Villes ôc Places dont il avoit difpofé. Cette affaire 
fut celle qui donna le plus d’embarras Ôc d’occupation aux 
Etats, ôc pour la réfouare le Roi Don Ferdinand affembla 
les Prélats, les Seigneurs ôc les Dofteurs de fon Confeil, 
les plus intègres ôc les plus intelligens. Ceux-ci tinrent à ce 
fujet différentes conférences, ôc quoiqu’ils convinffent tous 
de la néceffité de rétablir en entier les Domaines de la Cou¬ 
ronne , pour ne pas impofer de nouveaux Tributs aux Peu¬ 
ples , ils furent partagés fur la maniéré de le faire. Les uns 
s’en tenoient à dire qu’il falloir révoquer généralement tou- 
* C’eft ce que les Efpagnols appellent Alcalit de C6rie, 

Z z Z ij 



? 4 8 HISTOIRE GENERALE 

■' , tes les grâces , 6 c les autres vouloient qu’on examinât les 
cî** raifons pour lesquelles on les avoit accordées, 6 c que , fui- 
#4*0. yant les cas , on les fupprimât, ou leslaiflat fubfifter: avis 
dontfe trouva le Cardinal Mendoza, qui indiqua même les 
raifons qui lui paroiffoient devoir déterminer avec équité à 
la révocation ou continuation. 

On procède Afin de procéder plus finement dans une affaire fi délicat 
àceue affaire. te } j c ftoi 6 c la Reine mandèrent à tous les Prélats 6 c Sei- 
gneurs de venir à la Cour donner leurs fuffrages, avec ordre 
à ceux qui ne pourroient pas s’y rendre, de les envoier par 
écrit. Ils furent obéis, 6 c la plupart des avis s’étant rapportés 
à celui du Cardinal Mendoza , il fut ordonné à tous ceux 
que le Roi Don Henri auroit gratifiés de quelques Villes 
ou Places, Penfions ou Rentes, de produire les Titres en 
vertu defquels ils en jouiffoient, afin de connoître par-là la 
juftice de fes libéralités. Le Roi 6 c la Reine nommèrent, 

K en faire l’examen 6 c en juger, le Pere Ferdinand de 
véra leur Confcffeur, homme d’une grande vertu , du* 
ne intégrité reconnue , 6 c d’un profond fçavoir , qui y tra¬ 
vailla avec un zélé infatigable, ôc qui augmenta les revenus 
de la Couronne de trente millions de Maravédis.Après la te¬ 
nue des Etats , la Reine donna au même Religieux vingt 
millions de Maravédis pour être diftribués , en forme de 
dédommagement, entre fes fidèles Sujets qui avoient dé- 
penfé à fon fervice une partie de leurs biens, 6 c pour récotn- 

f icnfcr les enfans 6 c les veuves de ceux qui avoient factifié 
eur vie pour elle à la guerre (A ). 

le Prince A l’occafior. des Etats 6 c du concours des principaux Seî- 
reconnu^d-in» 6 ncurs du Roi'aume , les Rois Don Ferdinand 6 c Dona Ifa- 
les Erat» hèri- belle réfolurenr de faire rcconnoitre le Prince Don Jean leur 
lier préiômp. fil s pour l’héritier préfomptif de la Couronne *. La cérémo- 

( A ) Pulgar , MamUïcs Sic tes.» . D'ailleurs cela l’étoit toujours pratiqué 
ÜIXVAID, x , Gakibat , Zcxita &l en t.fpagnr depuis Don Pelage premier 
ffautres. I Koi des Aflurirs, probablement à fi mi- 
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bie s’en fit après Pâques dans l’Eglife Cathédrale de Tolède, Ank£ . e db ' 
où le Cardinal Mendoza , l’Archevêque de Séville , l’Evê- J. c. 
que de Palence , celui de Cordoue , le Grand-Maître de tif 
Saint Jacques , l’Amirante de Cafiille , le Connétable , lcriUe. ’ 
Marquis d’Afiorga, les Comtes de Cafiro , de Corogne, de 
Tenailla,de Miranda, d’Oropéfa , de Bénalcazar,deLédcf- 
ma & de Lune, les Seigneurs de Monté-Mayor fit de Sain¬ 
te Eulalie , Don Guttierre de Cardénas , Grand Commen- 
deur de Léon fit d’autres rendirent leurs hommages au jeune 
Prince, & lui prêtèrent ferment de fidéliré, de même que 
les Députés des Villes, en préfence de l’Evêque d’Urgel, 
fit de Don Philippe de Navarre , fils naturel du Prince Don 
Carlos de Viane. Ce fut alors aufli que le Roi fit la Reine André de 
donnèrent , avec l’approbation des Etats , à André de Ca-p ibr «f* 
bréra leur Majordome, & à Dona Béatrix de Bobadilla faMo^*' 
femme, pour les fervices qu’ils en avoient reçus, le Titre de 
Marquis de Moya , & un nombre de Vaflaux dans les envi¬ 
rons de Valdémoro , qui étoient de la JurifJiâion de Ségo- 
vie , où l’on fut extrêmement fâché de cettedifpofition (A). 

Pendant la tenue des Etats , la Paix avec la République Confirmation 
'de Gènes fut de nouveau confirmée par le canal de la Reine 
de Naples, & de Don Garcéran de Réquéfens. Après queôiies u Rél 
l’on eut prêté ferment au Prince, Don Alfonfe de Cardénas 
pria le Roi de vouloir bien lui mettre en main publique- 
ment les Etendards de l'Ordre de Saint Jacques,dont il étoit 
Grand-Maître, comme les Rois avoient toujours fait à l’é¬ 
gard de fes PrédcccfTeurs, fit Don Ferdinand y aïant con- 
lenti, fit cette cérémonie un Dimanche dans la Cathédrale 
de Tolède , après la célébration d'une Méfié, en préfence 
d’un grand nombre de Seigneurs & de Tolédains (B). 

A Séville on équippa une efeadre pour la conquête des Compléta 
Canaries , parce que les deux Capitaines qu’on y avoir en- p ln de 

voïés auparavant, fie qui étoient Jean de Réxon fit Pierre Pierre* vé- 
d’Algaba , avoient négligé cette expédition à caufe de quel- R 0 j t f ç^i, 
ques différends qu’ils avoient eus. Leurs Majeftés en donne- ° 

rent le commandement à Pierre de Véra, un des Vingt- 

(/t). PitrcAK , Marin*»» Sicv-J I Séçorîe. 
xvr , Behnaldm , G»«iur , Zum-, I ( B } Pvigar , & Radis danslliiC- 
Ta,Sc Coj.mékaxas dans i'Hiftoire del 1 toirede»Ordreiutilitaires. 
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» ; quatre de Xérez *, qui s'embarqua au Port de Sainte Ma- 

c. DB rie avec vingt Chevaux , 6c cent cinquante Arbalétriers. 
j«ïo.* Pierre de Véra étant arrivé à la vûe de l’Ifle de Canarie le 
dix-huitième jour d’Août, y débarqua , 6c la reconnut à la 
tête de dix Chevaux. Il tua dans une rencontre plufieurs des 
Barbares Infulaires, au nombre dcfquels fc trouva leur Chef, 
& les autres fe retirèrent dans les endroits les plus efearpés 
des Montagnes. Le Général Efpagnol entra enfuite dans 
Gayete , 6c s’empara de la Place ; en forte qu’après plu¬ 
fieurs chocs , il força les Habitans de l’Ifle à fo foumetre aux 
Rois Catholiques (A). 

tWAion du Quoiqu’en confidération de la Paix avec le Portugal, on 
c'liteau de eût rendu aux Rois Don Ferdinand 6c Doiia Ifabelle les 
Monunche». pi aces pEftrémadure, Don Alfonfe de Monroy navoic 

Î ioint encore voulu livrer Montanchcs. Pour l’y contraindre, 
eurs Majcftés avoient toujours fur pied des Troupes, qui 
tenoient bloqué ce Château,où étoit Don François de Mon¬ 
roy , fils de Don Alfonfe. Celui-ci confidérant enfin qu’au 
moien de la Paix avec le Portugal, il lui étoit impoflible de 
réfifter, convint avec le Grand Maître de Saint Jacques de 
le lui remettre , comme il le fit après fix mois de fiége. Lq 
G rand-Maître follicita fa grâce auprès de leurs Majeités, 6ç 
lui fit époufer une de fes parentes f B ). 

Expédition Sur la fin d’Août leurs Majcftés pafterent de Tolède à 
dei Turc, en j^dina d'el-Campo , où le Roi Don Ferdinand apprit que 
pririf. du la Flotte du Turc étoit arrivée à la Pouille, 6c avoit pris 
Koi Don Fer-Orrante dans le mois d’Août. Cette nouvelle donna bcau- 
dmand ton- coup d'inquiétude au Roi , qui envoia ordre fur le champ 
au Viceroi de Sicile d’équipper la Flotte la plus nombreufe 
qu’il pourroit, 6c à Bernard de Vilamarin de pafler en Sicile 
avec le plus de Galères qu’il feroit poflïble de raflemblcr, 
pour la fureté de ce Roïaume. Aïant aufti appellé les deux 
Commandans des Confédérations, Jean d’Ortcga ôc Alfon¬ 
fe de Quintanilla, il les chargea de faire un gros Armement 


(vf)ZinttTALiv. 10. chap 3?.Zv-| 
Kioa dans les Annales de Séville. 1 
( B ) Br.asm.BU. 

* Dans plufieurs Villes d’Efpagne, fit 
far-tout dans celles de l'Andaloufie, ce 
font vingt-quatre des premiers Gentil,- 
hommes du lieu, qui font la Police. 
Chacun a Ton département, & on ne 
les appelle point autrement que les 


vingt-quatre. Dans l’Hifloire Générale 
des Voiages , liv. f. les Auteurs An- 
glois ôtent à Pierre de Véra cette qua¬ 
lité St le font (impie Habitant deXérez, 
en fuppofânt que par le mot de Xrncium 
emploté dans la Traduâion l'ranqoife 
de leur Ouvrage , on entende cent 
Ville. 
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pour aider à chaffcr les Turcs d’Italie, & à affurer la Sicile. — 

Enfin il pafla lui-même en Aragon à cette occafion fur la c" £ 
fin de Septembre ( A). t\a 0 ‘ 

La Reine Dona Ifabelle relia à Médina d’el-Campo à va- Fermeté de 
quer aux affaires de Cafiille , veillant foigneufemenr à l’ob- libelle 0 * 
fervation de la Juftice , & à faire punir les Criminels. Elle pour 
fit décoler dans cette Ville Alvar Yanez de Lugo, Genril- ce ' 
homme Galicien , pour avoir alfafiiné fecrettement un No-r 
taire , par qui il avoit fait faire une faulfe obligation de Ma- 
ravédis en fa faveur, afin que l’on ne pût jamais fçavoir com¬ 
ment découvrir cette fourberie.On offrit à la Reine pour la vie 
du Criminel quarante mille pilioles d'or, pour faire la guerre 
aux Maures, & quoique dans ce tems-là cette fomme fût 
très-confidérable , la Reine fe montra infléxible, parce que 
tolérer les crimes pour de l’argent, c’eft donner la permif- 
fion de les commettre (B ). 

Comme il reftoit encore quelques difficultés à arranger Ordres <j«y- 
touchant la Paix avec le Portugal, la Reine Dona Ifabelle Jî e jj°;"" e e 
fit paffer dans ce Roïaume , pour les terminer, l’Evêque de cutio'n du * 
Coria , & le Licencié Yllefcas , de fon Confeil. Ceux-ci 
lui firent fçavoir , que Dona Jeanne étoit dans la ferme ré- * ° r ' 
folution de faite profeffion dans le Monaflére de Sainte Clai¬ 
re de Coimbre , & qu’on demandoit que fa Majelté livrât 
l’Infante Dona Ifabelle , conformément aux conditions de 
la Paix fignée des deux Rois. Sur cette nouvelle la Reine 
manda le Grand-Maître de Saint Jacques, & les Evêques 
de Palence & d’Avila , le premier pour le charger de remet¬ 
tre , quand il feroit tems, l’Infante qu’elle lui confia, & les 
•deux derniers pour accompagner cette jeune PrincefTe. Le 
Grand-Maître mena l’Infante dans l’Eftrémadure à une Place 
appelléeFuenté-d’el-Maeftré , 6c lorfque le tems de la pro¬ 
feffion de Dona Jeanne approcha , il la transféra à Frégénal 
afin d’être plus proche. La Reine envoïa enfuite en Portu¬ 
gal le P. Ferdinand de Talavéra & le DoQcur Maldonado , 
pour affifler à la profeffion, & lui en apporter l’a&e (C). 

L’Infante Dona Béatrix de Portugal fe tranfporta à Mou- Dona Bcamx 
ta, pour recevoir les Infans de Cafiille & de Portugal, qui p/*™', de 
Revoient lui être donnés en dépôt fuivant le Traité de paire aUC i 

(J) ZuRITA. 

(a) Potox», Gajusat, & d'autre*. I 


( C) P U LOA» le ZVUTA. 
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Anme’e di. P 3 '* *• Elle y alla accompagnée de Don Diégue , Duc dd 
J. c. Vifeu, & de Don Emanuel fes fils , avec d’autres Sei- 
Mou« 8 ,°‘ cm gneurs de fes parens. En arrivant à cette Place, elle y mit 
rfet, une bonne Gamifon afin de la bien affûrer , & elle fe déna- 
tutalifa de Portugal, pour tout le tems que dureroit le Sé- 

3 ueftre, en cas que l’on entreprît d’y vouloir donner la moin- 
re atteinte. 

Profeflion de Le tenu pour la profeflion de Dona Jeanne étant arrivé, le 
Doii» Jeanne Prince Don Jean ôtles principaux Seigneurs de Portugal fo 
JeSsînîcCW* rendirent à Coimbre,de même que le Pere Ferdinand de Ta¬ 
re <i« Coin* lavéra, le Do&eur Maldonado , l’Evêque de Coria ûc le Li- 
bte * cencié Yllefcas au nom de la Reine Dona Ifabelle de Caf- 
tille. Dona Jeanne fit donc fa profeflion en leur préfence 
dans le Monaficre de Sainte Claire de cette Ville le onziè¬ 
me jour de Novembre, & reçut le voile des mains de Dié¬ 
gue d’Abrantes , Provincial de Saint François. Elle vécut 
d’une maniéré très-exemplaire , comme je l’ai déjà dit , 
quoiqu’après fa profeflion le Roi Don Jean lui permît, en 
conflagration de fon rang, de fortir quelquefois du Couvent, 
pour fe récréer , foit qu’elle n’eût pas fait vœu de clôture , 
ou qu’elle eût obtenu une Difpenfe à cet effet. 

CoMciUdon Après la profeflion, le Pere Ferdinand de Talavéra ûc lo 
'ïUeVîePor- Doéleur Maldonado en prirent les témoignages néceflaires , 
«ùgal , e ,ou-ôc le Prince Don Jean alla à Béja, pour envoïcr 1 Infant 
chaniUrfmi-Don Alfonfe fon fils à l’Infante Dona Béatrix. Le même 
pourhP*?*? Prince dépêcha aufli tôt Rodrigue Alfonfe &Ruy de Pay-i 
va, vers le Grand-Maître de Saint Jacques, pour l’avertit 
de remettre aufli au Séqueflrc, l’Infante Dona Ifabelle; 
mais le Pere Ferdinand de Talavéra & le Doâeur Maldo-, 
nado , auxquels quelques-uns ajoûtent l’Evêque de Coria,; 
s’y oppoferent. Il y eut à ce fujet plufieuts conteftations , 
parce que le Prince Don Jean ne vouloit point donner en 
fcqucflre l’Infant Don Alfonfe, comme il y étoit obligé fui-, 
vant le Traité de Paix, fous prétexte que les gages n’étoient 
pas égaux , parce que Dona Ifabelle n’étoit point héritier^ 


* Que veur dire ici Feerekis en par¬ 
lant de dépôt ? N’a-t il pat marqué (but 
(‘année précédente qu’il lût porté par 
leTraité de Paix, que l’Infant Don Al- 
foulé de Portugal ftroit donné en otage 
à la Caftille , Je l'Infante Dona Ifabelle 
de Ca Aille- au Portugal'D’où vient donc 
et changement ! Ce point fut apparem¬ 


ment une det difficulté! que l’Evéque de 
Coria te le Licencié Yllefcat avoient 
été chargét de terminer au nom de le 
Reine Dona Ifabelle ; car il me fem- 
ble que c’cft la feule conjeâure, à la 
faveur de laquelle on puiffe entendre 
FcnaiXAt , Je le concilier avec luit 
même. 

de? 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. Suc. XV. 'frj 

3 e la Couronne de Caftille, & que l’Infant Don Alfonfe . . 

I’étoitde celle de Portugal. Telle eft la véritable raifon , Axn*'« m 
pour laquelle on différa à livrer l’Infante Dona Ifabelle, 
quoique les Hiftoriens Portugais ne la produifent pas * ; & 
le Pere Ferdinand de Talavéra fut contraint à cette occa- 
iion d’envoi'er demander à la Reine Dona Ifabelle, fi elle fe 
contenteroit d’avoir en otage en Caftille Don Diégue , Duc 
de Vifeu, fils de l’Infante Dona Béatriz, fans que le Prince 
Don Alfonfe fût en main tierce * * ( A ). 

Pendant ce tems-là le Roi Don Ferdinand, qui étoit allé Le Ko! Don 
en Aragon, entra dans Saragoffe le treiziéme jour d’Oûo- 
bre , & après avoir expédié les affaires de ce Roïaume, il r en. n ordret e ên 
paffa à Barcelonne. Arrivé à cette Ville le quatrième de Aragon &Ca. 
Novembre , il y convoqua les Etats , & leur aïant expofé CJogne ' 
que le but de fon voiage, étoit de faire armer un grand nom¬ 
bre de Bâtimens, pour les envoïer l’année fuivante en Ita¬ 
lie avec fa Flotte contre les Turcs, & garantir de leur in- 
vafion le Roïaume de Sicile, il eut tout lieu d’être content 
de la manière obligeante avec laquelle les Catalans promi¬ 
rent de féconder fes vues. Sur ces entrefaites il apprit que 
le Pape avoit fait fon Légat ,tant en Caftille qu’en Aragon, 
l’Archevêque de Tolède ; ce qui lui déplut fort. Mécontent 
d’ailleurs de n’avoir pu obtenir un Chapeau pour une perfon- 
ne en faveur de qui il l’avoit demandé , il donna ordre à 
Gonçale Bététa d’enjoindre de fa part à tous fes Sujets, tant 
Eccléfiaftiques, que Séculiers , de fortir fur le champ de la 
Cour du Pape ôc de Rome, fous peine d’être bannis de fes 
Etats, & privés de tous les Droits des Naturels du Pais ( B ), 

En cette année prit naiffance en Elpagnc le Saint Tribu- Origine <j e 
nal de l’Inquifition, Boulevard de la Foi Catholique, puif J 


( A) Pulsar , Gartiay , Zurita, 
Sut Dt PuiA , & Edouard NuAft 

(B) Zurita. 

* II* en attribuent au contraire toute | 
la faute i de. difficultés que let Ambaf 
fadeurs de Callille feifoient naitre rov 
les jours ; ce qui fit . dit Kelende d in r 
fes Antiquités de la Lufitanie , que I 
Soi de Portugal, & le Prince fon fils. 
qnnuiés de toutes ces remifrs , leur en 
votèrent deux dés fur l'un defquels on 
avoit écrit le mot de tnix , le fur l’au 
trec-lui d• g erre, leur hifTanràchoi 
fijr 1 un des deux au nom des dois leurs! 

Tmt y II 


Maîtres ; fiere alternative , qui fit lever 

* * Suivant ce que j'ai avancé dam 
mon avant demiere Note, il faut enco-' 
re préfumer que la difficulté de donner 
l'Infant Don Alfonfe en léuurftre , fut 
) un nouvel incident que le Prince Don 
Jean fir naître, quoi ju'nn n’)r efit aucun 
égard Pour ce qui eft du Duc de Vifeu 
on étoit convenu , comme dit M. de la 
Neufville, que l’Infant* Do a B'-trix 
fa mere l’enverroit en otage en Caftille 
pour ftlreté du dépôt qui de voit lui être 
confié par lune & l’autre puilTance. 

A a a a 
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- qu’il eft & a toujours été extrêmement attentif à arrêter & 

réprimer les erreurs que les hérétiques ont voulu introduire 
m*°. dans le Païs *. La première fois que les Rois Catholiques 
allèrent à Séville, le Cardinal Mendoza, Archevêque de 
cette Ville, Diégue de Merlo fon Affiliant **, Alfonfe d’O- 
jéda, de l’Ordre des Frères Prêcheurs, Religieux d’un zélé 
ardent, fie d’autres perfonnes rrès-Chrétiennes leur repré- 
fenterent que l’Apoftafie de la Religion Chrétienne au Ju» 
daifme 6c à la Loi de Mahomet, s’étendoit tous les jours de 
plus en plus, non feulement à Séville, mais dans les autres 
Villes fie Places de, l’Andaloufic, fit qu'il étoit de la derniè¬ 
re importance de coupper court à ce defordre. Dans cette 
occalion leurs Majellés chargèrent le Cardinal Mendoza 
d’imaginer les moyens les plus propres à empêcher un mal 
fi pernicieux. Le Cardinal concerta avec des perfonnes fça- 
vantes les expédiens qui parurert les plus convenables, ÔC 
fir alors quelques conflitutions à ce fujet, ordonnant à fon 
Gran i \ icaire de tenir la main à leur obfervation , fit de 
châtier févércmcnt ceux qui les tranfgrcfTeroient. 

Son prr- L eirs Majeftés fçachanr que ces moiens ne fuflifoient pas 

écaV 7 déviî* entt rc P our déraciner un mal fi ancien fit fi contagieux , 
à vU réfoli rent, de l avis de plulieurs hommes fçavans fit pieux , 
d établir un nouveau Tribunal dans lequel on procédât con¬ 
tre les Apt ftats & les Hérétiques , s informant de leur dél.ts, 
fit leur f.ifant fubir les peines du Droit. Elles donnèrent or¬ 
dre .i cet eflcrà Don Lrançois de Sanrillane , Evêque d'Of- 
ma , leur AmbafTadeur à Rome, de demander au râpe > ix- 
tc IV. une Bulle pour l’éreâion de ce Tribunal. Le Pape 
la leur accorda , 6c y ftipula en même tems que ce feroient 
les Rois qui nommeroienr les Inquifireurs. Ce r re Bulle arri¬ 
va , fit comme on reconnoifToit que le plus grand mal étoit 
à Séville , on établit dans cette Ville le premier 1 ribunal , 
fit les Rois Don Ferdinand fit Dona liabelle ne mmerent 
pour premiers Inquifiteurs , le Pere Michel Moriilo, Pro- 

’Mariana avance de deux an,,8e d’au- . qu’expofer le but de fon Inlliiution , 8e 
tre» d’un leulcment, l’éiabliflement de , en général le, avantages <)u'on en a re- 
ce Tribunal, qui a toujours été (î ref tiré en bfpagne ou l'autorité dr, Pré- 
peété & meme redouté en bfpagne par ' lat, étoit devenue trop foible , pour ré- 
la lèvériié. Du relie Fl m Fl; A,, quoi- primer 8e punir le crime d'Apoflafie , 
qu’bfpagrol, ne l’annonce po nt ici d’u- qui y étoit a.ors li commun, 
n maniéré d faire impreflïon fur l’ffprit , ** C'eft ainli qu’on app le i Séville 
dee Francoi,, ni à le, engager a chan- . le Magiilrat qui eâle Chef cie la Juftice. 
ger d'idées & de fenùmeoi. line tait 1 
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vincial de l’Andaloufie, de l’Ordre des Frères Prêcheurs, ■» 1 , » 

le Pere Jean de Saint Martin, & le Docteur Jean Ruiz de An j* cT* 
Médina * > quife rendirent tous à cette Ville fur la fin de «+*o. ' 
l'année , pour commencer d’exercer leur miniftere à l'entrée 
de l'année fuivante { A ). 

A Lifbonne on commença d’être affligé de la pelle, ce la Cour 

Î ui fut caufc que le Roi Don Alfonfe Ôc le Prince Don 
can fortirent de cette Ville , êc fe retirèrent , le premier à ne , à 'c iU r« 
Viane d’Evora, ôt le fécond à Béja (B). *•* <»p«A«. 

La Reine Dona Ifabelle palTa de Médina d’cl-Campo à i« 4 Roi« de 
Valladolid , afin de donner les ordres néccflaires pour les Caftiiie & de 
préparatifs de la Flotte, & envoïa dire au Grand-Maître de joruufnt d« 
Saint Jacques de remettre l'Infante Doua Ifabelle fa fille ocages réci- 
entre les mains de l’Infante Dona Béatrix fa tante. Le 
Grand-Maître obéit fur le champ , conduifant la jeune In- 6a Béatrix eft 
fante à Frégénal avec une nombreufe fuite. L’Infante Dona dd P° c “«e. 
Béatrix partit de Moura, accompagnée de Dona Philippe fa 
focur, du Duc de Vifeu, du Comte de Faro, 6c de beau¬ 
coup d’autres Seigneurs & Dames , avec pon Jean deMel- 
lo, Evêque de Silves , 6c Jean de Silvéyra, Baron d’Avito, 

Procureurs du Prince Don Jean, 6c reçut fa petite nièce le 
onzième jour de Janvier dans une Cenfe, à une demi-lieue 
de Moura, où elle la mena avec le même Cortège. Com¬ 
me le Duc de Vifeu étoit malade, on remit en fa place aur 
Ambafladeurs de Caftille Don Emanuel fon frété ** 6c parce 
qu’il faifoit de grandes chaleurs à Moura , fuivant quelques 
Hifloires Portugaifes, l’Infante Dona Béatrix obtint de la 
ReineDona.lfabellc lapcrmiflion de pouvoir, en cas dené- 
ccflité, transférer fa fille, à un endroit plus favorable ( C). 

Depuis long-tems la juflice étoit entièrement tombée dans IIj «"‘té¬ 
lé Roïaume de Galice. Les Peuples y étoient opprimés parrétatofriebo n 


(X) Bexmalbcx , Paxamo dans le 
Tome de l'inquifirion , & Zuiuga dans 
les Annales Je Sérille 
(B) l.a Chronique de Portugal. 

( C) Pc LG AR , BfKNAlDFA ■ RUV DK 

Piâ* , Edouard Nuntr , Damien de 
Gosz , 5c d autres. 

* Quoique Mariana entre dans quel¬ 
que détail que le Curieux peut voir dans 
fon Hiftoire d'Hpagne, à l'occafion de 
l'établiflemenc de l'Inquilïtinn par le 
Boi Don Ferdinand 5c la Reine Dona 

Ifabelle, il ne parle point de ces trois 


• » premiers Inquifiteurs. Il veut que le Pe¬ 
re Thomas de Torqucmada ou Tiirre- 
I ! Crema'.a ait été dès lors nommé Grand 
| Irquifheur, 5c ait fait en cette qualité le* 
! premières executions, dans lelquelle* 
plus de deux mille A portais furenrbiû- 
: ié> ; mais on verra que ce ne fut qu'en 

] t s R;, que ce grand homme fut élevé d 

cette importante Dignit', avec l'agré¬ 
ment & en verra des Bulles du Pape. 

* * Peu de tenu aprèr Ir Duc de Vi- 
I (eu a tant recouvré la farté, vint en CaP 
> tile le relever 5c le dtg-ger. 

A a a a ij 
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Annc> ne tyrannie des Grands, qui les trairoient en «Sujets ; on y 
). C. avoit ufurpé les revenus du Roi, des Eglifes , des Alonafte- 
orJre en G*- rcs & d'autres lieux pieux ; les Villes de Tuy, Orenfe » 
lice. Lugo, Mondonédo, Vivéro & d’autres étoient tyrannifées, 
& les Ufurpateurs avoient bâti des Châteaux fie Fortereflcs 
pour leur fùreré , de forte que ce Roïaume étoit rempli 
d’Affaflins, de Bandits fie de Voleurs. Pour réprimer de li 
grands maux , délivrer ces pauvres Peuples dune fi dure op- 
prefïion , fie rétablir la Jufiice contre le pouvoir de la ty¬ 
rannie , les Rois Don Ferdinand fie Dona Ifabelle prirent le 
parti d’envoïer en Galice , en qualité de Gouverneur, Don 
Ferdinand d’Acuna , fils du Comte de Buen-Dia, homme 
d’une grande piété & confiance , ôc avec le Titre de Juge , 
Garcie Lopez de Chinchilla, fameux Jurifconfulte , égale¬ 
ment recommandable par fa prudence fie fon zélé pour la 
Jufiice , 6c leur donnèrent un Régiment de Cavalerie pour 
la fureté de leur perfonne , fie pour faire exécuter ce qui 
conviendroir. 

Mîniftrei Pon Ferdinand d’Acuna 6c Garcie Lopez de Chinchilla 
coie B cêmmif- P a ^ erent cn Galice avec cet ordre , ôc arrivés à Saint Jac- 
<ob. ques , ils écrivirent à routes les Villes ôc Jurifddions d’en- 
voier leurs Députés , leurfaifant fcavoir qu’ils étoient char¬ 
gés par leurs Majeftés de réprimer les violences , ôc d’admi- 
niftrerla Jufiice: ils mandèrent pareillechofe aux hglifesfic 
Alonaftéres. Les Députés fe rendirent à Saint Jacques , mais 
redoutant la multitude de Tyrans , ils n’ofoient entrepren¬ 
dre d’exécuter l’ordre de leurs Souverains y dans la penfc'e 
qu’il étoit impofiible de parvenir à remédier aux défordres 
à caufe de la quantité de Fortereffes qu’avoient les 'I yrans, 
ôc parce qu’il y avait à craindre que les Aflafiins 6c les Vo¬ 
leurs , qui étoient en bien plus grand nombre que les Trou¬ 
pes du Roi, ne fe réunifient comme ils avoient fait dans 
d’autres occafions. Cependant Don Ferdinand d’Acuna ôc 
Lopez de Chinchilla les excitèrent ôc les encouragèrent r 
en leur difant d’avoir confiance en Dieu, de ne penfer qu’au 
fervice du Roi 6c du Public, fans aucun égard a ces vaines 
terreurs, 6c d’être aflïirés que tout fe remédieroit. Leurs 
exhortations eurent l’effet qu’ils pouvoient fouhaiter ; car 
les Députés s’étant enhardis, promirent de prêter les mains 
à tout, 6c retournèrent chez eux , après avoir prié les deux 
Minifires du Roi Don Ferdinand de ne point foitir du Roïau^ 
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¥ne , jufqu’à ce que la tyrannie fut détruite , & qu’on pût y anhi’e d* 
vivre en fureté, en paix, & en tranquillité. J. C. 

Les deux Minières commencèrent à entendre les plain- teîifeme. 
tes , & à faire le procès aux Malfaiteurs & Criminels; Ce plu c 1 . 
fieurs de ceux-ci aïant été attrapés , ils paieront de la vie 
leurs forfaits, après avoir été convaincus. Ce châtiment jet- 
ta par tout tant d’effroi qu’il fortit du Roïaume plus de 
quinze cens perfonnes, à qui leur confcicnce reprochoit 
quelque crime. Les Seigneurs faifoient de grandes menaces 
aux Miniftresdu Roi; mais ceux-ci toujours fermes n’en fi¬ 
rent aucun cas , & continuèrent conftamment d’adminiftrer 
la Juftice fans acception de perfonnes. Us firent môme met¬ 
tre en prifon deux hommes de diftin&ion appellés, l’un le 
Maréchal Pierre Pardo, & l’autre Pierre de Miranda,qui ne 
croïoicnt pas que l’on eûr ofé les arrêter,& après avoir inftruit 
leurs procèsjils les condamnèrent à mortjee qui fur exécuté, 
quoiqu’on offrit de groffes fommes d’argent pour leur fau- 
yer la vie. 

Enfin Don Ferdinand d’Acuiïa & le DoSeur Chinchilla Suer.?, * 
fe conduifirent avec tant de prudence qu’ils démolirent qua- leu ” triYlu ’ ! ~ 
rante-ftx Fortereffes, rétablirent les revenus de la Couronne, 

& remirent les Eglifes , les Monafteres, & même les fim- 
ples Particuliers en pofleflion de leurs biens ; en forte que 

3 uand les Galiciens furent délivrés de l’oppreflion de tant 
e Tyrans, & virent qu’ils pou voient jouir tranquillement 
de leurs biens, & que la Jufiice étoit en pléine vigueur, 
ils furent tous au comble de la joic,& comme des gens qui 
fortent d’une longue léthargie ( A ). 

Le Roi Don Ferdinand, laiffant toujours la Reine Dona 
Ifabelle à Valladolid, avec le Cardinal Mendoza, l’Ami- C * hr 
rante, le Connétable & le Comte de fîenaventé, qui la fe- 
condoientdans le Gouvernement, travailloit à tout difpofer 

f our faire reconnoître le Prince Don Jean leur fils pour foa 
éritier préfomptif aux Roïaumes de la Couronne d’Ara¬ 
gon. Aïant convoqué à cet effet les Etats d’Aragon à Cala- 
tayud pour le premier jour de Mars , il paffa de Barcelonne: 
à Saragoffe } & comme il furvint en Caftille des embarras, 
qui empêchèrent la Reine de mener le Prince , ces Etats 
furent prolongés jufqu’au 3 . d’Avril ). 


( -<} Pvl«ax » Gauiai % h d'ai 


(C)ZUMTJH. 
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Z~“-~ " Madame Magdeleine , Comteffe de Foix , confide'ranl 
J. c. que les cruelles divifions de la Navarre ne permettoient 

LeVoi'non P as ^ F ran, î 0 ‘ s Phocbus fon fils de prendre pofleffion de co 
Ferdinand Royaume, & de s’y faire couronner , engagea le Cardinal 
r ét adâ« l! u^ e ^°* x ^ ^ on Ja y me ^ rCre de cc Cardinal, en qualité 
Nayarre.*' * d’oncles de fon fils, de s’adreffer au Roi Don Ferdinand, 
comme au frere de la feue Reine DonaLéonorc & au grand 
oncle de François Phocbus, pour qu’il interpolât fon auto* 
rité , afin de pacifier les Factions turbulentes de Navarre 
& d’obliger le Comte de Lérin & le Maréchal à de'pofer les 
armes , & à laiffcr au jeune Prince la liberté de palier dans 
cc Royaume, & d’y être proclamé avec une entière tran¬ 
quillité. Le Cardinal & Don Jayme palTerent à cct effet à 
Saragoffc, & furent très-bien reçus du Roi Don Ferdinand , 
qui leur promit de les féconder en tout ce qu’il pourroit, 
& leur dit, que puifqu’ils avoient des pouvoirs pour tout» 
ils devoient commencer par affemblcr les Etats de Navar¬ 
re , afin de voir la forme que prendroient les affaires de ce 
Roïaume, & de travailler à réconcilier les Chefs des Partis 
des Beaumonts & des Agramonts ; que pour leur fùrcté > 
& pour les appuïcr, il leur donnerait des perfonnes de 
confiance & des Troupes , & qu’il fc chargeoit de châtiei; 
ceux qui oferoient exciter le moindre trouble. 

Leiïtitsde Le Cardinal & Don Jayme fenfiblesaux bontés du Roi 
«•*lTembi*riTà® on Ferdinand, partirent pour la Navarre avec l’efeorte 
T*faU*. qu’il leur donna. Arrivés à Tafalla , ils convoquèrent les 
Etats à cette Ville, en vertu de leurs pouvoirs, donnant 
desSauf-conduirsfic des Sauve gardes à tout le monde. Tous 
ceux qui devoient y aflîfter, & qui avoient voix pour les 
trois Ordres du Roïaume , étant venus, on fit l’ouvcrtute 
des Etats , dans lefquels le Cardinal expofa que François 
Phœbus fon neveu, Comte de Foix , étoit le légitime héi 
liiier de la Couronne pour les raifons dont perfonne n’igno- 
roit ; que les troubles & divifions qui dechiroicnt le Roïau¬ 
me , étoientee qui lui avoit fait différer jufqu’alors de ve¬ 
nir s’en mettre en poffeflion, & qu’il fouhaitoit de fçavoic 
dans quelle difpofition ils étoient, afin de prendre lesme- 
furcs les plus convenables, pour le Couronnement de fon 
neveu. 

t«uri difço-. A cc difeours les Etats répondirent qu’ils avoient tou- 
Ction. à ré-jours été prêts à rendre l’obéiffance , & à prêter le ferment 
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'dû au Comte de Foix , légitime héritier de la Couronne , — ■ , ■ — 
pourvu qu’il leur jurât de maintenir leurs Ufages & Pri- AN j, E E c ‘’* 
viléges; qu’à l’égard des défordres & des troubles que le M*n 
Roïaume éprouvoit, ils avoient été occafionnés par lahai- 
ne des Faûions , qui y avoient commis tant de ravages , héritier de cet- 
& que celles-ci étant éteintes, il n’y avoit plus rien qui pût te Co *“ <>n,,e » 
empêcher le Comte de Feux de venir fe faire couronner. 

Malgré cette réponfc , le Cardinàl & Don Jayme ju- Réconciliai 
géant qu’il feroit toujours dangereux d’amener leur neveu ,“° u n x c ^ e e ’ ft 
tanr que le Comte de Lérin ôc le Maréchal de Navarre de. Beau- 
ne feroient pas réconciliés, firent fi bien par eux-mêmes ,T° B “ & dc * 
& par le canal de quelques perfonnes Religieufes, & des * taœ0,^, • 
Caltillans, qui les avoient accompagnés, qu’ils paivinrent 
à les raccommoder enfcmblc. Afin de mieux cimenter la 
réconciliation & de la rendre plus folidc , le Cardinal vou¬ 
lut quelle fût publique; c’eft pourquoi le Jeudi-Saint il 
communia de fa main ces deux Seigneurs dans le Couvent 
de Saint François de Tafalla , en leur donnant à chacun la 
moitié d’une même holtie confacrée. Après que cela fut 
fait, le Cardinal & Don Jayme retournèrent rendre compte 
de tout au Roi Don Ferdinand , qui leur confeilla de met¬ 
tre quelques Troupes fur pied , &. de ne pas différer à fai¬ 
re venir en Navarre François Phœbus armé, prendre pof- 
feifion du Roiaume , les affûrant qu’il fe feroir toujours un 
plaifir de le favorifer: ainfile Cardinal & Don Jayme re- 
paflerent en France ' A ). 

Le Prieur de Ville-Franche & Alfonfe de Quinranilla On fait en 
n’eurent pas plutôt reçu ordre de leurs Majeftés Catholiques Galice ““ ar " 
d’équipper une Flotte , qu’ils allèrent en Pifcaye, où ilsfechiTer leT* 
mirent en devoir de s’acquitter de leur commilfion. Ilsren-’T"'* 
contrèrent d’abord de grands obflacles , à l’occafion des ap- 
pointemens & des polies que quelques Bifcayens vouloicnt 
avoir. De-là vint que ceux-ci les traverfoient en tout, fous 
différons prétexres, & portèrent mêmelachofe jufqu’à dire, 
que dans l’exécution &. la maniéré on contrevenoit à leurs 
Dfages, Privilèges & Libertés. A la vue de tant de dilfi- 
cu tés, les deux Commandans de la Confédération fe trou¬ 
vèrent dans une extrême perplexité , jufqu’à ce qu’aiant af- 
femblé les principaux de la Province , ils leur dirent, que 
tout le but de leurs Majcftés, en armant une Flotte , c’e- 
ZullIA. 
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.... toit de fecourir la Chrétienté contre le Turc, qui avol 4 
An j!. E c nt ^ tcnc ^ u fr puiflance en Italie par la prife d’Otrante ; guer* 
/481.’ re dans laquelle tous les Princes Chrétiens s’intéreffoient , 
comme ils pouvoient en juger par le Roi de Portugal, 
qui travailloit aufli actuellement à equipper une Flotte à 
cet effet -, que les Rois de Caftille fie d'Aragon étoienttrop 
Catholiques pour ne pas prendre part à une entreprife fi 
importante , à caufe au danger où étoit la Chrétienté, ou¬ 
tre qu’ils dévoient naturellement pourvoir à la (ùreté de la 
Sicile , qui étoit fi fort menacée ; qu’enfin ils s’étoonoient 
fort que les Bifcayens , qui faifoient profelfion de tant de 
Catholicité, & de zélé pour la Religion , ne contribuai- 
fent pas de toutes leurs forces à une fi fainre expédition, 
il n'eft d'au- Cette remontrance fit tant d imprclfion fur i'efprir des 
«us utilise. Bifcayens , qui fe piquent avec raifon d être fi bons Chré- 
tiens, que pleins de zélé , fie animés du point d’honneur s 
jk levèrent aulli-tôt toute difficulté , 6c s’appliquèrent tout 
entiers , ï former la Flotte , fie à la garnir d’un nombre fuf- 
fifant de Troupes; fie quoique les Peuples des Véhétries 
fuffentj fuivant une ancienne coutume, dans l’obligation 
de fournir la chiourme fie les équipages de la Flotte , 
ils donnèrent de l’argent aux Commandans de la Confé¬ 
dération , pour que tout roulât fur le compte des Bifcayens. 
Ainfi le Prieur de Ville Franche fie Alfonfe de Quintanil- 
la firent toutes les provifions néceflaires, fie l’on mit en 
état la Flotte, qui étoit compoféc de plus de trente Vaifi 
féaux bien équippés fie armés, compris ceux que donnèrent 
les Bifcayens. Le Roi fie la Reine en nommèrent Général 
Don François Henriquez, frere de l’Amirante, qui fortit 
avec elle du port de Larédo le vingt-deuxième jour de 
Juin , fie prit en paffant le long des Côtes de Galice fie d’An- 
daloufie vingt autres Bâtimens qu’on avoit c on (fruits. Tou¬ 
te la Flotte étant réunie , Don François Henriquez fit voi¬ 
le pour l’Italie , fie arriva à Naples le fécond jour d'Otto- 
bre ; mais ai'ant appris que le Duc de Calabre avoit déjà 
recouvré Otrante , il revint en Efpagne , parce que fa Flot¬ 
te étoit inutile ( A ). 

QuerfUc en- Avant que la Reine Dona Ifabelle partît de Vallado- 
nwSebnJliw'üd P our 1 ‘Aragon , il s’éleva dans cette Ville une furieufo 
querelle entre Don Frédéric Henriquez fils de l'Amirante* 

(A) PttcAX, Bm.kai.vaz , Camiat 1 Zvaita , & d'autres. 
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& Ramire Nunez de Guzman, Seigneur de Toral , deux Annï - e dI 
jeunes gens d’environ vingt ans. Pulgar fie Gar'ibay ra- j. c. 
content l’affaire de différentes maniérés ; mais voici à quoi le t4 * 1 * 

tout fe réduit, pour ce qui concerne notre Hiftoire. Kami- 
re de Guzman faifoit l’amour à une Dame de la Reine , 
fie une nuit qu’il caufoit avec elle dans l’Anti-chambre, 
où étoient plufieurs Seigneurs, Don Frédéric Henriquez , 
qui courtifoit une autre Dame , entra fie demanda paiïage. 

Le dernier dit à cette occaffon quelques paroles infultantes 
à Ramire de Guzman , qui ne les a'iant pas bien entendues, 
parce qu'il avoit l’ouïe un peu dure , le les fit répéter par 
quelques Seigneurs de Tes amis qui étoient dans l’Anti¬ 
chambre. Ramire de Guzman vivement piqué répondit 
dans des termes qui tendoient à une entière rupture; & corn* 
me l’on ne pouvoit douter que cette affaire n’eût des fuites 
facheufes, Garci-Lafode la Véga, Chambellan de la Reine, 
courut fur le champ, pour les prévenir, en informer fa Ma- 
jefté, qui ordonna aux deux jeunes Seigneurs de fe retirer 
chacun chez foi ; ce qui fut exécuté. 

La Reine donna ordre enfuite de défendre de fa part à E«met 4 Je 
l’un fie à l’autre, fous peine d’encourir fon indignation , de 
faire éclater le moindre reffentiment. Don Frédéric en 
aïant été prévenu , fe cacha pour éviter qu’on lui lignifiât 
la défenfe ; fie la Reine informée qu’on n’avoit pû la noti¬ 
fier qu’à Ramire de Guzman, mit celui-ci en fa prote&ion 
fie Sauve-garde. Avec cette affurance Ramire de Guzman 
fortit de chez lui, mais paffant par une rue , il fut attaqué 
par quatre hommes à cheval marqués, du nombre defquels 
étoit Don Frédéric, qui le maltraitèrent à coups de bâton, 
fie s’enfuirent. On en donna auffi-tôt avis à la Reine , qui 
juftement courroucée , monta furie champ à cheval fans at¬ 
tendre aucune efeorte, quoique le tems fût pluvieux , fie 
partit pour Simancas, dans la penfée que Don Frédéric s’y 
ieroit retiré. Dès qu’on fçut qu’elle étoit fortie de Vallado- 
lid, tous les Seigneurs fie fes Gardes coururent la joindre , fie 
quand elle futarrivée à Simancas,elle fit fouiller partout dans 
la Fortcreffe. N'y aïant pas trouvé Don Frédéric, elle dit 
à l'Amirante , pere de ce Seigneur, qu’elle prétendu» qu'il 
lui livrât fon fils , fie qu’en attendant il lui donnât cette 
Fortcreffe fie celle de Rio-Seco pour affûrance, afin d’ap¬ 
prendre à tout le monde , quel refpeâ on doit avoir pour 
1 orne y 11. Bbbb 



jrfa HISTOIRE GENERALE 

J^r Di les Sauve-gardes & Sauf-conduits des Rois. L’Amirante 
J. c. tâcha d’exeufer fon fils auprès d’elle , lui remit en main les; 
Fortereffes, fie promit de faite de foncôté tout ce qui feroit 
en fon pouvoir, pour la contenter ; de forte que la Reine 
fe radoucit un peu , fie rétourna à Valladolid. 

Punition de Cependant l’Amirantc voïant que la Reine perfiftoit à vou- 

run de» deux. ] 0 i r ven g er l e m< fp r i s que Don Frédéric avoitfait de fon Sauf- 
conduit , délibéra avec fes parens fur le parti qu’il y avoit à 
prendre dans cette occafion ; 6c comme ils connoiffoient le 
caraèlere de la Reine , ils furent tous d’avis que l’on ne pou- 
voit rien faire de mieux, que de remettre Don Frédéric à fa 
difpofition. On chargea de cette commiflion le Connéta¬ 
ble fon oncle, qui le mena au Palais, 6c demanda audience 
à la Reine, laquelle lui permit d’entrer, mais fans avoir 
avec lui Don Frédéric. Le Connétable dit à la Reine qu’il 
lui amenoit fon neveu, pour en difpofer de la maniéré 
qu’elle jugeroit à propos ; qu’il reconnoifloît parfaitement 
toute l’énormité de fa faute, mais qù’il la fupplioit de con- 
fidérer que les égaremens des jeunes gens étoienten quel¬ 
que maniéré excufables à caufe de leur âge fie de leur peu de 
connoiffance ; qu’en cette confidération il efpéroit qu’elle 
voudroit bien modérer,conformément à la grandeur d’ame de 
Sa Majcfté, la punition que fon neveu méritoit à fi jufte ti¬ 
tre. La Reine touchée de cette foumiffion ufa de clémence, 
quoique pour prévenir de plus grands inconvéniens, parce 
qu’elle connoiffoir le point d’honneur de Ramire Nunez de 
Guzman fie de fes parens, elle fit mener Don Frédéric pri- 
fonnier par un Grand-Prévôt de l'Hôtel à la Fortereffe a A- 
révalo , avec ordre dele conduire publiquementpar la Place 
.de Valladolid. Le Grand-Prévôt obéit, 6c le remit àl’Al- 
calde de la Fortereffe, qui l’enferma dans une étroite prifon, 
où perfonne n’eut la permilfion de le voir. Don Frédéric 
relia ainfi quelque tems, jufqu’à ce qu’en confidération de 
ce qu’il étoit coufin du Roi, il fut élargi fie relégué en Sici¬ 
le ( A ). J’omets,comme d’tm très-mauvais exemple, 6c com¬ 
me contraire aux Régies de la Morale Chrétienne , tout ce 
que Ramire Nunez de Guzman fit enfuite pour fe venger, 
& la maniéré dont fe termina cette querelle; 6c fl j’ai rapporté 
ce qui précédé, c’eft pour, faire voir aux Rois dans cette 
grande Reine, combien ils doivent être jaloux de leur parole 

{J) { fi Ga&IMYi 
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Roïale , fie pour apprendre aux Sujets le rcfpeêt qu’ils doi- „ 

vent lui porter. j. c. 

La Reine biffant pour Gouverneur de Caflille l’Amirante t ' e 48 p^ nce 
& le Connétable, partit de Valladolid pour l’Aragon avec Don'feanreî • 
le Prince Don Jean , conformément à des avis qu’elle avoit connu hcri- 
reçus du Roi Don Ferdinand , accompagnée du Cardinal 
Mendoza , de l’Evêque de Ëurgos , des Ducs de Villaher- ronne «TAr*- 
mofa fie d’Albuquerque , des Comtes de Bcnaventé, 

Trévino fie Belalcazar, 6c d’autres Seigneurs. En chemin elle tajud. 
rencontra le Duc de Médina-Céli, qui fortit pour la rece¬ 
voir , 6c l’accompagner, 6c arrivée à Ariza , elle paffa le 
feptiéme jour d Avril à Calatayud, où le Roi Don Ferdi¬ 
nand fe tranfporta auffi-tôt de Barcelonné. Comme les 
Etats du Roïaume étoient encore affemblés , le Prince Don 
Jean fut reconnu Héritier préfompüf de la Couronne le 20 . 
de Mai dans l’Eglife de Saint Pierre. A cette occafion leurs 
Majeftés demandèrent aux Etats un don pour les befoins 

3 ui s’offroient, mais on leur répondit que cela n’éroitpoinc 
’ufage, jufqu’à ce que les Rois eulfent remédié aux maux 
que foudroient leurs Sujets ; c’eft pourquoi le Roi 6c la Rei¬ 
ne réfolurent d’aller à SaragofTe continuer les Etats {A). 

Dans le même tems le Comte de Valence 6c le Comte TrouMe* 
de Lune eurent une conteftation à l'occafion des bornes de Uon*" 
leurs Domaines, qui étoient contigus. Ne voulant point re- appsiftt. 
mettre leurs droits à la décifion de la Juftice, ils eurent re¬ 
cours aux armes pour les foutenir, 6c levèrent à cet effet , 
chacun le plus de troupes qu’il put, avec lefqucllcsils cau- 
ferent de grands troubles ôc des défordres affreux dans le 
Royaume de Léon. Les Rois Don Ferdinand 6c Dona 1 fa- 
belle en aïant eu avis en Aragon , envoïerent ordre à l Ami- 
ranre 6c au Connétable de procéder contre eux , 6c de les 
arrêter -, ce qui fut exécuté. Les deux ComteFfurenr retenus 
prifonniers durant plufieurs jours, jufju a ce que l’affaire 
aïant été réglée en Juflice, on les relâcha’, après leur avoir 
fait païer une amende ( B ). 

De Calatayud les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle f? 

menèrent le Prince Don Jean à SaragofTe, avec le même ^Vrîn- 

Cortége avec lequel ils étoient paffés en Aragon. La Reine cc lrer fil» à 
entra avec le Prince le neuvième jour de Juin dans cette iirig0 e * 
.Ville , où ils furent reçus l’un 6c l’autre par les Jurats avec le 

(-* ) PuLGAl , Jr ZlHiTA. Il PuLOAR , SeG*AI»AT. 

Bbbb ij 
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» Dais Ôc de grandes Fêtes. On y prêta ferment auPrince, fui- 

K C. DE vant la coutume de ce Roïaume ; & après que la Ville eut 
* 481 . fait fes préfens à leurs Majeftés, les Juifs leur en firent aufii 
un fingulier: ils leur donnèrent douze veaux 6 c douze mou¬ 
tons richement ornés , avec une nombreufe vaiffelle d’ar¬ 
gent, 6 c une riche coupe, pleine de pièces d’or, faifant of¬ 
frir le tout par douze Députés d’entre eux. Les Rois Don 
Ferdinand ôc Doua Ifabclle relièrent quelques jours à Sa- 
ragofle, occupés à réparer les maux que leurs Sujets avoient 
foufferts; 6 c comme le Roi fut oblige de paffer à Barcelonne 
pour empêcher la diffolurion des Etats de cette Ville , il 
nomma Préfidcnte à ceux de SaragofTe, la Reine fon épou- 
fe, qui fit le ferment accoutumé en pareil cas. Quelques 
jours après la Reine étant elle-même dans la nécellité a al¬ 
ler à Barcelonne,- laiffa Jean Fernandez de Hérédia pout 

( >rélider en fa place aux Etats, qui furent prolongés juiqu’à 
a fin de l’année ( A ). Pendant leur tenue , le Comte de Ri- 
bagorce 6 c le Vicomte de Diora étoient en armes à l’occa- 
fion des différens qu’ils avoient entre eux. Les Etats, qui 
craignoient qu'ils ne troublaflent le Roïaume , donnèrent 
ordre de leur lignifier à l’un 6 c à l’autre de fortir de la Ville, 
ou de mettre les armes bas; ce qui fit que le Comte ôc le 
Vicomte jurèrent dans l’Affemblee de n’exciter aucun mou- 
Pelte hor- vement (B). Dans le même rems les principales Villes de 
Aüoufie An " LAndaloufie furent Tellement affligées de la pefte, qui dura 
jufqu’à la fin d’Août, qu’il mourut quinze mille perfonnes 
à Sénile, ôc autant à Cordoue, à Ecija, à Xérez 6 c dans 
d’autres endroits (C). 

On reeon- Les Rois Don Ferdinand 6 c Dona Tfabelle s’étant donc 
nolti Barce- rendus à Barcelonne, on les y reçut avec de grandes réjouif- 
ceDon Jean ^ atîCes , ôc on y prêta ferment au Prince dans la Cathédrale 
pour héritier en la maniéré accoutumée. Ils y furent retenus plus long- 
préfomptü tems q U ’ils n’avoient cru , par le malheureux état où ils trou¬ 
vèrent les Habitans, parce que fous le régne du feu Roi Don 
Jean , Pere du Roi, plufieurs avoient eu leurs biens confit 

S ués, comme Criminels de Lefe-Majefté, ôc on les avoit 
onnés à d’autres ; ce qui faifoit que les premiers troubloient 
la Ville, prétendant qu’on leur avoit fait une injufticc notoi¬ 
re, feulement fur de mauvaifes informations. Quoique le 

( A ) BrxNALOix 4t ZuxiT*. Il ( C) Bernalsfz St Zuôica. Am* 
(B) Zuxita, 1 [les Annsici de ScTille. 
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Roi Don Ferdinand comprit qu’il n’y avoit pas d’autre moïen ... - • 

pour éteindre le feu de cette divifion, que de rétablir les An j E ’c. *" 
chofes dans leur état primitif, il trou voit de grandes difficul- ii*w 
tés à dédommager ôc fatisfaire les derniers poflefleurs; mais 
la Ville leva généreufement tout obftacle, en donnant une 
grofle fomme d’argent pour cela, ôc pour d’autres befoins. 

Ainfi le Roi mit fin aux plaintes^ ôc tout le monde fut con¬ 
tent ôc joïeux. Informé dans le même tems, que la guerre 
étoit allumée de toutes parts en Italie, au grand préjudice 
de la Chrétienté, il y envoïa Don Jean Moles Margarit vers 
le Pape, le Roi de Naples, ôc les autres Princes ôc Répu¬ 
bliques , pour les folliciter de fa part à dépofer les armes, 
ôc à s’unir par une Paix Chrétienne ô(utile. 

Après que la Ville de Barcelonne fut tranquille,les Rois lien ert Kt 
Don Ferdinand ôc Dona Ifabclle y laifferent pour Com- î"™' iVi " 
mandant ôc Gouverneur l’Infant Don Henri, Ôc allèrent à 
Valence, où ils arrivèrent à la mi-Décembre. Les Valen¬ 
ciens firent à cette occafion des réjouiflances extraordinaires, 
la Noblefle faifant éclater fon opulence , ôc le Peuple fa fi¬ 
délité. Le Prince y fut reconnu fuivant l’ufage, ôc leurs 
Majeflés très - fêtées durant tout le féjour qu’ils firent dans 
cette Ville ( A ). 

Il femble que par une impulfion fecrctte, le Marquis de Hoffilité, 
Cadiz donna commencement à la Guerre de Grenade. Dans 
le mois d’Oâobre ce Seigneur s’étant mis à la tête de fes c hrétiens & . 
Troupes, fe jettafur les Terres des Mahométans, faccagea 
les environs de Villa-Longa, de même que toutes les P la- <i«zàh»r»par 
ces de ces montagnes , s’avança jufqu’à la vûe de Ronda, l«<fctnien. 
démolit un petit Fort qui fervoit de redoute, ôc fe retira, 
fans aucun obftacle , avec un riche butin. Les Mahométans 
furent très-piqués de cette irruption , ôc épièrent avec foin 
l’occafion de s’en venger. Vers Noël quelques-uns d’eux 
rodant proche de Zahara,s’apperçurent que la Gamifon étoit 
fortie pour aller faire quelque courfe fur les Confins, ôc 

? u’il n’y avoit plus perfonne dans la Place pour la défendre. 

erfuadés que la conjonêlure étoit des plus favorables, ils 
coururent avertir d’autres de leurs Camarades , ôc étant re¬ 
venus en bien plus grand nombre, ils efcaladérent de nuic 
Zahara, le 27. de Décembre, mirent aux fers tous les Hi- 


( à J PuLGV* , ZuD.lT A & (fauitci. 
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- - bitans , emportèrent tout ce qui s’y trouva, & y établirent 

Ann ; c. D * une bonne Gamifon ( A ). 

L'Inquifition commença d’exercer fon miniftere dans le 
Ap©ftats* U pu- Couvent des Freres Prêcheurs de Séville ; & comme cette 
niiTpar l'in- Maifon étoit trop petite pour renfermer la multitude de 
îuite'de quai * Criminels qu’on arrêtoit, le Tribunal fut transféré par ordre 
me de Juib. du Roi Don Ferdinand aji Château ou à la Forterefle de 
Triana. Parle premier Acte de Foi ou Auto da le* que l’on 
fit, fept Apollats opiniâtres furent condamnés au feu , ôcl’on 
impofa des pénitences à beaucoup d’autres; ** ce qui jetta 
fi fort la terreur parmi les Juifs de l’Andaloufie, qu’il en for- 
tit de cette Province un grand nombre, qui fc retirèrent en 
Portugal, en Afrique & ailleurs, de maniéré qu’à Séville ÔC 
dans d’autres Places quantité de maifons refterent vuides ( B ). 

Mon Je Don Alfonfe, Roi de Portugal, allarmé, comme Prince 
ft°v Ro[°dê vra “ ncnt Catholique, du danger où étoit la Chrétienté en 
PortûftalDon Italie, fit équipper une Flotte de vingt-deux VailTeaux bien 
Iran U. fon pourvus de Troupes & de tout ce qui étoit néceflaire, ôc 
c< * j’envoïa cn Italie fous la conduite de Don Garcie de Mé- 

néfes,Evêque d’Evora, qui étant arrivé au Roïaumede 
Naples le 20. de Septembre, après qu’Otrante avoit été re¬ 
couvrée par le Duc de Calabre, revint en Portugal, fans 
avoir rien lait. Lapefle de l’Andaloufie fe communiquaaufli 
dans ce Roïaume, & le Roi Don Alfonfe en ayant été atta¬ 
qué , mourut à Sintra le vingt-huitième jour d’Août, après 
avoir reçu les Sacremens, ôc fait fon Teftament en Roi 
Chrétien***: on l’inhuma dans le Couvent delà Bataille. Ce 
fut un Prince très-zélé pour la Religion, & Proteâeur des 
Sciences. Il conquit en Afrique pluficurs Villes, ôc il auroit 
fait de plus grands progrès, s’il ne s’étoit pas embarqué lî 
mal à propos pour fa nièce dans la guerre avec la Caflille. 


(^) PuLGAR, BeANALUKZ, GaKI- 
say , Zurita te d’autre». 

( ii y Br.KK A LIIEZ. 

* Ceft ainfi qu’on appelle l'Arrêt que 
prononcent les Inquificeurs.St qui eft auf 
lî-tôt fuivi de l’exécution des Coupa¬ 
bles. 

* 4 Les principales peines après celle 
4e mort. lurent une priion perpétuelle 
a vec édification des biens, ou de por¬ 
ter publiquement toute la vie un &i>'- 
Bmito, qui eft une elpécc de fcapulairc 


d’un jaune tanné, avec une Croix rou-' 
{jeenf-rme de fautoir, ou de Saint An- 

■** Il étoit alors en route pour Ce 
rendre au Couvent de Saint Antoine de 
Varatojo, de l’Otdre de Saint François, 
où il le propoiôit de paffer le relie de Tes 
jours dans la retraite , niant cédé au 
Prince fon fiis le Gouvernement du 
Roiaumc.M. de laNeufville dans l'Hif- 
toire de Portugal. 
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Après fa mort, le Prince Don Jean fon fils, deuxième Roi annee de’ 
de Portugal de ce nom, fut proclamé ôc couronné ( A ). 1 . C. 

Le Roi Don Jean commença fon Gouvernement par Éuts'd® 
convoquer les Etats à Evorapour le mois de.Novembre. Portugal i 
En attendant qu’ils fulfent aflemblés, il fongea à faire conf- Evotl * 
truite une Forterelfe fur la côte d’Afrique , dans l’endroit 
où l’on avoit découvert la Mine d’or , afin d’y afiurer fcs 
Vaifleaux ôcle commerce, parce qu'ilfçavoit les gains con- 
fidérables qu’avoit fait le Fermier de la Mine *, & les 
avantages que l’on pouvoit en retirer, fi les Portugais fai- 
foient dans ce lieu un établifTement fur , qui fermât la porte 
au commerce des autres Nations. 11 envoïa auffi par tout le 
Roïaume des perfonnes de confiance, pour fçavoir au jufle 
tout ce qui fe pafioit ; ôc après avoir pris ces informations , 
il tinta Êvora le douzième jour de Novembre les Etats, 
auxquels affiflerent quelques Prélats. Don Ferdinand , Duc 
de Bragance, lui prêta ferment de fidélité , ôc lui fit hom¬ 
mage pour les Seigneurs ÿ Lifbonne pour les Cités, fie 
Sanûaren pour les Villes. Le Roi donna ordre dans les On décoo- 
Etats, aux Seigneurs de juftifier des Titres de leurs Jurif- 
diéüons , à caufe des plaintes que fàifoicnt les Peuples. Bra- 
Tous les Seigneurs défapprou verent fort cette démarche, fie avec 
fur-tout le Duc de Bragance ôc fes fteres. Cependant le *'* 
Duc chargea Jean Alfonfe, Intendant de fa Maifon, d’aller 
à Villa-Viciofa , fie d’apporter les Donations ôc Privilèges 
de fa Famille , lui donnant à cet effet les clefs de l’endroit 
où ils étoient. Jean Alfonfe obéit au Duc, fie arrivé à Villa- 
Viciofa , il fe repofa fur fon fils du foin de chercher les Ti¬ 
tres. Pendant que celui-ci s’acquittoit de la commiflîon de 
fon pere, Louis de Figuérédo , Secrétaire du Duc, entra, 
fie lui offrit obligeamment de l’aider. La propofirion fut ac¬ 
ceptée, fie Figuérédo commença auffi de fouiller dans les pa¬ 
piers *, mais comme il lui en tomba fous la main une lialfe de 
correfpondance avec les Rois de Caftille , il la mit adroite¬ 
ment fous fon habit, ôc l’emporta. Quand il fut chez lui, il 
l’examina, fie parce qu’il lui parut que ce qu’elle renfermoir, 
étoit contraire au fer vice du Roi, il en informa en grand fe- 


( A ) Puiga*. , C au ib a t , Damien 
»e Goes , E»Oi ard NunEZ, & d'au- 

* Le nourrau Rot de Portugal pou- 
vohcncüèi en eue d'autant mieux, inf 


111111,906 le feu Roi fin pere lui avoir 
abandonné les profits de 1a Guinée , 
pour fournir en partie à l’entretien de 
fa Maifon. Jean de Barro», Décade i« 
JLiv. J. chîp. i. 
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Àhmi’i dï cret ^ a Majefté , lui montra les papiers & les lui donna. Le 
j. c. Roi les fit copier avec le même fecret, & les lui rendit auf-r 
■M*«» fi-tôt y pour qu’il les remît dans l’endroit où il les avoit trou¬ 
vés , lui recommandant le filence , ôc le remerciant fort de 
fon zélé. Ce fut là l'origine de la défiance du Roi Don Jean 
contre le Duc, ôc de Ta difgrace du dernier, comme on le 
verra dans la fuite {A). 

«48». Au commencement de l’année 1482. les Rois Don Fer- 
R^SSn Fct- ^inand & Dona Ifabelle fortirent de Valence , ôc pafferent 
dinjnd pour à Téruel, où ils confirmèrent les Privilèges. Dc*là ils prirent 
Drèittcontre P ar ^aroca > Ariza, ôc Médina-Céli la route de Médina-d’el- 
le Campo , ôc lorfqu'ils furent arrivés à cette demiere Ville , 

VA mirante ôc le Connétable allèrent leur baifer la main Ôc 
leur rendre compte de tout ce qu’ils avoient fait pendant 
l’abfence de leurs Majeflés , qui furent très-fatisfaites de 
leur administration. Environ le même tems le Roi apprit 
que le Pape avoit conféré à un Cardinal fon neveu , l’Evê¬ 
ché de Cuença , qui étoit vacant par la mort du Cardinal 
Antoine Vcnéris; Ôc piqué de ce que le Saint Pere n’avoit 
eu aucun égard à fa remontrance ni à fa demande , il envoïa 
ordre à tous fes Sujets de quitter la Cour de Rome , fous 
peine de perdre tous les biens qu’ils avoient dans fes Etats, 
Cette menace eut l’effet qu’il pouvoit naturellement en at¬ 
tendre , ôc le Pape Sixte IV. étonné de la retraite de tous 
les Efpagnols, envoïa vers le Roi, avec le cara&ére de fon 
Légat y Dominique Centurion, Génois, fon Compatriote , 
pour ménager ôc accommoder cette affaire. Le Légat fe ren¬ 
dit à Médina d’el-Carapo , ôc fit fçavoir fon arrivée au Roi, 
qui lui refufa audience, ôc lui fit même dire de fortir de fes 
Etats au plutôt. Dominique Centurion infifla auprès du 
Roi, ôc le fit prier, s’il ne vouloit pas le recevoir en qualité 
de Légat du râpe, de lui donner du moins audience comme 
à un particulier , parce que renonçant aux Privilèges atta¬ 
chés à fa Dignité, il vouloit fe remettre entre fes mains f 

t our que fa Majefté fît de lui ce qu’elle jugeroit à propos. 

fne fi grande foumilïïon , appuïée de la proteûion du Car¬ 
dinal Mendoza, fléchit le Roi , qui accorda l’audience f 
dans laquelle Dominique Centurion promit que le Pape au- 
roit égard aux Droits ôc prérogatives du Roi, ôc fatisferoit 
à fa jufle plainte ; après quoi il prit congé. On ne tarda pas 
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à voir l'effet de fa négociation, car le Pape révoqua la nomi. Ankée de 1 
nation de fon neveu, & conféra à la prière de leurs Majeftés, j. c. 
l’Evêché de Cuença à Don Alfonfe de Burgos, Evêque de ** 8 »* 
Cordoue , celui de Cordoue à Tello de Buen-Dia , Archi-' 
diacre de Tolède, & celui de Coria à Pierre de Malvenda 
Religieux. Il fallut même qu’il forçât les deux derniers à 
accepter la Dignité Epifcopale : tems heureux dans lequel 
on la donndit à ceux qui ne la vouloient pas ( A ). 

Jean d’Ortéga qui n'étoit qu’un fimple Soldat, fuivant Les chré- 
quclqucs-uns-, ou Officier fubalreme , félon d’autres , fça-""^ 
chant parfaitement la Langue des Grenadins , alloit a fiez fur ie> 

fouvent déguifé dans ce Roïaume, obferver ce qui fe paf- Mihométans. 
foit. Y étant entré , commp à fon ordinaire, au commence¬ 
ment de l’année , il remarqua que Malaga 6c Alhama éroient 
fans Garnifon , de forte que l’on pouvoir s’en empareravec 
peu dcfhonde. Il en fit le rapport à Diégue de Merlo, fie 
celui-ci délirant rendre un fervice fignalé an Roi Don Fer¬ 
dinand , donna cet avis au Marquis de Cadiz & au Séné¬ 
chal Dpn Pédre Henriquez, qui le communiquèrent en 
grand fccrct à d’autres perfonnes de confiance. L’expédi¬ 
tion de Malaga leur paroiffanr à tous la plus périlleufe, fie 
celle d’AIhama la plus fure , ils réfolurenr d’entreprendre la 
fécondé, 6c invitèrent à cet effet les Alcaydes des environs, 

& le Comte de Miranda, qui étoit alors à Sévilhe. Aïant 
ainli raffemblé trois mille Chevaux 6c quatre mille Fantaf- 
fins, 6c pris les provifioas néceffaires fie les échelles dont 
on avoit befoin, ils fortirent de Séville , ôc allèrent avec 
leur Corps d’Armée à Marchéna. De-là ils prirent la route 
d’Ant^quéra, 6c arrivés à la Riviere de Las Yeguas , ils y 
laifferent tous leurs bagages , 6c fe rendirent enfuire à la 
' vue d’Alhama'un Jeudi 27. de Février , avant la pointe du 
jour. 

Le Marquis de Cadiz envoïa devant Martin Galindo avec L » Forteref- 
Jean d’Ortéga , fie trente autres hommes de valeur, qui jet-ercaUde!' 
terent les échelles à la Fortercffe. Jean d’Orréga monta le 
premier, 6c après lui Martin Galindo, avec Tolède 6c Ef- 
tréméra fes.Domefliques, lefqucls- furent fuivis de.l’Alcay- 
de.d’Archidona 6c d’autres braves gens. Tous ces généreux 
Chrétiens aïant furpris les Sentinelles , les égorgèrent, , 
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", S’emparèrent de la Fortercfle , & en tuèrent l’Alcayde. Us 
r*c. u£ firent aufli-tôt fçavoir leur fuccès au Marquis , & aïant ou- 
i 4 «». vert la porte delaFortcrefle , qui donnoit fur la campagne, 
ce Seigneur entra avec Dingue de Merlo, le Sénéchal , le 
Comte de Miranda & des Troupes. 

On foumet Les Habitans de la Ville ne fçurent pas plutôt les Chré- 
** e * tiens Maîtres de la Fortercfle , qu’ils prirent les armes, barri- 
cadcrcnt les rues , ôc portèrent devant la porte de la Forte- 
refle un bon nombre d’Arqucbufiers , pour empêcher les 
.Troupes d’entrer dans la Ville, d’où ils faifoient un feu fi 
vif ôc fi continuel, que perfonne n’ofoit fortir. Nicolas de 
Roxas, Alcayde d’Arcos, ôc Sanche d’Avila, Alcayde de 
Carmone, voulurent cependant tenter de le faire, pour ôter 
cet obftacie ; mais ils périrent tous deux.. Les Chrétiens , fu¬ 
rieux dô cette perte, firent écrouler une partie de la muraille 
proche delaFortcrefle, ôc toutes leurs Troupes éi%nt en¬ 
trées dans la Ville par la brèche , elles engagèrent un rude 
combat avec les Mahométans dans les rues Ôc les places. 
Quoique ceux-ci fiflent une vive réfiftance, ôc fe battiflent 
en défefpérés durant tout le jour, ils furent à la fin obligés de 
fuccomber fous la valeur des Chrétiens, qui leur tuerent 
plus de huit cens hommes , & forcèrent les autres de fe re¬ 
trancher dans une mofquée , proche de la muraille, à la¬ 
quelle on’mit le feu fur le champ. Les Mahométans, réduits 
par-là à la demiere extrémité, prirent le parti de mettre les 
armes bas, ôc defe rendre , en fort» que la Ville refta en la 
puiflance des Chrétiens. 

Elle eft af- . On fit plus de trois mille Captifs, ôc on livra la Ville au 
SwdeÊreni- P^ a Ç e > ° ans laquelle les Soldats trouvèrent beauco*» d’or 
de, ôc d’argent monnoïé, quantité de bijoux , de meublcc ôc 

d’effets précieux, ôc une grande provifion de bled, d’orge, 
de vin ôc d’huile. Le Marquis ôc Diégue de Merlo firent 
fçavoir fur le champ la prife de cette Ville au Roi Don Fer¬ 
dinand, qui en eut autant de joie, que le Roi de Grenade 
ôc tousfcs Sujets-en furent confiernés. Cependant le Gré- 
nadin aïant promptement raflemblé trois mille Chevaux & 
plus de quarante mille Fantaflîns, fe mit en campagne pour 
réparer cette perte. Arrivé devant Alhama le quatrième jour 
de Mars, il le faifit des éminences des environs, ôc donna 
à la Ville inconfidérément des aflauts continuels , dans lef- 
quels on lui tua beaucoup de monde. Voïant avec quelle 
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valeur les Chrétiens foutenoient tous fes efforts, il voulut "■' , ■■■ ■ 
leur couper l’eau, 6c il ÿ eut dans cette occafion quelques ' c.”* 

chocs, qui coûtèrent la vie à plusieurs combattans de part « 4 *w 
ôc d’autre. Le danger fur trcs-grand pour les Chrétiens, qui 
au commencement du fiége, en donnèrent avis au Roi Don 
Ferdinand, fit à la Reine Dona Ifabelle, qui étoient à Mé¬ 
dina d’el-Campo, âcjix Villes , Seigneurs Ôc Sénéchaux 
de l’Andaloufie. w 

Pour empêcher qu’Alhama ne fut fecourue , le Roi de Les u*,»-- 
Grenade donna ordre de faire diverfion de toutes pans. En" ,ft »?* fon * 
conféquencè les Mahométans deRonda afliégerent à Arcos &VonI < butuî 
la Marquife de Cadiz, parce qu’ils (çavoient que fon mari «oui. 
étoit à Alhama ; mais le Duc de Médina Sydonia n’en fut 

n lutôt informé, qu’oubliant, par une généroÉté digne 
naiffance, les fujets qu’il avoit d’être indifpofé contre 
le Marquis de Cadiz, il vola avec quatre cens Chevaux à 
Arpos , 6c fit lever le fiége aux Ennemis. Deux cens Che¬ 
vaux Mahométans firent encore une autre irruption peu loin 
de là , 6c enlevèrent quantité de befiiaux ; mais Gomez de 
Soto-Mayor, Alcayde d’Utréra, aïant ramaffé le plus de 
Troupes qu’il put, marcha à leur pourfuite, les attaqua, les 
défit, ôc recouvra la capture, après leur avoir tué quatre- 
vingt-dix hommes, dont les Soldats portèrent les têtes pen¬ 
dues anx arçons de leurs felles : une autre fois le même Al¬ 
cayde d’Utréra tailla en pièces les Chevaux qui étoient de 
garde à Zahara. Les Mahométans fe jetterent pareillement 
l'ur les campagnes de Murcie 6c de Lorca, où iis furent auffi 
maltraités. 

Le Roi Don Ferdinand n’eut pas plutôt reçu la nouvelle On fe dif- 
du fiége d’Alhama,qu’il monta à cheval, pour fecourir cette J£ 5 uLnu 0tt " 
Place, fuivi du Duc d’Albuauerque, ôc des Comtes de 
Tréviiïo , 6c de Tendilla, ôc depuis Tolède du Comte de 
Cifuentes 6c d’autres Seigneurs. Avant que de partir, il avoir 
dépêché déS ordres 6c des Coüriers aux Seigneurs d’Anda- 
loufie, pôur qu’ils fecouruffent la Place, mandant, entre 
autres chofes , au Grand-Mairre de Saint Jacques, de s’éta¬ 
blir à Ecija avec fes Troupes, 6c à celui de Calatrava , de 
mener les liennes à Alhama. Les premiers qui entreprirent 
de donner du fecours, furent Don Garde Manrique, Cor- 
régidorde Cordoue, ôc Don Alfonfe d’Aguilar. Ils s’avan- 
ccre^pavec mille Chevaux 6c trois mille FantafTins jufqu’à 
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AnVe'e di k Frontière , où les Afliégés avoient laiffé leurs bagages,' 
J. c. quand ils avoient été s’emparer d’Alhama ; mais fçaehant 
i«*x. que le Roi de Grenade gardoir tous les paflages avec de • 
nombreufes Troupes,ils jugèrent à propos ae s’en retourner. 
m e* V & n • ^ c P eD( ^ ant ^ c Duc de Médina Sydonia, ficla Ville de Sé- 
«rafie’du Roi ville, Cordoue, Xérez , Carmone, ôc les Places des envi- 
de Grenad:. rons, mirent fur pied de la Cavalejfmôc de l'Infanterie pour 
# fecourir Alhama. Le Grand-MaitdBk Calatrava , le Mar¬ 
quis de Villéna, Loup Vazquez d’Acuna, le Comte de Ca¬ 
bra, Don Alfonfc d’Aguilar, Martin Alfonfe de Monré-Ma- 
yor, & d’autres Seigneurs en aïant fait autant, *on raffembla 
à Anréquéra routes lesTroupes, qui fe trouvèrent au nom¬ 
bre de plus de quatre mille Chevaux , ôc de quarante mille 
FantalliÉI, tous bien armés 6c équippés. On feiftir prompte¬ 
ment en marche pour Alhama , mais au bruit de l’approche 
du fecours, le Roi de Grenade leva le fiége un vendredi ap. 
de Mars, ôc fe retira avec fon Armée. 

Réconcilia- Le Dimanche fuivant, 3 1. du même mois, arrivèrent de- 
dê" MédiW vant ^ama les Seigneurs qui venoient au fecours, Ô£ fur 
Sydonia , & le champ le Marquis de Cadiz, le Sénéchal Don Pedre 
d-Marqui* de Henriquez, Diégue de Merlo ôc tous les autres qui étoient 
dans la Place, forrirent pour les recevoir. Tous ceux-ci, au 
comble de là joie de fe voir libres, remercièrent fort les au¬ 
tres des foiDS qu’ils s’éroient donnés pour les tirer d’un fi 
grand danger. Le Marquis de Cadiz fçut en particulier grand 
gré au Duc de Médina Sydonia, non-feulement du fecours, 
parce qu’il yavoitle plus contribué, mais de la maniéré gé- 
jiëreufe ôc galante avec laquelle il avoir délivré à Arcos la 
Marquife fa femme, du fiége qu’avoient mis les Mahomé- 
tans de Ronda. Ainfi leDucôc le Marquis s'étant dépouillés 
de leur ancienne animofiré, relièrent parfaitement unis. Enfin 
le Duc de Médina Sydonia aïant appaifé un tumulte qui 
. s’étoit élevé entre les Soldats qu’on avoit amenés au feefours, 
ôc qui voûtaient avoir la moitié du butin que les Conqué- 
rans avoient fait, on mit à Alhama une bonne Garnifon, fous 
les ordres de Diégue de Merlo, Don Martin de Cordoue ôc 
Ferdinand Carrillo y refiant aufli avec les Troupes delà Con¬ 
fédération ; après quoi les autres allèrent à Antéquéra baifer 
la main au Roi Don Ferdinand, qui s’étoit tranfporté à cette 

» 


l 
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Ville, ôc qui loua dans les termes les plus obligeans leur a wi’t ns 
valeur ôc fidélité ( A ). . J. c. 

Dès que le Roi Don Ferdinand fut parti pour donner du Le'^bon 
fecours à Alhama, la Reine Dona Ifabelle manda à tous les Ferdinand 
Gentilshommes qui avoient des penfions ôc des appointe- lu¬ 

mens du Roi, defe tenir prêts avec leurs armes & toutes les me de Grcna" # 
autres chofes néceffaires, à fe mettre en campagne dans eft 

l’Andaloufie , quand ils en recevraient l’ordre : elle fit aufii 
venir le Connétable ôc l’Amirante, afin de leur laiffer le 
Gouvernement de la Caftille. Sur ces entrefaites le Roi fon 
mari lui donna avis, que le fiége d’Alhama étoit levé, la 
Place fecourue,& lui dans l’intention de continuer la guerre 
contre les Mahométans ; en partant de Médîna-d’el-Campo , 
il s’étoit rendu à Adamuz,ôcaïant voulu poiirfuivre fa route, 

& entrer dans le Roïaume de Grenade, le Duc d’Albuquer- 
que le détourna de cette réfolution, fous prétexte qu’il ne 
pourrait le faire avec le peu de monde qu’il aveit, fans 
s’expofer à un danger manifefte. Lorfqu’il fçut que le Duc 
de Médina Sydonia, le Comte de Cabra , Don Alfonfe 
d’Aguilar, le Grand-Mâitre de Calatrava, le .Vîlirquis de 
(Villéna ôc les autres avoient leurs Troupes réunies pour fe- 
côurir Alhama, il leur envoïa dire de l’attendre, parce qu’il 
avoit envie de faire avec eux une irruption en Pais ennemi; 
mais ils lui firent réponfe qu’ils ne pou voient lui obéir, fans 
courir le rifque évident de perdre Alhama par le retard ; c eft 
pourquoi le Roi pafTa à Cordouc, & de-là à Antéquéra, 
d’où u retourna à la première de ces deux Places, attendre la 
Reine fa femme ôc les-Titiupes de Caftille ( B ). 

Le Connétable vint à Médina-d’el-Campo , confor- *£>"* 
mément à l’ordrfc de la Reine, qui lui dit quelle l'avoit i e tro'u- 
mandé, afin de lui confier ôcà l’Amiraitc le Gouvernement * er * Cor¬ 
de la Caftille ; mais ce Seigneur la fupplia avec modeftie doue * 
de vouloir bien l’exemter de cette coinmifiion, lui repré- 
fentant, que puifque le Roi étoit en campagne, il ne pou- 
voit, fansexpofer fa réputation , fe difpenfer daller le fer- 
,vir. La Reine eut égara à fon exeufe, ôc tout ce qui étoit 
néceffaire pour fon voïage d’Andaloufie, étant prêt, elle 
lailfa l’Amirante en qualité de Gouverneur, ôc pattit de Mé- 

(jÏ) Pl'lGA* , BeRNAIDIZ , Ma-I I (fl) PuLGAR , BCKNALDEZ & J’jU- 

zikæu, Siculus , Gazisay , Zu-J lires. 

Zita , Maman a Îc d'autres. 11 
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'Akn-i’e i>k ^ na vcr . s ^ Semaine Sainte, accompagnée du Cardinal Men- 
J. c. duza,du Connétable, de quelques Gentilshommes 6c des 
Officiers de fa maifon. Quoiqu’enceinte elle arriva à Tolè¬ 
de le Samedi Saint, & après y être reliée les trois Fêtes de 
Pâques , elle fe remit en route pour Cordoue, où elle entra 
% au commencement de Mai, à la fatisfaâion de tous 

les Habitans, qui firent de grandes réjouiflances à cette oc- 
cafion ( A ). 

'Alhamaaffié Albohacen ou AbulHafcen, Roi de Grenade, piqué 
gée de non-d c l a perte d’Alhama, fie de n’avoir pu recouvrer cette Pia- 
R^de^Gre-ce, n’eut pas plutôt appris la retraite des Troupes qui étoient 
nade. venues au fecours, qu’il forma une greffe Armée tant de Ca¬ 
valerie que d’infanterie,la pourvut bien d’artillerie fit d’autres 
machines dc guerre, fit alla avec elle le vingtième jour d’A- 
vril recommencer le fiége. Il voulut prendre Alhama par ef- 
calade» mais il trouva toujours une vigoureufe réfiftance, fit 
les Affiegés firent quelques forties, fit efcarmoucherent 
avec les Mahométans, pour les empêcher d’approcher de» 
murailles. Cependant un jour queles Chrétiensavoientcom- 
batru toute la nuit, les Mahométans jetterent le matin leurs 
échelles du coté le plus fort fit le plus difficile , où l’on étoit 
le moins fur fes gardes. Ils montèrent jufqu’au nombre de 
foixante fit dix, fit tuèrent la Sentinelle qu’ils furprirent 
endormie ; mais un autre Soldat qui étoit en fa&ion peu loin 
. de-là, aïant commencé de crier, fit fait connôître par où 
les Mahométans entroient , les Chrétiens accoururent 
à l’endroit, culbutèrent plu fleurs Barbares du haut de la mu¬ 
raille , fit coupèrent les échelles. T\près avoir ainfi afiurc ce 
côté-là , les Chrétiens marchèrent contre les Mahométans 
qui étoient entrés dans la Ville , fit quoique ceux-ci com¬ 
battaient valeureufement, la plûpart furent tués, fit les autres 
contraints de mettre bas les armes fit de fe rendre prifonniers. 
Tous les Affiégés fe fignalerent dans cette occafion , fit fur- 
tout Don Alfonfe Ponce fie Pierre de Pinéda, deux Habi- 
tans.de Séville ( B). à 

1* Reine Malgré ce mauvais fuccès, Albohacen pouffa le fiége d’Al- 

te^eut^'n^m 3 avcc opiniâtreté , ce qui fit que plufieurs perfonnes 
la recoure. 0 " confeillerent aux Rois Don Ferdinand fit Dona Ifabelle , 
d’abandonner cette Place, à caufe des grancjes dépenfes 


(B) Pc te au & i'i 


Il ( B ) Zuxita * ZvniOA. 
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qu’il falloir faire pour la conferver, parce qu’elle étoit dans — ■ 
le cœur du Roïaumede Grenade ; mais là Reine, dont la Ah jf c. Dli 
grandeur dame étoit fupéricurc à tout, dit que bien loin de 14*1. 

rendre cette Ville, il falloit la fedourirà quelque prix que 
ce fut, puifqu’on avoit intention de continuer la guerre, ôc 
de déraciner d’Efpagnc le nom Mahométan , 6 c que c’étoit 
la première Conquête qu’on eût fait. Le Roi Don Ferdi¬ 
nand fuivitoet avis, 6 c plusieurs Seigneurs, 6 c la plupart des , 

Troupes de Caftille étant arrivés , il aflîgna la ville d’Ecija 
pour le rendez-vous général, 6 c donna ordre d’y tenir prêts 
tous les charrouagcs néccflaires : peu de jours après il paffa 
lui-même à cette Ville. 

Le quatorzième jour de M?i le Roi Don Fcrdinandfe mit ma ^ e 
en campagne $ la tête de huit mille Chevaux & de dix millecctcfct» 
Fantaflins, pourfaire lever le fiége d’Alhama , ÔC ravitailler la 
Place, faifant conduire un grand nombre de bêtes de Tom¬ 
mes chargées de vivres, ôc toutes les autres chofesnécef- 
faires. Il avoit avec lui le Cardinal Mendoza, l’Evêque de 
Palence, Don Alfonfe d’Aragon, Duc de Villahermofa, le 
Grand-Maître de Saint Jacques, celui de Calatrava, le Con¬ 
nétable, les Ducs de Médina-Céli 6 c de PInfantado, les 
Marquis de Cadiz 6 c de Villéna, les Comtes de Cabra, 
iTrivino,Uruéna,Tendilla, Cifuentesôc Bclalcazar, ôc les 
Seigneurs Don Henri Henriquez,fon premier'Majordome, 

Don Alfonfe d’Aguilar, Louis Ferdinandcz Portocarréro , 

Seigneur de Palma, Don Guttierre de Cardénas, Grand- 
Commendeur de Léon,Rodrigue d’Ulloa ôc Jean Chacon, 
Surintcndans des Finances, 6 c plufleurs autres Seigneurs , 
tant de Caftille que d'Andaloufie. 

Le Roi Albohacen ne fçut pas plutôt l’approche du Roi L* si<Jgeeft 
Don Ferdinand avec fes Troupes, qu’illeva le fiége d’Al- 1 c e 0 v n d e "“^. r '* 
hama 6 c fe retira à Grenade. Ainfi le Roi Don Ferdinand 
entra dans le Roïaume ennemi fans aucun obftacle, 6 c arri¬ 
vé à Alhama ; il la pourvût de vivres 6 c de toutes fortes de 
munitions pour quelques mois, 6 c loua fort les glorieux 
travaux de Diégue de Merlo ôc des autres Généraux à la 
défenfe de cette Ville. Le Cardinal MctfÜoza en purifia les 

{ irincipales M’ofquées par ordre de la Reine, ôc les confiera, 
a plus grande-fous l’invocation de Sainte Marie de l’Incar¬ 
nation, ôc une autre fous celle de Saint Michel, la Reine 
aïant en. o'ié des Calices, des Croix , des Orneuiens, en un 
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-r— mot tout ce qui étoit néceflaire pour le culte divin. Le 

emmcna cette Ville Diégue de Merlo, ôc y taillant 
Mis.’ pour Gouverneur Louis Fernandez Portocarréro, Sei- 

f ieur de Palma, ôc Diégue Lopez d’Ayala, Pierre Ruiz 
Alarcon , & Alfonfe Ortiz, Capitaines de la Confédéra¬ 
tion, il retourna à Cordouc, après avoir faccagé quelques 
Places de la Plaine de Grenade ( A ). 

,ta Reine Pendant qu’on préparait lefecours d’Alhama, la Reine 
donne diffé- Dcma Ifabclle donna ordre de mener de toute l’Eftrémadure, 
pour U guér- du Roïaume de Tolède , de la Vieille Caftille , ôc du Ro- 
re contre les ïaume de Léon , à l’Armée, fur la fin de Juin , des beftiaux , 
il omctanr. ( j c j a v ; an( j c f a ^ c ? <J U cochon, du vin 6c d’autres alimcns , 
fuivant la répartition qui en ferait faite par Places, ôc d’en- 
voïcr aufli un certain nombre de Soldats par Provinces pour 
le même tems. Faifant d’ailleurs réfléxion que les Mahomé- 
tans de Grenade ne manqueraient pas de folliciter le fecours 
de ceux d’Afrique, elle ordonna qu’une Efcadre allât de 
Bifcaye croifer dans la Méditerranée, afin d'empêcher les 
Africains de pouvoir tranfportcr ni Troupes ni vivres aux 
Grenadins. En conféquence Martin Diaz ôc Charles d’Ar- 
riaran vinrent au commencement de Juin avec quelques 
Vaideaux , ôc étant entrés par le détroit de Gibraltar, ils 
s’oppoferent quelquefois au partage des Mahométans d’A¬ 
frique dans le Roïaume de Grenade ,ôc enlevèrent plufieurs 
Bâtimens chargés de bled, d’armes ôc de chevaux , allant 
reconnoître les Ports d’Afrique, pour obferver ce qui s’y 
faifoit, ôc livrant de tems en tems des combats aux Ennemis, 
ce qui fut d’un grand préjudice aux Mahométans de Gre- 
. nade ( B ). 

Naîffineede Le 28. de Juin la Reine Dona Ifabclle accoucha à Cor- 
infifwe 1 **’ doue, à la joie univerfellc de la Monarchie, de l’Infante 
Caftille. Dona Marie*, qui fut baptifée dans l’Eglife Cathédrale do 
cette Ville, avec toute la pompe convenable.- Peu après 
arriva à Cordoue le Duc de Vifcu ; ôc comme il ne tarda 
pas à s’en retourner, l’on croit qu’il vint complimenter la 
Reine de la part de l’Infante Dona Béatrix de Portugal. 


( A ) Pui.fi»* & les îutrei. 

(fl j Pue»». 

« M»*i»na met la naiflance de cette 
Princefie au 19- de Juillet, & ajoute 
que la Reine Dona lûbelle accoucha 


encore en même tems d’uneautre fille 
qui étant Tenue avant terme, ne vécut 
pas, ce qui parut de mauvais augure à 
quelques Superftitiewa. 


Les 
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Les Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle avoient pro- Dt 
îetté de prendre Loja, 6c c’étoit pour cette raifon qu'ils j. c . 
avoient ordonné tant de préparatifs, 6c de lever le plus de ^bon 
Troupes qu’-il feroit poffible. Toutes celles-ci étant arrivées, FeriUnand v» 
avec quelques Compagnies d’Aragon 6c de Bifcaye, le Roi Wre^le iïig* 
refolut de fe mettre en campagne, pour ne pas perdre de 
tems, quoique 4 a Reine ne fut accouchée <jue depuis peu. 

A près qu’on eut donc béni les Etendards dans la Cathédrale , 
il partit, ôc fut joint à Ecija de toute l’Armée, avec tous les 
Seigneurs. Quand on fut arrivé devant L>oja, 1 Armée cam¬ 
pa , 6c il y eut entre les Seigneurs quelques conteflations 
fur la manière de mettre le fiége. Don Altonfe d’Aragon ÔC 
d'autres Seigneurs de l’Andaloufie difoient, quil falloit fe 
placer demaniere à fermer toutes les avenues aux Ennemis, 

& à pouvoir fe lecourir les uns les autres ; mais l'on n’eut 
aucun égard à leur avis: au contraire, on établit différons 
polies fur des montagnes efearpées 6c plantées d’oliviers, 
d’où les Chrétiens ne pouvoient que difficilement fe donner 
les uns aux autres du fecours. 

Il y avoir à Loja pour Gouverneur un "homme très-verte ^v>gcwe>A 
dans l’art militaire, qui avoit avec lui trois mille hommes de 
bonnes Troupes. Les Affiégés firent quelques forties, dont 
les Chrétiens eurent beaucoup à fouffrir. Comme le Grand- 
Maître de Calatrava, le Comte d’Uruéna,le Marquis de 
Villéna ôc Don Alfonfe d’Aguilar étoient avec leurs Trou¬ 
pes fur un talus , les Mahométans fortircnt en grand nom¬ 
bre ,6c vinrent les y attaquer. Tous ces Seigneurs les reçu¬ 
rent avec tant de valeur, qu’ils les forceront de prendre la 
fuite. Ils les pourfuivirent, mais dans le même tems , un 
autre Détachement -ennemi, qui s’étoit caché à deffein, fo 
jetta fur leurs portes, où il fallut effuïer un nouveau com¬ 
bat. Forcés par-là d’abandonner la pourfuite , ils retournè¬ 
rent fondre ffir ce Parti Mahométan ; mais lorfqu’ils ne 
croïoicnt avoirà faire qu’à celui-ci,les Ennemis qui fuïoient, 
revinrent à la charge, ôc les prirent en queue. Les Chré¬ 
tiens, quoiqu’ainfi entre deux feux, ne s’en effraïcrent point : 
au contraire ils montrèrent tant de bravoure ôc de réfofution, 
qu’ils mirent en fuite tous les Mahométans. 

Le Roi Don Ferdinand reconnoiffant qu’il entroit tous ~ 
les jours des Troupes fraîches dans la Place, fans qu’on pût ^ b ’ at fPtre 
l’empêcher, parce qu’il n’avoit que quatre nulle Chevaux le» Chilien* 
Tome FIL Dddd 
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Ansf e hs ^ ^ ouzc mille Fantaflins, fit qu’il falloit encore une fois au* 
j. c. tant de monde, prit le parti de lever le fiége. On commen- 
tc if« 4 M»ho-^ a ^ onc déploïerles Drapeaux, fit doter les rentes; fie 
jn&ani. ° plu fleurs faifis d'une terreur panique, s’enfuirent fans pou¬ 
voir êrre retenus par les Seigneurs, ni par leurs Officiers. 
Les Mahométans de la Place s’en étant apperçus , forment 
en grand nombre , donnèrent fur eux, fie firent les derniers 
efforts pour enlever les bagages. Tous les Seigneurs ôc le 
Roi même furent obligés de leur faire face, fit dans cette 
occafionle Grand-Maître de Calatrava reçut à la gorge un 
coup de flèche, dont il mourut, au grand regret de tous-.fes 
Compatriotes, en confidération de fa jeuneffe ,de fa valeur, 
fit de fes belles qualités. Le Roi, fécondé de ceux qui 
l’environnoient, défit un Corps de Cavalerie d’environ cent 
Alahomérans, fit coupa la retraite à un autye de cinquante, 
qui pour fe fauver fut contraint de fe jetter -dans la rivière, 
où périrent à coups de lance ceux qui fçavoient affez bien 
nager pour ne pas fe noïer. 

Dans ce rude combat le Connétable eut trois bleffuresau 
vifage, le Duc de Médina-Céli fut défarçonné, fit renverfé 
parterre, où il aurait été en grand danger, fi fes gens ne l’a- 
voientpromptement fecouru. Pareille chofe arriva au Com¬ 
te de Tendilla, qui étant plus proche de la Ville , reçut de 
* rudes coups fit quelques bleffures, fit qui aurait été infailli¬ 
blement tué ou pris, fans Don François de Zuniga, fils du 
Duc de Plafencia, qui vola à fon fecours avec les Troupes 
de fon pere , s’expofant lui-même au dernier danger : ces 
deux Seigneurs contribuèrent beaucoup à faciliter la retrai¬ 
te. Le Marquis de Cadiz chaffa plufieurs des Mahométans , 
qui pourfuivoient les Fuïards ; fit aïant remarqué que le 
nombre des Ennemis augmentoit dans l’endroit où le Roi 
eombatrait, il y courut promptement avec fes Lances, fit 
retirer le Roi de ce danger , culbuta tous les Mahométans 
qui fe préfenterent fur fon paffage, les chargea trois ou qua¬ 
tre fois avec une extrême vigueur, fit les mit en fuite, après 
avoir tué leur Commandant. Bernard François, Chevalier 
Aragonnois, fécondé d’un peloton de Chevaliers fit de 
quelques autres Chrétiens qui fe joignirent à lui, partagea 
la gloire d’arrêter les Mahométans qui alloient à la pourfuite 
des Chrétiens, fit de faciliter la levée du Camp, où l’on 
perdit quelque peu de farine fit de vin, fit quatre . ou cinq 
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petites pièces d’Artillerie, faute.d’avoir affezde mulets pour Amî(e . b de ‘ 
les emporter. ( J. c. 

Les Ennemis aïant été forcés d’abandonner la partie, le R JJ** t * du 
Roi Don Ferdinand fie toutes les Troupes fe rendirent a RoiDonFcr . 
Rio-Frio, fie pour plus grande fureté le Roi pafla par la JinaniiO»-. 
Montagne des Amoureux, d’où il alla à Cordoue, avec le °“ 
vif défir de fe dédommager du peu de fuccès de fon entre- 
prife, qu’il put cependant regarder dans la fuite comme très- 
heureufe pour la continuation de la guerre contre les Ma* 
hométans , par les excellentes leçons qu’il en tira, ôc qu on 
ne peut mieux apprendre que par la pratique. La Reine 
Doiia Ifabelle fut très-fenfibie à cet événement, ôc comme 
elle avoit la même envie que fon mari, ils ordonnèrent , 
pendant que les Troupes fe repofoient, d’en amener de 
nouvelles, pour réparer cette difgrace (A). . , 

Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit devant Loja, irruption 
les Mahométans de Malaga ôc Ronda firent une irruption du 0 ^ 
dans les campagnes de Tarife, ôc y prirent environ cm- & Tarife. 

2 uante mille vaches, parce que les Troupes de la Frontière 
:oient à l’Armée du Roi. Lorfqu’ils s’en retoumoient avec 
leur butin, Pierre de Véra, Alcaydede Gibraltar, ôc Chrif- 
tophle de Méfia, Alcayde de Caftellar, fortirent à leur 
rencontre avec foixantc Chevaux. Les aïant joints proche 
de Caftellar, Us les chargèrent fi vigoureufement, qu ils leur 
tucrent ou blefTerent plus de cent cinquante Chevaux J fie 
le bruit du combat effaroucha les beftiaux , de maniéré que 
plus de mille vaches retournèrent à leurs pâturages : les 
Mahométans fe retirèrent avec le refte de leur capture ( B ). 

Après que le Roi Don Ferdinand eut levé le fiéee de Lo- 
ja, Muley-Abo-Abdéli, qui étoit depuis peu Roi de Grena- tr< f lWme fo ^ 
de, comme je le dirai bientôt, alla faire celui d Alhama P , r i« kuho- 
avec un Corps de Cavalerie d’environ deux mille Chevaux, m **"*• 

& dix mille Fantaffins. Quoique les Chrétiens foutinflent fes 
attaques avec une extrême valeur , auelques-uns d eux , 
conlidérant que le Roi Don Ferdinand étoit décampé de 
devant Loja, fie le fecours éloigné , penferent à rendre la 
■Ville, ou à l’abandonner. Louis Portocarréro 6c les autres 
Capitaines , informés de leurs intentions, tâchèrent de les 
çncourager, leur expofant fous les yeux la confiance que le 


(^f)Pu1.CAK, BekmaldEZ, GaM-J I (B) 
•AT , Zuk.il a & d'autres. 11 


Beunaloex. 
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Awwf.'f. pe avo ’ t eue en eux ’ ^ ^ eur P ro P re gloire, ce 

J. E C. DE qu’il en avoit coûté pour acquérir cette Place , avec quelle 
m*«- fermeté les Chrétiens, qui y étoienr avant eux, l’avoienr 
défendue , & le reproche qu’ils auroient à fe faire, d’avoir 
cédé à la crainte, lorfqu’ilsdévoient être afiùrés,que le Roi 
ne manqueroit pas de les fceourir. A ces remontrances toute 
la Garnifon reprit courage ; & comme l’on avoit déjà pré* 
venu le Roi du danger où éroir la Place, leurs Majcfiés 
affcmblercnt fix mille Chevaux ôc dix mille Fan ni (Tins , à la 
tête defqtfels le Roi partit pour Alhama le quatorzième jour 
d’Août, faiPunt conduire vingt-cinq mille bêtes de charge , 
qulportoicnt toutes fortes de vk-res. 

Blleefl en- Dans cette occafion le-Roi avoit avec lui le Grand-Maî* 
Roi Don rre de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz, les Comtes de 
Ferdinand la Benaventé, Cabra, Trivino & Bêlaicazar, beaucoup d’au- 
met en état de très Seigneurs, ôc les Etendards de Séville,. Cordoue, Ecija 
e e ‘ ôc Carmone ; mais le RoiMahométan ne fçut pas plutôt fore 
approche, qu’il leva brufquement le fiége, ôc Je retira à 
Grenade. Ainfi le Roi Don P erdinand étant arrivé fans aucun 
obftacle à Alhama, la pourvut de vivres ôc de munitions 
pourneufmois,entirala Garnifon ,ymit quinze cens hom* 
mes d’infanterie, avec un-bon Corps de Cavalerie , ôc y 
établit pour Gouverneur- Don Louis Oflorio ,. oncle du 
Marquis d’Aftorga, en la place de Louis Porrocarréro, dont 
il loua la fidélité , de même que celle de tous les aunes. II 
repartit enfuite, faifant fa marche par la Plaine de Grenade*, 
où il pilla ôc faccagea les Places ouvertes, les métairies ôe 
les granges qui éroicntproche du chemin. Aïanrunjour ap- 
perçu dés le marin environ fix cens Lances, il détacha con- 
. tre elles le Comte de Cabra ôc le Grand-Commendcur de 
Galatrava, qui engagèrent une rude efcarmouche avec, les 
Mahométans, leur tuerent ôc blefferent beaucoup de mon¬ 
de , ôc prirent leur Etendard. Ces deux Officiers Généraux 
étant retournés joindre le gros de l’Armée,.le Roi continua 
fa marche, ôc arriva à Cordoue ( A ). 

Morv Je Le premier jour de Juillet mourut à Alcala de Hénares 
Carriilo,°Ar- ^ ans tems que le Roi Don Ferdinand étoit occupé à cette 
chevéque Je Guerre contre les Mahométans, Don Alfonfe Carrillo, Ar- 
,ToW4:1cCm- c hevêque de Tolède,efprit fi remuant qu’il, n’avoit pû êtro. 


(A) PuLSA* & ZlMTA» 
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contenu, comme on L'a vû, que par. la fermeté & la puiflan- PE 
ce des Rois Catholiques, aïant eu la principalepart aux trou-- ' y. e. 
blés de Caflille, fous le régne, précédent y, & au 
cernent de celui-ci: il repofe dans le Couvent des Frères»**''^ 
Mineurs d’Alcala de Hénares- Leurs Majeftés préfenterent «. 
en fa place pour Archevêque de Toléde, le Cardinal Men¬ 
doza , qui avoit l’Archevêché de Séville ; pour Archevêque 
de Séville, Donlnigo Manrique , Evêque de Jacn ; ôtpour 
Evêquede Jaën Don Louis OlTprio, Archidiacre d’Aftorga * 
qui étpit Gouverneur d’Alhama * (A ). 

Malgré les occupations de la guerre contre les Grenadins, Le dj Koi 
les Rois Catholiques ne négligeoienr point les affaires de f" hmidU- 
dehors. Sçachant que l’Italie étoit embrafée par la guerre , tion pour pa- 
que le Pape, le Roi de Naples, les Vénitiens, les Floren- Clfier 1 luUe ‘ 
tins, & d'autres Républiquesfe faifoient avec tant de dan¬ 
ger pour la Chrétienté, le Roi Don.Ferdinand, envoïa dans, 
cette Région Don Jean Moles Margarit , Evêque de Giro- 
ne,& Barthelenii Berrio en qualité de fes Ambafladeurs 
avec ordre de folliciteren fon. nom. toutes les Parties belli¬ 
gérantes à dépofer les armes, & à faire une Paix Chrétienne,, 
offrant d’en être le Médiateur & le Garant, comme les deux 
Ambaffadeurs le propoferent ( B ). Ils firent auffi paffer des on comî- 
Troupes dans les Canaries, pour achever la Conquête de nue c °»- 
ces Ifles (C). S*’ 0 ' 

Pendanr le féjour des Rois Don Ferdinand & Dona Ifa- Le Roi it 
belle à Cordoue, les Eglifes Cathédrales de Caflille & de 
Léon y firent une AlTcmblée , en vertu d’une convocation £ r d rc , pour il 
dont parle Zuiïiga-, & quoique cet.Auteur n’en rapporte pas« uerreiieGrt 


( A ) PutcA* & d'autrew comme cela arrive aflez fréquemment, 

(JJ) Zukita.. - U fut ordonné par 1er Etau afembléa 

( C ) Pulca*- . qu'il n’r auroit que lei Regnicoles ou 

*11 parait qu’avant cette année les Naturels du Pais ,-qui pourraient les 

Rots - de Caflille ne préfentoient ni ne remplir. Avec le tenu les Papes empie- 

«sommaient au* Archevêchés & kvècbés teretuTur le Droitdes Chapitres, lou— 

dé leur Roïaume. C’étoient ancienne- vent même fans aucun egard'au Ré¬ 
ment les Chapitres des Cathédrales qui glement des Etats ; St de-li vinrent des 

élifoiem leurs Prélats , quoiqu'i la vé- contsftations avec la.-Courde Rome, 

rite la volonté des R ois influât beau- lefquelles furent enfin terminées cette 

coup, St même prefque toujours fiir année ,au moien dti Privilège que Six- 

ltar choix , comme on l’a vi dans le re.IV. accorda.pour toujours aux Ho» 

oourrde cette Hifloire ; St quard ils ne de CalKlle par une Bulle, fuivant Ma- 

s’etoient pas déterminés pour l’élrâion riana Liv. 14. an. 147S. que l’on no- 

avant un certain temr limité ,1b nom»- . pourvoit plus, déformais-cHre pou» le» 
nation aux Sièges vacans étoit dévolue ' Stéges h'pifcopaux. de.ee Roïaume ,.quer 
arU’ape. Pour.ompêcher celui-ci en pa- ceux- qui- feraient, nommés par leurs 
mil eai de Us conférera des Etrangers, Majçûcs., . 
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Annéi ui le motif, on croit que comme le Roi fie la Reine avoienf 
J. C. un ardent defir de continuer la guerre de Grenade, ils man- 

14 ** derent les Eglifes pour les engager à les féconder. Après 

qu’elles eurent terminé ce qui les concernoit, leurs Ma- 
jeftés laifTerent à Ecija pour Commandant de la Frontière le 
Grand-Maître de Saint Jacques, 1-i donnant pleine autorité 
fur tous les Alcaydes de Séville fit de Cordoue, fit à Jaën le 
Comte de Triviiio avec le même Titre, fit ordre à tous les 
Alcaydes de cette Frontière de lui obéir, de ne cefler de 
harceler fit inquiéter les Mahométans, fie de fe féconder 
mutuellement. Enfin ai'ant donné tous les ordres néceflaires 

{ tour l’Andaloufie, le Roi fie la Reine allèrent à Madrid faire 
es préparatifs pour la Campagne fuivante {/}). 

Abu! - Ha- La première fource intérieure de la ruine du Roïaume de 
Grenade°Vc C Grenade, furent la divifion fie les guerres inteftines qui s'é¬ 
tend * odieux levèrent dans cet Etat. Abul-Hafcen y régnoit paifiblement; 
à fa fujeta. ma is quoique vieux fit maladif, il devint éperduement amou¬ 
reux aune Renégate Chrétienne, appellée Zoraya. Em¬ 
porté par fon aveugle paflion, il la prit pour femme, fie 
répudia Aija, qui étoit fa femme légitime. Joignant enfuite 
la barbarie à la perfidie, il donna ordre d’égorger dans l’Al- 
cazar même de Grenade, les enfàns qu’il avoit eus d’Aija , 
qui trouva cependant le moïen de fauver l’aîné de fes fils, 
en le defeendant par une fenêtre de la Tour de Comares » 
avec le fecours des Aben-Cerrages, qui le menèrent à Gua- 
dix *, fit prirent foin de lui. Ces Seigneurs Mahométans 
étoient les principaux du Roiaume de Grenade, fie le Roi en 
avoit fait mourir plufieurs, fous prétexte qu’un d’eux avoit 
ofé profaner fon Palais Roïal, en y recevant les derpieres 
faveurs d’une de fes feeurs qui étoit fille. De-là venoit qu’ils 
étoient extrêmement irrités, outre qulls ne pouvoient louf- 
frir que le Roi donnât toute fa confiance à Àlbohacen Vc- 
négas, qui étoit fils de Chrétiens, fie avoit été fait Captif 
dès fon enfance. 

11 eS détré. Toutes ces raifons firent qu’Abul-Hafcen fut univerfel- 
déîf A fon A gu^ ement haï à Grenade des grands fie des petits; fie à l’occa- 
pwciamé enfionde la perte d’Alhama, fie de l’honteufe retraite qu’il 
& place. 

( A ) PiïtCAX at d'autre». » tEeeléfiaftiqoe de M. l'Abbé Fleury, di- 

* L'Abbé de Vayrac donc la Chrono- I >ent qu’on te conduit» i Cadix ; mais il 
logie eft ici défeâueufe, le Pere d’Or- I eft (ùr qu’il» fc trompent, lui vaut Les 
léans, & le Continuateur de l'Hiftoire * * tecuéa de FixadiAt. 
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ftVoit faite, quand il avoit voulu recouvrer cette Place, les XnneV m 
Aben-Cerrages fouleverent le Peuple ; 6c aïant pris les ar- J. c. 
mes, ils forcèrent le Roi de fortir de la Ville. Abul-Hafcen 
fe retira à Malaga avec fes tréfors , fa femme 6c fes enfans , 

6c les Conjurés aïant amené à Grenade Abul-Abdala, ou 
Abo-Abdéli , comme l’on prononçoit alors, ils le proclamè¬ 
rent Roi en fa place. Peu après le Roi détrôné aïant ramaiTé 
quelques Troupes, entreprit.de recouvrer la Couronne, ôc 
eut avec celles de fon fils plufieurs chocs, dans lefquels on 
perdit beaucoup de monde de part 6c d’autre. Dans une oe- 
cafion il parvint à entrer dans l’Alhambra, par le moïen d’un 
Efcaladeur Chrétien, 6c à la faveur d’une intelligence fe- 
crette avec une cinquantaine de Mahométans , 6c s’empara 
de cette Fortereffe, après avoir fait faire main baffe fur tous 
ceux qui s’y rencontrèrent. Aben-Comija, qui en étôit Al- 
cayde, fe réfugia avec quelques autres dans une Tour, où il 
fe retrancha, 6c Abul-Hafcen defcendit auili-tôt à la Ville 
pour s’en rendre maître ; mais les Partifans du nouveau Roi 
coururent aux armes, 6c combattirent Abul-Hafcen avec 
tant de réfolurion, qu’ils le chafferent de la Ville lui 6c fes 
gens: dans le même tems Aben-Comija recouvra l’Alham- 
bra, 6c y paffa au fil de l’épée tous les Mahométans qui 
l’occup oient (A). _ 

La Gamifon'de Caneté étant fortie pour faire quelque Caneté pH- 
expédirion fur les Confins des Terres ennemies , plufieurs 
Mahométans, qui venoient avec la même intention, paffe- méums, &ré- 
rentprochedecette Place. S’étant apperçus qu’elleétoitfans p i b j“ P H^“ 
défenfe, ils l’attaquerênt, l’emportèrent de force, prirent îu «. 
tout ce qu’il y avoit, 6c la livrèrent aux flammes, après 
avoir mis aux fers les vieillards, les enfans 6c les femmes, à 
l’exception de quelques hommes, qui furent affez heureux 

{ tour le fauver. Don Pédre Hcnriquez, Sénéchal de l’Anda- 
oufie, qui avoit la garde de cette Ville, n’eut pas plûtôt 
appris fon trille fort, qu’il la repeupla de nouveau , 6c réta¬ 
blit fes murailles 6c fes maifons, parce qu’elle étoit fur la 
Frontière des Mahométans (B). 

Madame Magdeleine, mere de François Phoebus, Roi de François 
Navarre, 6c le Cardinal de Foix, oncle de ce Prince, mi- 
rent fur pied, conformément au confeil du Roi Don Fer- rriCon * l» 

(a) Pulsar , Marmol , Tem. i. ] I (S) Pulsar , Gariiat & <Jautrci. 

IlUULDil, Gaumi i & J'>uiia. il 
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~dinand, quinze cens Hommes d’armes & un Corps confi- 
j. c. derable d’infanterie, ôc vinrent en Navarre pour mettre 
Navarre " & François Phoebus en poffeflion de cette Couronne. Ilsame- 
«>n faire couinèrent avec eux ce rrince à la Frontière du Roïaume, où 
tonner Roi. toute la Nobleffe Nayarroife s’empreffa d’aller le recevoir. 

Quelques-uns difent cependant que le Comte de Lérin ne 
fut pas content de fon arrivée ; mais comme François Phoe- 
bus venoit armé, ôc que fa parenté avec le Roi Don Ferdi¬ 
nand le rendoit encore plus redoutable, le Comte lui remit 
la Ville de Pampelune. Ainfile Roi fit ion entrée dans cette 
Capitale de fon Roïaume le troifiéme jour de Novembre , 
aux acclamations d’une foule de Peuple , ôc le Mercredi 6. 
<lu même mois, il alla avec une pompe Roi'ale, accompa- 
• «né de fa Mere, du Cardinal fon oncle, des Ambaffadeurs 

de Caftille ôcde France, des Seigneurs ôc des Etats du 
Roïaume , à l’Eglife Cathédrale de cette Ville, où il fut 
couronné ôc proclanïé, fui vaut l’ufage de cette Monarchie , 
après avoir confirmé les Loix ôc les Privilèges. 

H cherche à Quand cette cérémonie fut faite, le Roi, pour affermir la 
«uuîwrfaMcétranquillité du Roïaume, défendit par un rigoureux Edit à 
Roiaujr.c. quelque perfonne que ce Fit, d’ofer nommer les Beaumonts 
ni les Agramonts;ôC afind’attacherie Comte de Lérin à foi» 
fervice, il lui donna la Connétablie avec Larraga. Il alla 
enfuite vifiter fon Roïaume, difpenfant des grâces à un 
E 'nTifon^chacunproporrionnémentàfes mérites; ôc quoique Pifcinm 
relevée^ marque, qu’il fit la guerre à la Caftille, ôc aflicga Alfaro, ôc 

S uc n’aïant pû prendre cette Place, il enleva Ocon au Duc 
eNajéra, ôc d’autres chofes fcmblables; il eft confiant 
que ce font autant de fauffetés. En effet, quelle apparence , 
comme l’obferve Garibay , qu’aïant fi peu féjoumé en Na¬ 
varre, ôc que Don Jean de Rivéra , Commandant de la 
Frontière de ce Roïaume, ôc Louis Mudatra, Capitaine 
d’une Compagnie de Gendarmes, aïant aftifté à fon Cou¬ 
ronnement en qualité d’Ambaffadeurs du Roi Don Ferdi¬ 
nand, il ait fi fubitement déclaré la guerre à celui-ci, fur- 
tout quand on ne voit pas que les Rois de Caftille aient 
tourné leurs armes de ce côté-là {A), 

La perte En Portugal le Roi Don Jean voïant que la pefte cotn- 
rociugü *" raen<i olt » ^ re ^ eil “ r * Evora, paffa au commencement 


(jl) Zumra. 
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de l’année à Monté-Mavor le Nouveau, pour donner ordre Annk - e ^ 
à toutes les affaires que l’on traitoit dans les Etats d’Evora. j. C. 
Quand il y arriva, le Marquis de cette Ville alla le rece- 14 *' 

voir, couvert d’un habit magnifique & très-riche : aêtion 
que le Roi lui reprocha un peu durement, parce que tout 
le monde étoit en deuil pour la mort du Roi fon Pere , à 
qui ce Seigneur étoit redevable de fon Titre. Le Marquis en 
fut vivement piqué ôc confus ; ôc fur ce qu’on avoir affi- 
gné un logement dans la maifond’unde fes Domeftiques à 
l’Archevêque de Brague, il maltraita fort de paroles le Pré- 
lar. Le Roi en aïantété informé, lui envoïa ordre fur le 
champ de fortir de Monté-Mayor, ôc de fe retirer dans l’A- 
lentéjo jufqu a nouvel ordre. Pendant ce tems-là arriva aux Diégued’A- 
Indes * le 19. de Janvier, Diégue d’Azambuja, qui étoit** 7 es fonde, 
parri de Lifbonne avec une Flotte le 12. de Décembre de ment du Fort 
l’année précédente, ôc qui étant defeendu à rerre, jetta les 
fondement de la Fortereffe ôede la Ville de Saint Georges. n e , & psffe 
Le Roi Don Jean envoïa auffi en Angleterre vers le même »“* 
tems Louis de Soffa, pour renouveller les anciennes allian¬ 
ces entre cette Couronne ôc celle de Portugal, ôc prier le 
Roi Edouard d’empêcher fes Sujets de fervir fur les Vaif- 
feaux, que le Duc de Médina-Sydonia avoit équippés, pour 
commercer aux Côtes d’Afrique, ôcà la Mine d’or; à quoi 
le Roi d’Angleterre confentit. 

Le Roi Don Jean craignant que les grandes chaleurs de 
Moura ne dérangeaffent là fanté du Prince Don Alfonfe fon r"* de Pont» 
fils, qui y étoit en féqueftre, voulut le tirer de cette Place , g»> en C»* 1 * 1 ’ 
ôc envoïa à ce fujeren Caftille Jean de Silvéyra, Seigneur e ' 
d’Albito. Il chargea en même tems cet Ambaffadeur de re- 
préfenter, qu’attendu que l’Infante Dona Ifabelle étoit plus 
âgée que le Prince Don Alfonfe fon fils, il fouhaiteroit fort 
que le Mariage , qui étoit arrêté avec elle, eût lieu avec 
Pinfante Dona Jeanne fa feeur, en compenfant par la dot le 
degré de proximité au Trône; mais Jean de Silvéyra étant 
arrivé à Médina-d’el Campo dans le tems qu’on venoit d’ap¬ 
prendre la prife d’Alhama, ôc que le Roi Don Ferdinand 

* FsRxiftA» fe trompe ici , te il de cet Officier Ce borna d aller à la Ul- 
faut lire aux l oui de Guinée , car ce 1 ne bâtir arec l'agrément de Caraman- 
ne (ut ni eu cette année que les Portu- 1 qa. Prince du Pais, la Fortertflê de 

S lit pénétrèrent jufqu’aux Indes , ni ! Saint Georges , dont il relia Gourer- 
iégue d’Azambuja qui eut cette gloi -1 neur pendant trois ans. Jeau de Bar* 
re. On fçait d'ailleurs que la flarigation 1 ros dans lôn Afie , Décade t. Liv. 5. 

Tome yII. E e e e 
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■“ partoit pour aller fecourir 6c défendre cette nouvelle at- 
N J. E C. DE quifition, il fur obligé de s’en retourner, fans avoir pu négo- 
148t. cier les affaires qui l’amenoicnt. 

Le Duc de Le Marquis de Monté-Mayor, furieux contre le Roi 
Maquis' dè* D° n Jea n r ne ccffoit de publier avec quelle injuftice cc 
Monté Mayor Prince vouloir reftreindre les Privilèges 6c Prérogatives des 
f °AsTu’uoi Seigneurs Portugais. Il infpira le même refTentiment au Duc 
de Portugal!' de Bragance fon frere, entretenant avec les Rois Catholi¬ 
ques quelques cotrefpondanccs, qui augmentèrent les dé¬ 
fiances du Roi Don Jean. Don Diégue, Duc de Vifeu , 
étant forti de Caftille, 6c Don Emanuel l'on frere aïant été 

Î rendre fa place, dans le mois de Décembre, lorfque-leRoi 
)on Ferdinand 6c la Reine Dona Ifabcllc étoient à Cor- 
doue, le Roi de Portugal fit paffer en Caftille Rui de Piiia, 
avec ordre de négocier la fin du Séqueftre du Prince fon fils 
8c de l’Infante Dona Ifabelle ; mais les Rois Catholiques 
répondirent, qu’ils étoient alors trop occupés à vaquer aux 
affaires de l’Andaloufie, 6c à la guerre avec le Roi de Gre¬ 
nade , pour pouvoir traiter d’une affaire de cette importan¬ 
ce, & qu’ils y pourvoiroient, quand ils feroient à Madrid, 
On convient où ils avoient deflein de fe rendre de Cordoue. L’Ambafla- 
au séqueftre* deur Portugais rapporta cette réponfe au Roi fon Maître , 
du Prince qui ne fçut pas plutôt les Rois Catholiques à Madrid, qu’il 
de°Portu°al* ^ eur dépêcha pour le même fujet le Pere Antoine, fon Con- 
kdeTlnfantèfeffeur, de l’Ordre de Saint François, ôc le même Rui de 
J>ofia tfabel- pjô a . C e s deux-ci étant arrivés à Madrid , conférèrent avec 
le eC le. 1 p S R 0 i s Catholiques fur l’affaire dont ils étoient chargés; 

6c comme leurs Alajeftés avoient envie de voir Dona Ifa- 
belle leur fille, 6c avoient formé d’autres deffèins, on n’eut 
pas de peine à convenir de mettre fin au Séqueftre du Prince 
de Portugal 6c de cette Infante , ni à régler le mariage du 
Prince Don Alfonfe avec l’Infante Dona Jeanne-, quoiqu’il 
femble que le Duc de Bragance 6t le Marquis de Monté- 
Mayor fon frere tâchèrent d’y apporter quelque obfia? 
cle ( A ). 

Don* jean. En cette année le Roi Don Jean tira Dona Jeanne fa cou- 
îbrt du*Con! ^ lnC g ernl! *ine du Monaftere de Sainte Claire , où elle avoir 
vent de Sain- fait fa Profeffion ,6c lui fit une Maifon proportionnée à fon 
»e Claire, rang ; ce qui donna quelque inquiétude aux Rois Catholi- 

( A) SLejsemue& d'autres Ecrivains de Portugal. 
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que*. Les motifs de ce procédé font rapportés différemment Anne . e db 

f iarles Auteurs, foit du Pais, ou Etrangers. Les uns veu- j. c. 

ent que le Roi Don Jean eût en ufte par-là de contenir le . 

Roi Don Ferdinand , fie de le détourner de favorifer fie fe- fur'ct 
conder le Duc de Bragance fie fes freres ; d’autres qu’il événement, 
n’en agit ainfi qu’à la follicitation de Louis XI. Roi de 
France, qui avoit envie que le Roi de Navarre fon neveu 
époufât la même Dona Jeanne , pour lui procurer le préten¬ 
du Titre de Roi de Caftille fie de Léon , ,6c donner fous ce 
prétexte de l’occupaiionaux Rois Don Ferdinand fie Dona 
Ifabelle, avec les Armes de Navarre foutenues des (iennes*, 
en cas qu’ils vouluffent recouvrer le Comté de Rouflillon 
qu’il retenoit. 

Ce qu’il y a de fur, c’eft qu’on intercepta des Lettres de F £ r j*° ! n P 0 " 
l’Evêque de Lamégo, fie d’autres à ce fujet, ôc que quand cherche"! ma¬ 
le Roi François Phœbus vint en Navarre, Je Roi Don Fer-rierunederet 
dinand fit offrir en mariage pour ce jeune Prince , par fon rÔî deNaw. 
Ambaffadeur Don Jean de Rivéra, une de fes filles à Mada- re. 
me Magdeleine, Mere du Roi François Phœbus, laquelle, 
fans rejetter la propofition, repaffa en France, comme je le 
dirai, pour s’exempter d’y donner fur le champ une réponfe 
pofitive ( A ). 

Au commencement de l’année 148 j. le Roi Don Ferdi- '4*5* 
nand fie la Reine Dona Ifabelle étant à Madrid, la Confé- At u Confé¬ 
dération tint à Pinto une Jonte, à laquelle fe trouvèrent fes deration ! 
Officiers fie Députés, avec les Procureurs des Villes, fie où le Pint0- 
Roi préfida en perfonne. Les derniers réitérèrent au Roi les 
plaintes qu’ils lui avoient déjà faites , touchant le poids des 
contributions, les appointemens exceffifs des Minières , fie 
le peu de droiture fie d’exa&itude dans l’adminiftration de la 
Junice. On y eut égard, fie après d’exaftes pcrquifitions fie 
un meur examen, on obligea à reffitution ceux qui avoient 
reçu ou exigé de plus forts falaires qu’il ne leur en apparte- 
noit, on priva de leurs Charges les Magiftrats fie autres gens 
de Jufiice, qui s’en étoient mal acquittés, fie on modéra les 
appointemens des Miniftres de la Confédération. Enfin, 
comme le Roi étoit dans la réfolution de continuer la guerre 
de Grenade, il demanda aux Députés des Villes fie Officiers 
de la Confédération, qu’on lui fournît à Cordoue fur la fin de 

M) PutcAR & Gakiiay. I [de Mariana. 

* 11 faioit qu« c'eft' U le fenùmeot 11. 

E e e e ij 
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ânne'e de ^ eize m i^ c Bêtes de Tomme, pour porter les vivres des 
J. c. Troupes, fie huit mille Fantaffins armés, ce que les uns fie 
les autres lui promirent ( A). 

_L’Italie pa- Don Jean Moles Margarit, Evêque de Girone, & Bar- 
fêhK Jû r Ro|thélemi Berrio , que le Roi Don Ferdinand avoit dépêché 
Don Ferdi- de Cordouel’année précédente, en qualité de Tes Ambafla- 
nand. deurs, pour Tolliciter la tranquillité de l’Italie, firent de fi 
vives inftances auprès du Pape, du Roi de Naples , de la 
République de Florence , fit des autres Puiflances Belligé¬ 
rantes, qu'ils parvinrent à ménager la Paix , quoique la Ré¬ 
publique de Venife ne voulut point y être comprife. Le Trai¬ 
té aïant donc été drefTé fit ligné au mois de Décembre der¬ 
nier, le Papefit les Cardinaux écrivirent aux Rois Don Fer¬ 
dinand fit Doua Ifabelle, pour les remercier de leurs bons 
offices, auxquels on étoit redevable de la Paix, fi défirée 
d’Italie. 

Le Pape ac- Voulant féconder les défirs ardens des Rois Catholiques 

Ferdinand & Dona Ifabelle , de chafler d’Efpagne les 
Catholiques Mahométans , le Pape leur accorda un gros fubfide Ecclé- 
pour la guerre fiaffique , non-feulement dans le Roiaume de Caffille, mais 

W GiciiiuCi « t* * _ i 

encore dans ceux d Aragon , pour continuer la guerre de 
Grenade; outre la Bulle de la Croifade, qui procura auffi 
une grande quantité d’argent. Vint enfuite fon Nonce , que 
leurs Majeftés reçurent avec toute la confidération due à 
fon caraâére, accompagnées du Cardinal Mendoza, de l’Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques, ôc des Evêques de Palence, 
~ Barcelonne ôc Coria. Le Roi ôc la Reine lui firent mille 
amitiés & mille carefies, & le remercièrent, comme ils dé¬ 
voient , des faveurs qu’ils avoient reçues du Pape ; après 
quoi le Nonce prit congé d’eux, fie s’en retourna (B). 

Mon de Pour fe délivrer des vives inftances des Rois Catholiques 
touchant le mariage de Dona Jeanne, une de leurs filles, 
Navarre”c»*avec François Phœbus, Roi de Navarre, Madame Magde- 
therineia four ] e j ne , ComtelTe de Foix, Mere de ce Prince, pafla de Pam- 
111 u * c e ‘ pelune avec fon fils dans Tes Domaines en France, comme 
te lai déjà annoncé;mais à peinefut-elle arrivée à Pau,que le 
Roi François Phœbus y mourut le trentième jour de Jan¬ 
vier, non fans être foupçonné d’avoir été empoifonné. On 
inhuma ce jeune Roi dans la Cathédrale de Lef-'ar, fie Don^ 


{A) Pulsar. 


1 1 ( B ) Pulsar. 
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Catherine fa foeur lui fuccéda. Le Comte de Lérin fit fça- 1 

voir cette nouvelle aux Rois Don Ferdinand & Dona Ifa- 
belle, qui, confidérant que le Roi de France pourrait s’em- / 4 
parer de la Navarre fous quelque prétendu Titre, afin d’in¬ 
quiéter la Caftille, envoïerent aufiî-tôt quelques Troupes 
au même Comte, pour s’alTûrer Pampclune fous le Comman¬ 
dement de Don Jean de Rivéra. Le Roi ôt la Reine dépê- L« Roi» 
cherent en même tems le Doélcur Maldonado vers Madame £ , 

Magdeleine, mere de Catherine héritière de Navarre , en marine" 
pour négocier le mariage du Prince Don Jean leur fils avec^"^ 1 ’""* 

Catherine, êcrcnouveller les anciennes alliances. Maldonado leur fil». **" 

s’étant rendu en Eéarn, s'acquitta de facommifiion auprès 
de Madame Magdeleine, qui écouta avec plaifir la propo- 
fition, quoiqu’elle répondît ne pouvoir prendre aucune ré- 
folurion, fans avoir confulté auparavant le Roi de France 
fon frere (A). 

En Galice il commença à s’élever de nouveau quelques Trouble»eu 
troubles fcandaleux. Don Ferdinand d’Acuna s’étant faifi de Galice * 
la Forterefle de Lugo, êc de plufieurs autres du même Ro- 
ïaume, établit dans la première un Alcayde, qui rcfufa conf- 
tammentdela rendre à l’Evêque de cetteVille.Pour la ravoir, 
le Comte de Lémos,qui étoit frere du Prélat,mît fur pied un 
Corps de Troupes, & alfiéga l’Alcayde dans la Forterefle. 

Celui-ci fit promptement fçavoir au Roi Don Ferdinand ce 
qui fe paffoit, &le Monarque envoïa ordre au Comte de fe 
défifter de fon entreprife ; mais le Comte répondit, qu’il 
étoit réfolu de ne fe point retirer jufqu’à ce qu’il eût repris 
la Forterefle, parce qu’on l’avoit ôtée injustement à l’Evê¬ 
que fon frere, & que l’Alcayde, qui y étoit, empêchoit le 
recouvrement des revenus Epifcopaux, Ôc commettoit de¬ 
là de grands défordres dans tous les environs. Le Roi fu¬ 
rieux de cette réponfe, monta à I mitant à cheval avec fes 
Gardes, & partit pour aller fe faire obéir; mais à fon arri¬ 
vée à Altorga, il apprit que le Comte étoit mort. 

En effet, le Comte de Lémos ne fut pas plutôt informé La Mort du 
du départ du Roi, qu’il leva le fiége avec précipitation, & 
fe retira ; mais il mourut peu de jours après fans avoir fait de de nouveaux. 
Teftament. Cet accident occafionna une nouvelle querelle 
touchant l’héritage du Comté. Don Rodrigue, petit Fils du 


( A ) Pulca» , Gaiuiat dan* THiftoiré de Navarre, 
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■ ■ ■ ■■ feu Comte, étant fils naturel, mais légitimé de Don Alfonfe,’ 

A<< j! c. DI ^ k Conitefle Dona Marie Bazan, fécondé femme du mê- 
»4«j. me Comte Don Pédre Alvarez , prétendoient également 
avoir la fuccellion du défunt; Don Rodrigue comme en¬ 
fant mâle légitimé, flc repréfentant fon pere, flc la Com- 
tcffe pour Dona Jeanne fa fille légitime , qui étoit mariée z 
Don Louis Pimentel, fils du Comte de Benaventé. On eut 
recours aux armes de part flc d’autre pour faire valoir fes 
droits, en forte que Don Rodrigue s’empara de la plupart 
des Fortereffes flu Comté, flc la Comteffe de celles qu’elle 
put. 

il» font tous Sur cette nouvelle le Roi Don Perdinand envoïa en Ga- 
ippaitcs. ]j ce l’Evêque de Léon, pour notifier de fa part aux deux 
Parties de congédier leurs Troupes, flc pour le faifir en fon 
nom des Fortereffes de ce Comté. L’Evêque alla à la Forte- 
reffe de Cornatélo lignifier l’ordre du Roi à la Comteffe 
Dona Marie Bazan ,pour qui le Comte de Benaventé répon¬ 
dit, qu’elle flc lui a voient toujours emploïé leurs Troupes au 
fervice de leurs Majeftés, fie que s ils en avoient mis fur 

f iied dans cette occafion, ce n’avoit été que pour foutenir 
eurs juftes droits, fans vouloir donner atteinte à l’autorité 
Roiale. Delà le Prélat paffa à la Fortereffe de Ponfcrrada» 
où il enjoignit à Garcie de Noguérol, qui en étoit Alcayde, 
de ne la remettre à aucune des deux Parties, mais de la 
garder pour le Roi. Ainfi Don Rodrigue flc le Comte de 
Benaventé licencièrent leurs Troupes, flc le premier étant 
venu baifer la main au Roi à Aftorga, le Monarque pleine¬ 
ment inftruit de fon droit, lui confirma le Comté de Lémos, 
quoiqu’il retînt Ponfcrrada fie fa Fortereffe , parce qu’il y; 
avoit quelque tems cju'on avoit ufurpé cette Place à la Cou¬ 
ronne. Enfin le Roi aïanr confié la garde de Ponferrada à 
Don Henri Henriquez fon Oncle flc fon Majordome , re¬ 
tourna d’Aftorga à Madrid (A). 

Rufe & Les Commandans des Frontières du Roïaume de Gre-; 
Soldait'CM- na dc firent plulîeurs irruptions au grand préjudice des Ma- 
tien. hométans , qui eurent beaucoup à fouffrir, fur-tout de la part 

des Chrétiens qui étoientà Alhama. Un Soldat de la Com¬ 
pagnie de Diéguc Lopez d’Ayala, appellé Jean d’el-Cor- 
ral, homme fourbe, étant paffé de cette dçrniere Place à 


(A) Puloaii• Cakibay & d'autre». 
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Grenade, parla au Roi Abo-Abdéli, ôc luipropofa quelques 
expédiens pour ravoir Alhama en fa puiflance.LeRoiMaho- AN jJ i c. DK 
mtitan fut ft charmé de cette ouverture, qu'il offrit de refti- 
tuer Zara, de remettre en liberté tous les Captifs Chrétiens 
qu’il y avoit dansfonRoïaume, de donner un nombre con- 
fidérablc de piftolcs,& de refter pour toujours V allai des 
Rois Catholiques, en païant annuellement une fomme ex- 
horbitante de pifloles, pour tout le tems qu’ils lui accorde- 
roient la Trêve. 

Jean d’el-Corral vint enfuite à Madrid, ôc rendit compte sa punition, 
aux Rois Don Ferdinand & Doua Ifabelle de ce qu’offroit 
Abo-Abdéli pour lareftitution d’Alhama,ajoutant que ce 
Prince abandonneroit encore d’autres Places de la Frontière. 

Le Roi & la Reine, flattés des avantages qu’ils trou voient 
dansle Traité, lui donnèrent des Lettres de Créance pour 
en arranger les conditions, quoiqu’avec un pouvoir limité. 

Muni de ces pièces, Jean d’el-Corral retourna à Grenade , 
ôc les préfenta au Roi Abo-Abdéli, qui n’eut pas plutôt vû 
la fignature des Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle, que 
croiant l’affaire réglée , il relâcha plufieurs Captifs ^don¬ 
na pour récompcnfe à Jean d’el Corral quantité de joïaux 
avec une groffe fomme d’argent. Celui-ci fe retiraaufli-tôt à 
Jaën, où étoit le Duc de Najéra, Commandant de la Fron¬ 
tière, à qui il apprit la tromperie qu’il avoit faite au Roi 
'de Grenade, qui n’aïant pas tardé lui-même a fa reconnoître, 
en fit porteries plaintesà ce Duc. Jean d’cl-Corral fut arrêté 
fur le champ par ordre du Duc de Najéra , ôc mené pri- 
fonnieraux kois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle , qui éga¬ 
lement offenfés de fa fourberie ôc de fon audace, le renvo¬ 
yèrent au même Duc , avec ordre de lui faire reftitucr les 
joïaux ôc l’argent qui avoient été le prix de fa perfidie, ôc de 
pai'er le rachat de tous les Chrétiens Captifs qui avoient re¬ 
couvré la liberté, en déclarant nul tout le Traité. Ainfi le 
Duc le fit conduire prifonnier à la Fortereffc d’Antéquéra , 
où il le retint jufqu’à l’entiere reftitution de tout ce que cec 
Impofteur avoit reçu du Roi de Grenade {A). 

Le Grand-Maître de Saint Jacques, qui étoit à Ecija cnPlnfîron s«i- 
qualité de Commandant de la Frontière , voulut faire uneS"*"" Chri * 
irruption dans le Roïaume de Grenade, ôç communiqua fon 
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■ _ , n — intention au Marquis de Cadiz, qui promit de le fécondé* 

An j! C. ,,E P ar envie d’obliger le Roi. Alluré des dirpofitions du Mar- 
' quis, il s’adrefla encore de concert avec lui, à Don Pédre 

Vs°tèrrt« des Henriquez, Sénéchal de l’Andalou fie, au Comte de Cifuen- 
Mihomtaas.tes, Afiiftant de Séville,à Don Alfonfe d’Aguilar, à Don 
Bernardin Manrique , Corrégidor de Cordoue , fie aux Al» 
caydes de Xércz, Antéquéra, Moron, Archidona ôc d’au¬ 
tres, qui s’engagèrent volontiers de fe joindre à eux avec les 
Troupes fie les vivres qu’ils pourroient ramafler. En consé¬ 
quence de cette promefle, le Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques leur fit dire a tous de fe rendre le feiziéme jour de Mars 
à Antéquéra, où fe trouvèrent au tems marqué environ trois 
mille Chevaux, fie un peu moins de mille Fantaffins. Tous 
ces Seigneurs délibérèrent enfcmblc fin: l'expédition qu’ils 
dévoient entreprendre. Le Grand-Maître fut d’avis que l’on 
pénétrât dans YAxarquia * de Malaga, où il y avoitplufieurs 
Places très-riches , afin de les piller fie faccager , parce que 
fes Guides lui en avoient dépeint l'entrée facile. Au contraire 
le Marquis de Cadiz, inftruit par les liens que ce Pais étoit 
montueux ôc d’un difficile accès, qu’on pouvoit y courir de 
grands dangers, ôc que la Cavalerie y deviendroit inutile , 
infifta pour qu’on allât prendre Almogia, fie ruiner les Pla¬ 
ces de cette petite Campagne , où la Cavalerie pouvoit 
agir ; mais comme les Soldats étoient entraînés par l’appas 
du gain, on prit l’autre parti, ôc le vingtième jour de Mars 
on fortit d’Antéquéra en bon ordre, laiîrant les bagages dan» 
cette Ville. 

Ordre de Don Pédre Henriquez ôc Don Alfonfe d’Aguilar alloient 
'*!« Venaient^ cvant avcc ' es batteurs d’eftrade ; le Comte de Cifuentes 
,ü‘ r je Tmi-lcs fuivoit à la tête des Troupes de Séville, fie derrière 
«oire de Ma-lui marchoient le Marquis de Cadiz avec quelques Alcay- 
L ‘ gï * dcsdelaFrontiére ôefes propres Troupes;enfuite le Grand- 
Maître de Saint Jacques avec les Troupes d’Ecija, pluficurS 
Chevaliers ôc Commendeurs des Ordres ; Ôc enfin Jean 
d’Almaraz ôc Bernard Frances, Capitaines des Hommes 
d’armes de la Confédération, qui efeortoient un grand 
Convoi de vivres. Comme Je Pais eft couvert de Montagnes, 


. , cahier , à caufc d’une multitude tnfi- 


* C’eft ainlî que l’on appelle une. » ea 
Plaine fiture proche de Malaga, laquel-l nie de pointe» de Rocherr efcarpéi , «C 
le eu entourée de Montagne» imprad-1 | de haïtien épais. 


on 
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on ne put arriver à l’Axarquia que le lendemain vers le mi- . 

.. , r . ~ Aunes ue 

lieu du jour , ôc 1 on commença aufii rot a le dilpcrler oc a j. c. 
fe j'etter fur quelques Villages ; mais le principal Corps 
d’Armée s’engagea dans l'intérieur de ces Montagnes fans en 
connoitre les routes. 

Les Muhométans Montagnatds qui avoient eu vent de la 
marche des Chrétiens, mirent leurs femmes fie leurs enfans[““'péaïdoiu 
dans les endroits les plus fùrs, & firent retirer leurs Trou¬ 
peaux fur le fommer des Montagnes. Dès qu’ils virent les 
Chrétiens dans les Vallées, ils fe faifirent de toutes les hau¬ 
teurs, & leur coupèrent les palfages. Quelques Mahomé- 
tans chargèrent en queue les Troupes du Grand-Maître de 
Saint Jacques, de forte qu’on fut obligé de faire volte face ; 

& le Marquis de Cadiz aïant voulu fecourir le Grand-Maî¬ 
tre , fut coitpé par un autre Corps de Eatbarcs. Prefque pa¬ 
reille chofe arriva à Don Alfonfe a'Aguilar, & à Don Pédre 
Henriquez, Ôc la nuit étant furvenue, ils fe trouvèrent tous 
entourés & au milieu de leurs ennemis. Pour fe tirer de ce 
mauvais pas, le Grand-Maitre grimpa une rude montagne, 
conduit pas fes Guides, & fe retira à Antéquéra. Le Mar¬ 
quis de Cadiz ôc Don Alfonfe d'Aguilaren firent autant; 
plufieurs fe réfugièrent à Alhama , & d’autres fe cachèrent 
dans l’épaifTeur des forêts de ces Montagnes, pour éviter la 
mort ou la captivité. Enfin près de mille hommes perdirent 
b vie dans cette occafion, ôc entre autres Don Loup ôc Don 
Bertrand, freres du Marquis de Cadiz , ôc Gomez de Soto- 
Mayor. Il y en eut jautant faits Captifs, du nombre defquels 
furent le Comte de Cifuentcs, Ôc deux frères du Marquis de 
Cadiz, appellés Don Diégue ôc Don Emanuel. Les Maho- 
métans menèrent à Malaga les Prifonniers, qui étoient huit 
cens vingt-cinq , dont deux cens cinquante de la première 
NoblefTe , ôc les vendirent. Cette malheureufe expédition fe 
pafTa le vingt-uniéme de Mars, quoique les Mahométans 
fuflcnt en fi petit nombre, que quelques-uns marquent , 
qu’ils n’étoient pas plus de cinq cens Piétons, ôc de 
cinquante Chevaux : exemple qui apprend bien combien 
il importe de connoître le terrein où l’on doit faire la 
guerre (-^). 

Trois des Chrétiens qui étoient reftés cachés dans les A^ 0 "; h *£ 
Montagnes, fe fauverent jufqu’au Château de 1 évar, fitué à 'd\m 

f ^ ) Pl LCAR , Bf RNALDEI, NÉBKUA , ZvâlTA lcd'aUU«l. 

Tome yil. 


Ffff 
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Anne’r de ( î uatre ^ eues d’Antéquéra ; niais les Mahométans du Chl-' 
j. c. teau les aïant apperçus, fortirent, en firent deux Captifs, ôc 
*■**}. les enmenerent. Comme il venoit encore du même côté 
d’autres Chrétiens, les Barbares refortirent pour les enlever, 
laifiant les deux prifonniersgarrotés,avec une garde de deux 
Soldats. Pendant leur abfence un des Chrétiens, homme 
valeureux , trouva le nioïen de fe délier, ôc aïant tué un 
des Gardes, il prit Tes armes , fie força l'autre de s’enfuir. I! 
détacha aufii tôt fon camarade, ôc tous deux s’étant rendus 
maîtres du Château , le firent fçavoir promptement à An- 
téquéra, pour que l’on vînt, fans différer, en prendre pof- 
feflion : ce qui fut exécuté ( A ). 

jj La nouvelle de l’échec qu’on avoitreçu dans l’Axarquîa 

Grenade', ré de Malaga, pénétra de douleur le Roi Don Ferdinand, ôc 
met en cam- l'excita à prefTer les préparatifs pour paffer en AndaloufieJ 
ST LS T Elle caufa au contraite une joie inexprimable aux Mahomé- 
tans, ôc furtout à Abo-Abdéli,Roi de Grenade, qui jugeant 
qu’au moïen de cette déroute , il n’y avoit plus de Cavalerie 
lur les Frontières des Chrétiens , raffembla, pour s’y jetter y. 
quinze cens Chevaux, & fept mille Fantaffins , tant de fes 
Partifans, que de ceux de fon Pere, parce que malgré leur 
oppofirion , ils fe réunirent volontiers contre les Chrétiens. 
Avec cette Armée , Abo-Abdéli partit de Grenade, ôc en 
Portant de la Ville, la pointe de l’Etendard heurta contre le 
haut de la porte, ôc fe brifa. Les Mahométans , extrême¬ 
ment fuperftitieuxôc adonnés aux augures, regardèrent cet 
événement comme uivniauvais figne. Hors de la Ville, ils fu¬ 
rent encore confirmés dans leur préjugé,par la rencontre d’un 
Renard, qut pafia au milieu des Bataillons, ôc s’échappa, 
fans qu,’on eût pû lui faire aucun mal ; mais Abo-Abdéli mé~ 
prifant ces vaines idées, prit fa route par Loja, pour fe- 
renforcer des Troupes d’Aliatar fon beau-pere , ôc Alcayde- 
de cette Place, ôc marcha enfuite vers Lucéna. 
tucftia ,nfulW ^ es Chrétiens qui étoient dans les Redoutes , firent fça- 
&û i e a ^g a , voir par des feux rapproche des Mahométans, afin qu’on fe 
difpofar à les repou fier, comme le Comte de Cabra , l’Al- 
cayde des Damoifcaux , le Seigneur de Luque ôc d’autresi 
ne tardèrent pas à le faire. L’Alcayde des Damoifcaux , qui 
étoitàBaéna, vint à Lucéna avec les Troupes qu’il put 
zatnaficr, en forte que quand l’Armée Mahométane fe pré- 

(■4) BiWlLMl. 
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fenta devant la Place, & l’attaqua *, elle trouva une vi- Anne . e DE 
goureufe réfiftance. Avant que les Mahométans arrivaflervt j. c. 
a Lucéna, Amet-Aben-Cerrage fe détacha avec trois cens 
Chevaux , ôc courut les campagnes d’Aguilar, de Luque , 

6c des Villes 6c Places des environs , où il fit un grand bu¬ 
tin ; après quoi il retourna joindre Abo-Abdéli, envoïant 
devant par la route d'Inaxar ôc Loja , les Captifs , les Bef- 
•tiaux 6c les vivres, avec une efcorte de deux cens Chevaux. 

Inftruit de la vive défenfe de l’Alcayde des Damoifeaux, 6c 
convaincu de l impofiibilité de réduire Lucéna ., il s’avifa 
d’un ftratagême, pour affûter la capture qu’il avoit faite, ôc 
lui donner le tems d'avancer chemin. Comme il avoit connu 
à Cordoue l’Alcayde des Damoifeaux , lorfqu’il s’étoit ré¬ 
fugié à cette Ville, pour fe mettre à couvert de la haine 6c 
perfécution du Roi Abul-Hafcen, il demanda à lui parler, en 
lui donnant toute fùreté ; mais l’Alcayde ëtanrforti à cet ef¬ 
fet, allongea à deffein la converfation, afin que les Troupes 
euffent le tems d’arriver. 

Cependant Abo-Abdéli fçaehant que toutes les Troupes II fe retira 
de la Frontière étoient en mouvemenr 6c en armes, levale* # 
piquet, 6c retourna à fon Roïaume. A peine étoit-il décam- aT eç d’autrei 
pé> qu’arriva le Comte de Cabra avec fes Troupes à Lucé- ito P outruue • 
na. L’Alcayde des Damoifeaux fon neveu fortit au-devant 
,de lui, 6c après les civilités convenables, il lui rendit compte 
de l’état de l’Armée Mahométanne *, mais l’oncle voulut, 
pour mieux s’alïùrer delà vérité, s’en informer à Ferdinand 
d’Argote, homme expérimenté 6c fçavant dans l’art Mili¬ 
taire , qui lui dit que les Mahomérans pouvoient être au 
nombre de quinze cens Chevaux 6c de fept mille Piétons. 

Après avoir reçu ce témoignage, le Comte réfolut de mar¬ 
cher à l’Ennemi 6c de le combattre , fans s’inquiéter de la 
fupériorité des forces, quoique quelques-uns lui confeillaf- 
fent d’attendre les Régimens de SanRa-Ella, de la Rambla, 
d’Aguilar, de Montiîla, de Caftro 6c de la Puenté, qui 
étoient déjà fans doute en campagne. Ne voulant point s’ar¬ 
rêter , de crainte que les Ennemis qui étoient accablés de 
•fommeil 6c de fatigues, ne profitaffent de fon retard pour fe 
mettre en fureté, il partit à leur pourfuite , avec l’Alcayde 
des Damoifeaux, 6c les Troupes d’Aguilar , de Montiîla 6c 
de la Rambla, qui arrivèrent fur ces entrefaites. Il envoïa 

.* €« fut le al. d'Avrilfuivont Mariana , Liv. if, 

Ffffij 
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devant Ferdinand d’Argote, Alcayde de Lucéna, Pierre 
7.a DI Gonzalez de Hoces, Alcayde de Cabra, Pierre Fernandez 
M83- de la Membrilla, Alcayde de Baéna, & Pierre Cnéto, tous 
braves Chevaliers, avec commiflion de reconnoître l’Enne¬ 
mi , fans en venir aux mains, & de lui rendre compte de tout : 
il les fuivit avec l’Alcayde des Damoifeaux, à la tête du relie 
des Troupes. 

de^’Armle" Abo-Abdéli apprit par fes Gardes avancées que les Chré- 
Mahoméun- tiens le pourfuivoient; & comme il étoit fi fupérteur en nom- 
**• bre, il fit faire halte, & manger un morceau à fes Gens; 

parce qu’il étoit réfolu de livrer bataille. On en donna avis 
au Comte, & à l’Alcayde des Damoifeaux , qui firent re- 
pofer leurs Troupes, & allèrent en perfonne,accompagnés 
de quelques Cavaliers, reconnoître l’Armée & l’Ordre des 
Ennemis, & le terrein qu’ils occupoient. Etant montés fur 
une petite montagne voifine, ils virent que de fixEfcadrons 
de Cavalerie, cinq s’étoient réunis & formoient un Corps , 
& qu’à deux cens pas de-là étoit l’Infanterie , partagée en 
deux Bataillons, aïant les flancs ouverts, & l’autre Efcadroa 
de Cavalerie dans le centre. 

Ordre de De retour avec cette connoifTance, le Comte de Cabra 

ChrSenne reprendre les armes, & difpofa fes gens au combat. Il 

plaça toute la Cavalerie entre deux Corps d’infanterie, dont 
il donna le commandement à Loup de Mendoza fon oncle, 
& à Diégue de Cabra, & mit à l’arriere-garde Pierre Fernan¬ 
dez de la Membrilla, Pierre de Torreblança, Ramire de 
Valençuela & Diégue de Clavijo, quatre Chevaliers à fon 
fervice, pour encourager ceux qui étoient derrière. Aïant 
enfuite ordonné à tous a’obferver l’ordre, & de ne point jet- 
ter les Lances, ni s’arrêter à ramaffer aucune dépouille , ni 
crier, comme l’on difoit alors , aux Mahométans, pour ne 
pas faire connoître le peu de monde qu’ils étoient, & les 
aïant exhortés en peu de mots, mais d’une maniéré digne 
de fa valeur & de la naiflance, il marcha fièrement à l’Enne¬ 
mi, au fon des Tymbales & des Trompettes, tousles Chré¬ 
tiens invoquant l’Apôtre Saint Jacques, 
i ^ foifoit ce jour-là un peu de Drouillard, qui empêcha 

le" n & letMa- qu’Abo- Abdéli, ôc Aliatar, Alcayde de Loja ,ne puffent voir 
homéumiont les Drapeaux & Etendards des Chrétiens, ni reconnoître 
lB * leur nombre ; & comme ceux-ci defeendoient par un petit 
côteau, les Mahométans s’imaginèrent qu’ils alloient avoir 
fut les bras tontes les forces de l’Andaloufie. Frappés de cette 
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idée, les Ennemis perdirent courage, & leurs Efcadrons Ajwi . e DS 
aïant été enfoncés au premier choc, par le Comte de Cabra J- c. 

Ôc l’Alcayde des Damoifeaux, avec perte de trente Cava- r4Sî * 
liers , outre beaucoup d’autres qui furent défarçonnés ôc cul¬ 
butés par terre, ils commencèrent à fuir. Ranimés cepen¬ 
dant par leur Roi ôc parl’Alcayde de Loja, qu’il avoit à fon 
côté, lefquels leur rappellerent leur propre gloire, à la vue 
du petit nombre de Chrétiens qu’ilsavoient en tête, plu- 
fieurs revinrent à la charge. Le combat fut alors plus rude , 
ôc dura quelque tems ; mais Louis de Godoy ayant paru 
fur ces entrefaites au haut de la côte , à la tête de quarante 
Chevaux, & Laurent de Parias avec cinquante, que le Sei¬ 
gneur de Luque envoïoit, les Mahométans qui les apper- 
çurent,ôc qui entendirent dans le même tems une Trompette 
Italienne qui leur étoit inconnue , ne doutèrent point qu’il 
n’arrivât aux Chrétiens un puiffant fecours ; & comme la ter¬ 
reur s’étoit déjà répandue dans leur Armée , ils prirent tous 
la fuite, les Cavaliers confiant leur vie à la légéreté ôc 
viteffe de leurs Chevaux, ôc les Fantaflins à l’épaiflcur des 
forêts. 

Le Comte de Cabra ôc l’Alcayde des Damoifeaux n’eu- . le» Chu¬ 
rent pas plutôt vû les Ennemis en déroute, qu’ils détache- p 1 ° c “ r “ 
rent à leur pourfuite Don Gonçale de Cordoue , frere du Fuyards. 
Comte de Cabra, qui s’eft acquis depuis par fes exploits 
héroïques le renom de Grand Capitaine, avec cent Lances, 
ôc environ cent vint Cavaliers braves ôc vigoureux , lui orr 
donnant de charger un Corps de trois cens cinquante à quatre 
cens Chevaux, qui fe rctiroient en bon ordre. Pour le fou- 
tenir, le Comte de Cabra le fuivit à la tête de cent Lances, 
laiflant les autres Troupes fur le champ de Bataille, où l’on 
tua ou fit prifonniers, tous les Mahométans qui s’y trou¬ 
vèrent. 

Abo-Abdéli abandonné de ceux qui le gardoient, par la le Roï 
mort des uns ôc la lâcheté des autres , fe battit en retraite 
jlufqu’au ruiffeau de Martin Gonzalez. La fon cheval aïant n : <;r u con- 
été tué , il fe couvrit de fon bouclier, ôc alla à pied, comme i Lucé ~ 
il pur, fe cacher au milieu des broiTailles qui éroienr le long 
du ruiffeau. Deux Fantaflins de ceux qui rodoienr par-là , 
l’apperçurcnt, Ôc le fuivirent pour le prendre. Le Roi aïant 
mis aufii-tôt l’épée à la main, fe défendir. d’abord avec va¬ 
leur,' mais comme on lui allongea quelques coups de PU 
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_que , & que les armes n’étoient nas égales , il fe rendit ÔC 

AkneY ui felaifiagarroter par les deux Soldats, qui le conduifant au 
14s j! chemin, furent tentés de le tuer, pour avoir fes armes 6c fes 
habits. Dans le mêmetems furvinrent Pierre de Torréblanca 
& Diéguc de Clavijo à la tête de l’arriere-garde, qui frappés 
de fon air de diltin&ion, 6c de la richelfe de fes armes, le 
tirèrent des mains des deux Soldats , fans le connoître, ju¬ 
geant à ces deux indices, que ce devoit être une perfonne 
d’importance. L’Alcayde des Damoifeaux étant auffi arrivé 
fur ces entrefaites, ils lui rendirent compte de ce qui s’étok 
paffé, 6c lui remirent l’Illuftre prifonnier, que ce Seigneur 
fit conduire à Lucéna par un de fes Domeftiques, avec dix 
Chevaux d’Efcorte. Les Hiftoriens d’Efpagne ne s’accor¬ 
dent point fur la maniéré dont le Roi Abo-Abdéli fut pris ; 
mais j’ai fuivi l’Abbé de Rute dans l’Hiftoire manuferite de la 
Maifon de Cordoue, qu’il a compofée avec de grands foins 
6c une extrême attention, 6c qui eft dans la Bibliothèque du 
Roi. Les Lucénois 6c Baénois difputent fur le lieu de la 
naiflance des deux Fantaflins, qui ont fait ce Prince Pri¬ 
fonnier. 

On comi- De-là l’Alcayde des Damoifeaux courut joindre le Comte 
nue^li pour- jg c a bra, qui fuivoit Don Gonçale de Cordoue fon frere, 
à qui l’Efcadron de quatre cens Chevaux Mahométans fit 
tête trois ou quatre fois, votant le peu de Chrétiens qu’ils 
avoient à leurs troufles ; mais lorfque le Comte de Cabra 
ne fut plus qu’à peu dediftance, les Ennemis s’enfuirent à 
toute bride 6c en défordre , après avoir eu quelques-uns de 
leurs gens tués, & d’autres bleffés. Les Chrétiens les pour- 
fuivirent jufqu’au Ponton de la petite Rivière de Biudéra ; 
dans laquelleplufieurs des Mahométans furent noïés, parce 
que les eaux étoient alors très-fortes 6c hautes. Don Alfonfe 
d’Aguilar, qui étoit à Antéquéra, ôc d’autres aïant été infor¬ 
més de l'heureux fuccès de la Bataille, fortirent avec leurs 
Troupes pour couper la retraite aux Mahométans, 6c en at¬ 
trapèrent un grand nombre. 

Perte 9ce Le Comte de Cabra 6c l’Alcayde des Damoifeaux pour- 

bométan^^' fuivirent les Ennemis jufquc proche de Loja, ôc aïant rallié 
•leurs Troupes dans cet endroit, parce qu’on étoit fur la fin 
du jour, ils retournèrent au lieu où s’étoit livré le combat, 
rendre grâces à Dieu de la viftoire. Ils y relièrent toute la 
nuit, ôcle jour fuivant, Us firent différens Détachemens 
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Commandés par des perfonnes de mérite, pour ramaffer les ■ 11 ' 7- 1 - 
dépouilles, qui furent très-conlidérables, tant en armes qu'en Atl e c ns 
habits. On prit quatre cens Chevaux, tous les Bagages fit iVijJ 
rouresles Bêtes de fomme , ôc l’on mit aux fers quantité de 
Mahométans que l’on trouva cachés. Cette Baraiile fe livra 
le vingt-uniéme jour d’Avril; l’on y gagna l’Etendard Roïal 
de Grenade, avec vingt-deux autres, & les Mahométans 
eurent plus de mille Chevaux & de quatre mille Fanrafltns 
tués ou faits prifonniers : parmi les derniers fe trouvèrent les 
principaux Seigneurs du Roïaumede Grenade, dont Y Abbé 
de Rute rapporte les noms bien détaillés. Le Comrc de Ca¬ 
bra 6c l’Alcayde des Damoi féaux chargèrent enfuite Don 
Gonçale de Lordoue fie Don Louis de Godoy de la répar¬ 
tition des dépouilles, fie après qu’elle fut faite, le Comte 
ramena fes Troupes à Cabra , fie l’Alcayde des Damoifeaux 
retourna avec les fiennes à Lucéna, faifant tous deux fçavoir 
à leurs Majeftés Catholiques le glorieux fuccès de leur ex¬ 
pédition (A ). 

Le Roi Don Ferdinand étoit à Madrid avec la Reine ijitorrw 
Doua Ifabelle, lorfquc les perfonnes qui leur avoient été FfrJi'iand, & 
envoïées par le Comte de Cabra ôc l’Alcayde des Darnoi-J*, ^bdle 0 * 
féaux, leur apportèrent la nouvelle de la Vi&oirc, qui leurpa«™ . le 
caufa toute la joie pofliblc. Comme il éroit fur fon départ vAndaüoûfie 1 *" 
pour l’Andaloufic, il le précipita, fit fortit de Madrid le vingt-* la fccoi.de 
huitième jour d’Avril. Dans le même rems la Reine partir 
pour Burgos, Ôc pour les Frontières de Navarre Ôc de Bif- varie. * 
caye , afin de donner les ordres néccflaires, en cas que du 
côté de la France on voulût former quelque enrreprife et* 

Navarre , ôc de remettre dans la Bifcaye la Juftice en vi¬ 
gueur. . ^ . 

Don Ferdinand fe rendit à grandes journées en Andaloufic, R 
fie le bruit de fon voïage s’étant répandu,le Comte de ( a- dinànd°iCoîZ 
bra ôc l’Alcaydedes DamoÜeaux vinrenr au-devant de lui à Joue- 
une lieue de Cordoue avec un nombreux Cortège. Le Roi 
les re^ut avec les plus grandes marques d’eftime fit d’affec¬ 
tion, fie érant entré dans cette Ville le neuvième jour de 
Mai avec eux fie les \ rincipaux Seigneurs de Caftille r it 
fut loger dans l’Alcazar RoïaL Le jour fuivanr le 
Comte de Cabra ôc l’Alcayde des Damoifeaux allèrent àà 

l A ) Pülgau. , Ei*n*tMz,NtB*iJA.,G auibat »ZvtiTA & vTïutiefc. 


\ 
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1 ^ l’Alcazar , & aïant obtenu audience du Roi, ils lui dirent J 
j. c. DE qu’ils avoient gardé le Roi de Grenade pour le lui remettre, 
comme lui appartenant, parce qu’un Roi ne pouvoit être 
prifonnier que d’un autre Roi. Certe attention flatta fort le 
Roi Don Ferdinand , qui ordonna d’amener Abo-Abdéli, 
quoiqu’il ne dût pas le voir, à caufe de l’ufage où font les 
Rois d’tfpagne , de ne point voir leurs Prifonniers, fans leur 
donner la liberté. Ainfi l’Alcayde des Damoifeaux donna 
ordre à Alfonfe de Ruéda, Gentilhomme de fa Maifon, 
d’aller quérir le Roi Ptifonnier. 

On j ame- Alfonfe de Ruéda obéit, & amena le Roi de Grenade 
AboAbJéU avecune bonne efeorte & beaucoup de polirefle. Tous les 
quî°eft enfui’Seigneurs, Gentilshommes titrés & Chevaliers qui étoient 
te conduit & à Cordoue, fortirent par ordre du Roi Don F erdinand , pour 
PoKuâa. i recevoir le Roi prifonnier, 6c allèrent à une lieue de la V ille 
au-devant de ce Prince Mahométan, qui venoit, comme une 
perfonne Roïale, monté fur un cheval magnifiquement en¬ 
harnaché. Ils l’accompagnerentà Cordoue, & le conduifi- 
rent au Palais Epifcopal, en préfence de tous les Habitans , 
oui éroient fortis de leurs maifons 6c accourus pour le voir. 
Dès qu’il fut arrivé , le Comte de Cabra & l’Alcayde des 
Damoifeaux le quittèrent , & allèrent prendre les ordres du 
Roi Don Ferdinand, qui le fit d’abord remertre à Don Hen¬ 
ri Hcnriquez fon Oncle, 6c fon Majordome, & à Rodrigue 
d’Ulloa, 6c enfuite au Commendeur Martin d’Alarcon , qui 
le transféra peu de jours après à U Forrcreflc de Porcuna , 
dont il étoit Alcayde ( A ). 

Le Roi Don Comme toutes les Troupes des deux Caftilles, 6c un 
m^'encra- Corps de Suifles, que le Roi Don Ferdinand avoit pris à fa 
pjgne. foldc, étoient déjà arrivés , le Roi ordonna de raflembler 
toute l’Armée à Caftro d el-Rio, où fe trouvèrent avec lui 
le cinquième jour de Juin, le Grand-Maîrre de Sainr Jac¬ 
ques , celui de Calatrava * Don François de Zuhiga pour 


( A ) L’Axxé de Rvte. j 

* Fi rkékas ne nomme point ce : 
Grand Maître, quoique c'en fut un nou - 
veau, puifque Don Rodrigue Telle/. , 
qui l'étoii, avoit été tué l'année précé¬ 
dente devant Loja. l.e Continuateur de ; 
l’Hifl «ire tccléiiaftique de M. l’Abbé I 
Fleury Liv. 11y. an. i«8a. marque que ; 
c’étoit Don Garcic Lopcz de Padilla , 
& qu’on l’avoit élevé à cette Dignité , | 


d condition qu'il défendrait d Ces pro¬ 
pre» dépens la Ville d'Alhama. Il cite 
Makiana pour autorité ; mais il n'en 
efl rien dit dans la Traduâion de cet 
Auteur. On verra d’ailleurs dans la 
première Note qui fuit .quel! Don Gar¬ 
de Loprz de Padilla a réellement rem¬ 
placé Don Rodrigue Tellez ce n’a pa> 
été probablement avec l’obligation de 
défendre Alluma. 

h 
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le Grand-Maître d’Alcantara fon frere, les Ducs d’Albu- —^-—— 
querque ôc de Najéra , les Marquis de Villéna & de /.'c.”* 
Cadiz, les Comtes de Cabra, Médellin , Monterrey , Bé- 
lalcazar, Buen-Dia 6c Tendilla, l’Alcayde des Damoifeaux, 

Don Henri Henriquez, oncle du Roi, Don Jean de Guz¬ 
man, fils du Duc de Médina-Sydonia, avec les Troupes de 
fon pere, Don Ferdinand de Vélafco, Louis Fernandez 
Portocarréro, Rodrigue d’Ulloa, Tréforier du Roi, 6c d’au¬ 
tres Seigneurs. Il partit de-là pour les Carrizales , où il at¬ 
tendit l’A rtillerie 6c les vivres, 6c fit la tevue de fon Armée , 
dans laquelle il y avoitdix mille Chevaux , vingt mille Fan- 
taffins , 6c trente mille Pionniers. Dès que tout fut arrivé , 
il fe mit en marche pour entrer dansle Roïaume de Grenade. 

Voici comment fon Armée étoit difpofée : à l’avant- OrdredtBa- 
garde étoient le Grand-Maître de Saint-Jacques, le Mar-“^ e ée ae fon 

? uis de Cadiz , Don Alfonfe d’Aguilar 6c Louis Fernandez 
ortocarréro avec leurs Troupes ; derrière eux le Grand- 
Maître de Calatrava, à la tête d’un autre Corps, 6c enfuite 
Don François de Zuniga avec les Troupes de fon pere, 6c 
celles du Grand-Maître d’Alcantara fon frere. Le Comte de 
Bélalcazar 6c Don Frédéric de Tolède formoient un autre 
Corps avec leurs Troupes * le Duc de Najéra, un autre avec 
les tiennes, 6c celles des Villes de Jaën , Ubéda 6c Baéza-; 
le Duc d’Albuquerque 6c Don Jean de Guzman , un autre 
avec les leurs. Dans le Corps de Bataille étoit le Roi avec 
mille Chevaux de fa Garde , fa Maifon , cinq cens Hommes 
d’armes 6c autant de Chcvaux-légers, defquels il nomma 
Capitaine le Marquis de Villéna, 6c Porte-Enfeigne Don 
Alfonfe de Sylva, en la place du Comte de Cifuentcs fon 
frere. llavoitmis à l’arriere-garde le Comte du Buen-Dia , 

Don Jean deSoto-Mayor, Seigneur d’Alconchel , Martin 
Alfonfe, Seigneur de Monté-Mayor, avec leurs Troupes, 

6c Don Ferdinand de Vélafco avec celles du Duc de l’In- 
fantado, ôc du Duc de Médina-Céli , l’Infanterie étant ré¬ 
partie 6c diftribuée avec fes Capitaines dans des Piaffes con¬ 
venables. L’Artillerie 6c les Bagages étoient efcortés par la 
Cavalerie 6cl’Infanterie deSévitle, Cordoue, Ecija, 6c des 
autres Villes 6c Places de l’Andaloufie. Ce fut en cet ordre 
que l’Armée Chrétienne àrriva i la tête de los Ginétes. 

Le jour fuivantle Roi Don Ferdinand pofa fon Camp Illora 
proche d’illora ; ôc comme les Mahométans firent une for- lce&Iü:i et ‘ 
Tome FU. Gggg 
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Ânne’e de “P Place , l’avant-garde de l'Armée les combattit, le» 
J. c. mit en fuite ôc entra dans le Fauxbourg, les Gens qui y vi- 
ritoi'rc^îcci vo * ent > s '^ tant retirés dans la Ville. Le Roi fçachant que les 
gé. 1 *'Mahométans avoicnt leurs grains proche de la muraille, 
donna ordre de les brûler; mais les Ennemis s’y oppoferent 
de delTus les murs, à coups de pierres, de flèches ôc d’ar- 
qucbufcs, ce qui fit que le Roi ordonna aux Canoniers 
d’amener quelques pièces d’Artilleric , pour battre le haut 
des murailles. Ceux-ci aïant promptement obéi, les Maho¬ 
métans furent fi maltraités , qu’ils prirent le parti d’aban¬ 
donner leurs Portes, & les Chrétiens mirent le feu aux grains, 
& enfuite au Fauxbourg, en forte que cette Ville fut pref- 
que détruite , & fon Territoire faccagé. 

On foit le Dans le même rems le Roi détacha deux mille Chevaux 
a^ut'e» ïn en- ^ m ‘^ e Pionniers fous la conduite du Comte de Cabra 
4 roin. ôc de Don Alfonfe d’Aguilar , avec ordre de ravager le Ter¬ 
ritoire de Monté-Frio. Les deux Généraux fe portèrent pro¬ 
che des portes de la Ville, afin d’empêcher que les Habi- 
tans ne puffent fortir pour s’oppofer au dégât, qui fut fi gé¬ 
néral , que les Pionniers ne laifferent rien fur pied dans tous 
«ro«?on*<?**■• les environs. Quand il fut fait, ils retournèrent joindre l’Ar* 
Twunü * m ^ e »q u i paflaa Taxara,Place fituée à moitié chemin d’Al- 
hama. Des qu’on y arriva, le Roi fit fommer les Habitans 
de fe rendre, ôc de lui remettre leür Ville ; Ôc fur le refus 
qu’ils firent, il ordonna au Grand-Maître de Saint Jacques, 
au Marquis.de Cadiz, au Marquis de Villéna,ôcau Duc de 
Najéra, d’attaquer Taxara par quatre endroits à la fois avec 
d’autres Seigneurs ôc Chevaliers. Tous ceux-ci le firent avec 
valeur jufqu'à s’approcher du mur ; mais les Mahométans fe 
défendirent vigoureufement, ôc obligèrent les Chrétiens de 
s’éloigner, à force de jetter fur eux des feux d’artifice. Le 
Jendcmain les Chrétiens retournèrent à l’attaque avec tant 
d’ardeur , que les Habitans effraiés, envoïerent un Alfaqui 
offrir la Ville ôc le Château au Roi, à condition qu’on les 
laifferott fortir libres avec leurs effets ; mais le Roi exigea 
qu’ils fe rendiffent tous à diferétion ôc captifs. Pendant que 
les Habitans difputoient entre eux,s’ils dévoient fe foumetrre 
à cette dure loi, ou facrifier leur vie à la défenfe de la Pla¬ 
ce , les Chrétiens efcaladercnt le mur, s’emparèrent de la 
Ville , ôc mirent aux fers .tous les Mahométans, hommes , 
femmes ôc enfans. On abandonna enfure la Ville au pilla¬ 
ge , dans laquelle on trouva quantité de vivres, d’armes ôc 
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îde chevaux ; ôc après que l’on en eut faccagé tous les envi- ■■■■ ■ 

rons, le Roi la fit rafcr. De-là le Roi pafla à Alhama, où il An c. Dl 
laifla le Comte de Tendilla avec mille Chevaux ôc l’Infante- wij. 
lie néceffaire pour la fureté de la Place, * ôc Don Henri 
Henriquez fon oncle, pour fe faire panfer ôc guérir de quel- 

3 ues blefïures aiïez dangereufes qu'il avoit reçues à la prife 
e Taxara. 

Le Roi allaaved les autres Troupes ôc les Pionniers défo- Plaine de 

1er la Plaine de Grenade , ôc l’Armée étant arrivée en bon &gie, * ' 
ordre à un petit lieu, appellé Malaha , en brûla toutes les 
tnaifons. On fut de-là camper à Albendin , très-proche de 
Grenade, d’où le Roi envoïa dans la Plaine de cette der¬ 
nière Ville, fous une bonne efcorte de Cavalerie ôc d’in¬ 
fanterie , les Pionniers, qui portèrent par tout les horreurs 
de la guerre, détruifant ôc livrant aux flammes la moiflon , 
les vignes, les oliviers, les moulins ôc les maifons de cam¬ 
pagne. Les Mahométans voïoicnt la ruine de leurs biens , 
fans pouvoir y remédier, ôc le Roi Abul-Hafcen n’ofoitfor- 
tir de Grenade **, à caufe de la haine que lui portoient les 
Habitans ,de crainte qu’on ne lui fermât les portes, dès qu’il 
feroit dehors. Cependant Abul-Hafcen envoïa le Grand-Al- 
faqui avec un Sauf-conduit vers le Roi Don Ferdinand, 
pour lui demander une Trêve, ôc lui dire que s’il vouloit lui 
rendre Abo-Abdéli fon fils, il lui païeroit exactement tous 
les ans le même tribut que les Prédécefleurs, ajoûtant d’au¬ 
tres conditions aufli avantageufesque s'il eût été vainqueur, 
ôc eût pû donner la loi ; mais le Roi Don Ferdinand, jufie- 
ment indigné de l’orgueil de ce Prince, ôc convaincu d’ail¬ 
leurs qu’il feroit indigne de lui de livrer un Roi Prifonnier 
entre les mains de fon Ennemi, pour être fait mourir, con¬ 
gédia l’Alfâqui avec une réponfe convenable. 

Les Pionniers continuèrent donc le dégât, ôc détruilîrent Ro f£“” 
tout ce qu’ils trouvèrent, foit maifons , vignes, oliviers., Armét/cor" 
maifons ae campagne, jardins, digues, batardeaux ôc mou- doue » 
lins. Comme les Mahométans n’avoient point de Troupes 


* Il paraît fuivre de ceci que le nou¬ 
veau Grand-Maître de Calatrava n’étoit 
pas chargé de 1a défenfe d’Alhama , 
parce au autrement il n’auroit pas dû 
mettre le Roi dans la néceflitè d'y éta¬ 
blir des Troupes, qu’il aurait été lui- 
même obligé de fournir & entretenir 
pour la fureté de cette Place. Au fur- 


plus Mariana convient que le Comte de 
Tendilla avoit fur la fin de cette année 
le Gouvernement d’Aihama, qui lui 
avoit été confié , Cuisant Final ras par 
le Roi Don Ferdinand. 

** il avoit été reçu dans cette Ville, 
depuis la prifon d'Abo-Abdéli. Marisna. 

Ggggij 
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.---pour faire tête aux Chrétiens, ces Barbares s’imaginèrent de 

AM j "c. troubler les eaux , de maniéré qu’elles ne fufTent plus pota- 
m«î. Lies. Au moien de ce ftratagême , le Roi Don Ferdinand fut 
contraint de retirer fon Armée, fie de s’en retourner. Pro¬ 
che de Huefcar , l'on apperçut fix cens Chevaux Mahomé- 
tans, contre lefquels le Roi détacha le Comte de Cabra fie 
d’autres Seigneurs avee un Corps de Cavalerie ; mais les 
Ennemis prirent aufli-tôt la fuite. Ainfi le Roi arriva le fep- 
tiérne jour de Juillet à Cordoue avec l’Armée, fie aïant païé 
les Troupes, il les congédia, quoiqu’il raflemblât le quin¬ 
ziéme jour d’Août toute la Cavalerie des Seigneurs fit Villes 
de l’Andaloufie, fit l’envoiât à Alhama, pour en amener 
Don Henri Henriquez fon oncle, qui y étoit relié à caufe de 
fes bleflures , fit qui fe rendit à Cordoue avec cette efeorte, 
fans avoir rencontré aucun obllacle ( A ). 

On traite de Quand le Roi Don Ferdinand fut de retour à Cordoue , 
Roi AbojÆ l a mere d’Abo-Abdéli lui envoïa desperfonnes de confiance 
iéli. pour folliciter la liberté de fon fils , promettant de relâcher 
tous les Captifs Chrétiens qu’il y avoit dans fes Domaines, 
fit que fon fils fe reconnoîtroit Vaflal de la Cafiille , avec 
toutes les obligations attachées à cette qualité , fit douze 
mille piltoles d’or par an. A cette propofition, le Roi Don 
Ferdinand afTembla les principaux Seigneurs qui étoient à 
fa Cour, pour délibérer fur ce qu’il y avoit à faire. Le 
Grand-Maître de Saint Jacques fit d’autres furent d’avis, 
pour différens motifs, qu’on devoit garder le prifonnier ; 
mais le Marquis de Cadiz fit le Comte de Cabra furent 
d’un fentiment contraire , parce qu’ils prétendoient qu’en 
remettant en liberté le Roi Abo-Abdéli, ce Prince fit fon 
Pere ne manc|ueroient pas de fe faire une guerre cruelle , 
qui diminueroit les forces des Mahométans, fit rendroit la 
conquête du Roiaume de Grenade plus facile. 

*e aud^c* R°‘ D° n Ferdinand ne voulant point décider une af- 
Roi 'dob fiû rc fi importante fans la participation de laReine, quiétoit 
Fcrdinaad. à Vi&oria, dépêcha un Courier à cette Princeffe, qui lui 
répondit, que l’avis du Marquis de Cadiz lui paroiflbit le 
meilleur. Ainfi le Roi fe détermina à rendre la liberté au 
Roi Abo-Abdéli aux conditions propofées , fit donna ordre 
au Comte de Cabra de faire dire à Martin d’Alarcon de l’a- 

(J) Pulcab , GabibatjZhuta, Maxmol , Balsa & d'antres. 
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mener de Porcuna ; ce qui fut exécuté. Le Comte de Cabra -—7 —- 
étant forti au-devant dAbo-Abdéli avec d’autres Seigneurs, E c# ns 
le conduifit au Palais, où le Roi l’attendoit avec tout l’éclat »4»j. 
de Sa Majefté. En entrant dans la Salle où étoit le Roi Don 
Ferdinand, Abo-Abdéli fit une génuflexion,quoique contre 
le gré du Roi , ôc en approchant de fa perfonne , il mit de 
nouveau un genou en terre, ôc demanda au Roi la main 
pour la baifer, en ligne de vaflelage ; mais le Roi Don Fer¬ 
dinand le releva, fans vouloir fouffrir qu’il lui baifiàt la main, 
lui fit mille amitiés , & le congédia après un court entre¬ 
tien , avec des termes pleins d’eftime, ôc qui durent lui don¬ 
ner de grandes efpérances. 

La mere d’Abo-Abdéli fçachant que la liberté de fon fils H eft rmii 
étoit une affaire réglée, envoïa les principaux Seigneurs fes '" t o£„ r ‘ é 
Partifans pour l’accompagner, ôc au Roi Don Ferdinand Grenade, 
une grande quantité de piftoles pour fa rançon, ôc tous les 
Captifs Chrétiens qu’il y avoitdans fes Domaines, avec les 
otages dont on étoit convenu pour la fureté du Traité. Tous 
les Députés Mahométansferendirenr à Cordoue,ôc dès qu’ils 
furent arrivés, on ftgna les articles du Traité * , aufquels on 
ajouta, qu’il feroit donné un Paffe-port à Mahomet Aben- 
Cerrage , qui étoit en Afrique , pour pouvoir venir en Ef- 
pagne , fans aucun obftacle de la part des Capitaines de la 
Flotte qui croifoit fur les Côtes du Roïaume de Grenade , 

& que les Sujets du Roi Don Ferdinand & d’Abo-Abdéli 
pourroient commercer réciproquement dans l’un ôc l’autre 
Etat. Le Roi Don Ferdinand donna à cinquante des Sei¬ 
gneurs Mahomérans , qui étoient venus quérir le Roi Abo- 
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—” Abdéli , de riches habits , des Chevaux ôc de l’argent pour 
). c. le voïage ; ôc Abo-Abdéli aïant pris congé de lui, paffa à 
*4S>* Guadix,où fa mere l'attcnduit, & de-là à Grenade. * 
Pieté du Foi Aïant donné tous les ordres néceflaires en Andaloufie, 
«nd FW<li " ^ rcnc * u un Edit P ar ^ ec l ue ^ 11 fut défendu fous de rigoureu- 
° an ’ fes peines , de fournir des vivres ni aucune autre marchan¬ 
dée, pour la partie du Roïaume de Grenade qui reconnoiA 
foit encore Abul Hafcen, le Roi Don Ferdinand partir de 
Cordoue , après avoir cxprclTément recommandé à fes Gé¬ 
néraux de veillera la lureté de la Frontière , & alla à Gua- 
daloupe faire une neuvaine à Notre-Dame, en actions de 
grâces des heureux fuccès de la Campagne ( A ). 

Irruption & Dès que le Roi Don-Ferdinand eut quitté L’Andaloufie, 
plrT’Maho? le ^ 01 Abul-Hafcen raffcmbla un Corps de Troupes,» 
*V.aa. °” deffein de faire rétablir Taxara. Pour parer l’obftacle qu’on 
pouvoit apporter d’Alhamaà fon entreprife , il fit palier à 
Ronda une bonne partie de fes Troupes , avec ordre de fe 
joindre à celles de cette Ville, de Malaga & de la Fron¬ 
tière , fit de faire une irruption fur les Terres des Chrétiens. 
Douze cens Chevaux, commandés par Bégir , A lcayde de 
Malaga, étant donc entrés par Zahara, trois censd’entr’eux 
prirent la route d’Utréra , ôc cinquante autres celle de Co- 
ronil ôc Morales, ôc enlevèrent dans ces quartiers quantité 
de Bœufs , de Bêtes à laine ôc d’autres chofes. Comme les 
Commandans des Frontières avoient été avertis de l'incur- 
lon des Mahométans, par les feux des Redoutes , Louis 
de Portocarréro, Seigneur de Palma , l’Alcayde de Moron, 
Figuérédo , Martin Galindo, Ferdinand Carrillo , Capitaine 
de la Confédération ôc d’autres fe joignirent avec les Trou¬ 
pes d’Eciia, Ofluna, Moron ôc de cette Contrée. Soixante 
Chevaux d’Utréra allèrent les premiers avec quelques Pié¬ 
tons à la pourfuite des Mahomérans, qui emmenoient leur 
butin. Aïant atteint leur atriere-garde , ils la harcelèrent, 
tuerent quelques-uns de leurs gens , ôc firent fi bien qu’ils 
les arrêtèrent jufqu’à l’arrivée des autres Troupes Chrétien¬ 
nes. Cependant les ennemis aïanr paffé la petite Montagne 
de Lopéra,fe. mirent en ordre de Bataille, dans la Vallée 


{ A ) Puioa* , Gakibat , Zutt- 
ta, l’Abbé de Rute & d'autres. 

* S il eft vrai qu’Abo-Abdéli ait 
alori retourné à Grenade , il fout croire 
lue le Roi Abul-Hafcen avoir été con¬ 


traint d’en fortit, toit par la crainte 
bien fondée ou non de n’y être pas en 
tùreté, ou parce que le parti du fili 
avoit réellement prévalu lur celui du 
pere. 
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de la Fontaine de la Higue'ra, pour attendre les Chrétiens 
qui marchèrent à eux fièrement , commandés par le Sei- K j. k c.”* 
gneur de Palma. Sur ces entrefaites arriva encore Antoine msj. 
Rodriguez avec les Troupes de Marchéna , fon Etendard 
& fa Trompette ; Ôc les Chrétiens fondirent fur les Maho- 
métans avec tant de vigueur, qu’au premier choc ils en tuè¬ 
rent ôc culbutèrent un grand nombre. S’ctant enfuite ralliés 
ils retournèrent à la charge, les taillèrent en pièces, les 
mirent en fuite ôc les pourfuivirent l’efpace d’une lieue, 
paflant au fil de l’épée plus de huit cens Mahométans, 6c fai- 
lant plus de deux cens prifonniers, entr’autres pluficurs 
Seigneurs de la première diifinôion, tels que les Alcaydes 
de Malaga, d’Alora, de Marvella, d’El-Burgo, de Coma¬ 
res, de Coin 6c de Vélez-Malaga. De retour au Champ de 
Bataille , ils y trouvèrent beaucoup de chevaux, d’armes 
6c d’habits, ôc parmi ces dépouilles on reconnut plufieurs 
armes ôc chevaux avec leurs harnois, pour être de ceux 
qu’on a voit perdus dans l’Axarquia. Enfin des douze cens 
Chevaux Mahométans , qui avoient fait l’excurfion , il ne 
s’en fauva que deux cens, 6c les Fantaffins allèrent fe ca- • 
cher dans les Montagnes des environs. Cette victoire ne 
coûta que fept ou huit hommes aux Chrétiens, dont l’In¬ 
fanterie étoit reliée fur la hauteur. 

Le Marquis de Cadiz, averti des courfes des Mahomé- Marqua 
tans fortit promptement de Xérez , où il étoit, avec fes„* iVchX 
Troupes 6c les Gentilshommes de cette Ville, ôc vint à»oxFuyard». 
Arcos. Comme il y apprit leur déroute, il courut couper la 
retraite aux Fuyards, 6c aïant palfé la Riviere de Guadalété, • 

il fe mit à leurs troulTes , en forte que lui 6c les Gentils¬ 
hommes de Xérez firent quatre-vingt-dix Captifs, ôc prirent 
cent Chevaux , dont il donna moitié aux Gentilshommes de 
Xérez. Etant enfuite retourné à Arcos, il envoïa huit Che¬ 
vaux au Roi ( A ). Z mita dit que la Bataille fe donna le $. 
de Septembre, mais il eft lûr que ce fut le 17. 

Peu de tems après le Marquis de Cadiz toujours aélif 6c H «« fi*- 
.ardent,réfolut de s’emparer de Zahara,oùil fçavoit qu’ilP« ndreZshl ' 
y avoit moins de Troupes qu’il n’en falloir pour fa défenfe. 

Il invita en conféquence Portocarréro, Seigneur de Palma 
6c Alcayde d’Ecija, 6c Jean d’Almaraz , Capitaine de Car 


{A) PtisAX BtnKAtDEz, Gaxiiat, Zvmta, St rcr. 
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valcrie de la Confédération, à le féconder avec leurs Trou¬ 
pes, ôc commanda à celle d'Ecijaflc de Xérez de fe tenir 
prêtes à lesfecourir en cas de befoin. Aïant ainfi raffemblé fix 
cens Chevaux 8c quatre cens Fantaflins, il donna ordre à 
Ortéga de Prado, fon Efcaladeur daller avec trente hom¬ 
mes 6c des échelles fe cacher à la faveur de l'obfcurité de la 
nuit, dans le creux de quelques Rochers, qui étoient pro¬ 
che de la Ville, d'où ils ne puflent être vâs des Habitans. 
Etant parti enfuite, il pofta fes gens derrière quelques Mon¬ 
tagnes, de maniéré qu’on ne pût pas non plus les apperce- 
voir de la Ville, 6c mit une Sentinelle fur une hauteur , 
pour être averti de tout. A la pointe du jour les Mahomé- 
tans parurent fur les murailles, examinèrent la campagne , 
6c fe retirèrent fans inquiétude, n’aïant rien découvert de 
nouveau. 

fon S «ntre r£ On donna avis de la fécurité des Mahométans au Mar* 
on «ntrepn- q U | S£ j e c a( jj z f q u j l’après-miii ordonna au Seigneur de Pal- 
ma d’attaquer la Ville du côté oppofé à celui où étoient les 
gens deftinés pour l'efcalade. Le Seigneur de Palma le fit, 
6c les Mahométans ayant porté de ce côté-là toutes leurs 
forces, les hommes qui dévoient efcalader, eurent la faci¬ 
lité de jetter leurs échelles, 6c d’entrer dans la Place , fui- 
vis du Marquis de Cadiz avec un Corps de Troupes. Les 
Mahométans ne fçurent pas plutôt les Chrétiens dans la 
Ville, qu’ils fe retirèrent avec précipitation à la ForterefTe , 
6c toutes les Troupes, qu’on avoit amenées , étant entrées , 
ils propoferent au Marquis le jour fuivant de rendre la For- 
• tereffe, en les laifTant fortir en pleine liberté ; ce qui leur 

fut accordé. Au moïen de cette capitulation les Mahomé¬ 
tans, qui étoient tous gens de guerre , fans femmes ni en- 
fans, évacuèrent la Place , 6c Te Marquis la mit en état de 
défenfe , y établit une bonne garnifon avec tout ce qui lui 
Le Roi & ^toit néceffaire. Dès qu’on eut fait cette acquîTition, le 
f*.nt R Duc * Marquis de Cadiz en informa le Roi 6c la Reine, qui pour 
Cadiz. le rccompenfer , le firent Duc de Cadiz , 6 c lui donnèrent 
la même Ville de Zahara, avec le Titre de Marquis * ( A ). 


ANjEtt.DE 


( A ) PüLOAR St BEtNAtDEZ. 

* Quoique Mariant convienne que le 
Marquis de Cadiz fut alors rceompcnfë 
de fes glorieux fèrvices ; il ne parle 
point de ce que Fexxfkas marque ici ; 
mais «n«Tancheil dit, qu'on envoia 


à ce brave Seigneur un Privilège, par 
lequel on devoit lui donner tous les ans 
l’habit que les Rois de Caftille porte¬ 
raient le jour de la Notre-Dame de Sep¬ 
tembre. Peut-être cette faveur fut-elle 
jointe aux autres. 


Zurita 
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tZurita veut que Zaharaait été prife le 26. de Septembre ; u , 

piais il fe trompe, car ce fut un jeudi 28. d’O&obre. J. C. 

Le Comte de Tendilla faifoit d’Alhama avec fa Garnifon s’ 483 '*-, 
'des courfes continuelles fur les Territoires voifins , en forte du Comas de 
que les Laboureurs de ces quartiers n’ofoient fortir pour * 

enfemencer les terres , de crainte d’être faits captifs , ôt que 
les Mahométans fou fit oient beaucoup de ce côté-là. Un 
pan de la muraille aïant été renverfé , au commencement 
ae l’Hy ver , par les grandes pluies Ôc les groffes eaux, il fit 
promptement réparer la brèche, & la mafqua, pendant que 
l’on y travailloit, avec une toile fi bien peinte , qu’il falloir 
être très-près pour s’en appercevoir. Comme les Troupes do 
la Garnifon commençoicnt aufli à fe mutiner, faute d’être 
païées , il les appaifa, en leur donnant des billets de papier 
de différente valeur, qu’il s’engagea, foi de Chevalier , 
d’acquitter ( A ). 

Quand la Reine Dona Ifabellc partit de Madrid, elle L» Reîne 
alla à Burgos & de-là à Saint Dominique de la Chauffée , Doftl itibei- 
& à Viâoria, où arriva dans le mois de Mai du féqneflrc enBiP 
avec le Portugal, l’Infante Dona Ifabelle , conduite pat 
l’Archevêque de Saint Jacques , Don Alfonfe deFonféca, 
le Comte de Féria, le Pere Ferdinand de Talavéra & d’au¬ 
tres Seigneurs. Sans s’arrêter à faire éclater la joie qu’elle 
eut de revoir fa fille, elle paffa en Bifcaye , d’où elle en- 
.vofa la Flotte dans la Méditerranée , pour empêcher les 
Mahométans de Grenade de pouvoir paffer en Afrique, 

& ceux d’Afrique de tranfporter ni Troupes, ni vivres , ni 
punitions dans le Roïaume de Grenade ; précaution qui ne 
contribua pas peu à procurer les heureux fuccès de la Cam¬ 
pagne , parce que les Capitaines de la Flotte enlevèrent 
quelques Barques Mahometannes , & affamèrent les Gre¬ 
nadins par leurs foins à garder tous les paffages. 

En Bifcaye on fit quelques châtimens exemplaires de r * Roi' & 
Malfaiteurs, & la Reine aïanr rétabli le calme dans cette |nontVv£- 
Province, & donné les ordres néceffaires , retourna i Vie-,<<>"». où îê 
toria , où le Roi' Don Feriinand fon mari fe rendit aufli , * te r) d ! Cl ' 
après avoir fini fa neuvaine à Guadaloupe.- Pendant qu’ils dé* Cordoué- 
étoient tous deux dans cette Ville, le Comte de Cabra - ôc foBt magnifi- 
Diégue de Cordoue, Alcayde des Damoifeaux,. y vin- 
jtent dans le mois de Novembre, avec un brillant cortège, 

(^)Polc**, & ’davtrer. 

Tome VU. 


Hhhfc 
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• —- pour baifer la main à la Reine , & lui prefenter les Eteil- 

Vèr dards & Drapeaux qu’ils avoient gagnés à la Bataille de Lu- 
*♦«> ccna. Le Roi voulut que le Comte de Cabra fût conduit 
publiquement ôc en grande cérémonie par tous les Sei¬ 
gneurs de la Cour, au Palais, où leuts Majeftds le tcçurent 
avec de grands témoignages d’eftime, ôc lui accotderent en 
-sécompenfe dC fes bons fetviccs, une pcnfion perpétuelle 
de cent mille Maravédis, ôc d’aurtes honneurs *, pareille 
réception fut faite le jour fuivant à l’Alcayde des Damoi- 
feaux , à qui le Roi & la Reine donnèrent aufli les même* 
marques de leur bienveillance ôc de leur gratitude ( A ). 
Convoca- Le Roi Don Ferdinand a voit réfolu ae confiet le GoU- 
d Angôif”" vetnement général du Roïaume d'Aragon, pendant fon ab- ® 
Taruooc. fence, à Dofia Béatrix Pimentel , mere de l’Infant Don 

Henri fon coufin ; mais ceux qui formoient le Confeil ôc la ' 
Députation de ce Roïaume, jugeant que cela étoit contrai¬ 
re à fes Loix fie Privilèges , envoïerent vers le Roi à Vie-- 
totia , l’Evêque de Huefca pour le Confeil, 6c Don Louis 
de Hijar pour la Députation , le fupplier, au nom de tout 
le Roïaume, de vouloir bien palier en perfonne en Aragon 
puifqu’il en étoit li proche , 6c tenit les Etats à Tarazone. 
L’Evêque de Huefca ôc Don Louis de Hijar s’étant acquit¬ 
tés de la commilfion, le Roi Don Ferdinand promit d’allcc 
à cette Ville tenit les Etats , pour donner tous les ordres 
nécelfaires dans le Roïaume , 6c expédia en conféquence 
des Letttes de convocation ( B ). 

Réglement En Catalogne les Vaflauxdc Rémença, irtités des véxa- - 
dons de leu« Seigneurs ,pritent les armes contr’eux; mai* 
JUaeus*. l’Infant Don Henri ôc d’auttes Seigneurs les déterminèrent 
pat de fages confeils à les mettre bas, ôc à avoir recours 
au Roi. Leurs plaintes firent favorablement écoutées , ôc 
leRoi écrivit en leur faveur àBarthelcmi Burro ôc à François 
de Villanova , ordonnant à ceux-ci d’aflembler à Girone 
les Seigneurs, ôc de leur notifier de fa , part qu’il vouloit 
que les Vaflaux de Rémença païaffent à leurs Seigneur^ 

( A ) Garibat, L’Asti de Rite & Drapeaux , pour ferrie 1 la poltériti 
d'autres. d’un Monument éter<el des neuf rten- 

( B) Zumta. dard» que 1* même Camte de Cibra *C 

* On lui permit emr'autre» d'ajoâter l’Alcayde des Darao féaux fon neve» 
fut l’fccu des anciennes Armes de fâ a voient enlerés fur les Maures r auprès 
Mailon , une Tcte de Roi couronnée , du Luccna, Maiiana. 
arec une Oxle de aeuf Bannières ou 
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feulement les mêmes Tributs , que les autres Vaflaux Ann£V u e 
païoient par tout. Au moi'cn de cer ordre le calme fut réta- j. c. * 
bli, & le Roi arma Chevaliers quelques-uns de ces Vaflaux. *4 S J» 
pour fureté de leur exemption * ( A). 

Le cancer de l’Apoftafie de la Religion Chrétienne auEnbEfremen* 
judaïfme& à la Se£le Mahométanne, s’étoit étendu non- 
feulement dans l’Andaloufie , mais dans les Roïaumes de d'inquifidon. 
Tolède, CaftilleLéon. Pour arrêter les progrès d’un ie . 
mal fi dangereux , le Roi & la Reine voulurent qu’il y eùr Tolède, Caf- 
dans tous ces endroits des Tribunaux d’Inquifltion , leur ^p* r ^' on J e . 
aflignant les Diflrids dans lefquels ils dévoient exercer leur TorquémadJ. 
Jurifdiclion , & qu’un Inquiiitcur Général eût autorité fur Dominicain 
tous les autres Miniflres , & veillât à tout ce qui concerne- o^ld'inqui- 
roit le Saint Office. Ils réfolurent aufli de propofer au Pape four, 
pour InquiflteurGénéral, le Pere Thomas de Tôrquémada r 
de 1’Orare de Saint Dominique, Prieur du Couvent de; 

Sainte Croix de Ségovie , dont la vertu & la. fcience leur 
étoient très-connues. Ainfi ils envoïerent ordre à leur Agent 
à Rome de folliciter tout ceci auprès du Pape, & le Saint 
Pere , convaincu que tout ce - qu’ils demandoient étoit de la 
derniere conféquence pour la confervation de la Religion 
Chrétienne en Èfpagne, dans toute fa pureté , confentit à 
tout » & expédia en conféquence fes Bulles qui eurent leur 
entier effet **. 

( A ) ZüKlTA. _ | 

* Quoique!) dife inF evrvras, la que-| 
relie ne fiit entièrement terminée <)u'en 
t<8d. comme il le marque lui-même 
fous cette année. Le nom de Rrmrnçj 
que portaient ce» Vaflaux, & qui figni- 
fie Râehtt , leur venoit de ce qu'il» 

Soient £ dépendan» de leur» Seigneur» , 
que femblablc» i de» Lfclave», il» ne 
p ouvoiem fan» leur permiffion , qu’il» 
n'achet oient qu’à prix d’argent, difpo- 
Jèr ni d’eux , ni de leur» bien» , ni de 
Jeun propres enfant. Il» étoient fournis 
à de» Tributs infâme» & onéreux qu’ils 
apprit tient mauvais Ufages te mau- 
vaife» Coutume», 8c auxquel» de» Serfs 
anémes n’auroient pat voulu confëotir. 

Ce» mauvais Ufages venoient, fuivant 
Pierre Tomich, le feul Hiftorien ancien 
qui parle de leur origine , de ce que les 
parons 8c Seigneurs de la Principauté 
de Catalogne, voulant continuer de vi- 
vie dan» -leurs Terres, après l'jnvaftou 
«le l’Efpaene par le» Maure» yfurentobli. 

Jihfljl )|( 


gé» d>n acheter la liberté,en eomên-^ 
tant que leurs Vaflaux Chrétiens fuflenr 
Tributaire» des Barbare» avec toutes ce» 
obligation». L’Empereur Louis le 
Pieux les conferva , en faveur des Sei¬ 
gneur» Chrétien», quand il recouvra la 
Principauté de Catalogne , pour punir 
le» Cmétif u» qui y étoient fujets de u’a- 
voir point ofé prendre le» armes contre 
le» Mahométans r quoiqu’il le» y eût 
fortement follicités. On appelloit aufli 
ces VafTaux Pages de R.menfa , comme 
on le verra dans une Note Tous l’année 
S4if . Zurin , Liv. to.chsp. jï-.'tc «7.. 

■** Le» Villes où font érigées i préfênt 
les Tribunaux particuliers de l’Inquifi- 
tion en Efpagne y & où demeurent tou¬ 
jours quelque» Inquifours fubalteme» 
font Tolède, Cuença Murcie, Valla-- 
dolid /Compoftelle , ou Saint Jacques , 
Logroûo , Se villé, Cordoue ,• Grenade, 
ValenceySaragofle te Barcelonne, Ma.» 
riana, Liv* 24:2a. 1478. 
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Anni’c de Le trcnt ^ me j° ur d’Août mourut Louis XI. Roî dd 
}. C. France, qui avoit ordonné auparavant , par le Confeil de 
Mon de^ a ‘ nt François de Paul, de rendre le Rouffillon au Roi 
louiiXi. Roi Don Ferdinand, chargeant l'Evêque de Lombes de faire 
d *i Ft *d C * ’ cettc re ^‘ tut * on » ^ le Gouverneur de Perpignan de remer-, 
aoparivan""* tre cette Ville ; mais l’Evêque aïant appris en route la mort 
re&tution du du Roi, ne voulut plus rien faire fans le confcntement des 
Rouffillon. Régens du Roïaume , qui lui firent dire de ne point paffec 
outre jufqu’à nouvel ordre. Ce Prince légua aulfi à l’Églifo 
de Saint Jacques en Galice deux mille Couronnes d’or , 
pour faire deux greffes Cloches , & une grande & fortq 
Tour, dans laquelle on les pendit ( A ). 
le Due de En Portugal, le Duc de Bragance continuoit d’entretenir 
îneM* W u*d£ une corre fp° n dance avec les Rois Don Ferdinand & Don» 
fiance du Roî Ifabelle ; mais le Roi Don Jean, à qui il étoit fufpect, in- 
de Portugal, tercepta pluficurs Lettres, qui augmentèrent beaucoup fa 
défiance.Le Roi apprit encore,que Gafpard Jufarte avoir 
fçu d’un de fes freres, qui étoit au fervice du Duc de Bra¬ 
gance , que ce Duc fie fes freres confpiroient contre fa vie , 
pour mettre la Couronne fur la tête du Duc de Vifeu. Ne 
croïant point, après ces témoignages 6c d’autres indices, 
pouvoir douter des mauvaifes intentions du Duc de Bragan¬ 
ce , il ufa de diffimulation jufqu’à la fin du féqueflre du 
Prince Don Alfonfe fon fils, que l’Infante Doua Béatrix; 
tenoit à Moura ( B ). 

Fin du fif- Après Pâques , la Reine Dona Ifabelle de Caftille envoïa 
E« efi Roi* en de k Fere Ferdinand de Talavéra en Portugal , pour mettre 
Caftille & de fin au féqueftre entre les deux Roïaumes. Dans le même 
Portugal. tems l e R 0 j J) on j ean fi t partir au même effet pour Moura, 
Don Pedre de Norona fon premier Majordome , le Doc¬ 
teur Jean Téxéyra , fon Chancelier, 6c le Pere Antoine , 
fon Confeffeur, qui munis de fes pouvoirs, donnèrent main- 
^. levée du dépôt, 6c de toutes les obligations qui y avoient 
rapport. Après que cela fut fait de part 6c d’autre, l’Infante 
Dona Béatrix remit le Prince Don Alfonfe entre les mains 
des Plénipotentiaires du Roi , qui l’attendoit à Evora, où 
le Prince fut conduit avec un nombreux cortège de Sei¬ 
gneurs. Le Pere Ferdinand de Talavéra reçut l’Infante Do- 
ha Ifabelle , qui accompagnée du Duc de Vifeu 6c d’autres 

( A ) Pulcar. J '.autres Hiftoriens de Portugal, 

(B) Zinnia , Kessikde , & leij | 
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Gentilshommes de la Maifon de ce Prince, fe rendit fur la ■■ 

Frontière de Caftille , où elle étoit attendue de l’Archevê- Ann / * c °* 
que de Tolède, du Comte de Féria & d’autres Seigneurs , >483. 

qui la menèrent, comme je l’ai dit à Vi&oria. 

Le Duc de Bragance , qui n’ignoroit point les foupçons te Duc Je 

2 u’avoit le Roi Don Jean de fes liaifons avec les Rois de 
laftille, feperfuada que fon abfence de la Cour ne contri-hi fait & fo" 
buoit pas peu à les confirmer. Dans cette penfée il alla à P rocè *> 
Evora baifer la main au Roi Don Jean , de qui il fut reçu 
avec réferve 6c précaution ; mais aïant voulu fe purger du 
foupçon que l’on avoit de lui, le Roi lui ordonna de fe ren¬ 
dre prifonnîer. Ainfi le Duc fut mené du Palais dans une • 
prifon fùre le vingt-cinquième jour de Mai, 6c le Roi donna 
ordre fur le champ de lui faire juridiquement fon procès. 

A cette nouvelle le Marquis de Monté-Mayor 6c le Comte Retraite je 
de Faro fes freres fe retirèrent au fli-tôt en Caftille , le pre-^ j* 
mier du côté de Ciudad-Rodrigo , 6c le fécond par l’Anda- fes enfon» en 
loufie ; la Duchefle de Bragance envoïa au (fi (es trois fils Caftule * 
dans ce Roïaume, où la Reine Dona Ifabelle leur donna 
volontiers afile, en confidération de l’étroite parenté qu’ils 
avoient avec elle. 

Le procès du Duc de Bragance fut bien-tôt terminé, .Condamne- 
comme le marque un François , qui a écrit l’Hiftoire de Son du DiuT 
Portugal avec beaucoup de foin, 6c qui rapporte des cireon- 
tances fingulieres de cette affaire *. Le Duc fut condamné 
à mort comme traître, avec confifcation de tous fes biens au 
profit du Roi : nouvelle qu’il reçut en Chrétien 6c en vrai 
Héros 1 fe difpofant comme un homme qui n’a d’autre crain¬ 
te que celle de Dieu, à fubir la peine prononcée par l’Arrêt 
qui fut exécuté le vingt-uniéme jour de Juin dans la Pla¬ 
ce d’Evora. Une heure après l’exécution, les Chanoines de 
l'Eglife Cathédrale de la même Ville allèrent avec le plus 
de folemnité qu’il leur fut po/Eble , enlever de delfus l’é- 


* Il n’jr a pas de doute que Férus* as 
pe parle ici de Moniteur le Quien de U 
Neufville , puilque c’ctoit alors le leul 
François qui eut écrit l'Hiiioire de Por¬ 
tugal D'ailleurs , quand on n'auroit 
pas cette railon , Ton ne pourrait con¬ 
fondre cet Hillorien avec Monlieur de 
la Cléde , le fécond & dernier François 
qui cil entré dans la même carrière , 
parce que fon ouvrage , fans eue 


exempt de défauts, cil beaucoup fujé- 
rieur act'uidcceRival.De-ü vient auflï 
que les Amateur; de l'Hiiioire regré- 
tent avec raifon de n'en point avoir la 
continuation qu'il avoit laite , jufqu'à 
la fin du Rcgne d'Alfonfe VI. ou a l'an¬ 
née i6«R. & dontileft à fouhaiter , que 
Mrs de la Neufville fes fils, qui en fort 
les poflèJeurs, ccflent de priver ie Pu¬ 
blic. 
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ni c ^ a ^ auc ^ corps du Duc, qu’ils portèrent avec toute 1 * 
J.“c? pompe funèbre au Monaftere de Saint Dominique , où ils 
***$• le mirent en dépôt dans la grande Chapelle. Le Roi Don 
Jean prit le deuil pour trois jours, ôc peu après le Marquis 
de Monté-Mayor ôcle Comte de Faro fon frere furent dé¬ 
clarés Traîtres. Tout cela étoir déjà fait, lorfqu’arriva en 
Portugal le Seigneur Don Emanucl, frere du Duc de Vifcu, 
qui avoit été en otage en Caftille, ôc qui étant allé baifer la 
main au Roi , en fut reçu avec de grands témoignages d’ef- 
time (A). 

Guerre Ci- Pendant ce tems là le Roi Abul-Hafcen , qui étoit à Ma- 
ville dam je l a g a voulant accréditer la haine qu’il portoit aux Chré- 
Grenade» tiens, envoia un Corps d Armée pour s emparer de Tarons 
mais les Troupes de la Frontière étant accourues, le Com¬ 
mandant Mahométan fut contraint de fe retirer. Celui-ci pat 
fa alors avec fon Armée fur les Terres de l’obéifTance d’Abo- 
Abdéli, qui marcha à lui avec Tes Troupes , ôc lui livra un 
rude combat, dans lequel les gens d’Abo-Abdéli furent le* 
plus maltraités ( B ). 

Abul-Hif- Lorfquele Roi Abo-Abdéli eut recouvré la liberté, les 
fc n Trdn« de Grenadins mécontens des conditions avantageufes qu’il 
Grenade. avoit accordées pour fa rançon, commencèrent à lui témoi¬ 
gner peu d'affcûion; & Abul-Hafcen fon pere, charmé de 
cette conjoncture, travailla à les indifpofcr davantage par 
le canal des Alfàquis de leur SeQe, qui prêchèrent & pu- 
. blierent, que tout ce qu’Abo-Abdéli fon fils avoit fait, étoit 
contraire à leur Religion. Ainfi Abo-Abdéli ne fe croïant 
pas en fureté à Grenade, en fortit avec fa femme ôc fes en- 
fans, ôc fe retira à Almérie ; ôc dès qu’il fut parti, les Gre¬ 
nadins envoïerent quérir à Malaga^Abul-Hafcen, qui vint ^ 
ôc fut de nouveau reçu pour Roi ( C). 

Dofi» Ci- En Navarre, le Roi François Phcebus étant mort, on pro* 
FoixTprodi- clama Reine Doiia Catherine fa focur, aue Louis XI. Roi 
mit Reine de de France protégeoit, & le Cardinal ae Foix y mit pour 
K»vaire. Viceroi Monfieur d’Avénas. Jean de Foix , Seigneur de 
Narbonne, ôc oncle du feu Roi ôc de Dona Catherine, 
voulut s’emparer de cette Couronne , ôc follicita à cet effet 
l’appui du Roi Dori Ferdinand ; mais celui ci ne jugea point 


(A) Le,Hiftoriens de Portugal. 
< B)Zvhta . 


(C) Marmoi., Lir. a. 



D’ESPAGNE. XI. PARTIE. S1 1 c. XV. 6 1 ÿ 
à propos de smtérelTer dans cette querelle, & l’autre échoua 
dans Ion entreprife, parce que fa nièce fut foutenue du Roi 
■de France, quoique la Reine Dona Ifabelle garnît de Trou¬ 
pes les Frontières de Navarre, pour s’oppofer aux François, 
en cas qu’ils fiflent de ce côté-là quelques rnouys^ 
mens ( A ). 

(A) GaKJIAY * ZuliTA, 


Tin dit Tome Vil 
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A Bi> i l i, ( Ifmacl ) Roi de 
Grenade eft en guerre avec 
le Roi DonHenri IY.de Caftille, 
*o , ii, ij. & fit}. Demande 
inutilement la paix , 18. Con¬ 
tinue la guerre , aj. & /??. fait 
une irruption dans le Royaume 
de Jacn , 69. Les Caftillans lui 
enlèvent plufieurs Places , 98 , 
10}. de fe<j. Troubles à ce fu- 
jet, rot. Confent à payer le 
tribut au Roi de Caftille, nj. 
Pair uue nouvelle Trêve avec 
ce Prince , iz8. Sa mort, 1 66 
Abdulac , Roi de Fez , levé une 
armée pour s'opposer aux Con¬ 
quêtes d'Alphoniê V. Koi de 
Portugal, A (liège deux fois 
inutilement Alcaçar - Ceguer. 

Ibid. 7i , 80 
Abul- Abdala , ou Abo - Abdéli, 
eft appellé au Trône de Grena¬ 
de à la place de (bn pere ,58a. 
Marche contre les Caftillans , 
j 94, fie 595. Leur donne Ba¬ 
taille, 59 6, Scfip II eft fait 
prifonnier , j 97. Il eft mené à 
Cordouë, 600. Il obrient fa li¬ 
berté & retourne dans fon 
Royaume, 60 j. Ses fujets ne 
veulent plus leur obéir 61 a .11 eft 
contraint de quitter le Trône, 
ibid. 

Tome TU, 


Aaions vigoureufes de quelques 
Caftillans , a 8 . Des Habitans 
d’Alcaraz , 47. De deux Sei¬ 
gneurs Efpagnols, j j. De D. 
Rodrigue Ponce , 97. D’une 
Dame tfpagnole , 176. De D. 
Garcie Bravo, 46a. D'un Chré¬ 
tien, 

Acuna ( Don Jean d ’) Comte de 
Valence ; fâ mort, 4jj 

Æneas Silvius Picolomim , élû Pa¬ 
pe après la mort de Calixte III. 

6 a. rejet. Pie II. 

Agreda. Congrès tenus en cette 
Ville, 5,8 

Alarcon ( Ferdinand ) fe vantoic 
d'avoir trouvé la Pierre philo- 
fophale. Il étoit le conieil de 
l'Archevêque de Tolède , 41a 
Albert ( Jean d’ ) Maréchal de 
France, eft envoyé par Louis 
XI. au fecours de Jean IL Roi 
d’Aragon, 109 

A'bohacen , Aliaben - Azan , ou 
Abul - Hafcen , monte fur le 
Trône de Grenade, après la 
mort d’Ifmaël Abdili , '66. Il 
fait une irruption dans le Royau¬ 
me de Murcie, 490. Signe une 
Trêve de trois ans avec le Roi 
de Caftille , 51 o. Il fait le fiége 
d'Alluma , 574. fie ft<f. de¬ 
vient cruel envers lès Sujets , 
58a. eft détrôné. Ibid, remonte 
furie Trône, 614 
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Aleaçrr-Ceguer, Ville d’Afrique , 
prife par les Portugais , fil. a C- 
fii gée deux fois, mais inutile¬ 
ment par le Roi de lez, 65 , 
71,80 

Alcantara, grands Maîtres de cet 
Ordre. Don Gomesde Cauresôc 
Solis , j j8. Don Alphonfe de 
Monroy. Ibid. Don Jean de Zu- 
Siga, 186 

Alluma. Sièges & prifes de cette 
Ville, j 6j .& /cy. 

f79 

Don Alphonfe, V. Roi d’Aragon, 
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49. Sa maladie , 59. Sa mort 5c 
fon te (Liment, 60. Son por¬ 
trait. ibid. 
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quête d'Arzile , 194. 6c fitj. 
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Prince de Navarre, 61. Il inf- 
titue une Conftairie pour le 
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demander en mariage l’Infante 
Dona Ifabelle de Caflille, qui 
le re r ufe, 154. Sonde les efprits 
des Catlillans après la mort du 
Roi D. Henri IV. 414. &/îy. 

Il veut époufer Dona Jeanne, 
fille prétendue de D. Henri IV. 
419- Demande au Pape difpen- 
fe pour l’épouir, 413,481. 
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Il l’obtient, 308. Elle eft révo¬ 
quée, 51 •. 11 eft fiancé avec 
ectrs Princeffe, 4’.8- Déclare la 

t u erre à Don Ferdinand , Roi 
e Caftille. 419. Entre dans la 
Caftille , 417. S’y fait procla¬ 
mer Roi, 418. Va fecourtr Bur- 
gos, 439. Prend Cantala Pie- 
dra , 441. Ses autres expédi¬ 
tions , 4+3 , 43 6. Eft battu par 
Don Ferdinand , 4? 8. 6c fij. 
ne veut point entendre à la paix, 
468. Fait enfin une Trêve ,469. 
Retourne dans fon Roiaumc, 
470. Son voyage en France , 
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Cour , 309. Dans fon chagrin 
il prend la réfolution de fe re¬ 
tirer du monde, ibid . Il parc 
pour fes Etats , 510. Mande à 
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Roi. ibid. de retour en fes Etats 
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tille, f38. Sa mort, yôtf 
Don Alphonfe, fils de Don Jean 
II. Roi de Navarre , cède la 
grande Maîtrifc de Calatrava , 
6c fes autres dtoits , 9 

Don Alphonfe , Infant de Caftil¬ 
le , frere du Roi Don Henri 
IV. eft reconnu fon héritier 
préfomptif, 144. Il eft fait grand 
Maître de S. Jacques , 113. Eft 
proclamé Rot de Caftille par 
les Seigneurs Mécontens .151, 

187. Son amour pour la Juftt- 
ce, 104. Sa mort , 117 

Don Alphonfe, Infant de Portugal, 
fils du Prince Dot» Jean. Sa 
naiflance , 41& 

Don Alphonfe , Premier Duc de 
Bragance. Sa mort , 9 y 

Ampurdan. Troubles dans cette 
Province, 48} 

Anafe, Vtlle d’Afrique détruite par 
les Portugais , »3 J 
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Ville de S. Georges aux Indes, 
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B A e’s a. (la Ville de ) fe fou- 
leve en faveur de Don Fer¬ 
dinand Roi de Caftille , £ ± 1. 
Troubles en cette Ville , 4?o. 
Barcelone. Eft affiégée par le Roi 
d'Aragon , 11 1 , ; 17 , Sc fiq. 
;n. Elle capitule , 511, Sc 
fi 7. Le Roi d f Aragon y tient les 
Etats , 449. La Reine de Na¬ 
varre les y tient aulïï , ;o ; 
Barcelonois. Zélé qu’ils témoi¬ 
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ît 

Bayonne. Affiégée inutilement par 
les Portugais, tia ' 

Beaumont. ( Jean de ) Viceroi de 
Pampelune , j 5 

Benavides ( Don Diegue Sanchez 
de ) fes glorieufes expéditions 
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envoyé en Caftille par Louis 
XI. pour faire la propoficion du 
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que de cette Ville , n 

jImo dé Fe. Arrêt de l’Inquifi- 
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Azambvva , Portugais , jette les 
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Borgia ( Rodric de ) eft fait Car¬ 
dinal par le Pape Calixte III. 

14 

Bourgogne. ( le Duc de ) Sa mort, 
481 

Bragance. (le Duc de) Agit con¬ 
tre le Roi de Portugal , 567 , 
6 11. Il eft arrêté , 61}• Con¬ 
damné à mort & exécuté, Aid.' 
tefiq. 

Burgos. Cette Ville fe déclare en 
faveur de Don Ferdinand Roi 
de Caftille, 4». Son Château 
eft affiégé par ce Prince, * , 
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& fej. 441.Il capitule, 4(1 & it , Sc/fj. Il eft défait pat le 
feq. - ,Comte de Eoix fon beau frere, 

C ’ 5 j. Il pàflê en France où il eft 

bien reçu , tbtd. De-la il fe retl- 

C Abb.ïb. 1. ( Don André) re à Naples auprès du Roi l'on 
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par Don Ferdinand , Roi de par les habitans dePampelune, 
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Cardenas. ( Don Alphonfe de ) 


talans & les Aragonois deman¬ 
dent fa liberté 79, 8 J- & fif- 
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vêque de Tolède, jette un in- 
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Eft é!û Grand - Maître de l’Or- de Caftille, 66. Il fait remettre 


dre de S. Jacques . par le cha¬ 
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185 
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71. Se reconcilie avec lui, 84. 
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en odeur de fainrcté , 117 

E 
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F a 1 a r d o ( Don Alphonfe ) 
fc ligue avec le Roi de Gre¬ 
nade courre Don Henri IV. 
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rifque d’etre pris , 109. Il pafle 
en Caflille , où il époufe l’in, 
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Il envoyé à ce fujer une dépu¬ 
ration au Roi de Caflille . zj 1. 
8c ft<f. Il fê reconcilie avec ce 
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dans Perpignan, par les Fran¬ 
çois , 5 fii. il en fait lever le 
fiége, jfif. &/«f. U préfënrs 
inutilemenrla Bataille aux Fran¬ 
çois , ; 66. il retourne à Barce¬ 
lone , j 47. Vient une fécondé 
fois au fecours de fon pere , 
;?7. Il eft reçu Chevalier de la 
Toifon d'or par les AmbilTa- 
deurs Bourguignons, $79. Il eft 
déclaré Roi de Caflille 8c de 
Léon, avec Dona ifabelle,après 
U mort de Henri IV. 4 oj. Il 
s’y fait reconnoîrre, 407. 8c fit/. 
Il fait fon entrée à Tolède 40S. 
Il prend conjointement avec U 
Reine Ifabelle , des mefures 
pour s’oppofer au Roi de Por¬ 
tugal qui lui avoir déclaré la 
guerre, 41$ , 450. il marche 
conrre ce Prince , 451. Il lui 
propofe un Duel , 449. Il eft 
contraint de fe rerirer à Valla- 
dolid , iiid. Il emprunte l’argen¬ 
terie des Eglifes pour fubvenir 
aux frais de la guerre ,454- Il 
va au fecours des Habitans des 
Burgos, 4î fi, 457 ,8c fa. plu¬ 
fieurs Seigneurs fe dédarenr en 
fa faveur , 45 y , 464. Il gagne 
une vi&oire fur le Roi de Por¬ 
tugal , 458. Fair le fiége de 
. Cinra la Pièdra , + fi8. Fait 
une Trêve avec le Roi de Por- 
: “S 1 *» 4«5M}8 



TABLE DES 
il aide fon pere à pacifier les 
troubles de Navarre , 421 > >1 
fait la paix avec la France, 
441 > ftp, ;af. il eft élû admi- 
niftrateur de l'Ordre de S. Jac¬ 
ques , 479. 11 reçoit une Ambaf- 
lade d’Angleterre , 48S. Il tient 
une affemblée de la fainte Con¬ 
fédération , j 11. Il envoyé des 
troupes fur les côtes de Guinée, 
ôc aux Canaries pour en ache¬ 
ver la conquête , t u. Sa levé- 
ritc utile à l'Andalou fie , (17. 
Il eft proclamé Roi d'Aragon 
apres la mort de fon pere , ibid. 
14 r. Il pafte dans les nouveaux 
Etats , (4i. 6c fer/. Son zélé 
pour l’adminiftration de la Jufi- 
tice , (47.11 fait des préparatifs 
Contre les Turcs , qui étoient 
venus en Italie , <(Q. Il travail¬ 
le à rétablir le Bon ordre en 
Galice , (t{. & fi J. Sa ferme- 
ré pour foûtenir les droits con¬ 
tre le Pape , (68. Il ligne une 
Trêve de trois ans avec le Rot 
de Grenade , (io. Il marche au 
fecours d’Alhanta alficgée par 
les Grenadins, qui avoient rom¬ 
pu laTtéve, t?» , (7<. Il fait 
Je liège de Loja , qu’il eft obli¬ 
gé de lever , «72; H entre dans 
le Roiaume ae Grenade, 600. 
6c fit. Ses expéditions , 6ûi. 
6c jh]. Il retourne à CordoGc , 
60 (. Il rend la liberté au Roi de 
Grenade , 60 f. Il tient les Etats 
à Madrigal , 464 , à Tolède , 
jjd , àCalatayud , ( t7, à Ta- 
razone, éjo 

Don Ferdinand, Infant de Por¬ 
tugal. Sa mort , 1 5 5 

S. Ferdinand, Infant de Portugal. 
Son corps eft apporté d’Afri- 
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que à Lilbonne, tig 

Don Ferdinand Roi de Naples , 
époufe Dona Jeanne niante 
d’Aragon, 484 

Don Ferdinand , Duc de Vifée. 

Sa mort, z 7 g 

Don l erriz ( Pierre , ) Cardinal, 
Evêque de Tarazone. Sa mort, 

Foix , ( le Comte de ) Gallon 
marche contre Don Carlos,Prin¬ 
ce de Viane, qui étoit en guer¬ 
re avec fon pere , ai. il f a j t 
un Traité avec Don Jean IL 
Roi de Navarre 6c d'Aragon , 
qui le déligne fon fuccelleur , 
at. Il va contre les Catalans, 
top. 6c fie]. Fait une irrup¬ 
tion en Caftille, i<ti. Il fe re¬ 
tire en France, l£i. Il fait une 
ligue avec la Reine d’Aragon â 
»op. Il entre avec une armée 
dans la Navarre , 1 j (.Se retire 
une deuxième fois en France, 
or\ il y perd Gafton fon fils , 
i(6. Il eft mécontent du Roi 
Don Jean, 17;. Il tient les Etats 
àOlife, ;i(. Sa mort, ibid. 6c 
fiîi 

Fonfeca ( Don Alphonfe ) Arche¬ 
vêque de Séville. Sa mort , 

Fontarabie. Alüégéc par les Fraiw 
Çojs.lü» 4<*.4 69. Elle eft 
délivrée, 4H , 474 

François ( les ) , fe rendem maî¬ 
tres du Roulfillon t 11 a . ît« iff 
font chaftés , ;(9. Plulieurs 
font égorgés à Elne Sc à Perpi¬ 
gnan , ibid. 6c fief. Ils font leur* 
efforts pour le reprendre , jg 0 x 
(61, (68,191. 6c fil. Ils s’em- 
parentdë Perpignan 44g. pren¬ 
nent plulieurs Pl aces ,4 8a. 48.^ 
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font une irruption en Catalo¬ 
gne, 449. Ils entrent dans la 
Biicaye, & forment trois fois 
inutilement le fiége de Fontara- 
t> ic » 4Î» » 4H > 46*> 4*9> 
47» 
G 

G Ancr. Guerre civile en 
eette Province, 4; 1. Autres 
' troubles , (89. & feq. Ils font 
appaifés, (*,o 

Galion, fils du Comte de Foix. Sa 
mort , i(5 

S. Georges. Fondarion du Forr & 

■ de la Ville aux Indes , ( 8 ( 

Gibraltar. Afliégée par les Chré¬ 
tiens, lo). Ils s'entendent maî¬ 
tres , J 04- Elle eft prilê par le 
Duc de Médina Sydonia , 171 
ron ( Don Perdre ) Grand-Mai ■ 
tre de Calarrava, alpire à la 
main de la Reine douairière de 
Caftille, 7. Sc feq. Il ren¬ 

tre en graceavec le Roi de Caf¬ 
tille , (4. Don a Ifabelle , In¬ 
fante de Caftille , lui eft pro- 
mife en mariage par le Roi, 
159. U réfigne la grande-Maî- 
trile de Caiatrava à Telles Gi¬ 
ron , fon troificme 61s, ibid. Sa 
mort, 170 

Giron (Telles) Don Rodrigues, 
fils de Don Perdre Giron,Grand- 
Maitre de Caiatrava, 169. Sa 
moft, (7S 

Girone. ( la Ville de ) Elle 
eft afliégée par le Duc de Lor¬ 
raine , xo8, îij, i«i. Sa 
prife, zf î 

Girone. Etats des affaires dans 
cette Principauré, 1 é<> x (} 

Don Gomes de Caures & Solis , 
Grand- Maître d’Alcantara. Sa 
«ort, j y S 


Gonçiles , Evertue de Jaén, meurt 
prifonnier chez les Infidèles, 
eft honoré comme Martyr , (4 
Gonçales de Mendoza ( Don Pe- 
dre ) Evêcjue de Calahorra , 
eft nommé a l’Evêché de Sigueo- 
ça, 11 1. Eft créé Cardinal, (41. 
£c feq. Il eft nommé à l'Ar¬ 
chevêché de Séville ,559. En- 
fuite à l’Archevêché de Tolè¬ 
de . 581 

Grenadins, guerre civile dans ce 
Roïaume, 514 

Grenade. Leurs guerres avec les 
Caftilans, to , ta ,8c feq. j8 , 
if , & feq' 6p, 98 , j a, & 
feq. a(7, }oj, 490, j5(, (69 , 
Î77 179,19», 

$9) , 606 , & feq. 

Dona Guiomar de Caftro, Maî- 
trefle de Don Henri IV. Roi 
de Caftille, jo 

H 

H A *0 (le Comte de ) eft 
fait Connétable diCaftille, 

- 

Don Henri IV. Roi de Caftille. 
Son avènement au Trône, a. Il 
renouvelle un Traité d'alliance 
avec la France, 5 , 19. En fait 
un autre avec Don Alphonfe , 
Roi d’Aragon , (, 14. Il récla¬ 
me pour l'Ordre de S. Jacques 
les Commanderies du Roïaume 
d'Aragon , j5. Propofe des 
accommodement au Roi de Na* 
varre, 4. Prolonge la Trêve 
avec ce Prince , 7. Fair une al¬ 
liance avec lui, (9. Prend la 
réfolnrion de porter la guerre 
dans la Navarre? 81. Il entre 
dans ce Roïaume & (c rend 
maîrte de plufieurs Places, 81. 
& feq. retourne dans fes Erats, 
8J. 
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8j. U refufe de rendre les Pla¬ 
ces qu'il avoir prîtes, y}. 
Condud enfin un accommode¬ 
ment avec le Roi de Navarre & 
d'Aragon , ys. Reçoir les Ca¬ 
talans , qui sëtoient mis fous 
fa proreûion , & leur envoyé 
des troupes. Si, ioo, 115. 
Eft déclaré Souverain de la Ca¬ 
talogne ,114. Refufe de pren¬ 
dre le Titre de Roi d Aragon 
& de Valence, tij. Accep¬ 
te la roédiarion du Roi de Fran¬ 
ce, 117, 11 y. Abandonne les 
Catalans , Jlid. Fair.la paix 
avec le Roi d'Aragon, ny.Son 
mariage avec l’Infante Dofia 
Jeanne , fixur du Roi de Por¬ 
tugal, 6,7. 11, 11,14, U dé¬ 
clare la groffcflê de 1» Reine, 
Si. fait reconnoîrre pour fbn 
héritière la fille donr la Reine 
croit accouchée, y;, 116. & 
fa. 150, 401. La fiance au 
Duc de Guyenne frere de Louis 
XI, 167, Il fait informer fur fon 
aptitude au mariage , 156. Il a 
beaucoup i foufmr de la part 
des Seigneurs de fa Cour , qui 
fe liguent contre lui, 11, 48. 
66,71,74,80,84,fit, t 50, 
i}6,144,147. 
il efl dépote publiquement par ces 
Seigneurs , 151. U marche con- 
rre eux , 14p. i 55 , 154 , 

, t 7 t , 171, & fa- 

177,190, 8c feq. tyi. Court 
nique d'être enlevé 155 , 186 , 
115. Il a une conférence avec 
les mécontens , 156 , 101. 
Couclud un accommodement 
avec eux, ut. & feq. Veut 
foire le procès à l'Archevêque 
de Tolède, 17 g 

Tmn VU. 
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Reçoit une Députation de la parr 
de Don Ferdinand d'Aragon au 
fujer de fbn mariage avec Do- 
fia Ifabelle fa focur, ij 1. Il fe 
reconcilie avec elle & Don Fer¬ 
dinand , 349, 5 70. Il refufe de 
la faire recounoîcre pour fon 
héritière, ibid. 8cfa. Deman¬ 
de une Croifâde au Pape con¬ 
tre les Grenadins, 1 o. Ses guer¬ 
res contre certe Narion , ibid. 
ti ,8c fa. 19, 14,17, 18, H 
fil- 53 » 59.40.41» 56.105, 
& fa. nS. Il tient les Etars à 
Ocanna , 114. A fainte Marie 
de Niéva , 444. Ses A êtes de 
piéré , 9,6j. De Juflice , 59. 
De rigueur, 64. D'in juflice 179, 
8c fa. Ses amours , 50,64. Sa 
maladie , 570, & fa. 401. Sa 
mort, 401. Son portrair, 404 
Don Henri, Infant, oncle du Roi 
de Portugal ; fa roorr, 94 
Don Henri, Infant d'Aragon paf- 
fe en Caftille pour époufer U 
prétendue fille de Don Hemt 
IV. 518. Le Roi Don Ferdinand 
lui rend les Domaines de fen 
perc, 4'7 

Hieronimites de Tendilla à Man. 
toue. Fondation de ce Monaf- 
rere, 6 j. De fainte Marie du 
Pas, ‘bid. 

Hiftoriens, qui ont écrit les aékions 
de Don Ferdinand 8c de Dofia 
IfabelledeCaflilte, 408 


S A t h T JA.CÇ.U1 s. Troubles 
dans ce Diocèfe, 68, 81. Ses 
Archevêques. Don Rodrigues 
de Lune, 57 

Les Gcaod>-Maîtres de l’Ordre de 

Kkkk 
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S. Jacques. Doiî Bertrand de la 
Cueva, 144. Don Alphonfc 
Infant de Caftille, 144. Le Mar¬ 
quis de Villéna, 188. Don Jean 
Pachéco, 486. Don Rodrigue 
Manrique, Comie de Parades , 

*83 

Jaën. Sédition dans ce Royaume 
contre les nouveaux Convertis, 

jji. 

Ses Evêques. Don Gonçales, 44. 
DonInigo Manrique , ;8i. Don 
Louis Oilorio, ;St 

Don JeanII. Roi de Navarre, re¬ 
nonce au droit qu’il avoir fur 
la Caftille, j , 8, Il prive Don 
Carlos , ion fils, de la fuccef- 
fion au Trône, & y appelle 
Leonore fa fille cadette avec le 
Comte de Foix fon gendre, ul. 

Bc feq. Reprend divetfes Places 
dont fon fils s’étoit emparé, 11. 
Déshérité ce Prince dans les 
Etats qu'il avoir convoqués à 
Eftalla , 48. Annule tous ces 
a êtes à lapriere du Roi d’Ara¬ 
gon , (o. Il veut faire arrêter 
ton fils à Majorque, yo. & feq. 
Fait un accommodement avec 
lui, 7*. Si fiq. Confent à fon 
mariage avec Dona Catherine 
fcur du Roi de Portugal , jj. 
Il eft de nouveau indiipofé con¬ 
tre fon fils. 28. Le fait arrêter, 
ibid. Réfifte aux prières des Ca¬ 
talans & des Aragonois qui de- 
mandoient fon élargiftëment, 
22 , Sê-. Il eft enfin forcé de lui 
rendre la liberté, *2. & feq. il 
ttaverfe le mariage de ce Prin¬ 
ce avec l’Infante de Caftille , 
89. Après la mort de Don Car¬ 
los il a dure la Couronne A Don 
Ferdinand fon autre fils, 94. 
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Monte fur le Trône «TAtagon , 
vacant par la mort du Roi, ti 1. 
foûtientune longue guerre con¬ 
tre les Rebelles de Catalogne, 
> 10. 141. lSjL. Bc {tq. MI , 



tille, && , 2i , LU , *o<. Fait la 
paix avec ce Monarque, 119. 
Demande en mariage l'Infan¬ 
te de Caftille pour Ion fils Don 
Ferdinand , ai* , 1 j}. Fait une 
Trêve avec les Génois, 141. 
Envoyé une Flotte en Sardai¬ 
gne & en Sicile, 414. Fait un 
Traité avec le Comte de Foix 
au fujet de la Navarre , 404. Il 
fe reud maître de Perpignan Bc 
de pIjiGeurs autres Places dans 
le Rouffillon , 4(8- Bc fiq- Il 
foûtient a. fois en perfonne le 
liège de Perpignan , que les 
François veuloient reprendre , 
} 61 . 4 6f , 467. Il fait la Paix 
avec la France, *6^ 448. Prend 
des mefures pour mettre le 
Rouflillon en état de dtfenfe. 
89 4. & feq* Il tente inutilement 
de détourner le Roi de Portugal 
de faire la guerre contre la Caf¬ 
tille , 411. il tient les Etats A 
Eftella, 48. A Saragoce, 141. 
A Monçon , 154. A Barcelon- 
ne, 449. Sa mort, 514. 440. Son 
caraûere, 441 

Don J ean II Roi de Caftille.TrdïïT- 
port de fon corps de Valladolid 
a Burgos, 20. Bcfcq. 

Don Jean, fils d'Alphonfe V. Rot 
de Portugal. Sa naiftance, i j. 
Il marche au fecours de fon 
pere en Caftille , 444. Prend 
Allegrette fur les Gaftillans 
49a. Eft reconnu Roi par or- 
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Are de fon pere , 3 i. Commence 
à régner, Fait punir le 
Due de Bragance , £ij 

Don Jean , fils de Don Ferdinand 
Sc de Dona I Libelle, Rois de 
Cailille. Sa nailTance , 314. 
Il eil reconnu héritier préfomp- 
tif, f 4 8, j6j- Sc fil- 
Dona Jeanne, Intante de Portugal, 
eft mariée à Don Henri IV. Roi 
de Cailille, 14. Sa groiTefleeft 
déclarée, 8 a. Elle accouche d'u¬ 
ne fille, 9£. Elle iè retire de la 
Cour & "le mer entre les mains 
du Marquis de Santillane , ra). 
Elle protefte en faveur de fa 
fille , 114. Sa mort, 430 

Dona Jeanne, fille prétendue de 
Don Henri IV. de Cailille. Sa 
naiirance, 9,-. file eil fiancée 
au Roi de Portugal, Sc recon¬ 
nue Reine de Cailille , 4 iS. El¬ 
le fe fait Religicufe, <39, 331. 
Elle eil retirée du Couvent par 
le Roi de Portugal, {86 

Dona Jeanne, Reine d'Aragon. 

Sa mort, n.9 

Dona Jeanne , Infante d'Aragon. 
Son mariage avec Don Ferdi¬ 
nand , Roi de Naples , $98. Sc 
ftq. 4 8 4 . Tient les Etats a Bar* 
celonne , sot. Fait fon entrée 
à Naples, 107 

Dona Jeanne, fille de Don Fer¬ 
nand & de Dona Ifabelle de 
Cailille , Sc mere de Charle- 
quinr. Sa naiiTance , t 4 j 
Inquifition. Son origine en Efpa- 
gne, {jj. Son premier Tribu¬ 
nal à Séville, {fa. Son pre¬ 
mier Grand Inquîiïreur, <£11. 
Elle exerce fa J urifdiûion, {66. 
Etabli iTemens de fcs différent 
Tribunaux. 6 11 
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Dona Ifabelle , femme de Don 
Alphonfe V. Roi de Portugal, 
fait tranfporter à Lisbonne le 
corps de Don Pedre fon pere , 
14. Mort de cette PtinceiTe. 

ibii. 

Dona Ifabelle, Infante de Cailille, 
refufe la Couronne de Cailille, 
pendant la vie de Don Henri IV. 
it 8. Malgré fon oppofition elle 
eil proclamée dans plufieurs 
Villes de l'Andaloufie, m, Eil 
reconnue héritière des Couron¬ 
nes de Cailille & de Léon, 113. 
Refufe de fe marier avec le 
Duc de Berry , rji , 144. 
Son mariage avec Don Fer¬ 
dinand d’Aragon, 133. Sc [itj, 
Mj , 148. Elle publie un mani- 
fefte contre ce que le Roi de 
Cailille avoit fait en faveur de 
fi prétendue fille , 168. Elle 
eil proclamée Reine de Cailil¬ 
le avec Don Ferdinand , après 
la mort de Don Henri IV. 40 r. 
418. Elle gouverne conjointe¬ 
ment avec fon époux , 409. Sc. 
Jetj. Célébré à la Guadeloupe 
les obfeques de Don Henri, 
4';7. Sc fe<f. Prend Truxillo , 
Sc plufieurs autres Places , 
498 , 422 » Î°J* Appaife 
les troubles de Cacéres, 499. 
Elle fait exercer la Juilice, 331. 
Aûion de fermeté, {63. Ses en¬ 
fant, ji 4 , {43, j 7 6. 

l'oyez. Don Ferdinand. 

Dona Ifabelle , fille de Don Fer¬ 
dinand & de Dona Ilabelle de 
Cailille. Sa naiiTance, tâQ. El¬ 
le eft reconnue héritière pré- 
fomptive de la Couronne dans 
les Etats de Madrigal, 46f 

Juifs. Ils font maltraités i Medi- 
Kkkk ij 
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na del Campo. Aftion hor¬ 
rible d'un JuT, üt Médecin 
Juif fait l’opération de lacata- 
raûcau Roi Doi' ]wn II. dÀ* 
tagon, *il 


L E o «.Troubles dans ce Ro'iau- 
me, 16*. Ils font appaifés, 

il! 

Evcques de Lcori. Venero . ou 
Veneris, 5 1 

Doiïa Léonore , fil’e de Don Jean 
II. Roi d'Aragon , convoque les 
Erats k Tafalla, Elle eft 
proclamée Reine de Navarre , 
{44. Sa mort. Aid. 

Lérida ( liège & prife de cette Vil¬ 
le par Don Jean II. Roi d’Ara¬ 
gon , r 12 

Lisbonne. Archevêque dé cette 
Ville. Don Jaques de Portugal, 


Lorraine ( le Duc de) eft appeflé 
par les Catallans , 184. Il en¬ 
tre avec des troupes en- Cata¬ 
logne, 12t. Ses fuccès, 1)0. 
& fa. , ij4- Sa mort , 
174. & frh 

Louis XI. Roi de France, cher¬ 
che à foulevet les Caralans con¬ 
tre leurs Souverains , 9J. Ses 
prétentions fur la Couronne de 
Navarre , 9+. U fait alliance 
avec Don Jean II, Roi d'Ara¬ 
gon, roi & f e ï Se t f n< * 
diateur entre le Roi d'Ara¬ 
gon & celui de Caftille 117. & 
fa. Il fe rend maître du Rouf- 
fillon , 114. Envoyé une- ar¬ 
mée dans cette Provtnce qui s’é- 
toit révoltée, 560 , 461 , 368. 
Ses efforts pourlï réduite fous 
fon. obéiflânee , 391. 11 prend 


MATIERES. 

Perpignan & d’autres Places, 
448.,' 4.81, 48 {. Il fait la paix 
avec le Roi d’Aragon, 469, 448- 
Il ordonne de rendre- le Rouf- 
fiilon, 4u. Il envoyé une ar¬ 
mée dans la Bifcaye & fait faire 
la fiége de Fontarabie , 449 , 
4SI 411 » * 6g ‘ mort > 611 
Lujan (Don Ferdinand de) Evêque 
de Siguença. Sa mort, 111 

Lune ( Don Rodrigue de ) Ar¬ 
chevêque de S. Jacques,eft dé- 
pofé, (_2- Ses vains efforts pour 
ferre rétabli, CiiL Sa mort, zi 

M 

M An mb(C ongrèsde) uÈ± 

Sifa. . 

Madrid ( Don Diegue Lopes de) 
intrus dans le Siège Ejpifcopal 
de Siguença, li 1 • il eltarrêté, 
Aid. 

Madrigal. Etats tenus en cette Vil¬ 
le , é&i. Sc fa. 

Mantique (Don Diegue)Comte de 
Tteveno. Sa mort, & les trou¬ 
bles qu'elle occafionne, 58 

Mantique. ( Don Georges ) Sa 
mort, 3 18. Il eft Auteur des 
belles Elegies dont on fait, tant 
de cas en Efpagae. Aid.. 

Mantique. ( Don lnigo ) Evêque 
de Jacn, nommé à l’Archevêché 
de Séville, j8r 

Manrique. ( Don Pedre ) fes glô- 
rieufes expéditions contre les 
Maures, f f 

Mantoue. ( Congrès de ) 6± 

Dona Marie , Reine d’Aragon. Sa 
Mon, il 

Dona Marie, Infante de Caftille, 
fa naiffance , 576 

Sainte Marie du Pas. Fondation 
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de ce Moiuftere , < { 

Sainte Marie de Nieva. Etats te* 
nus en cette Ville , 344 

Marthe. ( la Comteflè die Sainte ) 
Sa mort tragique , a6j 

Martines ( Don André) nomme 
par le Pape à l’Evêché de Tara- 
zone , 327 

Médina Del-Campo. Guerre civi¬ 
le en cette Ville r 284 

Meiina Sydonia. Origine de la di. 
viûon de .cette Mailbn & de 
celle d’Arcos, 104 

Metla. ( Don Jean de ) Evêque de 
Zamora , eft fait Cardinal, 54 
Mérida. Sieee de cette Ville ,555 
Don MichelLuc , Connétable.Sa 
mort, 332 

Mila. ( Don Jean-louis de ) Evê¬ 
que de Lérida, créé Cardinal, 
34. Sa mort, an 

Monçon. Etats tenus en cette - Vil- 
fc, 15 S * *74 

Monroy ( Don d’Alphonfe de ) 
Clavier d'Alcanrara , fecourt 
•Don Henri IV. de Caftille, 174. 
5e fi ].-20 {, te fi]. iÜ6. U fairla 
guerre contre le Roi Doit Fer¬ 
dinand de Caftille , 5 33, jjtf. 
Il eft élu Grand-Maître d’Alcan- 
tara, ,j8 

N 

N A v a *./. 1. Troubles dans 
ce Royaume, 27j, 48) , 
î°7 >S4S 

Nicolas V. Pape. Sa mort, 7 

O 

O C A n n a. Etat* tenus en 
cette Ville, 224 Mfi<f. 

O fana ( Pierre d’). Profeflêur de 
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Salamanque les erreurs con¬ 
damnées , j j 9 

Oflorio-f Don Louis ) Coadjuteur 
de l’Archevcché de S. Jacques , 
nommé à l’Evêché de Jacn, j8i 

P 

P A chico , ( Don Jean ) 
Grand-Maître de S. Jacques , 
iê ligue conrre Don Ferdinand 
& ILibelle de Caftille , yji. te 
/îy. Il négocie le mariage de 
Dona Jeanne, fille ptetendue 
de Don Henri IV. de Caftille, 
avec Don Alphonfe V. Roi de 
Portugal, 384. 5c fit].Si mort, 
)8<S 

Pampelune. Evêque de cette Vil¬ 
le. Don Nicolas Chabarry ,257 
Paredes ( le Comte de) Don Ro¬ 
drigue Manrique. Eft élu grand- 
Maitre de S. Jacques par les- 
Commandeurs de Caftille, 3S8. 
Sa mort, 478 

Paul II. Pape. Cherche à appai. 
fer les troubles de Caftille ,21a. 
Envoyé deux Brefs contre l’At- 
chevêque. de Tolède, 277. Sa 
mort, 288 

Don Pedre, Infant de Portugal, 
eft' appelle à la Principauté de 
Catalogne, 124. Il fe rend à 
Barcelonne , 138. Confpirarion 
contre-ce Prince, 137-. 11 eft 
fecouru par . le Duc de Bour¬ 
gogne, 1 44.Il perd une-batail- 
ie, 1d3.Il fait le liège de plu- 
lieurs Place», 164. Sa mott , 
1S2. & fi]. 

Perpignan-, cette Ville fecoue 
le joug des François ,337. Elle 
eftafliégée, )6i. Sc fi J. )6( 
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5 < 58 . Saptife , 4+8 

Phoebus ( François de ) déclaré 
héritier de la Couronne de Na¬ 
varre , par le Teftament de Do- 
na Leonore fon époufe , 5,4. 
Son Couronneoienr , 584. 'a 
mort, j8S 

Pie II. Pape. Convoque un Con¬ 
grès à Mantoue, 63. Accorde 
des Indulgences à l’Hermitage 
de Sainte Anne de Tendilla. Sa 
mort, 11 3 

Portugais. Ils s'érablilTent fur les 
côtes de Guinée, 14 

Portugal, ( Don Jacques de ) Ar¬ 
chevêque de Lisbonne, élevé au 
Cardinalar. 34 

Prodiges. En Caftille. 64. Dans 
le territoire de Tolède , 119 

K 

S A 1 n t Raymond. Tranflation 
de fon corps , a 19 

Saint Regalado , Fondateur des 
Récolets dans la Ville de Camil¬ 
le. Sa mort, 3 4 

Rohan (jean de ) Amiral de Fran¬ 
ce , envoyé au Roi Don Henri 
IV. de Caftille par Louis XI. 

Rouflillon. Réduit fous l’obéilîan- 
ce des François, 114. Rentre 
£>us la Domination du Roi d'A¬ 
ragon. Les François y repren¬ 
nent pluGeurs Places, 39;. & 
fij. 39«, 400.ôc/ry. 481 

S 

S Abaçvm. (S.Jean de) Sa 
mort, 340 

Salamanque. Troubles en cette 
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Ville, t! , 

Santillane. ( le Marquis de ) Se re¬ 
tire mécontent de la Cour de 
Caftille, ut. Il retire dans un 
Château Dona Jeanne Reine de 
Caftille, nj 

Saragoce. Etats tenus dans cette 
Ville, 131, 153, 174, 449 , 
484,303 

Ses Evêques. Don Jean d'Aragon, 
450 

Sardaigne. Troubles dans cette 
Ifle,i74, {ro, 6cfe<j. 

Ségovie. Emeute en cette Ville* 

474. 8c M • 

Sergius. Baccus, Marcelle 8c A- 
puleius invention de leurs corps, 

. . 169 

Seville émeute contre les Juifs 
133. Guerre inteftine , 189 , 
189 ,6c fi<j. 308, 3,0, 3 
fij. 3 34. Sc /ry. premier Tribu- 
bunal de l’Inquinrion , 3 j 4 

Ses Evêques. Gonçales de Mendo- 
za, 3 3 9. Don lnigo Manrique, 
3S1 

Siciliens. Ils envoyent une Dcpu- 
ution à Don Jean II. Roi d'A- 
ragon, 7 <5 

Stguença. Evêques de certe Ville, 
Don Ferdinand de Lu ! an , m 
Don Diegue Lopes de Madrid, 
Intrus, itid. Don Pedre Gonça¬ 
les de Mendoza , ibii. zx 
Sixte IV. fuccede au Pape- Paul 
IL 188 

T 

T A ; a t l A.Etats tenus en cet¬ 
te Ville, 13-7,338 

Tarenre. Prife de cette Ville par 
les Turcs, 
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Tatazone. Eues tenus en cette 
Ville , Élit 

Ses Evêques. Don Pierre Ferri*, 
€17 , Don André Martinet, 
,iid. 

Tolede. Emeute en cette Ville , 
187. x£i. jii. Scfij. 
48g. Etats tenus en cette Ville, 

Ses Evêques. Don Alphonlë Carit 
lo , (80. Le Cardinal Gonçales 
de Mendoza , {S i 

Tormes ( le Comte d’Albe de) 
rend un fervice fignaléà Don 
Henri IV.de Caftille, 148. Il 
trompe ce Prince, 190 

Torquemada ( Don jean de ) Car. 

dinal. Sa mort, 1x9 

Torquemada ( Pierre de ) Domi¬ 
nicain , premier Grand Inqui- 
fiteur, £1 1 

Toftat ( Don Alphonfe ) Evêque 
d’Avila. Sa mort, n 

Truxillo. Prife de cette Ville par 
Doua Ifabelle, Reine de Caftil¬ 
le» 428 

Turcs. Ils prennent la Ville de 
Tarente. 140. Leurs expéditions 
en Italie , |jo 


V A 1 r m e h. Emeute dans cet¬ 
te Ville contre les Mjhomé- 
tans , 1 j Autres troubles, tu. 
Etats tenus en cette Ville, 
Valladolid. Les nouveaux Con¬ 
vertis font mal traités dans cet¬ 
te Ville , 1gj 

Venereo , ou Veneris , Secrétaire 
des Brefs du Pape Calixte III. 
nommé à l’Evcché de Léon j_x. 
Il eft envoyé l égat en Caftille, 
r 9€. Eft maltraité de paroles- 
par les Seigneurs raccoutcnt» de 


MATIERES. 

Caftille, 196. Les excpmmu- 
nie, 1 

Saint Viéior. Sa tranflation, 170 
Villalva ( la Dame de ) donne des 
marques de fon courage 6c de 
fa fidelité au Roi Don Henri IV. 

17g 

Villéna. (le Marquis de) Sa perfi- 
fidie envers le Roi Don Henri 
IV.Roi de Caftille, jg , m. 
lefeq. ijo. 11 veut enlever le 
Roi, in, Fait dépofer ce 
Monarque, tyi. Se ligue avec 
le Roi d’Aragon, 1 u. Rend 
inutiles les conférenees de Co¬ 
ca Sc de Madrid, 178. Con¬ 
tinue la guerre contre le Roi de 
Caftille , 1 96 , 19$. Il a une 
entrevûe avee ce Prince, 199. 
11 eft élû Grand-Maître de S.- 
Jacques, U& Reçoit du Roi 
de Caftille les marques de cet 
Ordre, 100. Il veut traverlër 
le mariage de Dona Ifabelle de 
Caftille avec Don Ferdinand 
d'Aragon, ntf 

Villéna ( le Marquis de ) fils du 
Grand-Maître de S. Jaequcs, 
fe déclare pour Doua Jeanne 
prétendue fille de Don Henri 
IV. de Caftille , 407. 11 fat des 
propofitions à Don Ferdinand 
pour le reconnonte Roi de Caf¬ 
tille , 41 Leve des troupes 
contre eux , 41^ ^ Mene 
à Plafencia Dona Jeanne ,01) il 
la fait déclarer Reine de Caftille,. 
4*8. Fait fa Paix avec Don Fer¬ 
dinand Roi de Caftille, 477 

Saint Vincent Fetrier. Sa Canoni- 
fation, a 

Vira ( Pierre de ) fait la Conquê¬ 
te de i’Ifle de Canarie t 
F*jn> Canari» 
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Urgel. Evêque Je cette Ville, Don 
Jayme Cardone , i$f 

Urrea ( Don Loup Gomes ) Vice- 
xoi de Sicile. Sa mort, 

X 

X Imzn Gotdo. Fameux cri¬ 
minel. Sa mort, 400 
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Z A mo a a. Siège Se prife d e 
la ForterelFe par Don Fer¬ 
dinand Roi de Ca«ille,4y o, 460. 
&/îf. 

Set Evcques. Don Jean de Mella, 

Zuniga (Don Jean de)Grand 
tre d'Alcan tara, 186. 
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De l'Imprimerie de Gis sir. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Déns U Corps Je l’Ouvrége, 


On Iqait en effet que des Sujet» dot-: 
vent en tout têtu» honorer te refpec- 
■D Are V4. lig. i. Henri de Maria, ter leur Souverain, & que ce feroit 

i sif- Henri de Marie. de leur part un crime {norme, même 

l*ag. t <Î7 lig. z f. Sinon pour eaufe aux yeux de Dieu, d’ofer entrepren- 

d’hdrdfîe , ajoutée en note .• * Cette dre de le dépoter & de lui refiifer 

tnaxime quoique fauflè te meme de- l'obéi fiance, pour quelque raifon que 

teHable , a eu anciennement de* par- ce Toit. 

tifan» en Efpagne; mais je me per- P»g- <n- Kg- 8. des R#gent du Ro'iau- 
fuade que les Peuples plus éclairés me, lif. du Confeil établi pour le 
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